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NOUVELLE  EXPOSITION 

% 

DU  REGNE  MINÉRAL, 


OUVRAGE  dans  lequel  on  a  tâche  de  ranger  dans  l'ordre 
le  plus  naturel  les  Subjlances  de  ce  Régné  y  &  ou  l'on 
expofe  leurs  propriétés  &  ufages  mécaniques  y  &c  ; 

Avec  un  Lexicon  ou  Vocabulaire,  des  Tables 
fynoptiques,  &  un  Dictionnaire  minéralogico- 

géographique. 
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NOUVELLE  EXPOSITION 

DU  RÈGNE  MINÉRAL. 

.  > 

JE MjU  H  O  JD  TTC  J3J  JE  O  JST 
A  LA  MÉTALLURGIE. 


Des  Minéraux  proprement  dits .  [MineraJia.] 

LE  mot  minéral  exprime  &c  comprend  ordi¬ 
nairement  tout  ce  qui  fe  tire  de  la  terre  , 
c’eft-à-dire  tout  ce  qui  appartient  au  règne  miné¬ 
ral  ;  cependant,  pour  lui  donner  plus  de  précilion, 
©u  un  fens  plus  particulier ,  on  ne  comprend  fous 
ce  nom  que  les  corps  qui  renferment  ou  des  py¬ 
rites  ,  ou  des  fels ,  ou  des  bitumes  &  foufres  ,  ou 
des  parties  métalliques  foit  de  demi-métaux  ,  foit 
de  métaux  ï  enforte  que  par  minéral ,  on  défigne 
une  mine  dans  fa  matrice  terreufe  ou  pierreufe. 

Les  minéraux  métalliques  contiennent  plus  de 
métal  que  de  terre  ou  pierre  non  métallique  ;  tan- 
Tome  //,  ■  A 
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dis  que  ceux  qui  contiennent  plus  de  foufre,  d’ar- 
fenic ,  &c.  c’eft-à-dire  plus  de  minéralifateurs  que 
de  métal,  font  des  pyrites,  &c.  dont  on  ne  peut 
retirer  le  métal  avec  profit.  La  Saxe,  l’Allemagne, 
la  Suède,  le  Danemarck,  l’Angleterre,  la  Hon¬ 
grie  &.  la  France  fourniftent  des  minéraux  métalli¬ 
ques  de  la  plus  grande  beauté.  Mais  qu’entend-on 
par  ces  mots  minéralifateurs  &  minéralifation  ? 

La  minéralifation  eft  une  opération  par  laquelle 
la  nature  combine  une  fubftance  métallique ,  foit 
avec  le  foufre ,  foit  avec  l’arfenic ,  foit  avec  l’acide 
marin ,  quelquefois  avec  deux  de  ces  matières  à-la- 
fois  ,  d’autres  fois  avec  une  feulement.  Par  cette 
combinaifon ,  l’afpeél  du  métal ,  ainft  que  fes  pro¬ 
priétés  ,  eft  entièrement  changé ,  déguifé  :  toutes 
les  fubftances  métalliques  prennent  alors  une  infi¬ 
nité  de  formes  fk  de  couleurs  qui  les  rendent  mé- 
connoiffables  à  ceux  qui  n’ont  point  les  yeux  ac¬ 
coutumés  à  les  voir  dans  l’état  de  mine  ou  de  mi¬ 
nerai.  C’eft  ainfi  que  la  plupart  des  pyrites  ,  qui 
reffemblent ,  par  leur  éclat ,  à  des  métaux  plus  ou 
moins  précieux ,  ne  font  que  des  fubftances  métal¬ 
liques  combinées  avec  un  excès  de  minéralifateurs. 
La  mine  d’argent ,  qui  eft  blanche  lorfqu’elîe  eft: 
minéralifée  ou  combinée  avec  le  foufre  &  î’arfenic  , 
prend  la  forme  de  cryftaux  rouges  ,  quelquefois 
îranfparens  :  s’il  n’y  avoit  que  du  foufre,  la  mine  d’ar¬ 
gent  feroit  d’un  gris  de  plornb  &  tendre.  La  mine  de 
plomb,  minéralifée  par  le  foufre  ,  affeéle  une  forme 
cubique  :  ce  même  métal,  combiné  avec  l’arfenic, 
&  peut-être  avec  l’acide  marin  ,  a  une  figure  cryft- 
talline  tantôt  verte  &  tantôt  blanche,  &c.  L’étain 
minéralifé  par  l’arfenic ,  eft  en  cryftaux  d’un  gris 
brun  &  polygones  ;  l’antimoine  combiné  avec  le 
foufre,  a  une  forme  ftriée ;  l’arfenic  uni  au  foufre. 
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domie ,  fuivant  les  proportions ,  Porpiment  ou  le 
réalgar  ;  le  foufre  combiné  avec  le  mercure,  donne 
ïe  cinabre.  Il  fembîe  que  Por  6c  le  bifmuth  foient 
les  feules  fubflances  métalliques  qu’on  n’a  point  en¬ 
core  rencontrées  abfolument  ou  totalement  miné- 
ralliées  dans  le  laboratoire  de  la  nature  :  en  un 
mot ,  Por  conferve  aîTez  fes  propriétés  métalliques 
dans  fes  minières.  La  chimie  efl  parvenue ,  jufqu’à 
un  certain  point,  à  imiter  la  nature  dans  un  grand 
nombre  de  fes  minéralifations. 

On  appelle  auffî  fubjlances  minimlifées  celles 
dont  les  interftices,  ou  pores,  ont  -été  remplis  paf 
des  infiltrations  ou  vapeurs  minérales  ou  métalli¬ 
ques.  Il  y  a  des  minéraüfateurs  ,  tels  que  les  pyrites 
fiilfureufes  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  bois  devenu 
foffile ,  6c  le  brûlent  fouvent  en  fe  décompofant* 
Les  os  minéralifés  ou  pénétrés  par  une  difïblution 
de  cuivre ,  forment  les  turquoifes.  Les  fpaths  pe- 
fans ,  fufîbîes  6c  colorés ,  font  prefque  toujours  mi- 
néralifés  foit  par  le  fer  ,  foit  par  le  cuivre  ,  6c 
peut-être  avec  Pacide  marin  ,  quelquefois  par  le 
plomb  ou  par  Pétain.  Les  quartz  le  font  plus  ra¬ 
rement  ;  leur  dureté  s’oppofe  à  la  pénétrabilité 
de  ces  matières ,  même  fluides  :  mais  en  revanche 
ils  font  fouvent  recouverts  de  cryftaux  pyriteux  , 
qui  fe  font  attachés  à  la  fuperhcie  extérieure.  Les 
métaux  minéralifés  par  le  foufre  6c  Parfenic ,  font 
plus  difficiles  à  fe  réduire  ,  que  s’ils  en  étoient  prb* 
vés  ;  excepté  peut-être  la  platine. 

Les  mineurs  Allemands  ont  donné  le  nom  d ’aU 
Uti-mann  (vieux  homme)  à  un  affembîage  confus, 
de  cryflaux  pierreux  de  mine  &  de  fragmens  de 
quartz  ,  liés  6c  agglutinés  par  un  fuc  lapidifkjue 
particulier ,  6c  recouverts  d’une  matière  d’ochré  fer* 
ruffineufe  &  fouvent  cuivreufe.  On  trouve  les  alun* 
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nianns  dans  les  mines  anciennement  exploitées,  & 
où  le  minerai  s’eft  quelquefois  reproduit. 

Des  Minières  &  Mines  métalliques .  f  Mi-* 

neræ  metallicæ.] 

On  donne  le  nom  de  mine  tantôt  au  lieu  fouter- 
rain  d’où  on  tire  le  minéral,  8c  qui  eft  proprement 
la  minière  ,  ( fodina  metallica ;)  8c  tantôt  aux  glèbes 
de  minerai  ou  de  minéral,  ( glebæ  metallicæ , )  d’où 
on  tire ,  à  l’aide  de  la  rédu&ion ,  le  régule,  c’eft-à- 
dire  la  fubfïance  métallique  pure.  L’on  entend  plus 
particuliérement  fous  le  terme  vulgaire  de  mines  % 
les  mélanges  que  la  nature  produit  dans  fes  ateliers 
fouterrains ,  en  unifiant  avec  les  parties  métalliques 
les  plus  petites  8c  plus  ou  moins  abondantes ,  diffé¬ 
rentes  matières  étrangères ,  de  façon  que  ces  par¬ 
ties  métalliques  fe  trouvent  deftituées  de  toutes  les 
propriétés  8c  de  tous  les  caraéleres  des  métaux  pro¬ 
prement  dits,  jufqu’à  ce  que  l’art  venant  à  les  dé¬ 
gager  de  leurs  minéralifateurs  8c  de  tout  ce  qui 
n’efi:  point  de  leur  effence ,  elles  prennent  une 
forme  véritablement  métallique ,  en  un  mot ,  de¬ 
viennent  métaux  ou  demi-métaux  0). 

On  obferve  que  les  métaux  purifiés  par  le  feu  , 
prennent  en  fe  refroidiffant  lentement  une  confi¬ 
guration  cryftalline  ,  différente  de  celle  que  la  na¬ 
ture  leur  donne  :  on  préfume  bien  que  la  diffé¬ 
rence  des  agens  en  efi:  la  caufe. 

Comme  ce  feroit  un  travail  long ,  pénible  8c 
trop  ingrat ,  que  de  chercher  les  minéraux  8c  les 
métaux  dans  les  montagnes ,  8cc.  fans  y  être  con- 

0*)  On  donne  suffi  le  nom  de  mines ,  quoiqu’iraproprement, 
aux  endroits  d’oü  Ton  tire  du  diamant  &  du  cryftal  j  on  dit  mint 
éç  diamant  s  mine  de  cryfiaU 


du  Règne  minéral.  5 

duît  par  un  autre  guide  que  par  le  hafard ,  on  s’eft 
appliqué  à  remarquer  &  à  connoître  plusieurs  lignes 
qui  dénotent  l’exiflence  d’une  mine  en  certains 
endroits ,  autrement  que  par  la  vaine  méthode  des 
jongleurs,  c’efl-à-dire  à  l’aide  de  la  baguette  divi¬ 
natoire.  Voyez  ce  mot  dans  le  Lexicon  ou  Voca¬ 
bulaire  de  cet  ouvrage. 

La  préfence  d’une  mine  ou  d’une  minière  de 
bonne  qualité  ,  riche  ,  abondante  ,  efl  ordinaire¬ 
ment  annoncée  par  plufîeurs  indices  extérieurs  ;  par 
exemple ,  par  les  fables  des  rivières  voifines ,  où 
l’on  trouve  des  paillettes  minérales  ;  par  la  trace 
d’une  terre  tendre ,  onèlueufe ,  &:  que  des  mineurs 
nomment  hejlcg  ;  par  le  guhr  qu’on  rencontre  dans 
les  fentes  des  collines  rapides ,  ou  des  montagnes 
à  filons  ;  par  la  fituation  du  terrain  qui  efl  mon- 
tueux  &  affez  aride  ,  principalement  dans  les 
montagnes  qui  font  en  chaîne  continue  ,  rarement 
dans  celles  qui  font  ifolées.  L’expérience  a  encore 
appris  que  les  fommets  des  montagnes  qui  con¬ 
tiennent  des  filons  métalliques ,  s’étendent  prefque 
toujours  horizontalement  vers  le  fud-efl ,  &  s’a- 
baiffent  enfuite  par  degrés  vers  le  nord-ouefl.  Le 
bas  de  ces  montagnes  à  filons  métalliques ,  efl  pour 
l’ordinaire  coloré,  terminé  en  une  pente  douce, 
&  ombragé  par  des  arbres  touffus,  toujours  verds , 
tortueux,  noueux,  féchés  par  la  cime.  Quelquefois 
le  fommet  de  ces  montagnes  efl  couvert  de  plantes 
vivaces ,  dont  les  feuilles  font  comme  noirâtres. 

Quand  des  feux  follets ,  des  météores  ignés ,  des 
vapeurs  fubtiîes  &:  fulfureufes  qui  en  exhalent , 
fondent  promptement  la  neige  qui  y  tombe  en  hi¬ 
ver  ,  ou  qu’on  apperçoit  dès  la  crête  ou  fur  la 
croupe  de  la  montagne  ,  des  indices  de  filons  mé¬ 
talliques  ,  qui  fe  décelent  par  des  veines  de  quartz 
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ou  de  fpath  communément  vitreux  ,  des  matières 
ferrugineufes  ;  alors  on  peut  efpérer  de  trouver  la 
minière  ou  le  minéral  dans  le  milieu  de  la  colline» 

L’expérience  nous  apprend  encore  que ,  dans  les 
endroits  où  des  filons  courent  fous  terre  ou  à  très-» 
peu  de  profondeur  ,  les  tiges  des  grains  qu’on  a 
iemés  à  la  furface,  jaunifTent  fe  flétriffent  dès 
qu’elles  fortent  de  terre.  Si  les  eaux  qui  defcendent 
des  montagnes  ,  ou  qui  fourdent  de  certaines  ex¬ 
cavations  ,  font  chaudes  &  minérales  ,  c’efb  une 
marque  qu’en  rétrogradant  leur  cours  ,  on  y  trou¬ 
vera  de  la  pyrite ,  &c.  Tous  ces  indices  pris  fé- 
parément ,  font  équivoques  ;  mais  plulieurs  réunis 
forment  une  plus  grande  probabilité,  fur-tout  dans 
les  montagnes  de  première  formation  ,  d’une  élé¬ 
vation  médiocre  ,  régulières ,  intaéfes  &  fans  dé¬ 
rangement,  Les  montagnes  qui  renferment  les  cé¬ 
lèbres  mines  du  Pérou  ,  préfentent  prefque  toutes 
ces  indications  ;  &  on  les  trouve  raffemblées  dans 
pl u fieurs  des  cantons  de  la  Suiffe  ,  de  la  Saxe  ,  du 
Nord,  &c. 

On  ne  peut  trop  encourager  à  l’étude  des  miné¬ 
raux  ,  &  à  trouver  des  moyens  d’économie  dans 
l’exploitation  générale  de  ces  fubffances  fi  utiles  à 
la  fociété  civile.  Perfonne  n’ignore  qu’en  Alle¬ 
magne  ,  en  Angleterre  &:  en  Suède  ,  (on  peut  dire 
suffi  en  France)  les  mines  font  afiurément  l’ame 
du  commerce  de  ces  Etats  :  c’efl  meme  ce  qui  a 
engagé  plufieurs  fçavans ,  dont  nous  aurons  occa- 
fon  de  citer  les  ouvrages,  de  former  un  corps  de 
doclrine  fur  la  fcience  de  la  métallurgie  ,  &  de 
nous  apprendre  non-feulement  la  maniéré  d’effayer 
les  mines  connues,  mais  encore  tous  les  principes 
fur  lefçjueîs  cet  art  important  eft  fondé.  Dans  le 
Nord,  les  fouverajns  encouragent  les  travailleur^ 


du  Règne  minéral.  7 

par  des  franchifes  &  des  privilèges  qui  leiir  fout 
fermer  les  yeux  fur  les  dangers  qui  accompagnent 
la  profeffion  de  mineur  &£  la  dureté  de  ce  travail. 
En  effet,  le  travail  des  mines  étoitun  fupplice  chez 
les  Romains  :  il  faut  palier  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  enterré  tout  vivant  dans  des  fouterrains 
où  l’on  e fl  privé  de  la  lumière  du  jour,  &  conti¬ 
nuellement  en  péril  d’être  noyé  ,  ou  étouffé  ,  ou 
écrafé.  Peu  de  perfonnes  connoiffent  l’appareil  ef¬ 
frayant  qui  accompagne  le  travail  des  mines ,  & 
le  pitoyable  état  fous  lequel  fe  préfentent  prefque 
toujours  les  travailleurs  ,  quand  ils  defcendent  ou 
fortent  des  fouterrains  creufés  par  l’induflrie ,  pour 
arracher  à  la  terre  le  métal  que  la  nature  a  caché 
dans  fes  entrailles.  Le  premier  atelier  des  mineurs 
eft  dans  l’intérieur  de  la  terre  ,  &  quelquefois  à 
plus  de  mille  pieds  de  profondeur  perpendiculaire. 
Le  mineur  (même  le  voyageur  curieux)  y  defcend 
par  des  puits  dont  le  diamètre  n’efl  quelquefois  crue 
de  la  largeur  néceffaire  pour  le  fervice  d’un  homme  : 
on  y  pratique  des  repos  d’efpace  en  efpace ,  pour 
le  foulagement  des  ouvriers  :  ces  repos  fervent  aufîi 
aux  ouvriers  qui  fuivent  &  travaillent  aux  perce- 
mens  collatéraux  des  filons ,  &  à  Pextraélion  du 
minerai.  On  defcend  dans  ces  puits  par  le  moyen 
d’une  échelle  placée  plus  ou  moins  perpendiculai¬ 
rement,  &  dont  les  échelons  font  communément 
à  un  pied  de  diflance  les  uns  des  autres.  (  On  peut 
aufîi  defcendre  dans  le  puits  qui  eft  pratiqué  à  peu 
de  diflance  ,  pour  le  fervice  des  jalles  ou  féaux  , 
par  le  moyen  d’une  greffe  cordé  roulée  fur  un 
treuil.)  On  ne  peut  fe  fervir  que  d’une  main  pour 
s’aider  à  defcendre ,  de  l’autre  on  tient  une  lampe: 
pour  s’éclairer.  Mais  parlons  de  l’accoutrement  du 
mineur.  On.  doit  être  affublé  de  l’habit  de  mineur  * 
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&  fouvent  d’un  mantelet  de  cuir  fur  les  épaules  J 
pour  n’être  pas  incommodé  par  les  eaux  ,  &  pour 
fe  foutenir  fans  fe  déchirer  contre  les  parois  de  ce 
puits.  On  doit  encore  s’être  muni  d’un  tablier  à 
pochons  fur  la  bavette  ,  oii  l’on  met  ,  pour  le  be- 
foin ,  une  bouteille  d’huile  à  brûler  ou  de  la  graille  , 
un  briquet ,  de  l’amadou  &  des  allumettes  ,  pour 
rallumer  la  lampe ,  li  elle  vient  à  s’éteindre  ou  à  fe 
répandre  en  route  :  fouvent ,  au  lieu  de  lampe ,  on 
porte  une  chandelle  allumée  ,  &  maintenue  dans 
une  bobeche  fixée  au  frontal  du  bonnet  de  mineur. 
Quel  fpeêlacle  effrayant  pour  celui  qui  fe  plonge 
pour  la  première  fois  dans  cet  antre  profond  &£ 
métallique  !  L’obfcurité  du  lieu ,  la  lumière  de  la 
lampe  qui  n’efl:  communément  réfléchie  d’aucune 
part ,  ne  lui  préfentent  qu’un  luminaire  fépulcral  : 
le  filence  abfolu  des  travailleurs  ne  femble  être  in¬ 
terrompu  que  par  des  courans  d’eau  qui  tombent 
en  cafcades  ;  ajoutez,  l’explofion  de  la  poudre,  un 
air  mal  fain  ,  des  vapeurs  infeélées  même  dan- 
gereufes ,  augmentent  la  dureté  de  la  fatigue  &  de 
leur  inquiétude.  (On  verra  dans  la  clafle  des  fub- 
fiances  inflammables  ,  à  la  feélion  des  bitumes  , 
les  accidens  que  peuvent  caufier  certaines  exhalai- 
fons  minérales  connues  fous  le  nom  de  feu  ter  ou  ou 
de  moufettes.  )  L’imagination  ,  difons  l’amour- 
propre  de  fon  état ,  ne  trouve  guères  de  repos  que 
lorfqu’on  eft  arrivé  à  l’endroit  de  la  mine  :  c’eft-là 
qu’à  l’aide  de  connoiffances  acquifes ,  on  contem¬ 
ple  la  flruéfure  &  l’efpece  d’organifation  intérieure 
de  la  roche  &  du  filon,  leur  volume,  leurs  direc¬ 
tions  ,  leur  nature.  Dans  ce  fouterrain,  la  lumière 
qui  fe  réfléchit  fur  le  minéral ,  offre  un  fpeélacle 
qui  féduït  :  mais  on  revient  bientôt  de  cette  illu- 
/ion  ;  tout  rappelle  à  foi-même.  Nous  l’avons  dit  % 
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on  reconnoît  le  danger  où  l’on  Te  trouve ,  par  les 
éboulemens  qui  arrivent  fi  fouvent ,  par  les  vapeurs 
dangereufes  qui,  en  certaines  circonftances ,  s’en- 
ilamment  avec  explofion  ;  8c  enfin  en  fe  compa¬ 
rant  aux  fpeélres  qu’offrent  des  ouvriers  qui  an¬ 
noncent  fur  leur  vifage  un  teint  livide  ,  une  fanté 
altérée ,  des  membres  mutilés ,  plus  par  les  coups 
de  poudre ,  par  les  exhalaifons  minérales ,  l’humi¬ 
dité  ,  8cc.  que  par  la  fatigue  réelle  du  travail ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  des  plus  pénibles. 

Lorfque  l’on  efl  certain  de  l’exiftence  d’une  mine 
métallique  dans  un  endroit ,  il  faut,  avant  que  d’en 
iinpétrer  la  concefïion ,  confidérer  s’il  y  a  un  fort 
ruiffeau  8c  des  bois ,  ou  des  mines  de  charbon  près 
de  ce  lieu ,  enfuite  faire  l’effai  de  la  mine  ;  mais 
fur-tout  il  faut  fe  garantir  de  l’erreur  dans  les  opé¬ 
rations  8c  le  calcul ,  autrement ,  on  fe  ruineroit 
bientôt ,  ainfi  que  tous  les  intéreffés.  Ainfi ,  quand 
on  fait.l’effai  d’une  mine  ,  on  doit  prendre  des 
échantillons  riches  8c  pauvres ,  à  peu  près  dans  la 
même  proportion  qu’ils  fe  trouvent  dans  la  minière, 
afin  que  les  produits ,  dans  l’opération  en  grand  , 
rendent  à  proportion  de  l’effai.  Enfuite  on  fait  des 
puits  ou  bures  ,  pour  aller  chercher  la  matière  mi¬ 
nérale  ;  8c  l’on  y  établit  des  machines  pour  en 
épuifer  l’eau,  8c  y  renouveler  Pair,  8cc.  Voyez 
Y  Art  des  Mines ,  tract,  par  M.  Hdlot ,  &c.  pour  les 
autres  formalités  dans  l’exploitation  d’une  mine. 

Jufqu’ici  les  Métallurgifles  ont  confidéré  les 
mines  métalliques  fous  trois  états  différens  ;  8c  ces 
définitions  ou  propriétés  font  fondées  d’après  les 
effets  qui  en  réfultent  dans  le  feu  :  i°  ou  comme 
fufibles  par  elles-mêmes  ;  i°  ou  qui  fe  fondent  fa¬ 
cilement  à  l’aide  d’un  intermede  ;  30  ou  qui  entrent 
fH  f\ifion  difficilement  par  un  feu  violent,  même 
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avec  des  fondans.  Par  la  docimafie,  (ou  l’art  d’ef- 
fayer  les  mines  en  petit  )  nous  apprenons  que  les 
fubftances  métalliques  doivent  produire  différens 
effets  dans  le  feu  des  fonderies ,  à  proportion  de 
leurs  mélanges  avec  d’autres  corps.  Ce  font  ces 
mêmes  mélanges  dus  au  hafard ,  qui  rendent  fou- 
vent  fuftbles ,  à  différens  degrés  de  feu  ,  des  mines 
qui  5  par  leur  nature  particulière  ,  n’y  entreraient, 
pas  facilement.  Les  unes  font  Amplement  mêlées 
ou  interpofées  dans  des  fubllances  légères  ,  dont  on 
les  fépare  par  le  moyen  du  bocard  (efpece  de  pilon) 
&  du  lavoir  :  quelquefois  on  eft  obligé  de  com¬ 
mencer  par  les  griller,  C’eff  d’après  ces  dernieres 
propriétés  que  M.  Gellert  les  diffingue  en  mines 
fép  arables  dans  le  lavoir  ;  &  lorfque  les  particules 
métalliques  ou  minérales  font  tellement  petites  , 
rapprochées  ou  écartées  ,  que  l’eau  ne  peut  les  fé- 
parer,  on  les  nomme  mines  inséparables  ;  &  û  elles 
s’en  féparent  par  le  feu  ,  on  les  appelle  mines  fu - 
fîbles  :  enfin  on  nomme  mines  rapaces  ,  ou  prefque 
intraitables ,  celles  dans  lefquelles  font  contenues 
des  fubffances  qui,  par  l’aêlion  du  feu  ,  entraînent 
&  volatilifent  le  métal  avec  elles  ,  ou  le  détruifent 
en  le  changeant  en  une  efpece  de  fcorie  que  l’on 
ne  peut  réduire. 

Rarement  on  trouve  purs  ou  vierges  les  miné¬ 
raux  métalliques  ;  ils  font  plus  communément  mi- 
néralifés,  c’eft-à-dire  mafqués  &  comme  dégnifés 
par  les  fubffances  avec  lefquelles  ils  font  combi¬ 
nés.  L’or  ,  quoique  peut-être  le  feul  des  métaux 
qui  faffe  en  quelque  forte  exception  à  cette  réglé  , 
eff  fouvent  allié.  L’argent  eff  ordinairement  mêlé 
avec  du  plomb  :  le  cuivre  eft  fouvent  mêlé  avec  du 
fer  ,  &  contient  ,  outre  cela  ,  une  portion  d’ar¬ 
gent,  &c.  Il  y  a  suffi  des  mines  que  la  nature  nous. 
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préfente  dans  l’état  de  chaux  :  elles  font  de  forma¬ 
tion  fecondaire.  Que  de  moyens  n’a-t-il  pas  fallu 
imaginer  pour  féparer  &  conferver  certains  miné¬ 
raux  qu’on  avoit  intérêt  de  garder?  Ils  exigent  four 
vent  des  traiîeinens  différens  de  ceux  des  métaux  , 
en  raifon  de  la  différence  de  leurs  parties  confli- 
tuantes.  Sans  être  partifan  des  Adeptes ,  ne  pour¬ 
rions-nous  pas  croire  que  les  travaux  de  l’alchimie, 
qui  ont  pour  objet  l’ amelioration, ,  la  maturation  ,  la 
tranj mutation  des  métaux;  que  ces  travaux,  dis-je, 
ont  accidentellement  jeté  un  grand  jour  fur  la 
fcience  de  la  métallurgie  ? 

Il  y  a  des  métaux  qui  font  plus  communs  en  cer¬ 
tains  climats,  que  dans  d’autres.  L’or  &  l’argent  fe 
trouvent  plus  abondamment  vers  les  Tropiques,  & 
les  autres  métaux  vers  le  Septentrion  :  le  fer  efl 
rare  dans  les  climats  chauds.  La  plupart  de  nos 
mines  font  communément  plus  riches  à  l’horizon 
du  bas  de  la  montagne.  Celles  des  provinces  fep- 
tentrionales  de  F  A  fie  ,  telles  qu’en  Sibérie,  fe  trou¬ 
vent  dès  la  furface  de  la  terre  ;  (voyez  le  Voyage 
en  Sibérie, par  G  mdin')  tandis  que  celles  du  nord  de 
l’Europe  ,  notamment  les  mines  de  cuivre  de  Suède, 
pourroient  être  fouillées  jufqu’à  plus  de  400  toifes 
de  profondeur.  La  mine  d’argent ,  de  Sainte-Marie  ; 
la  mine  de  fel ,  de  Pologne  ;  la  mine  de  charbon  , 
d’ingrande  en  Bretagne  ;  la  mine  de  plomb  ,  de 
Poulavoine  dans  la  même  province  ;  la  mine  d’é¬ 
tain,  de  Cornouaille  en  Angleterre;  la  mine  d’or¬ 
piment,  de  Turquie  ;  la  mine  de  cobalt,  en  Saxe; 
la  mine  d’or,  de  Chemnitz;  la  mine  de  mercure  , 
d’Ydria  en  Carniole;  celle  de  cinabre,  à  Almaden 
en  Efpagne,  &  quantité  d  autres  efpeces,  fe  fouil¬ 
lent  aufîi  à  des  profondeurs  confîdérables. 

Il  n’y  a  point  de  mine  qui  11’ait  des  particularités 
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des  détails  qui  méritent  l’attention  du  phyficierr  J 
du  chimiffe  &  du  naturalifte.  Chaque  mine  a  fa 
forme  ou  fon  apparence  extérieure  ;  c’eft  l’ufage 
qui  apprend  à  les  diffinguer  &  à  les  reconnoître. 
C’eff  en  vifitant  les  cabinets  des  naturaliftes ,  ou 
les  ateliers  des  mineurs  de  chaque  efpece  de  mines  , 
qu  ’on  peut  s’en  inffruire  ,  &  notamment  en  def- 
cendant  dans  les  galeries. 

Quand  on  réfléchit  que  les  mines  en  liions  pa- 
roiflfent  produites  par  cryffallifation ,  par  certaines 
vapeurs  fouterraines  &  chaudes  qui  s’attachent  dans 
les  fentes  des  montagnes  ,  qu’elles  remplirent  peu 
à  peu  ,  on  doit  convenir  que  ces  molécules  &  va¬ 
peurs  ,  qui ,  par  rapport  à  leur  origine ,  peuvent 
être  de  différente  nature  ,  fe  mêlent,  fe  combinent 
entr’elles  de  plufleurs  façons  très-différentes.  De 
ces  exhalai fons  différemment  combinées  ,  naiffent 
peu  à  peu  toutes  efpeces  de  mines  &  de  mélanges 
métalliques ,  qui  fe  trouvent  affez  fouvent  dans  la 
continuité  d’un  feul  filon  ,  &  quelquefois  dans  une 
partie  d’un  feul  &  même  filon.  Ce  font  quelque¬ 
fois  encore  de  femblables  exhalaifons  qui  incruftent 
des  morceaux  de  bois ,  des  coquilles ,  des  offe- 
mens  ,  &  autres  matières  tout-à-fait  étrangères  au 
règne  minéral.  A  Orbriflfeau  en  Bohême ,  on  trouve 
du  bois  changé  en  mine  de  fer  :  en  Bourgogne ,  on 
trouve  des  coquilles  dont  on  retire  de  très-bon  fer. 
Ces  faits  prouvent  aufli  la  reproduction  des  mines  : 
il  fuffit  de  defcendre  dans  une  mine  abandonnée  ; 
&  de  jeter  les  yeux  fur  les  parois  des  rochers  d’une 
galerie.  En  Allemagne  ,  on  a  trouvé  une  incrufta- 
tion  de  mine  ,  qui  s’étoit  formée  ,  dans  l’efpace  de 
deux  ans ,  fur  un  morceau  de  bois  provenu  d’une 
échelle  qu’on  avoit  oubliée  dans  la  mine  :  cette  in- 
cru  dation  contenoit  huit  marcs  d’argent  au  quin~ 
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tal.  Dans  la  mine  de  cuivre  de  Cheffey ,  près  de 
Lyon  ,  on  a  trouvé  des  vapeurs  de  cuivre  qui  fe 
condenfent  contre  les  étais  de  charpente  ,  &  y 
forment  des  efpeces  de  végétations  ôt  des  incrufla- 
tions  fort  épaiffes ,  qu’on  détache  de  tems  en  tems. 
On  lit  dans  la  Pyrithologie  de  Henckel  9  qu’un  ou¬ 
vrier  tué  par  des  moufettes,  dans  une  mine  dans 
laquelle  on  ne  put  defeendre  que  cinq  à  fix  mois 
après  une  inflammation,  fut  tout  couvert  de  py¬ 
rites  cryftallifées  qui  l’entouroient  de  toutes  parts  , 
comme  s’il  eût  été  lui-même  changé  en  pyrites. 
Dans  une  mine  de  plomb ,  en  Angleterre ,  on  a 
trouvé  une  portion  de  l’os  de  la  cuiffe  d’un  mineur 
qui  y  étoit  péri ,  tout  incrufté  de  minéral  de  plomb  : 
nous  confervons  la  tête  de  cet  os  dans  notre  ca¬ 
binet.  y 

Il  efl  aifé  de  concevoir ,  dit  M.  Romé  Delifle  , 
Caealog.  &c.  que  les  mines  s’épuifent  à  la  longue,  & 
qu’une  fubftance  métallique  ou  fe  reproduit,  ou  dif- 
par  oit,  pour  faire  place  à  une  autre  ;  &  celle-ci  à  fon 
tour  eft  remplacée  par  une  troifieme  ,  ainfi  de  fuite. 
On  peut  citer  pour  exemples,  la  mine  d' 'antimoine 9 
en  plumes  rouges  ,  de  Braunfdorf  en  Saxe  ;  la  mine  de 
plomb  rouge  ,  de  Sibérie  ;  la  mine  de  plomb  blanche  9 
a  aiguilles  capillaires ,  du  Hartz;  \eJlos  ferri ,  de  Sti- 
rie  ;  Va^ur  étoilé ,  de  Bulach  ;  la  mine  d'argent  cornée  9 
de  Saxe  ;  l’ argent  vierge  en  végétation ,  de  Sainte- 
Marie  en  Alface ,  &  beaucoup  d’autres  dont  les  vei¬ 
nes  ou  filons  font  taris  depuis  quelques  années.  A  ces 
mines  ont  fuccédé  les  marcajjîtes  en  crête  de  coq ,  de 
File  d’Anglefey  ;  les  pyrites  cuivreufes  &  cryjlalli- 
fées ,  où  brillent  les  couleurs  les  plus  variées  ,  les 
plus  vives ,  &  comme  chatoyantes ,  de  Saxe  & 
d’Angleterre  ;  le  mercure  coulant  &:  le  cinabre  en 
cryjlaux  tranfparens  ^  de  Mærfchfdd  dans  le  Pala- 
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tinat ,  6c  d’Ydria  en  Carniole  ;  les  belles  galènes 
du  Derby-S  hyre  ;  les  mines  de  plomb ,  blanche  en  ca* 
710ns ,  6c  noire  tubuleufe ,  de  la  baffe  Bretagne ,  6cc  ; 
6c  ces  mines  même ,  dit  encore  M.  Rome  Deîifle ,  ne 
tarderont  pas  à  difparoître  suffi ,  6c  à  être  fuccé- 
dêes  par  de  nouvelles  efpeces  peut-être  plus  rares 
6c  plus  fmgulieres  encore ,  6c  actuellement  en  ré- 
ferve  dans  les  lieux  où  le  mineur  n’a  point  encore 
pénétré.  D’après  ce  que  nous  avons  expofé ,  le 
leéteur  doit  reconnoitre  que  la  nature  eft  un  vafte 
laboratoire  de  chimie  ,  dans  lequel  fe  forment  à 
l’infini  des  comportions  6c  des  décompofitions  de 
toutes  efpeces.  L’étude  des  fecrets  de  la  nature  , 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  eft  fans  doute  la 
plus  hardie  ,  mais  auffi  la  plus  belle  6c  la  plus  éle~ 
vée  ;  la  matière  eft  vafte  ,  le  travail  s’y  fait  en 
grand  :  l’ouvrage  frappe  les  yeux ,  ravit  d’admira¬ 
tion  ;  mais  la  main  de  l’ouvrier  qui  nous  préfente 
tant  de  corps ,  6c  que  nous  connoiffons  encore  fi 
peu ,  eft  invifible. 

On  trouvera  dans  les  claffes  des  métaux  6c  des 
demi-métaux  ,  les  caraéteres  des  différentes  efpeces 
de  chaque  genre  de  mines  ;  car  les  fubftances  mé¬ 
talliques ,  dans  l’état  de  mine  ,  ont,  ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  dit ,  un  coup  d’œil  différent  de  celui 
qu’elles  ont  lorfqu’elles  font  pures.  Quant  à  la  ma¬ 
niéré  de  réduire  les  minerais  métalliques  ,  alliés  9 
minéralifés ,  interpofés  dans  la  gangue  ,  6cc.  nous 
en  parlerons,  fucc internent  dans  ia  feêtion  de  cha¬ 
que  genre  de  métal.  Au  refie ,  on  peut  confuîter  les 
ouvrages  de  métallurgie,  le  Dictionnaire  de  Chi¬ 
mie,  6cc.  Avant  d’entrer  en  matière  ,  il  convient  9 
pour  donner  encore  une  idée  plus  générale  des 
mines,  d’expofer  quelques  détails  fur  les  fentes  mi * 
nèrales  9  les  filons  6c  matrices  de  métaux  a 
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Des  Matrices  minérales . 

Les  minéralogiffes  donnent  ce  nom  aux  enve¬ 
loppes  des  cryffaux  5c  d’autres  pierres  ,  même  à 
celle  des  minéraux  5c  des  métaux.  Nous  avons  tâché 
d’expofer  la  nature  5c  les  différences  des  diverfes 
matrices  pierreufes  5c  faillies  dans  le  premier  vo¬ 
lume  de  cet  ouvrage  :  notre  plan  eff  de  fuivre  la 
même  méthode  ,  le  même  tableau  fyftématique  y 
à  l’égard  de  la  férié  des  autres  fubffances  du  règne 
minéral ,  5c  dont  il  fera  mention  dans  ce  fécond 
volume. 

Les  matrices  métalliques  ,  qui  renferment  les  mi¬ 
nières  des  métaux  ,  font  ordinairement  des  corps 
pierreux  ou  folides  ,  5c  qui  paroiffent  être  le  labo¬ 
ratoire  fouterrain  où  fe  combinent  les  métaux  , 
tant  purs  que  minéralifés.  Hoffmann  prétend  que 
ces  matrices  exiffoient  avant  la  formation  des  mé¬ 
taux  qui  s’y  font  préparés  5c  logés.  Stahl  doute  de 
cette  prëexiftence  ,  parce  que  ces  matrices  ,  félon 
lui  ,  font  trop  compares  pour  pouvoir  être  péné¬ 
trées  par  les  exhalaifons  ou  vapeurs  minérales  ,  qui 
doivent  les  féconder  en  les  pénétrant.  Peut-être 
étoient-elles  plus  poreufes  5c  moins  dures,  avant 
que  d'avoir  été  pénétrées  par  les  vapeurs  ,  5c  rerm 
plies  de  filtrations  minérales.  M.  Bertrand  dit  que 
les  matrices  les  plus  ordinaires  des  métaux  font  des 
fofiiles  5c  des  minéraux  qui  ont  déjà  des  parties 
élémentaires  des  métaux  :  il  y  a  ,  dit-il,  des  ma¬ 
trices  générales  ,  comme  il  y  en  a  de  particulières. 

Les  générales  font  les  fentes  5c  les  filons  qui  croi- 
fent  les  couches  de  roche  des  montagnes. 

O 

Les  fialbandes  ou  lifieres  qui  foutiennent  les  filons  , 
doivent  encore  être  envifagées  comme  autant  de 
matrices  :  là,  fe  dépofentpeuà  peu  les  molécules 
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métalliques  qui  circulent  avec  les  vapeurs  humideâ  $ 
ou  qui  s’élèvent  par  les  exhalaifons  foüterraines.  Les 
lilieres  les  plus  molles  ,  comme  le  fpath  ,  dit  tou¬ 
jours  M.  Bertrand  ,  étant  les  plus  pénétrables,  de¬ 
viennent  aufll  ordinairement  les  plus  riches  en  mé¬ 
taux.  Si  les  lilieres  font  dures  ,  comme  le  quartz  , 
la  pierre  de  corne ,  les  cryftaux  de  montagne  ,  alors 
les  particules  métalliques  font  entraînées  ailleurs , 
ou  bien  elles  s’attachent  à  lafurface  des  corps  moins 
pénétrables.  (  Les  cryEaux  de  roche  ,  qui  fe  trou¬ 
vent  uniquement  furfemés  de  pyrite  ,  dans  les  mines 
d’EybenEock  &c  d’Ehrenfriederfdorf  en  Saxe ,  en 
fournilfent  beaucoup  d’exemples.  )  Peut-être  y  a- 
t-il  de  certaines  terres  ou  pierres  qui  font  plus  dif* 
pofées  à  recevoir  telle  ou  telle  efpece  de  métal  ;  ce 
qui  produiroit  alors  des  matrices  particulières.  Ces 
matrices  font  fouvent  molles  &:  peu  compares  , 
avant  de  recevoir  les  exhalaifons:  elles  fe  durcilfent 
concurremment  avec  les  particules  métalliques.  Ces 
matrices  paroilfent  aux  minéralogiEes  très-utile  pour 
la  formation  &  confervation  des  métaux ,  parce 
qu’elles  les  retiennent  dans  leur  fein ,  &c  les  pré¬ 
fervent  de  l’aélion  de  l’air  ,  de  l’eau  èc  de  la  cha¬ 
leur  ;  moyens  fuffifans  pour  décompofer^  altérer 
&  enlever  la  mine  :  enfin  ,  ces  matrices  fervent 
fouvent  d’intermede  pour  la  fonte  &  purification 
des  métaux  mêmes.  Sur  la  formation  des  mines  ou 
métaux  ,  on  peut  confulter  Sthalh  dans  fon  Spéci¬ 
men  becherianum  ;  Neumann  ,  dans  fa  Chimie  phar¬ 
maceutique  ;  Henckel  ,  dans  plufieurs  écrits  ;  Hoff¬ 
mann,  dans  fa  Differt.  fur  les  matrices  des  métaux  ; 
Lehmann ,  dans  fes  Traités  de  Phyfique  ,  d' Hi foire 
naturelle,  &c .  Agricola  tk.  Kænig  ont  encore  dit 
quelque  chofe  de  fatisfaifant  fur  cette  matière.  Mm 
JJ,  R,  Di  L.  fur  la  tratisformation  des  métaux. 

Des 
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Des  Filons  &  des  Fentes  minérales * 

/ 

Quoique  la  nature  parodie  tout  confondre  ,  & 
faire  enfemble  ,  &  dans  le  même  lieu  ,  des  combi* 
naifons  fouvent  très-différentes  entr’elles  $  néam* 
moins  cette  efpece  de  confufion  n’eft  qu’apparente  ; 
car  ,  pour  peu  qu’on  y  faiTe  attention  ,  onreconnoît 
un  ordre  général.  Les  matières  de  même  efpece  font 
allez  féparées  les  unes  des  autres  ,  pour  former  des 
veines  &  des  filons  de  mines*  On  appelle  fions  ou 
veines  métalliques,  venez  metalliccz ,  des  rameaux  plus 
ou  moins  gros,  qui  courent  fous  terre,  &  font  remplis 
où  formés  de  fubftaiices  minérales  ou  métalliques  , 
quelquefois  de  cryfiallifations  ;  quelquefois  atifli  les 
fions  font  vuides.  Le  flon  ed  ,  dans  le  langage  du 
mineur ,  la  principale  veine  de  la  mine  :  il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  les  fibres  ou  vénules  qui  for* 
ment  de  très-petites  ramifications  ;  ainfi  l’interrup¬ 
tion  d’une  roche  dans  fon  lit ,  qui  fe  trouve  remplie 
de  matières  minérales  ,  forme  une  veine  folide  qui 
s’appelle  filon .  Souvent  les  filons  font  profondé* 
ment  enfevelis  en  terre  ;  (  il  y  a  quantité  de  filons 
en  exploitation,  dont  011  n-e  peut  reconnoitre  la  ter* 
minaifon  en  profondeur  )  &  il  en  part  des  branches 
qui  fe  fubdivifent  en  vénules  ou  veines ,  félon  la 
quantité  le  diamètre  des  crevalfes  ou  fibres  fou* 
terraines. 

On  peut  cônfidérer  les  filons  ,  eu  égard  à  leur  dh 
reétion  ,  à  leur  volume  ou  à  leur  matière*  Les  mi¬ 
neurs  confiderent  la  direction  des  filons  ou  leur  fitua* 
tion ,  par  rapport  au  quatre  points  cardinaux  ;  la 
bouffole  la  détermine  :  mais  quand  le  filo-n  efi  en¬ 
core  inconnu  ,  on  devine  cette  direéfion  par  celle 
des  efpeces  de  couches  ou  des  lits  de  rochers  qui 
fervent  d’enveloppe  aux  filons. 

Tome  II,  B 
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La  fîtuationdes  filons,  quant  à  l’horizon  ,  varie 
auffi  :  c’eft  une  autre  attention  des  mineurs  ;  & 
c’eft  ce  que  l’on  peut  appeler  Vinclinaifon  ou  chut  s, 
des  filons  :  on  la  détermine  par  le  quart  de  cercle. 
Plus  les  filons  approchent  de  la  perpendiculaire  , 
plus  ils  font  gros  &  riches.  Les  filons  qui  marchent 
horifontalement ,  font ,  pour  l’ordinaire ,  pauvres. 
Il  y  a  différentes  mines  où  ils  ont  la  même  inclina-? 
tion  que  les  couches  de  la  matière  pierreufe  qui  les 
recouvre  ,  à  moins  que  quelqu’obffacle  ne  vienne 
à  interrompre  leur  direélion  &  leur  parailélifme  : 
ces  obffacles  font ,  dans  les  mines  de  charbon  , 
des  roches  formées  tout-à-coup  ,  qui  viennent  cou¬ 
per  à  angles  droits  ou  obliquement ,  en  tous  fens  , 
non-feulement  le  filon ,  mais  encore  les  lits  de  terre 
&  de  pierre  qui  font  en  deffus  ou  en  deffous.  Les 
morceaux  de  mines  ont ,  dans  ces  endroits ,  une 
couleur  de  gorge  de  pigeon  ,  ou  font  ornés  des  dif¬ 
férentes  couleurs  de  l’arc-en-ciel.  La  couche  de 
roche ,  ou  terre  fupérieure  ,  s’appelle  le  toit  de  la 
mine  :  celle  qui  eft  en  deffous  ,  le  fol.  (  On  donne 
plus  particuliérement  le  nom  d’ appui  à  la  partie  de 
roche  qui  fuit  en  deffous  l’inclinaifon  du  filon  ,  & 
fur  laquelle  il  eft  appuyé.  )  De  même  la  partie  du 
filon  qui  s’approche  de  la  furface  de  la  terre  ,  s’ap¬ 
pelle  la  tête:  celle  qui  s’en  éloigne,  fe  nomme  la 
queue  :  celle-ci  eff  plus  riche. 

Le  volume  ou  la  force  du  filon  fe  détermine  par 
fa  maffe  &  par  fon  étendue.  La  nature  n’a  point 
produit  de  régie  confiante  à  cet  égard.  Il  y  a  des 
lieux  où  le  filon  finit  tout-à-coup  ;  d’autres  fois  , 
il  eft  interrompu  par  une  vallée  ou  par  une  riviere  ; 
mais  il  paroit  au  côté  oppofé  ,  &  fouvent  il  eft  fuivi 
pendant  plufieurs  lieues.  Il  y  a  des  endroits  où  le 
filon  n’a  que  quelques  pouces  de  largeur  j  &  ailleurs  , 
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Il  offre  un  ventre  de  plufieurs  pieds  ,  &  même  de 
plufieurs  toiles  :  ici  ,  c’eft  un  filon  dilaté  ;  là  ,  c’eft 
üne  maffe  énorme  qui  s’enfonce  comme  un  abyme , 
&  qui  remonte  plus  loin  ,  ou  fe  trouve  difperfée 
dans  toute  la  partie  de  la  montagne. 

Laricheffe  du  dion  dépend  de  la  quantité  du  mi¬ 
néral  qu’il  contient.  En  certains  lieux  ,  le  minéral 
remplit  toute  la  fente  ;  d’autres  fois  ,  il  y  eft  par 
rognons ,  ou  en  marrons  ,  ou  par  mafTes.  Dans 
quelques  endroits ,  on  trouve  des  pierres  ftériles  & 
poreufes  ;  ailleurs  ,  des  fluors  ,  des  drufens  dedif- 
férens  cryftaux  durs,  des  mines  diverfement  dé~ 
compofées  ou  détruites  par  des  eaux  ou  par  les  exha- 
laifons  fouterraines  &  minérales.  C’eft  en  raifon  de 
leur  volume  ,  que  les  filons  font  avantageux  :  plus  il 
en  part  de  vénules  qui  s’y  rendent  ou  y  aboutiffent , 
plus  le  filon  eft  riche ,  &  plus  on  doit  le  fuivre.  La 
mine  en  marrons  ou  en  rognons  eft  celle  qui  fe  trouve 
en  tas  ou  par  mafTes  détachées  ,  plus  ou  moins  con* 
fidérables ,  &  répandues  qà  &  là  dans  une  roche  , 
au  lieu  de  former  des  filons  fuivis ,  continus.  On 
les  nomme  aufîi  mines  égarées  ,  mines  accumulées  , 
ou  mines  en  nids.  Cette  maniéré  de  trouver  les  mi¬ 
nes  n’eft  point  îa  plus  avantageufe  pour  l’exploi¬ 
tation  ;  mais  elle  annonce  ,  ou  le  voifinage  des 
liions  ,  ou  un  endroit  propre  à  la  formation  des 
métaux,  il  ne  faut  point  confondre  les  mines  en 
marrons  avec  les  mines  par  fragmens  :  celles-ci  ont 
été  arrachées  des  filons  par  des  courans  d’eau  ,  ar¬ 
rondies  par  le  roulement  &  tranfportées  quelquefois 
fort  au  loin  :  au  refie  ,  elles  peuvent  fouvent  con¬ 
duire  aux  filons  dont  elles  ont  été  arrachées. 

La  matière  &  le  produit  du  minéral  eft  la  nature 
la  quantité  du  métal  même  qu’on  tire  des  glèbes 
par  les  opérations  métallurgiques.  Les  matières  hé- 
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térogènes ,  6c  les  fubftances  fulfureufes  ou  arféni- 
cales  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  minerais  ,  font  va¬ 
rier  ce  produit  ;  aufïi  les  filons  font-ils  réputés  pré¬ 
cieux  6c  nobles  ,  ou  communs  ,  ignobles  6c  flériles  , 
félon  qu’ils  contiennent  plus  ou  moins  de  blende  , 
de  pyrites  ,  de  cryftallifations  ,  6c c.  ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  dit.  On  peut  confulter  ,  fur  toutes  ces 
matières  ,  les  ouvrages  de  Meilleurs  Schlutter  , 
Lehmann  ,  Cramer,  Agricola,  &c. 

O  BS  er  VA  T  ion  s  fur  les  Filons  &  Fentes 

minérales . 

i°  Les  mines  en  filons  font  communément  plus 
riches  que  celles  qui  font  par  couches:  (  celles-ci 
font  ordinairement  de  tranfport ,  dans  un  autre  état, 
6c  on  ne  les  rencontre  que  dans  les  plaines  ,  ou  dans 
les  montagnes  fecondaires  :  ce  n’efl  qu’accidentel- 
lement  que  les  filons  font  horizontaux  dans  les  mon¬ 
tagnes  primitives ,  6c  cette  fituation  ne  s’étend  pas 
loin.  )  2°  On  peut  diftinguer  les  filons  en  filons 
continus ,  en  filons  foibks  ,  en  filons  perdus  ,  en 
filons  retrouves.  30  La  roche  efl  entière  ,  lorfque 
le  lit  qu’elle  forme  ou  fournit  au  filon ,  n’efl  point 
féparé  ,  interrompu  par  des  fentes  ou  des  coupures  , 
ni  par  des  ouvertures.  40  On  appelle  les  efpaces 
vuides  fentes  ,  6c  les  coupures  tapiffées  de  cryflal- 

11  fat  ions  ,  de  quartz  ou  de  fpath  ,  nids  de  drufen . 
5°  S’il  y  a  dans  ces  fentes  des  matières  de  mines 
métalliques  avec  des  vuides  ,  ce  font  des  fentes 
nobles  qui  indiquent  la  proximité  d’une  bonne  mine. 
6°  S’il  coule  de  l’eau  par  ces  fentes  ,  6c  des  eaux 
depuis  la  furface  de  la  terre  en  dedans  ,  ce  font  des 
fentes  fiériles  où  il  ne  faut  jamais  chercher  de  métal. 
70  Si  la  filtration  des  eaux  eft  intérieure,  leur  goût 
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&  leur  couleur  ,  même  le  guhr  qu’elles  produifent  , 
foit  par  inhalation  ou  par  le  dépôt  ,  ees  eaux  an¬ 
noncent  fouvent  la  nature  du  minéral  ;  8c  on  nomme 
alors  ces  fiiTures  des  fentes  aqueuf es.  8°  Si  les  fentes 
font  remplies  de  terre  glaife  ou  marneufe ,  le  mi¬ 
néral  efl  encore  bien  éloigné  ,  8c  ces  fentes  font  ap¬ 
pelées  fentes  terreufes.  90  La  fente  eft  régulière  lorf- 
qu’elle  conferve  fa  direction  ;  8c  on.  la  nomme  irré- 
guliere  lorfqu’elle  en  change.  io°  Quand  plufeurs 
fentes  aboutirent  à  une  feule,  ou  s’y  dirigent,  celle-ci 
efl  capitale  ;  8c  c’eft  vers  celle-ci  qu’il  faut  cher¬ 
cher  le  minéral  (a). 

O11  donne  encore  aux  filons  d’autres  dénomina¬ 
tions  ,  qui  font  communément  ufitées  aujourd’hui 
dans  la  plupart  des  mines ,  c’eft-à-dire  ,  dans  le 
langage  des  mineurs  :  fç avoir ,  filons  pleins  ,  lorf- 
qu’ils  occupent  tout  l’efpace  de  la  fente  fans  inter- 

{à)  Observation.  On  trouve  des  fentes  dans  toutes  les  cou- 
ches  de ‘la  terre,  &  même  dans  les  pierres  difpofées  par  cou¬ 
ches.  Ces  fentes  font  (enf blés  &  aifëes  à  reconnokre  ?  fur-tous 
dans  les  terres  qui  n’ont  pas  été  remuées  :  on  les  peut  ©bfèrver 
dans  les  cavernes  &  les  excavations  ou  carrières  ,  &  dans  tou¬ 
tes-1  les  coupes  plus  ou  moins  profondes  des  montagnes  fec on- 
daires.  Ces  fortes  de  fentes  font  toujours  perpendiculaires  ;  ce 
n’eft  que  par  accident ,  dit  M.  de  Buffon  ,  qu’elles  font  obli¬ 
ques  ;  comme  les  couches  horizontales  ne  font  inclinées  que 
par  accident.  Il  eft  viftbîe  que  ces  fentes  ont  été  produites  par 
le  deilechement  8c  écartement  des  matières  qui  compofent.  les 
couches  horizontales.  Les  fentes  perpendiculaires  des  car¬ 
rières  ,  qui  font  incruftéps  de  concrétions  pierreufes  plus  oa 
moins  régulières  &  à  demi  tranfparentes ,  font  autant  de  ca¬ 
naux  fouterrains  par  ou  l’eau  coule  dans  les  grottes  &  les  ca¬ 
vernes  qui  en  font  les  baflins  &  les  égmîrs ,  de  la  maniéré  que 
nous  l’avons  expofé  en  parlant  des  fialaêlites. 

En  général  c’eft  dans  les  fentes  de  grès  ou  de  roc,  ou  de 
fehifte,  que  fë  trouvent  les  métaux  ,  les  minéraux ,  les  cryftaux». 
les  foufres,  les  bitumes.  Dans  les  carrières  de  pierre  calcaire» 
ks  fentes  font  remplies  de  fpath ,  de  gypfé  féléniteux  ,  de  fable 
terreux  >  dans  les?  craies  ,  dans  les  marnes ,  dans  les  argilles  , 
on  trouve  ces  fentes  ou  .vuides  s  ou  remplies  de  matières  d®- 
pofées  par  les  eaux  de  pluie* 
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ruption  ;  filons  en  grenaille  ,  quand  le  minéral  eft 
en  grains  comme  du  fable.  On  appelle  filon  plat  9 
ou  horizontal  >  ou  dilaté  9  celui  qui  eft  parallèle  à 
riiorizon  ; filon  profond  ^  celui  qui  eft  vertical , 
qui  s’enfonce  dans  la  fnontagne  ;  filon  élevé  5  celui 
dont  la  direèfion  va  du  bas  en  haut  de  la  montagne  ; 
6c  s’il  eft  oblique ,  il  tire  fon  nom  de  celui  dont  il 
approche  le  plus.  Les  filons  de  vrai  cours  font  ceux 
qui  confervent  leur  direél ion  ,  leur  capacité,  &c 
ceux  qui  fe  réunifient  à  un  filon  capital  ;  filons  ré~ 
belles ,  ceux  qui  changent  fouventde  direéiion.  On 
dit  enfin  que  le  filon  eft  dévoyé  &  du  nombre  de 
degrés  que  fon  angle  fait  avec  le  plan  horizontal  , 
ou  avec  le  vertical. 

Tous  les  filons  font  ordinairement  inclinés,  & 
rarement  perpendiculaires  :  ils  font  accompagnés 
d’une  écorce  ou.  Üiiere  de  la  roche  ,  qu’on  appelle 
fialband.  Lorfque  dans  cette  lifiere  on  apperçoit  du 
fpath  ,  &  fur-tout  de  fefpece  vitreufe  &  pefante  , 
c’eft  une  preuve  que  le  filon  ,  fi  on  le  fuit ,  devien¬ 
dra  plus  riche  :  fi  on  y  apperçoit  des  gerçures  ou 
des  fentes  remplies  de  quartz  ou  de  cryftallifations 
en  trop  grand  nombre  ,  les  efpérances  diminuent. 

Nous  avons  dit  que  c’eft  par  le  quart  de  cercle 
qu’on  détermine  la  fituation  des  filons  ,  eu  égard  à 
la  ligne  verticale  ou  perpendiculaire  :  on  les  appelle 
donc  perpendiculaires  ou  droits  ,  s’ils  s’enfoncent 
vers  le  centre  de  la  terre  :  on  les  regarde  comme 
horizontaux  ou  couchés  ,  fi  î’angle  qu’ils,  font  avec 
la  ligne  horizontale  ,  eft  au -de (Tus  de  vingt  degrés  : 
on  les  nomme  plats  ,  entre  le  vingtième  &  le  foi- 
xantieme  degré  ;  obliques  bu  inclinés ,  entre  le 
foixantieme  &  le  quatre-vingtieme. 

La  direction  ou  fituation  des  filons  ,  par  rapport 
aux  quatre  points  cardinaux  du  monde ,  eft  divifée 
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en  vingt-quatre  parties  égales  ou  degrés ,  qu’on 
nomme  heures .  Pour  les  reconnoitre  ,  on  fait  ufage 
de  la  bouffole  manuelle  ou  minéralogique  ,  que  les 
Allemands  appellent  berg-compafis.  Quoique  garnie 
d’une  aiguille  aimantée  ,  elle  différé  de  la  bouffole 
vulgaire  ,  &  elle  ne  fert  qu’à  montrer  l’efpace  des 
filons  &  leurs  degrés  d’inclinaifons  ou  de  directions: 
elle  eft  figurée  dans  Lehmann.  On  appelle  filon  de¬ 
bout  (  c’eff  le  fiehend  des  Allemands  )  celui  qui 
court  depuis  douze  heures  jufqu’à  trois  :  il  fe  dirige 
du  nord  au  fud.  Ceux  dont  le  cours  eft  dirigé  de¬ 
puis  trois  jufqu’à  fix  (  morgen  )  ,  prennent  le  nom 
de  filon  du  levant  ou  du  matin  :  ils  fe  dirigent  du 
nord-eft  au  fud-oueft.  Ceux  qui  marchent  de  fix  à 
neuf  (^fipaat  )  ,  font  appelés  filons  du  fioir  ou  du  cou¬ 
chant:  ils  fe  dirigent  de  l’eft  à  l’oueft.  Enfin,  ceux 
qui  vont  depuis  neuf  jufqu’à  douze  (  flaeh  )  ,  font 
les  filons  inclinés  :  ils  fe  dirigent  du  nord-oueft  au 
fud-eft.  On  conçoit  que  la  marche  ou  l’inclinaifon 
des  filons  eft  par  quart ,  c’eft-à-dire ,  qu’ils  fe  tien» 
nent  éloignés  de  ces  points  d’un  quart  environ  ;  &  , 
comme  il  y  a  quantité  de  circonftancesqui  viennent 
dégrader  le  filon  principal  ,  ou  lui  font  changer  de 
direction ,  il  eft  très-effentiel  de  connoitre  toutes 
ces  chofes  par  la  pratique  ,  pour  ne  pas  s’y  tromper  , 
&  entreprendre  les  travaux  d’une  exploitation  in- 
fruélueufe.  Voyez  les  ouvrages  qui  ont  été  publiés  à 
cet  effet  ,  &  particuliérement  les  Traités  de  Phy » 
Jîque  ,  d3 Hi fioir e  naturelle  &  de  Minéralogie  ,  de 
M.  Lehmann  ;  le  Traité  de  F  exploit  ado  71  des  Mines  , 
par  le  collège  des  mines  de  Freyberg ,  ouvrage  tra¬ 
duit  de  l’allemand  &  commencé  par  M.  Monnet. 

La  meilleure  difpofition  d’pn  filon,  par  rapport 
aux  mineurs  &  à  Fentreprefieur ,  eft  ,  quand  un 
filon  eft  profond  &pui(Jdm  c’eft-à-dire  ,  large  6c 
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épais ,  parce  qu’on  y  trouve  de  la  matière  de  tous 
les  côtés  ,  &  qu’on  l’exploite  par  puits  &  par  ga¬ 
leries.. 

Cette  introduction  à  la  connoiffance  des  mines 
6c  de  leur  exploitation  ,  ne  peut  déplaire  à  ceux, 
qui,  par  état ,  ou  par  amufe ment ,  veulent  fe  pro¬ 
curer  une  collection  de  mines ,  6c  être  inftruits  de 
plufieurs  détails  dont  on  ne  fe  doute  fouvemt  pas 
dans  la  fociété.  II  y  a,  dans  l’art  de  la  métallurgie  , 
des  travaux  extrêmement  ingénieux  ,  6c  qui  feront 
honneur  à  jamais  à  i’efprit  humain.  C et  art  impor¬ 
tant  fuppofe  des  connoiffances  en  hiffoire  naturelle, 
enphyfique,  en  chimie  ,  en  mécanique  ,  êcmême 
des  arts  ,  dont  la  métallurgie  eh;  obligé  d’emprunter 
les  fe  cours.  Nous  l’avons  dit  ;  il  faut  de  l’expe- 
rience  ,  6c  beaucoup  de  connoiffance  de  la  ftruéfure 
6c  de  l’organifation  de  notre  globe,  pour  fç  avoir 
diffinguer  les  parties  ou  les  montagnes  dans  lef- 
queiles  courent  les  filons  ,  de  celles  où  ils  ne  fe 
montrent  pas  ;  la  fituation  des  mines ,  des  filons ,  des. 
veines  ,  des  amas,  des  couches;  l’art  d’entailler  la 
roche  &  la  fubffance  des  filons  au  cifeau  6c  au  mar¬ 
teau  ;  la  maniéré  d’exploiter  la  roche  au  moyen  de 
la  poudre  6c  de  la  calcination;  l’art  de  percer  la 
terre  ,  de  former  les  puits  ;  les  différentes  maniérés, 
de  les  étayer  ou  cuveler  ,  ainfi  que  les  galeries  ;  les 
différens moyens  de  procurer,  diffribuer  avec  éco¬ 
nomie  6c  renouveler  des  courans  d’air  dans  les  fou- 
terrains  ;  l’art  d’élever  6c  d’épuifer  les  eaux  des 
mines  ;  celui  d’élever  les  roches  6c.  les  mines  au 
jour  ;  la  préparation  des  mines  pour  la  fonte  ,  la 
fcience  de  les  réduire  par  le  feu  dans  l’état  de  ré¬ 
gule,  &  c.  n’oublions  pas  la  conffruélion  des  fonde-» 
ries  :  en  un  mot ,  c’eft  à  l’induffrie  &  à  la  néçeffité 
qu’eft  due  la  perfection  de  lu  métallurgie* 
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SIXIEME  CLASSE. 

PYRITES.  [PYRITES.] 


1\"^Ous  donnons,  avec  Henckel ,  le  nom  de 
J_^  pyrites  à  des  fubdances  composées  par  la  na¬ 
ture,  6c  qui  ont  un  éclat  métallique,  crydallifées  , 
ignefcentes ,  formant  fouvent  des  veines  conti¬ 
nues  ,  très-profondes  &  iramenfes  ,  ou  des  malles 
énormes  dans  les  montagnes  à  liions  ;  d’autres  fois , 
fe  trouvant  ifolées ,  difperfées  arrondies  dans  les 
montagnes  en  couches ,  foit  dans  la  craie ,  foit  dans 
les  falaifes.  (  Celles-ci  font  de  tranfport.  ) 

i°  Les  parties  condituantes  des  pyrites  font  allez 
différentes  entr’elles.  Il  y  a  des  pyrites  qui  contien¬ 
nent  ,  ou  du  vitriol ,  ou  du  foufre  ,  ou  de  Parfe- 
nie  ,  ou  du  métal ,  ou  du  demi-métal,  tantôt  deux 
de  ces  chofes  à-la-fois  ,  tantôt  trois  ,  quelquefois 
même  davantage  ;  mais  toujours  mélangées  avec  de 
la  terre,  ou  incrudées,  englobées  dans  de  la  pierre  ; 
&£  Pon  foupqonne  que  la  terre  qui  s’y  trouve  ed  de 
nature  argilleufe.  20  Elles  ont  différentes  formes 
ou  figures  plus  ou  moins  régulières  ;  en  cubes  ,  en 
rhomboïdes  ,  en  oêfaëdres ,  en  décaèdres  ,  en  do¬ 
décaèdres  ,  à  quatorze  ,  à  dix-huit  faces  ,  &  même 
davantage  ,  en  globuleufes  ,  &  en  furface  tantôt 
liffe,  tantôt  raboteufe,  en  gateau  ou  en  champignon  , 
$n  cœur  ,  en  priapolite  ,  en  pyramide  ,  &c. 

30  Elles  font  plus  ou  moins  compares  &  pefantes. 
40  Elles  ont  toujours  des  couleurs  différentes  de 
celles  que  chaque  matière  condituante  a  pour  Por- 
çUnaire  3  étant  purifiée.  50  Toutes  les  pyrites  font 
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feu  avec  le  briquet,  &  ,  à  l’exception  d’un  petit 
nombre  qu’on  appelle  marcaffites  (a)  ,  toutes  tom¬ 
bent  en  effîorefcence  ,  quand  elles  font  expofées 
aux  impreffions  de  Pair.  Les  pyrites,  comme  les 
marcaffites ,  fe  détruifent  par  l’aââon  du  feu* 

(a)  Tous  les  aateurs  qui  ont  parlé  des  marcaffites  ,  n'ont 
attaché  i  ce  mot  aucune  idée  certaine  &  déterminée-:  aufli  le 
mot  de  marcajjite  a  t-il  bien  des  lignifications  que  nous  croyons 
utile  de  rapporter  ici.  i°  Les  droguiftes  &  les  apothicaires  nom¬ 
ment  marcajjite  le  bifmuth.  Les  alchymifles  appellent  de  ce 
nom  les  métaux  qu’ils  prétendent  n’être  point  encore  parvenus 
à  maturité  :  c’ell  ainh  qu’ils  nomment  la  pyrite  brune  marcaffîte 
de  fer  y  &  la  pyrite  jaune  ,  ou  d’un  verd  jaunâtre,  marcajjite  de 
cuivre  ;  ils  donnent  au  zinc  le  nom  de  marcajjite  d'or  ,  parce 
qu’il  a  la  propriété  de  convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton  d’un 
jaune  d’or,  d’oü  ils  concluent  que  le  zinc  eft  de  l’or  qui  n’effc 
point  parvenu  à  maturité  :  le  bifmuth  eff  fuivanc  eux,  une  mar~ 
cajfite  d'argent ,  parce  qu’il  a  la  propriété  de  blanchir  le  laiton, 
&  qu’il  donne  du  bon  &  de  l’éclat  â  l’étain.  3°  Paracelfè  donne 
toujours  le  nom  de  marcaffite  au  minéral  que  les  ouvriers  des 
mines  appellent  pyrite.  40  Wallerius  a  donné  particuliérement 
(d’après  les  mineurs)  ce  nom  â  la  pyrite  cryflallifée  ;  y?  mais 
nous  comprenons  ici  fous  le  nom  de  marcajjïtes  proprement 
dites,  deux  fortes  de  minéraux  â  face  métallique  ,  fçavoir  i  °  les 
pyrites  jaunâtres  ,  dans  lefquelles  le  fer  n’eft  pas  bien  combiné 
avec  le  (oufre,  ou  les  pyrites  qui  contiennent  quelque  portion 
de  métal  aucunement  fufceptible  de  la  vitriolifation  ;  z°  les  py¬ 
rites  blanches  ou  grifes.  Les  premières  donnent  des  étincelles  i 
odeur  de  foufre  ,  les  deuxiemes  donnent  des  étincelles  â  odeur 
d’ail.  Ces  corps  minéraux  ,  appelés  véritables  m  area  fûtes  ,  tien¬ 
nent  autant  aux  pyrites  qu’aux  métaux,  &  cependant  ils  en  diffè¬ 
rent  efïentieSlement ,  en  ce  qu’ils  ne  font  pas  fufceptibles  d’éii- 
xation  ,  c’eft-à-dire  de  tomber  en  effîorefcence  ,  comme  les  py¬ 
rites  proprement  dites.  <sQ  Henckeldit  que  le  mot  de  marcafîîte, 
marchajjïta  ,  effî  du  aux  Arabes  ,  &  qu’il  dérive  du  mot  hé¬ 
breu  marach ,  fiavefeere  »  ou  expoiivit  3  terfit  ;  ou  de  morika 
rouille  ;  ou  de  markah ,  gluten ,  à  l’égard  des  pyrites  aurifères a 
(Gilft.  )  Voyez  à  l’article  or  vierge. 
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Pyrites  ,  ou  Pierres  à  feu  minérales. 

[  Pyrites .  Lapis  ignifer  aut  igmanus.  Lapis 
lu  mini  s  ^  Pyrimachus .] 

E  font  des  minéraux  d’un  afpedf  métallique  , 

qui  font  communément  feu  avec  le  briquet  ; 
suffi  les  appelle-t-on  pierres  à  fulil  minérales  :  elles 
font  aigres  ,  caffantes.  Celles  dans  lefquelles  le 
foufre  eit  en  grande  quantité  ,  font  ordinairement 
d’un  jaune  pâle;  alors  on  les  appelle  pyrites  fulfu- 
reufes.  Celles  qui  font  d’un  jaune  foncé  ou  ver¬ 
dâtre  &  changeant  comme  la  gorge  de  pigeon  9 
participent  de  beaucoup  de  cuivre  :  on  les  nomme 
alors  pyrites  cuivreufes.  Celles  qui  font  d’un  brun 
fauve  ^  pu  de  différentes  autres  couleurs ,  mais  obf- 
cures  ,  mélangées  de  beaucoup  de  fer ,  tkc.  ce  font 
les  pyrites  martiales.  Enfin  ,  les  pyrites  dont  la 
couleur  eft  d’un  blanc  fale  ou  argentin  grisâtre  , 
qui,  étant  frottées  contre  un  corps  dur,  exhalent  une 
odeur  d’ail  ,  participent  de  beaucoup  d’arfenic  ; 
&  on  les  nomme  alors  pyrites  arf inica  les .  Les  nuam 
ces  des  pyrites  font  des  caractères  extérieurs  ,  aux¬ 
quels  il  ne  faut  pas  cependant  toujours  s’arrêter  ? 
à  moins  qu’on  ne  foit  très-habitué  à  les  voir.  En 
effet ,  les  pyrites  les  plus  hantes  en  couleur  ,  font 
celles  qui  ,  au  premier  coup  d’œil ,  en  impofent  û 
fouvent  à  ceux  qui  font  peu  verfés  dans  cette 
partie  de  la  minéralogie  ,  &  qui  les  prennent  pour 
de  l’or  (âf),  En  général ,  les  pyrites  perdent  bien- 


(4)  Obs i-.rvation.  Il  y  a  des  pyrites  dans  lefquelles  on  cîifU 
lingue  effediy  eurent  dçs  particules  d’or,  mais  fans  être  combî- 
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tôt  leur  faux  éclat  métallique  ,  pour  peu  qu’elles 
foient  expofées  à  Faction  du  feu  ou  de  Pair  ;  car 
les  parties  conftituantes  (ou la  matière  d’adhéfion  6c 
de  combinaifon  ,)  venant  à  être  attaquées  par 
l’eau  6c  par  l’air  ,  elles  éprouvent  alors  ,  îinon  une 
totale  décompofîtion  ,  au  moins  une  maniéré  d’ef- 
florelcence  ,  qui  écarte  6c  défunit  de  plus  en  plus  le 
tilTu  de  leur  cryftallifation.  Elles  varient  encore  au¬ 
tant  pour  la  figure  ,  que  par  les  propriétés  ,  comme 
on  le  remarque  dans  ces  amas  de  pyrites  qui  fe  trou¬ 
vent  aux  environs  de  Calais ,  au  Blaney  (ou  Blanc- 
net ,  )  6c  de  Dunkerque,  6c  dont  on  s’eft  fervi 
quelquefois  pour  lefter  les  vaiffeaux ,  6c  même  dans 
les  canons  en  place  de  mitraille  (a), 

■  c  .  1 

nées  enfemble.  La  couleur  du  métal  précieux  ,  fà  propriété 
malléable,  qui  permet  que  la  pointe  dJun  cifeau  y  grave  des 
raies,  tout  y  fait  connoitre  Ion  exiftence.  La  pyrite  cuivreufè 
d’Adelfors  en  Smolande ,  contient  de  l'or  dans  un  quartz  mêlé 
de  fpath  vitreux,  &  d'une  roche  feuilletée  :  on  en  trouve  en¬ 
core  avec  ces  mêmes  matières  dans  quelques  mines  du  Pérou  & 
en  Hongrie. 

(a)  Observation-,  Les  naturalises  &  les  chimistes  fçavent 
combien  d'obligations  l’on  doit  à  Henckel  &  à  fon  ilîufire  tra¬ 
ducteur  ,  de  nous  avoir  donné  une  hiSoire  des  pyrites  aufii 
étendue  &  détaillée,  qu’utile  &  intéreflante.  i9  Cet  excellent 
ouvrage  nous  apprend  que  plus  une  pyrite  contient  de  cuivre, 
moins  il  s’y  trouve  de  foufre*  19  Plus  elle  contient  de  fer,  &  plus 
elle  a  de  foufre.'  j9  Plus  il  y  a  d’arfènic  dans  une  pyrite,  moins 
elle  contient  de  foufre.  4  9  Dans  un  minéral  on  l'on  trouve  du 
foufre  fans  arfenic,  on  ne  trouvera  jamais  de  cuivre.  fQ  Plus 
une  pyrite  eft  jaune  ,  (  tirant  fur  le  verd  ,)  anguleufè,  compacte, 
moins  elle  fait  feu  avec  le  briquet,  &  plus  elle  contient  de  par¬ 
ties  cuivreufes.  6Q  ‘Toutes  les  pyrites  qui  s’élixent  ou  fe  ger¬ 
cent ,  ou  fe  détruifent  facilement  aux ,inipre fiions  de  l'air  ,  font 
varioliques  ou  fulfureufes,  &  contiennent  une  d!us  ou  moins 
grande  quantité  de  fer  (combiné  avec  le  foufre,)  mais  peu  ou 
point  de  cuivre  :  nous  venons  de  dire  que  lorfqu’elîes  en  par¬ 
ticipent,  elles  ont  un  œil  verdâtre  ,  &  font  plus  difficilement 
feu  avec  le  briquet. 
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GENRE  X  L  L  ' 

I.  Pyrite  facile  à  fe  décompofer  à  l’air  libre* 

[ Pyrites  faciliter  in  a'ère  dehifcens*~\ 

O  N  diftingue  ce  genre  de  pyrites  des  antres  , 
non-feulement  par  leur  couleur  qui  eft  d’un  jaune 
pâle  (a)  ,  mais  en  ce  qu’elles  font  ftriées ,  pour  la 
plupart,  du  centre  à  la  circonférence  ;  qu’elles  ne 
contiennent  que  peu  ou  point  d’arfenic  ,  mais  un 
peu  de  métal  (qui  eft  du  fer)  dans  l’état  de  combi- 
naifon  ou  de  minéralifation  ,  &  qu’elles  produifent 
beaucoup  de  foufre  :  frappées  avec  l’acier  ,  elles 
donnent  beaucoup  d’étincelles  bleuâtres  ,  qui  exha¬ 
lent  une  odeur  puante  de  foufre  en  combuftion  : 
expofées  à  l’air  libre  ,  elles  ont  la  propriété  de  fe 
décompofer  ,  d’exhaler  des  vapeurs  ,  &  d’augmen¬ 
ter  conf  dérablement  de  poids  &  de  volume,  à  l’ins¬ 
tant  de  leur  entière  efRorefcence  :  elles  finiffent  par 
produire  du  vitriol. 

La  pyrite  fulfureufe  eft  la  pierre  â  feu  métallique 
par  excellence:  en  général,  elle  eft  folide  5  caf~ 
fante. 

Espece  CCXXVIL 

I.  Pyrite  fulfureufe  informe. 

[  Pyrites  fulphureus  rudis .  Sulphur  ferro  minera - 
lifatum  ,  minera  dijformi  pallide  fiavd  nitente  ? 

{a)  Cette  différence  n’eff  pas  importante,  en  ce  qu’elle  dé¬ 
pend  quelquefois  d’une  petite  portion  d’arfènic  fur  lequel  le  fou¬ 
fre  l’emporte  eft  quantité.  On  prétend  qu’il  fé  rencontre  à  peine 
une  pyrite  fulfureule  qui  ne  contienne  en  même  tems  un  peu 
d’arfenic  :  cette  différence  provient  de  la  diverfité  des  combi- 
naifons  qui  changent  les  propriétés  extérieures. 
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WâLLER .  2/3.  Pyromachus  Veter.  Sulphuf 
ferro  mixtum  ,  informe  ,  ponderofum  ^  dilute  fa* 
vum  fuperficie  planiufculd ^  CARTH.  3/.  Sulphuf 
marte  faturatum  texturâ  cequali  ,  vel  chalibeâ  vel 
granulatd.  CRONST.  iSz,  B.  /„  2*  j.  Pyrites  ferri 
miner alifatus  ^  amorphus ^  feinti II ans.  Syfi.  Natur. 
XII.  i  i  5 .  îi°  5.  Eifen-kies  Germanor.~\ 


La  figure  de  cette  pyrite  efi  indéterminée  ;  fa 
couleur  efi  d’un  jaune  pâle  ,  &  d’un  brillant  mé¬ 
tallique.  Il  y  en  a  de  plufieurs  duretés  ;  c’efi  pour¬ 
quoi  quelques-unes  font  plus  ou  moins  de  feu  avec 
l’acier  :  les  étincelles  qui  en  partent  font  grandes  & 
accompagnées  d’une  forte  odeur  de  foufre  qui  brûle  : 
mifes  au  feu  ,  elles  fe  caffent ,  produifent  des  petits 
jets  de  flamme  bleue  *  d’une  odeur  fuftoquante  , 
&  Unifient  par  fe  réduire  en  une  poudre  rouge  de 
différentes  nuances.  On  rencontre  ordinairement 
cette  forte  de  pyrite  abondante  en  foufre  dans  le 
quartz ,  ou  dans  d’autres  pierres  très-dures  ,  &  notam¬ 
ment  dans  la  plupart  des  mines  métalliques ,  où  elles 
forment  des  mafies  fouvent  continues  Sc  plus  ou 
moins  considérables.  Indépendamment  de  leur  uti¬ 
lité,  en  qualité  de  fondans  ,  pour  le  traitement  de 
certaines  mines ,  ce  font  elles  qui  fourniflent  la  plus 
grande  quantité  du  foufre  &  du  vitriol  du  commerce. 
Il  n’eft  pas  rare  de  voir  quelques-unes  de  ces  pyrites 
qui  font  attirables  par  l’aimant. 

On  a  , 

i.  La  pyrite  molle.  [  Pyrites  fulphureus  rudis  , 
lapide  molliori  mixtus  ,  WALLER.  ] 

Elle  efi:  compofée  de  particules  fi  peu  compares  , 
ou  fi  peu  unies  les  unes  aux  autres  ,  que ,  frap  * 
pée  avec  le  briquet  ,  elle  fe  réduit  plutôt  en  grains 
que  de  faire  feu  ;  aufii  ne  produit-elle  que  peu  ou 
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point  d'étincelles  :  comme  Ton  tiffu  eft  poreux,  fort 
lâche  ou  très-peu  ferré  ,  fi  elle  fe  trouve  expofée  à 
l’air  libre  ,  &  fur-tout  humide,  elle  s’y  décompo- 
fera  d’elle-même  facilement .&  promptement:  elle 
contient  moins  de  fer  que  les  deux  autres  pyrites 
qui  fuivent.  On  en  trouve  dans  les  mines  en  Fin¬ 
lande  ,  en  Voigtland ,  à  Carpenberg  en  Suède, 
dans  le  pays  de  Luxembourg  ,  &c.  Elle  eft  ordinai¬ 
rement  en  couches  protubérancées. 

2.  La  pyrite  dure.  [  Pyrites  fulphureus  radis  9 
lapide  mix  tus  duro  ,  JP  ALLER.  ] 

Cette  pyrite  ,  quoique  dure  &  d’un  tiffu  affez 
ferré  ,  n’eft  pas  celie  qui  donne  le  plus  d’étincelles 
avec  le  briquet ,  en  ce  qu’elle  eft  mêlée  avec  des 
fubftances  étrangères  ;  c’eft  ce  qui  l’empêche  de 
tomber  auffi  facilement  en  efflorefcence  à  l’air  :  on 
eft  même  obligé  ,  pour  lui  procurer  facilement  cette 
propriété  ,  de  la  griller  auparavant.  On  en  trouve 
dans  le  ravin  de  LEfcure  près  de  Rouen,  parmi  des 
amas  de  pierres  marneufes  &  ochracées.  Celle  de 
la  minière  de  Falhun  en  Dalécarlie  ,  eft  ordinaire¬ 
ment  fans  gangue  &  à  gros  grains  :  cependant  il 
s’en  trouve ,  dans  cette  minière  ,  de  mêlée  à  du 
grès  ;  &  les  parties  qui  la  compofent  font  prifma- 
tiques  ,  luifantes  ,  ftriées  par-ci  par-là  :  c’eft  le  ba~ 
faite  pyrlteux  de  M.  Cronftedt. 

3 .  La  pyrite  folide.  [  Pyrites  fulphureus  9  parus  9 
nudus ,  Waller.  ] 

Elle  eft  dure,  compacte,  d’un  tiffu  ferré,  &  celle  qui 
produit  le  plus  d’étincelles ,  lorfqu’on  la  frappe  avec 
de  l’acier;  auffi  ne  contient-elle  que  peu  ou  point 
de  corps  hétérogènes  :  elle  paroît  unie  &  égale  dans 
les  fraéhires,  légèrement  écailleufe  ;  c’eft  la  vraie 
pierre  a  feu  des  anciens  :  on  l’appelle  auffi pienetPar- 
quebufade .  Cette  forte  de  pyrite  eft  d’un  jaune  pâle  9 
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fe  trouve  dans  la  mine  de  foufre  de  Dylta,  dans  là 
province  de  Nerike  :  &  dans  la  minière  de  Louife 
en  Weflmanie.  On  en  trouve  en  France,  dans  les. 
glaifieres  du  petit  Gentilly  &  de  PafFy  près  Paris  ; 
(c’eftla  féramine  des  ouvriers ,)  où  elles  fe  confer-* 
vent  allez  bien ,  jufqu’à  ce  que  l’air  l’humidité 
les  faffent  tomber  en  déliquefcence.  Ces  dernieres 
font  en  petits  morceaux  informes  ?  &  fourniffent 
abondamment  du  vitriol  (a). 

Espece  CCXXVI1L 

II.  Pyrites  fulfureufes  en  globules. 

[  Pyrites  fulphureus  in  glebas  compaclus.  Pyritœ  glo - 
boji ,  aut  Globuli  pyritacei  Au  CT.  S  ulphur  minera* 
lifatum ,  minera  globulo fa  concretum,  Wall.  21  G. 
Sulphur  ferro  mixtum  ,  globofum  ^ponderofum  ,  di* 
lutè  favtim ,  Carth.  5i.  Pyrites  miner  ali fatus  , 
figuratus.  Syft.  Natur.  XII.  114.  n°  4.  Pyritœ 
globojî ,  intüs  firiati ,  friis  à  centra  ad  circumfe - 
rendant  excurrenibus.  CAPELL.  Prodr.  Cryf. 
j  J.  Berg-eier  aut  Kies-balle  German.  ] 

Cette  efpece  de  pyrite  ,  qui  contient  tantôt  plus  , 
tantôt  moins  de  fer,  eftde  différentes  couleurs  ,  & 
d’une  forme  plus  ou  moins  fphérique  ,  communé¬ 
ment  mêlée  de  terre  de  corps  étrangers  :  elles 
font  intérieurement  ou  folides  &  compactes  ,  ou 

(<*)  Observation.  Nous  avons,  remarqué  ,  dans  quelques- 
unes  de  ces  glaifieres,  &  notamment  dans  les  couches  de  terres 
argiileufes,  qui  recouvrent  prefque  tous  les  tectum  des  mines 
de  charbon  de  la  Flandre  &  du  pays  de  Liège,  &c.  que  le  fluide 
qui  rélultoit  d'une  telle  déliquefcence  par  la  décompofition  to¬ 
tale  ou  en  partie  des  pyrites  (ulfureufes  ,  venant  à  le  combi¬ 
ner  avec  la  glaife  elle-même  ou  avec  le  Iimbn  détrempé,  don- 
noit  naifTance  aux  ichiftes,  aux  glaifes  marbrées  ardoifieres,  à  la 
pierre  à  charpentier ,  aux  argilles  vitrioliques ,  &c.  ou  eoloroie 
quelquefois  des  marbres,  des  cryftaux,  des  fluors,  Sic. 

feuilletées 
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feuilletées  ou  Criées  ,  &  ne  font  pas  toujours  feu , 
loriqu’on  les  frappe  avec  l’acier.  Elles  contiennent 
un  peu  moins  de  foufre  que  la.précédenteq  mats,, 
elle  èfl  également  fufceptiblé  de,  la  vitriolifatiqn  : , 
pour  cela  ,  il  fuffit  de  la  cafter  par  morceaux ,  &,de 
Vexpofer  à  l’air.  On  les  trouve  ordinairement  en 
petites  malles  ifolées  dans  les  couches  de  craie,  de 
marne,  rarement  dans  i’argiïlé  ,  &  plus  rarement 
encore  dans  les  cavités  des  mines  en  dion. 


On 


a. 


ï.  Les  pyrites  en  globules  fphériqnes.  [  Pyrites, 
radiatus  ,  fubfiavus  aut  julphurto  Pyrites •.  Globuli 
pyritcicei  fpheriçi ,  IV A  LL,  z  /  6\  /.  ] 

La  tonne  fphériquê  en  eit  plus  ou  moins  régu¬ 
lière  &  groffe  ':  elles  font  tantôt  d’un  jaune  pâle  , 
pailide  jlavi ,  &  brillant ,  ilriéès- intérieurement  » 
c’eft-à-dire  ,compofées  d’aiguilles  ou  de  pyramides  , 
qui  partent  d’un  centre  commun  ;  lés  baies  de  ces, 
pyramides  débordent  fouventla  circonférence  de  la. 
îphere,  tk  s’y  terminent. en  angles  &  en  facettes  de 
différentes  figures.  On  trouve  beaucoup  de  ces  pÿ* 
rites  en  globules  à  furface  hénffée?  &  plus  ou  moins 
{aillante.  Scheuchèer  (  Orycf  ogr.  p.  x86.)  dé  ligne 
ainii  cette  forte  de  pyrite  Pyrites  ferrais  ?  gfo~ 
ko f iis  ,  p  y  ram  iclalib  L  s  quadrangularihus  prominulis 
undique  afper.  La  plupart  de  ces  pyrites  donnent 
beaucoup  d’étincelles  avec  l’acier  ;  mais  elles  ont 
en  revanche  la  propriété  de  sM  fixer  facilement  à 
l’air  ,  &.  d’augmenter  confidérablement  de  poids  à 
l’inflant  de  leur  entière  effiorefcence.  On  en  trouve 
communément  en  Champagne  dans  les  bancs  de 
craie  ,  &  au  bas  du  Blanc-net  près  de  Calais.  Tan- 
tôt  ces  pyrites  font  d’un  brun  couleur  de  rouille  , 
colore  fuj co  vel  rubefeente  :  elles  ne  fe  décompofent 
point  fi  facilement  que  les  précédentes  ^  &  ne  don- 
Tofne  IL  C 
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nent  que  peu  ou  point  d’étincelles ,  leur  tiflii  étant 
un  peu  poreux  6c  tendre.  V iye^  Woodtf.  pag.  ijq 
&  iyS  ,  Tome  19  Attempt .  &c.  On  en  trouve  quel» 
quefois  de  la  nature  de  ces  dernieres  pyrites  ,  qui 
ne  font  pas  plus  groffes  que  des  pois  ou  des  balles 
de  fuftl.  Ces  globules  font  également  rayonnées 
dans  l’intérieur ,  6c  unies  ou  liftes  à  leur  fuperficie, 
fans  apparence  de  cryftallifation  extérieure  :  on  les 
nomme  Strahljlein  ,  aut  Lapis  martialis  pyritaceus  9 
pifolites  referens.  Lorfque  ces  mêmes  pyrites  ont 
une  certaine  grofteur,  du  diamètre  d’un  œuf,  ou 
à  peu  près  ,  brunâtres  6c  unies  extérieurement  , 
comme  les  précédentes  pifolites  ,  on  les  nomme 
brontias  (a).  On  en  trouve  beaucoup  en  Hongrie, 

2.  Les  pyrites  en  globules  demi  -  fphériques. 
£  Globuli  pyritacei  hemifphœrici .  WALL .  21  G.  2.] 

Elles  font  rondes  ovales,  quelquefois  applaties,’ 
intérieurement  feuilletées  ou  ftriées,  6c  d’un  jaune 
brillant. 

On  en  trouve  en  Angleterre ,  dont  la  couleur  eft 
d’un  gris  clair ,  blanchâtre ,  luifante ,  6cc.  Pyrites 
yariegatus  Anglicus.  Cette  pyrite  contient  un  peu  de 
fer  peu  minéralifé  ,  ou  mal  combiné  ;  ce  qui  fait 
qu’elle  ne  fe  décompofe  prefque  point  à  l’air ,  & 
pour  l’ordinaire  ne  donne  que  peu  d’étincelles  avec 
l’acier. 

3.  Les  pyrites  en  globules  oblongs.  \Globuli  py« 
ritacei  obLongi .  WALL.  21  G.  4.] 

Elles  font  en  boule  ovoïde  ou  d’une  forme  pref¬ 
que  ovale ,  comme  des  rognons  :  la  couleur  en  eft 

(a)  La  pyrite,  appelée  Bromias ,  a  été  fort  célèbre  chez  les  an¬ 
ciens,  qui  la  nommoient  aufli  Batrachite  &  Chelonite .  Us  pré- 
îendoient,  mais  tans  aucun  fondement,  qu’elle  ton, boit  des  nua¬ 
ges  avec  la  grêle.  Le  Brontias  n’eft  qu’une  pyrite  fülphureufè  a 
martiale ,  brunâtre  à  l’extérieur ,  (triée  du  centre  à  la  circon¬ 
férence  »  8c  il  y  en.  a  de  différentes  groffeurs. 
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tantôt  d’un  jaune  luifant,  tantôt  brune  ,  &  quel¬ 
quefois  rouge.  On  remarque  dans  quelques-unes  de 
ces  pyrites  oblongues ,  fur-tout  dans  celles  qui  font 
un  peu  applaties ,  une  petite  quantité  d’arfenic  ; 
alors  elles  ne  fe  décompofent  pas  facilement.  Voyez 
HencKel  ,  Pyritolog .  pag.  23  éf.  On  trouve  aufli 
dans  les  terres  argilleufes  de  la  H effe  ,  des  pyrites 
gîobuleufes  ,  noirâtres  à  l’extérieur  ,  jaunâtres  à 
l’intérieur ,  &  qui  ne  contiennent  que  très- peu  de 
fer  :  elles  font  ainfi  défignées  dans  W allerius ,  Glo- 
buli  pyritacei  nigricauus  ,  Minera  martis  folaris 
HaJJiœ.  Ces  pyrites  fe  décompofent  allez  facile¬ 
ment  à  l’air ,  &  donnent  des  étincelles  avec  l’acier. 

4.  Les  pyrites  pyramidales,  ou  pierres  de  foudre 
ou  de  tonnerre.  [  Ceraunias  AuctoRUm.  ] 

On  déligne  ainli  par  ces  mots  plus  populaires 
que  philosophiques ,  les  pyrites  qui  font  allongées 
ou  en  croix,  ou  en  pyramides,  ou  en  forme  de 
coin.  Les  anciens  leur  avoient  attribué  quantité  de 
propriétés  fuperllitieufes  :  quelquefois  ils  s’en  fer- 
voient  en  guife  de  maillet,  de  maffues ,  de  coins 
&  d’armes  ;  ils  en  armoient  leurs  flèches ,  leurs 
dards  &:  leurs  piques.  On  voit  quelquefois  ,  dans 
les  cabinets ,  de  ces  pierres  taillées  en  haches  ,  6c 
dont  les  peuples  fe  fervoient  avant  l’ufage  du  fer. 
11  ne  faut  pourtant  pas  confondre  ces  haches  faites 
de  pyrites,  avec  ces  haches  de  jafpe  pétrofilex  des 
Sauvages ,  &t  que  l’on  voit  aulli  dans  les  cabinets 
des  curieux.  Les  pierres  de  foudre  font  quelquefois 
protubérancées ,  raboteufes  &  brunes  à  l’extérieur, 
d’un  jaune  blanchâtre ,  &  (triées  intérieurement  : 
elles  fe  décompofent  très-facilement.  Les  protubé¬ 
rances  qu’on  y  obferve  font  fouvent  parfernées  de 
cavités  radiées  ,  dues  aux  bafes  des  aiguilles  qui  les 
compofent  :  le  fommet  de  ces  aiguilles  eft  au  cen- 
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tre  ;  &:  la  bafe  eft  à  la  circonférence  ,  où  elles 
forment  une  multitude  d’angles  &  de  facettes  de 
diverfes  figures.  On  peut  comprendre  avec  ces 
fortes  de  pyrites,  celles  qui  imitent  des  bouts  de 
boudin  ,  pyrites  qui  membrum  virile  referunt ,  ôc 
qui  fe  trouvent  en  Champagne  &  à  Boulogne- 
fur-mer  ,  même  fur  le  ftrand  du  Blanc-net. 

,  .  Les  pyrites  en  grappes  de  raifin ,  ou  en  choux» 

fleurs.  [  Pyrites  fulphureus ,  Stalagmites.  Botryites 
Au  CT  .G  lobüli  pyritaceiyBotryitim  concreù.  WALLÏ\ 

Ces  pyrites  font  comme  mamelonnées  ou  pro- 
tubérancées  en  la  maniéré  des  ftaîagmites  :  fouvent 
elles  ont  la  forme  des  grappes  de  raifl n  ;  8c  chaque 
grappe  paroit  en  effet  compofée  de  plufîeurs  pyrites 
en  globules  ,  &  attachées  les  unes  aux  autres  , 
comme  les  grains  de  raifin  même.  Leur  couleur  eft 
ordinairement  noirâtre  ,  brunâtre  ,  &  d’une  furface 
unie ,  ou  d’un  jaune  bleuâtre  ;  telles  font  celles  de 
Claufthall.  Elles  ne  fe  décompofent  pas  facilement,. 

Espece  C  C  X  X I X. 

III.  La  Pyrite  d’alun  terreufe. 

[Salfugo  Pyrites.  Lapis  ajjlus  ACRIC.  &  HenCK.\ 

Cette  pyrite  paroit  comme  formée  par  grains  ou 
en  petits  cryftaux  de  figure  irrégulière.  Son  tiftu  a  peu 
d’éclat  :  fa  couleur  eft  quelquefois  marbrée  ;  elle 
contient  peu  de  fer,  mais  beaucoup  de  terre,  ainfî 
que  du  foufre,  qui  fe  détruit  facilement  à  l’air  en 
s’échauffant  :  elle  finit  par  donner  abondamment 
de  l’alun,  &  très-peu  de  vitriol  martial.  Cette  pyrite 
alumineufe  eft  ordinairement  confondue  dans  une 
pierre  feuilletée,  fehifteufe  ou  argilleufe  &groffiere. 
La  fubftance  défîgnée,  dans  Agricola  8:  Hefickel, 
fous  le  nom  de  Lapis  ajfîus  aut  Afiœ  ,  ubi  nafeitur 


du  Régne  minéral. 


farcophagiLs  y  comme  qui  diroit  Pierre  de  PAfie  , 
d’où  Pon  tire  une  fubflance  propre  à  confumer  les 
chairs ,  eft  une  matière  pyriteufe  qui  contient  très- 
peu  de  foufre  :  quand  elle  ne  brille  pas  ,  &  qu’elle 
efï  réduite  en  une  mafTe  falino-pierreufe  ,  on  l’ap¬ 
pelle  pierre  ajjîenne.  Nous  en  avons  parlé  à  l’article 
de  l’alun,  Vôl.  I,  p.  532.  On  trouve  beaucoup  de 
ces  pyrites  terreufes  informes  ou  en  petites  malles 
noires,  ovoïdes,  comprimées  ,  à  Andrarum  en 
Scanie  ;  011  diroit  que  c’eft  un  fchifte  minéraliie 
ou  alumineux.  On  en  trouve  auffi  à  Saalfeld. 

Comme  la  pyrite  fulfureufe  efb  l’efpece  qui  foit 
la  plus  abondamment  répandue  dans  toute  la  terre  , 
ne  pourroit-on  pas  préfuiner  que  la  chaleur  des 
eaux  thermales  n’eft  due  qu’à  fon  effiorefcence  & 
à  fon  ignition  ?  Peut-être  que  les  moufettes  ,  ces 
exhalaifons  mortelles  appelées  vapeurs  ou  pouffes , 
dans  les  mines  de  charbon ,  &c.  &c  qui  font  quel¬ 
quefois  enflammées  &  inflammantes  ,  n’ont  pour 
caufe  générale,  &  même  peut-être  unique,  que  la  dé¬ 
composition  des  pyrites  fulfureufes  dans  des  matrices 
ou  cavités  particulières.  Cette  idée,  embraffée  dès 
les  premiers  Siècles  de  l’hiftoire  naturelle  ,  ed  re¬ 
nouvelée  de  nos  jours  ;  &  la  pratique  journalière 
femble  confirmer  cette  théorie.  Communément  , 
ceux  qui  travaillent  à  l’alun  &  au  vitriol  font  peu 
mdruïts  des  fubtilités  chimiques  :  ils  ignorent  que 
la  pyrite  ta  plus  ordinaire  efl  compofée  de  foufre 
uni  à  du  fer  ;  mais  ils  fç.avent  que.  cette  pyrite  com¬ 
mune»,  expofée  en  monceaux  à  l’air  libre  ,  fe  dé¬ 
truit  par  l’eau;  qu’elle  s’échauffe  peu  à  peu,  au. point 
de  prendre  feu  (fi  le  foufre  y  domine  ;  )  &  qu’elle 
brûle  des  femaines  &  des  mois  entiers,  félon  l’a¬ 
bondance  de  fa:  matière  combufnble  &  relative¬ 


ment  aux  circonflances  locales,  &  qu’après  ils  en 
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peuvent  tirer  le  vitriol ,  &  quelquefois  de  l’alufL 
Les  altérations  qu’éprouvent  les  pyrites  fulfureu- 
fes  ou  vitrioliques ,  ne  font  dues  qu’à  la  propriété 
finguliere  qu’a  le  ter  qui  s’y  trouve  minéralife  ,  de 
décompofer  le  foutre  ,  au  moyen  de  l’eau  :  ce  feul 
intermede  les  pénétré  d’abord  ,  détruit  enfuite  le 
principe  inflammable  du  foufre ,  &c  donne  lieu  à. 
la  vitriolifation.  Il  fe  trouve  quelquefois  de  ces  py¬ 
rites  dont  le  fer  n’eft  point  entièrement  minéraiifé  9 
c’eff-à-dire  uni  avec  le  foufre,  &  qui,  par  cette 
caufe ,  ne  tombent  que  peu  ou  point  en  efflorefl- 
cence  :  ce  font  des  efpeces  de  marcaffites  jaunâ- 
très ,  linon  en  dehors ,  au  moins  en  dedans  ,  Sc 
qu’on  rencontre  englobées  dans  certaines  terres  ar^ 
gillo-fableufes ,  quelquefois ,  mais  rarement ,  dans 
des  lits  de  craie  :  l’on  eff  obligé  ,  pour  rendre  leur 
tiflu  moins  compare  ,  de  les  torréfier ,  enfuite  de 
les  hume&er ,  pour  qu’elles  fe  procurent  après  les 
mêmes  changemens  qu’éprouvent  celles  qui  effieu- 
riflent  d’elîesonêmes.  Les  proportions  de  la  terre 
qui  entre  dans  la  compofltion  des  pyrites  ,  n’y  étant 
pas  toujours  dans  l’état  d’une  exaéle  combinaifon  , 
ne  contribuent  pas  peu  à  occafionner  les  différent 
ces  confldérables  qu’offrent  les  pyrites  ,  foit  à  la 
vue ,  foit  expofées  à  l’air ,  au  feu,  dans  l’eau ,  &c. 

L’inflammation  de  la  pyrite,  au  moyen  de  l’air- 
&e  de  l’eau,  étant  certaine,  il  eff  facile  de  conce- 
voir  les  mêmes  effets  dans  les  entrailles  de  la  terre  , 
où  on  la  trouve  communément  ;  mais  la  confom^ 
mation  de  la  matière  y  fera  plus  lente  ,  la  chaleur 
plus  égale  ,  plus  uniforme  ,  &  durera  plus  long-* 
tems ,  que  fl  elle  étoit  expofée  à  l’air  extérieur. 

La  pyrite  échauffée  exhale  une  vapeur  fubtiîe  % 
raréfiée  de  acide,  qui  ôte  à  l’air  ion  jeu  fl  néceffaire 
pour  le  foutiçn  de  la  vie  &  pour  la  production  de 
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la  flamme.  Nous  l’avons  déjà  infinité ,  cette  va¬ 
peur  ou  exhalaifon  fi  pernicieufe  aux  mineurs ,  fur- 
tout  aux  travailleurs  de  charbon  minéral ,  efi  une 
efpece  de  moufette  :  elle  efi:  quelquefois  tellement 
chargée  d’une  matière  phlogiftique  ,  qu’elle  prend 
feu  facilement ,  6c  avec  tant  de  violence  ,  qu’on 
ne  fqauroit  l’éteindre  ;  fouvent  meme  elle  produit 
une  explofion  terrible  ,  fur-tout  lorfqu’elle  efi:  ren¬ 
fermée  dans  des  mines  dont  les  cavités  ou  cavernes 
font  trop  étroites.  Si  cette  vapeur  fe  trouve  au- 
defifus  de  la  furface  de  la  terre ,  au  grand  air ,  elle 
produit  une  flamme  très-claire ,  tant  que  la  matière 
combuftible  ne  tarit  point.  On  fera  fans  doute  fur- 
pris  en  apprenant  que  l’ingénieur  des  mines  de 
Whitehaven  en  Angleterre,  a  employé  utilement 
cette  pernicieufe  vapeur  enflammée ,  en  lui  don¬ 
nant  ifîue  hors  des  mines  par  des  foupiraux  conve¬ 
nables  ,  6c  y  mettant  le  feu  dès  qu’elle  en  fort  ;  elle 
continue  à  brûler  jour  6c  nuit  :  ainfi ,  en  détruifant 
la  vapeûr  empoifonnée  qui  feroit  périr  les  mal¬ 
heureux  mineurs  ,  6c  détruiroît  la  minière ,  elle  pro¬ 
duit  au  dehors  une  flamme  qui  fert  de  phare  pour 
les  navigateurs ,  6c  qui  éclaire  l’entrée  du  port. 

L’embrafement  des  mines  de  charbon  n’a  lieu 
que  par  la  matière  pyriteufe  qui  s’y  trouve.  Ces 
amas  de  charbons  expofés  à  Pair  libre  dans  divers 
endroits ,  6c  qui  prennent  feu  quelquefois  ,  en  font 
des  exemples  non  équivoques.  Quantité  de  nos 
mines  d’Europe  en  contiennent  une  grande  abon¬ 
dance  ;  6c  il  paroit  probable  que  les  embrafemens 
terribles  des  monts  Hccla  ,  Ethna ,  Eéfuve ,  6cc„ 
ont  été  oc c abonnés  par  la  faculté  de  s’enflammer 
qu’ont  les  pyrites  qui  fe  vitriolifent.  On  trouve  aux 
environs  du  Véfuve  des  terres  alumineufes ,  6c  près 
du  mont  Hécla  des  terres  toutes  fulfureufes» 

C  iV 
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Toutes  les  mines,  fok  des  pays  chauds,  foit  des. 
pays  froids ,  qui  ne  contiennent  que  peu  ou  point 
de  pyrites ,  font  conflamment  fans  chaleur  ,  dans, 
telle  faifon  que  ce  foit  ;  au  lieu  que  celles  qui  con¬ 
tiennent  des  pyrites  ?  fur-tout  de  celles  qui  font  fui-, 
fureufes ,  quelque  profondes  qu’elles  foient ,  dans 
tout  climat  &  en  toute  foïfon  ,  ont  toujours  une  cha¬ 
leur  plus  ou  moins  graiide ,  mais  dominante  en  été. 
Les  naturalises  inSruits  de  la  chimie  ,  qui  ont 
voyagé  ,  &-  vinte  les  galeries  des  mines  contenant 
des  pyrites ,  ont  toujours  reconnu  dans  leurs  cavi¬ 
tés  ou  des  guhrs,  ou  des  chaux  métalliques,  ou  des 
efHorefcences  pyriteufes,  ou  des  flalaélites  vitrio- 
liques  ,  ou  des  eaux  thermales  d’une  faveur  ftyp- 
tique  ;  &  ont  trouvé  les  parois ,  ou  la  voûte  des 
terres  ou  pierres ,  comme  calcinées  :  ils  ont  refpiré 
dans  ces  fouterrams,  pendant  l’été,  un  air  échauffé, 
une  vapeur  fubtiie  qui  empêche  fouvent  les  mineurs 
d’y  pouvoir  travailler ,  n  ce  n’eff  dans  l’hiver. 

Cet  expofé  confirme  que  la  pyrite  efl  la  vraie 
caufe  du  feu  fouterrain ,  &  l’origine  de  la  chaleut 
des  eaux  thermales  ,  fimples  &  compofées.  Nous 
le  répétons,  les  volcans  d’Italie,  du  Nord,  de  l’A¬ 
mérique  &  de  l’Afrique  ,  font  probablement  en¬ 
tretenus  par  la  même  caufe ,  puifque  ces  volcans 
font  toujours  accompagnés  de  vapeurs  fulftireufês  , 
environnées  de  foutre  en  nature',  de  réerémens 


(fcories)  métalliques,  femblabîes  à  une  pyrite  tor¬ 
réfiée.  L’on  en  peut  encore  déduire  la  caufe  des 


frembîemens  de  terre.  Que  la  décomposition  de  la 
pyrite  ait  lieu  dans  des  cavités  fouterraines  rem¬ 
plies  d’air  &  d’eau ,  il  y  aura  inflammation  ,  raré¬ 


faction  de  l’ai 


Ci 


h!  a  tan 


ïon  &  expanfion  de  l’air  en 


vapeurs,  enfin  des  explorions  dont  l’odeur  eft  ana-?. 
îogue  à  celle  que  lailTe  le  tonnerre  dans  le  lieu  çk\ 
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il  tombe.  Il  y  a  quelque  tems  qu’on  éprouva,  près 
de  Bifenchi  en  Corfe  ,  une  éruption  8c  un  tremble-* 
ment  de  terre  local  :  on  reconnut  que  c’étoit  la  py¬ 
rite  fulfureufe ,  dont  il  y  a  un  filon  confidérabîe  , 
qui ,  par  fbn  ignition ,  a  voit  produit  ce  défaire. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  permettre  ces  dé¬ 
tails  ,  pour  donner  à  nos  leéleurs  une  idée  des  ef¬ 
fets  de  la  pyrite  expofée  à  l’humidité  de  l’air ,  &£ 
des  plus  importans  phénomènes  qui  en  réfultent. 
Nous  croyons  devoir  encore  confeiller  à  nos  lec¬ 
teurs  de  lire  auiîi ,  8c  avec  attention  ,  foit  dans  cet 
ouvrage ,  foit  dans  notre  Dictionnaire  d’Hidoire 
naturelle ,  les  articles  Exhalaifons  mmérales  ,  Vol¬ 
cans ,  T r embleme  ns  de  terre  ,  Eaux  chaudes  ,  Sou¬ 
fre  ,  Bitume ,  Lave  ,  Charbon  de  terre  en  un  mot, 
tous  les  articles  où  il  ed  parlé  des  effets  produits 
par  la  décompofition  des  pyrites. 

Quant  aux  autres  propriétés  8c  à  la  diverfité  ou 
a  la  bizarrerie  des  différentes  figures  que  les  pyrites 
ont  ordinairement ,  on  ed  en  droit  de  préfumer 
qu’elles  en  font  redevables  ,  de  même  que  les  fels  , 
non-feulement  aux  mélanges ,  aux  proportions  ,  à 
la  différente  combinaifon  8c  au  degré  de  ténuité  de 
leurs  parties  condituantes ,  mais  encore  à  l’efpece 
de  mouvement  qu’elles  ont  éprouvé  dans  leur  cryf- 
tallifation ,  8c  à  plufieurs  autres  circondances  éga¬ 
lement  dues  au  hafard.  On  nous  permettra  de  citer, 
à  cet  égard ,  des  détails  circondanciés  lus  dans  un 
Mémoire  ,  en  1760  ,  à  l’Académie  royale  des 
Sciences  ,  6c  qui  a  pour  titre  :  Mémoire  fur  les  Py¬ 
rites  &  les  Vitriols  5  pour  fervir  de  confirmation  aux 
Idées  qu  a  fait  naître  la  Chimie  fur  la  formation  na¬ 
turelle  de  ces  Subfiances  minérales ,  &  de  quelques 
autres  Matières  qui  réfultent  de  leur  combinaifon , 
Voyez  le  cinquième  volume  des  Sçavans  étrany- 
pr^  ,p.  617, 


i 
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>  GENRE  XL  IL 

IL  Pyrites  qui  fe  déeompofent  difficile¬ 
ment  à  l’air. 

[  Pyrites  dijfciliîts  in  acre  dehifcens .  ] 

Le  fer,  qui  s’y  trouve  plus  abondamment  que 
dans  toutes  les  efpeces  de  pyrites  ,  eff  ,  dans  celles- 
ci  ,  rarement  minéralifé  ou  dans  un  état  de  corn- 
binaifon  parfaite.  Il  y  a  de  ces  pyrites  ,  ou  fauffes 
marcaffites,  qui  contiennent  du  cuivre.  Elles  fe  dé- 
compofent  difficilement. 

Espece  CCXXX. 

I.  Pyrites  de  fer  cryflallifées  polygones  ,  ou 
fauffes  Marcafïites  martiales. 

[  Pyrites  martiales  dfincle  cryfallifati .  Sulphur  ferr& 
rrtïner ali  fatum  ,  forma  cryfallij. ata  ,  WALL . 
Sulphur  ferro  mixtum ,  cryfallinum ,  ponderofum 
dilute  Jlavum  ,  CARTH .  3i.  Marchajita  Non - 
NULLORUM.  Cryfalli  pyritacei  ,  feu  Drufa  py~ 
ritacea.  Pyrites  cryfalünus  ,  vel  mineralifatus 
cryfallifatus .  Syffi  Nat.  XII.  1 1 3 .  n°  3.  Kies- 
Kr faite.  GermanoR.  ] 

Ces  pyrites  varient  beaucoup  par  la  couleur ,  la 
figure  8c  la  forme  de  la  cryflallifation  :  elles  font  pour 
l’ordinaire  anguleufes  8c  cryflallifées  tant  intérieu¬ 
rement  qu  extérieurement  ;  8c  ces  cryflaux  métal¬ 
liques  8c  minéralifés  font  quelquefois  ifolés  ,  & 
quelquefois  grouppés  ;  les  côtés  en  font  toujoun 
brillans ,  quoique  d’une  couleur  ou  jaune  ou  d’ur 
brun  plus  o"  obfcur  :  frappes  avec  l’acier  , 


/ 


du  Règne  minéral.  43 
elles  donnent  plus  ou  moins  d’étincelles ,  perdent 
leur  couleur  dans  le  feu  „  &  y  deviennent  rougeâ¬ 
tres  ,  obfcures  ,  félon  qu’elles  contiennent  plus  ou 
moins  de  fer ,  de  foufre  &  quelquefois  même  de 
cuivre ,  &  plus  ou  moins  bien  combinés  enfemble  ; 
ce  qui  fait  qu’elles  fe  décompofent  plus  ou  moins 
difficilement  étant  expofées  à  l’air  libre. 

On  a, 

1.  Les  pyrites  martiales  quadrangulaires.  [Pyrites 
quadrangulares .  Prifmaticus  feu  tetraèdros  Sydero - 
Pyrites .  Marchaftce  tetraèdricce  WALL.  ] 

Sa  cryftallifation  eft  prifmatique  tétraèdre  9  c’effi 
à-dire  quadrangulaire  :  on  remarque  qu’un  de  fes 
côtés  fert  de  bafe ,  &  que  les  autres  forment  des 
angles  qui  vont  fe  terminer  en  pointes.  Cette  py¬ 
rite  eft  très-rare  :  nous  en  avons  trouvé  dans  un 
fpath  vitreux  ,  près  de  la  ville  de  Saint  -  George 
dans  le  duché  de  Brunfwich. 

2.  Les  pyrites  martiales ,  cubiques  hexaèdres  (<2). 

^  Pyrites  tejfulati  ,  hexaèdrici  aut  f ex  an  gulare  s .  Mar - 
çhafitce  hexaèdricæ  tejjulares  ,  WALLER .  218.  3.] 

La  plupart  de  ces  pyrites  forment  des  petits  cubes 
reêlangles  ,  dont  les  bords  &  les  angles  font  en¬ 
tiers  :  elles  font  luifantes  ,  jaunâtres  ;  &  ces  cubes 
font  quelquefois  folitaires  ,  d’autres  fois  réunis ,  ou 
confondus  ,  ou  tumultuairement  groupés  les  uns 
fur  les  autres.  Ces  pyrites  font  communément  inter- 

(û)  Il  ne  faut  pas  confondre  la  pyrite  cubique  hexaèdre  avec 
la  pyrite  brune  cubique  Pyrites  fufcus  ,  qui  reffernble  beaucoup 
à  la  mine  d’étain  hépatique,  &  à  la  mine  de  cuivre  de  couleur 
de  foie  :  il  y  a  une  différence  efientielle  entr’dles  ;  la  pyrite 
brune  cubique  ne  contient  point  de  cuivre,  tandis  que  la  pyrite 
cubique  hexaedfe  proprement  dite  en  contient  abondamment. 
Il  y  a  encore  la  pyrite  cubique  ferro-arfenicale,  c’eft  aulli  une 
marcaiïite.  Nous  parlerons  de  l’une  &  de  l’autre  ,  eq  traitant 
des  marçafhtes  fous  îe  nom  de  Pyrites  blanches ,  ou  arfenicaies. 
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pofées  clans  une  pierre  grisâtre  ,  fchifleufe  ,  ou  d’ar- 
cloife  ,  chargée  de  fer  6c  de  cuivre.  Les  Allemands 
appellent  cette  pierre  pyriteufe  hiechen .  Ces  pyrites , 
ainfi  que  la  pierre  qui  leur  fert  de  .matrice  ,  entrent 
allez  promptement  en  fufion  ,  6c  forment  alors  un 
verre  noirâtre  6c  tranfparent  :  il  y  a  même  des  en¬ 
droits  où  l’on  fait  fondre  ces  pierres  pyriteufes  pour 
en  faire  des  boutons  ;  on  en  obtient  aufîi  un  verre 
femblable  à  celui  des  bouteilles.  On  foupçonne  tou¬ 
jours  un  peu  de  cuivre  dans  ces  pyrites  cryflallifées, 
jaunes  :  on  en  trouve  beaucoup  en  Piémont, en  Fran- 
conie  6c  dans  les  mines  de  Planché.  îlrfefl  pas  rare 
de  les  rencontrer  éparfes  qà  6c  là  fur  des  drufens 
de  cryilaux  de  mines  dures  6c  fur  du  fpath  vitreux. 

3,  Les  pyrites  martiales  prifmaticjues  hexaèdres- 
[  Pyrites  exangulares  prifmatici .  Marchajitce  hexa  'è - 
dricœ  pnfmaticæ  ,  WALL .  ] 

On  en  trouve  dans  les  environs  de  Fribourg  en 
Brifgaw ,  6c  de  Plombières. 

4.  Les  pyrites  martiales  hexaèdres  en  rhom¬ 
boïdes.  [. Pyrites  rhomboidali-exangularcs .  Marcha - 
Jîtœ.  hexaèdricœ  rhomhoidaks ,  Wall.  11  j.  4.] 

Ces  pyrites  ont  la  figure  de  rhomboïdes  comme 
les  cryftaux  de  vitriol  verd  :  on  en  trouve  en  Angle¬ 
terre  6c  à  Freyberg  en  Saxe  ,  dans  un  fpath  vitreux 
6c  blanchâtre.  Les  pèlerins  nous  apportent  d’Efpa- 
gne  des  pyrites  en  croix  :  ce  ne  font  que  deux  de 
ces  mêmes  pyrites  qui  fe  font  croifées  ainü  dans 
leur  cryflallifation  (y). 


(a)  Observation.  Ces  fortes  de  pyrites  ne  doivent  pas  être 
confondues  avec  les  macîes.  On  a  donné  le  nom  de  macle  à 
une  fubftance  minérale,  figurée  en  prifme,  fouvent  quadran- 
gulaire,  &  que  l’on  trouve  à  trois  lieues  de  Rennes,  &  près  de 
Vannes  en  Bretagne.  La  figure  de  la  macle  (e  trouve  parfaite¬ 
ment  imitée  dans  les  armes  de  Rohan ,  on  foupçonne  que  les 
pierres  de  macle  font  des  pyrites  fpatheufes  d'étain  :  on  ça 
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y.  Les  pyrites  martiales  hexaèdres  cellulaires- 
[  Pyrites  cavernoji-exangulares .  Marchajitce  hexa'è - 
cellular es  ,  Wall,  xi  y.  3.] 

Elles  font  remplies  de  cavités  ou  de  cellules ,  à 
peu  près  comme  les  rayons  de  miel  ;  leur  figure  eft 
exagone.  On  en  trouve  beaucoup  dans  le  Piémont 
&  en  Hongrie. 

6.  Les  pyrites  martiales  oélaëdres.  [Pyrites  oclaii * 
gulares.  Marchajitce  oclaèdriçce  ,  Wall.  ] 

Elles  ont  communément  la  même  figure  que  l’a¬ 
lun.  On  en  trouve  auffi  de  décaèdres ,  pyrites  de- 
caedrici  ,  de  dodécaèdres  ,  dodecaèdrici  ,  à  qua¬ 
torze  côtés,  decate jjaraèdrici ,  à  dix-huit  facettes  , 
ocrodecaedrici.  On  en  trouve  en  quantité  dans  la 
Corfe.  La  plûpart  de  ces  pyrites  font  folitaires. 

7.  Les  pyrites  martiales  feuilletées.  [  Pyrites 
bracleati.  Marchajitce  bracleatce  Wall.  ] 

Ces  pyrites  font  formées  d’un  aflemblage  de 
feuillets  ou  de  lames  unies,  en  crête  de  coq  ,  dont 
la  difpofition  forme  cependant  des  petites  malles 
cryhallifées ,  d’une  figure  régulière  &  déterminée  ^ 
&  d’une  couleur  de  laiton.  C’eftle  brajîl  des  mineurs 
Anglois  :  elles  font  fouvent  groupées  fur  du  fpath 
fufible. 

8.  Les  pyrites  martiales  fifluleufes.  [ Pyrites 
fijluloji .  Marchajitce  JiJlulofce  ,  WALL.  ] 

Elles  font  compofées  de  petites  colonnes ,  ou 
de  cryllaux  feuilletés  ,  ou  de  particules  dont  l’ar¬ 
rangement  imite  afifez  les  tuyaux  de  pipes.  On  en 
trouve  dans  le  Lyonnois. 

9.  Les  pyrites  martiales  en  groupes  de  cryftau^v 

trouve  aufli  en  croix  de  S.  André ,  elles  font  formées  de  deux 
prifmes  qui  fe  coupent.  La  matrice  pierreufe,  qui  renferme  les 
macles  ,  eft  en  partie  fehifteufe,  &  en  partie  micacée.  Voyez  le 
Mémoire  fa  Us  macles ,  par  M*  le  préfident  de  Robien. 
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[  Drufa  ferrea  ,  pyritacea .  Marchajîtœ  in  congene. 
cryfallinâ ,  WALL .  ] 

C’efl  un  affemblage  de  cryflaux  cubiques  ,  5cc* 
de  pyrites  qui  fe  trouvent  groupés  dans  une  même 
matrice  ,  ou  de  terre  argilleufe  &  endurcie  ,  ou  de 
pierre ,  foit  de  fpathfufible ,  foit  de  quartz  :  quelque» 
fois  ces  cubes  pyriteux  s’entre- croifent  ou  fe  pénè¬ 
trent  l’un  8c  l’autre  dans  des  direélions  très-différen¬ 
tes,  fans  que  le  parallélifme  de  leurs  côtés  foit  en  rien 
dérangé.  Il  y  en  a  aufîi  qui  font  tellement  confondus 
les  uns  dans  les  autres ,  qu’ils  donnent  une  figure  irré¬ 
gulière  ,  pyrites  irregulares  ;  telle  efl  la  pyrite  brune 
qui  fe  trouve  en  petite  quantité  à  Limé  ,  à  deux 
lieues  de  Soiffons,  mais  abondamment  en  Corfe  , 
8c  dans  le  pays  de  Trêves ,  8c  dans  l’île  d’Elbe. 

Espece  C  C  X  X  X  /. 

II.  Pyrite  brune,  martiale. 

[  Pyrites  fufcus  martialis ,  fulphur  ferro  miner alU 
fatum  minera  fufcâ  vel  hepaticâ  ,  WALL.  Ferrunt , 
palLiâl  luteum  fplendtns  polymorphum  ,  Sydero - 
pyrites ,  Woltersdorf  Pyrites  fufcus.  Pyrites 
aquofus.  ] 

Cette  pyrite  efl  d’un  rouge  foncé  comme  celle 
du  foie  :  elle  efl  quelquefois  en  lames ,  lamellofus  ; 
ou  à  gros  grains  ,  particulis  majoribus  ;  rarement 
en  cubes ,  teffulatus  ;  plus  communément  protu- 
bérancée  ,  f  ilcatus  :  elle  contient  beaucoup  de  fer  , 
J3£u  de  foufre  ,  prefque  point  d’arfenic  8c  point  du 
tout  de  cuivre  :  elle  ne  fe  décompofe  pas  facile¬ 
ment  à  l’air  ;  fon  grain  efl  fin  ,  dur  5c  fufceptible 
d’un  affez  beau  poli  :  telle  efl  la  pyrite  qui  fe  trouve 
près  de  Cracovie  9  8c  en  Darby-Shire* 
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Espece  C  C  X  X  X I L 

IIL  Pyrite  ochracée. 

[  Pyrites  ochram  referens.  ] 

On  diroit  d’une  terre  métallique ,  endurcie  ,  inlî- 
pide?  qui  a  encore  extérieurement  la  forme  d’une  py¬ 
rite  ,  &  qui  cependant  ne  contient  en  quelque  forte 
que  la  terre  métallique  du  fer  dans  l’état  d’une  maffe 
ochracée ,  quelquefois  ftriée  ,  d’un  brun  fauve  , 
plus  ou  moins  fragile ,  friable  &  dure.  Souvent 
cette  pyrite ,  qui  femble  avoir  perdu  fon  foufre  , 
fa  partie  inflammable ,  eft  encore  fufceptible  du 
poli  ;  mais  elle  ne  donne  prefque  point  d’étincelles 
avec  le  briquet ,  &  n’éprouve  guères  d’altération  à 
l’air  :  quelquefois  elle  eft  caverneufe  ,  &  fe  joint 
facilement  à  des  corps  hétérogènes  :  on  l’appelle 
pyrites  ochracea  9  arida  9  fragilis  &  cellularis . 

Espece  CCXXXIIL 

IV.  Pyrites  cuivreufes. 

|°  Pyrites  fubjiavus  cupreus .  Pyrites  cupri  miner  ali  fa- * 
tus  amorphus  ?  non  fcintillans .  Syftem.  Nat.  XII  9 
1 1 5  ,  n°  6.  Chalco-pyrites.  ] 

Elles  font  d’un  jaune  ou  foncé  ou  verdâtre ,  quel¬ 
quefois  chatoyantes  &  d’un  tiffu  fort  tenace.  On  en 
diftingue  de  plufteurs  fortes  pour  la  figure  ,  &c.  Les 
Allemands  l’appellent  kupfer-kies ,  '  ou  wajjer-kie$n 

On  a  y 

1°  Les  pyrites  en  gâteaux.  [Quis  (a)  aurichal- 
cum  fofp.lt  aut  chalco-pyrites  ,  HENCKEL .  Globulï 
pyritacei  plani  vel  comprejji ,  WALL.  ] 

Elle  reffemblent  quelquefois  à  des  gâteaux  ronds 

{S)  Henckel  dit  que  le  mot  Qui  î  vient  de  l’ Allemand  fiijf  » 
qui  (lénifie  pyrite  èuivreufe. 
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6t  applatis  ;  d’autres  imitent  des  crêtes  qui  s’etlttê3 
croifent  différemment ,  forment  des  angles  très* 
lînguliers  :  quelquefois  elles  font  en  marrons,  ni* 
dulcins ,  Celles  qui  n’ont  point  de  formes  détermi¬ 
nées,  contiennent  abondamment  du  cuivre  jaune  * 
pyrites  cupri  fiavus  ,  ou  reffemblent  à  la  mine  de 
cuivre  pâle  ,  pyrites  cupri  fub fiavus,  V oyez  la  Défi- 
cription  des  mines  de  cuivre.  On  en  trouve  de  cette 
nature  dans  la  montagne  du  Pilon  en  Lyonnois  t 
il  y  en  a  à  petits  grains  comme  de  la  poudre  à  fufil. 

z,  Les  pyrites  cuivreufes  cryftallifées  à  facet¬ 
tes  ,  Stc.  [  Pyrites  cupri  cryfiiallifiata  ,  diverfis  figu * 
ris.  Pyrites  œrugineus  ,  cujus  protuberantiœ  acumi~ 
natee  fiunt  adamantis  infiar,  Muf,  Brackenhof * 
pag.  6  5.  ] 

On  en  trouve  beaucoup  à  Baumans-holl ,  à  Clauf- 
tbaî,àEhrenfriederfdorfenSaxe,à  Kongsberg,à  Fa- 
Ihun  en  Suède  ,  à  Bamble  en  Norwége  :  elles  font 
cryhallifées  ,  polygones  ou  en  lames  quarrées  * 
pofées  de  champ  St  jaunâtres. 

En  général  ,  les  pyrites  cuivreufes  ,  quoique 
compares  ,  donnent  moins  d’étincelles  avec  le 
briquet  ;  en  fe  décoinpofant ,  elles  donnent  un  vi¬ 
triol  cryftallifé  St  d’un  bleu  verdâtre  :  &,  pour  fa¬ 
ciliter  leur  décompofition  ,  il  faut  leur  faire  fubir 
la  macération  <k  fouvent  l’ignitiori. 

Depuis  quelques  années  ,  on  nous  apporte  des 
mines  de  Saxe  &  d’Angleterre  (  du  Comté  de  Dar- 
by  )  ,  des  pyrites  cuivreufes  St  cryhatlifées  où 
brillent  les  couleurs  les  plus  éclatantes  &  les  plus 
variées  ;  la  couleur  d’or  &:  d’azur  y  domine ,  tx 
l’on  regarde  ces  couleurs  comme  le  produit  d’une 
inhalation  minéralifante  St  qui  s’y  eh:  fixée.  Les 
pyrites  cuivreufes  de  Blanckenbourg  en  Saxe  font 
mêlées  de  marcalTitese 
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GENRE  XL!  IL 
ÎIL  Marcaffites» 

[  Marchafitœ  Au  CT  OR*  Marcajît  aut 
wurfel  GerMANORUM .  ] 

OUS  avons  déjà  propofé  ,  â  l’introduélion  âeé 
pyrites ,  les  différences  entre  les  marcaffites  8c  les 
pyrites  proprement  dites.  Le  mot  marcaffiu  ëft  une 
expreffion  Fort  vague  chez  les  auteurs  :  il  n’a  point 
été  affez  déterminé.  La  înarcaffite  eft  un  corps  miné¬ 
ral  à  face  métallique  ,  opaque  ,  cryftallifé  à  facettes 
8c  fous  différentes  formes  affez  régulières.  La  cry f- 
tallifation  eff  communément  plus  régulière  dans  l’in¬ 
térieur  des  pyrites  ,  tandis  que  dans  les  marcaffites 
elle  l’eff  plus  communément  à  l’extérieur.  On  dis¬ 
tingue  deux  fortes  de  marcaffites  ,  les  drfmicàhs  8e 
les  ferrugineufes .  Les  premières  font  ordinairement 
blanches  ou  pâles ,  contiennent  peu  de  fer  :  les  par¬ 
ticules  font  pénétrées  d’arfenic,  8c  quelquefois  d’une 
autre  fubftance  métallique  qui  s’oppofe  à  la  vitriolé 
fation.  Les  marcaffites,  quoique  très-dures  8c  fuf- 
çeptihles  du  poli ,  font  moins  facilement  feu  avec 
l’acier  que  les  pyrites  ordinaires ,  8c  peuvent  rece¬ 
voir  les  impreffions  de  l’air  8c  du  feu  fans  une  al¬ 
tération  auffi  fenfble  :  en  effet  ,  ce  n’eff  qu’à  force 
de  corribuftion  ,  qffon  parvient  à  les  attendrir  8c  à 
réduire  leur  minéralifàteur  ;  elles  forment  d’abord 
une  matière  d’arfenic  ,  qu’on  peut  revivifier  au 
moyen  du  phlogiftique.  Dans  la  durée  de  cette 
opération  ,  on  remarque  que  la  matière  exhale,  fur 
le  feu ,  une  fumée  blanche  qui  doit  toujours  être 
Tome  IL  D 
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accompagnée  d’une  odeur  d’ail  ,  fans  quoi,  on  îa 
pourroit  prendre  ,  dans  les  premiers  inftans  ,  pour 
une  pyrite  qui  contient  du  zinc  ,  ou  de  la  blende  , 
ou  de  l’antimoine  ;  car  lorfque  ces  fubftances  mé¬ 
talliques  font  plus  ou  moins  minéraîifées  par  la  py¬ 
rite  arfenicale,  elles  ont  également  la  propriété  de 
donner  une  fumée  blanche ,  accompagnée  d’une 
odeur  d’ail  plus  ou  moins  fenîible.  Si  ces  fubftances 
ne  contenoient  point  d’arfenic  ,  la  fumée  feroit 
blanche  ,  mais  fans  odeur  d’ail.  Les  marcaffites 
jaunâtres  pâles,  ou  couleur  de  laiton  ,  contiennent 
du  foufre  ,  du  fer  (  on  y  foupçonne  auffi  un  peu  de 
cuivre  )  6c  de  l’arlenic  mal  combinés  enfemble  ; 
ce  qui  fait  qu’elles  donnent  moins  d’étincelles  que 
les  véritables  pyrites  qui  ont  à  peu  près  la  même 
couleur  ;  6c  ces  étincelles  ont  une  odeur  mixte  de 
foufre  6c  d’ail.  Ces  marcaffites  ferro  -  arfenicales 
ne  fe  décompofent  que  peu  ou  point  étant  expofées 
à  l’air  libre  ;  de  même  que  les  marcaffites  propre¬ 
ment  arfenicales  (nommées  ainfi,  parce  que  la  par¬ 
tie  arfenicale  y  domine  ;  )  elles  s’y  terniffient  un 
'peu,  mais  n’y  tombent  jamais  en  efRorefcence  :  ce 
n’eft  que  par  la  torréfaction  qu’on  parvient  ou  à  dé¬ 
truire  ,  ou  à  réduire  le  minéralifateur ,  foit  de  fou¬ 
fre  ,  foit  d’arfenic  :  ce  dernier  a  îa  propriété  de 
rendre  comme  réfraCtaires  la  plupart  des  fubîlances 
métalliques  auxquelles  il  efl  h  fouvent  uni. 

On  peut  dire  que  la  marcaffite,  cette  matière 
brillante  ,  relevée  de  toute  la  fplendeur  éclatante 
des  métaux  les  plus  riches  ,  promet  en  apparence 
des  morceaux  d’or  6c  d’argent  maffif;  mais  ,  nous 
ne  pouvons  trop  le  répéter ,  les  marcaffites  ,  expo¬ 
fées  au  feu  ,  fruftrent  l’attente  du  poffieffieur  qui 
ne  juge  de  la  nature  ou  de  la  valeur  d’un  corps 
que  par  l’apparence  extérieure  :  ce  ne  font  que  de 
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fâttx  métaux  qui,  étant  taillés  en  facettes ,  pren¬ 
nent  fur  la  roue  ou  meule  du  lapidaire  plus  d’éclat 
que  les  métaux  mêmes. 

Espece  C  C  XX  X  1  V, 

I.  La  Pyrite  écailleufe  arfenicale0 

[  Pyrites  fquammofa :  arfenicalis .  ] 

Elle  eil  écailleufe  ,  difpofée  en  côtés  inégaux  ou 
en  trapèze  ,  quelquefois  en  parallélipipedes.  Comme 
i’aflemblage  de  ces  feuillets  forme  encore  quelque¬ 
fois  des  cryflaux  oélaëdres ,  il  y  auroit  lieu  de  croire 
que  la  pyrite  d’arfenic  oélaëdre  dont  parle  Cartheu- 
fer,  feroit  de  cette  efpece  ;  arfenicum  miner  ali  fatum  9 
cryfaUinum  ,  cryfallis  oclaèdris  nigricantibus .  Car * 
THEÜS .  8.  p .  58: 

Espece  CCXXXK 

IL  La  Pyrite  d’arfenic  blanche ,  ou  MarCaflîtô 
arfenicale  par  excellence ,  ou  le  Mifpikkeb 

[  Pyrites  albus  ,  Au  CT  OR.  Marchafta.  Mifpik - 
kel.  Minera  arfenici  alla*  Arfenicum  ferro  mine - 
r ali  fatum  ,  minera  albefcente  tejfulis  vel  plants 
micante  ,  WA  LL.  a  27.  Pyrites  arfenici  albus  9 
dut  Arfenicum  albicans  fplendens  ,  WoLT .  z8a 
Arfenicum  miner alifatum  ,  informe  ,  particulis 
pbanis  ,  albis  9  nitidis  5  CarTH.  58  %  Arfenicum 
marte  fulphürato  miner  alifatum,  ,  ÈAÜMËR .  /* 
47  J.  §*5).  Arfenicum  mener  alifatum  ,  fragment 
lis  planis  ,  nitidis  ,  albicantibus .  Syfl.  Nat.  XIL 
118.  n°  6.  Arfenicum  metalli forme  ferro  mixtum , 
Cronst.  243.  ] 

Cette  marc  a  (Ti  te  eil  blanchâtre  ,  pâle,  ârgentine , 
entièrement  minéralifée  par  l’arfenic  &  le  fer  ;  ou 
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plutôt  cette  pyrite  e-ft  une  combinaifon  d’arfente  Si 
de  fer.  M.  Monnet  (Expofit.  des  Mines ,  pag.  1 8 1  ) 
l’appelle  mine  de  fer  arfenicale .  Mais  celle-ci  nous 
paroi t  contenir  moins  d’arfenic  que  le  mifpikkeL 
11  va  des  marcaffites  arfenicales  de  toutes  fortes  de 
ligures.  Ces  pyrites  ne  fe  vitriolifent  point.  Il  y  en 
a  quelques-unes  qui  contiennent  du  cobalt  7  Sc  d’au« 
très  de  l’argent. 

On  a  ? 

ï .  La  pyrite  arfenicale  blanche  cubique.  [  Mi¬ 
nera  (  pyrites  )  arfenici  alla  tefjularis  ,  Walle - 

RÎI.  X'XJ.  /.] 

C’eft  la  pyrite  blanche  la  plus  ordinaire.  Il  y  en 
a  auffi  en  cubes  rhomboïdaux. 

2.  La  pyrite  arfenicale  blanche  lamelleufe  6c 
à  facettes  brillantes.  [  Minera  ( pyrites )  arfenici 
alla  planis  micans  ,  W'ALL.  } 

Sa  couleur  extérieure  elt  fouvent  brune  ou  obf- 
eure  ;  mais  intérieurement ,  c’efl-à-dire  dans  l’en¬ 
droit  de  fes  fraéfures  ,  elle  brille  ;  au  refie,  ellefe 
ternit  un  peu  à  Pair  libre  :  elle  eff  plus  ou  moins 
voiumineufe. 

3 .  La  pyrite  blanche  arfenicale  fans  ligure  dé¬ 
terminée.  [  Pyrites  arfenicalis  figura  incerta.  ] 

Elle  eft  blanche  9  luifante  comme  de  l’étain  ou 
du  fer  recuit  5  6c  ne  fe  ternit  que  rarement  à  l’air  t 
elle  relfemble  affez  à  la  pierre  ou  pyrite  des  Incas  9 
piedra  de  los  Incas  ^  6c  dont  on  faifoit  des  bagues 
montées  à  jour,  des  amulettes  :  ils  la  faifoient  tailler 
à  facettes ,  6c  l’on  en  mettoit  dans  leurs  tombeaux  : 
on  en  a  fait  auffi  des  miroirs  6c  des  colonnes.  C’efh 
ainfi  qu’ils  ont  mis  en  honneur  cette  efpece  demar- 
caffite  arfenicale  ,  qu’ils  eflimoient  propre  auffi  à 
guérir  la  paralyfie,  On  prétend  que  l’on  a  retiré 
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quelques-unes  de  ces  pierres  à  face  métallique  de 
certains  tombeaux  des  Incas  (rois  du  Pérou)  &c 
qui  avoient  près  de  quatre  cents  ans  d’antiquité, 
làns  qu’elles  paruffent  altérées  en  rien.  Ces  fortes 
de  marcafîites  du  Pérou  font  d’autant  plus  rares  au¬ 
jourd’hui  ,  qu’on  ne  les  rencontre  guères  que  dans 
ces  tombeaux.  Suivant  la  coutume  de  ces  peuples  , 
©n  enterroit  avec  le  défunt  fes  bijoux  les  plus  pré¬ 
cieux. 

Ces  pyrites  arfenicaîes  font  en  quelque  forte  inu¬ 
tiles  &  réfraélaires  aux  expériences  docimaftiques  , 
5c  dans  les  travaux  en  grand  ;  au  moins  leur  ufage 
6c  la  maniéré  de  les  réduire  ne  font-ils  pas  bien  indi¬ 
qués.  Les  minéralogilfes  Allemands  appellent  ces 
efpeces  de  marcafîites  ,  mifpikkêl  ,  ou  gift-kies  9 
c’eft-à-dire  ,  pyrites  de  poifon.  On  en  trouve  en 
Sudermanie ,  près  de  Freyberg  en  Saxe ,  en  Bohême, 
près  de  Caop  fur  le  bord  du  Rhin,  5ç  à  Kongsberg  , 
dans  la  minière  de  Jonsknuden. 

Espece  ÇCXXXVL 

ÏIÏ.  La  pyrite  ou  Marcaffite  d’arfenic  ,  brune  5c 

cubique. 

£ Pyrites  tejfera arfenicalis  ferro  &  cupro  miner  ali  fat  a, 
Marchajita  teffulata  fulva ,  Arfenicum  fulvo  mi- 
neralifatum  minera  teffulari  ,  livido-nigrâ y  WALL . 
zzô'.  Arfenicum  mineralifatum  cryflallinum  ,  cryf- 
tallis  oclaedris  nigricantibus  9  Cârth.  58,  Ar¬ 
fenicum  cry ft  ail  muni  ^  feu  initier  ali  fat  uni  cryflalh- 
fatum  oçlaedrum  nigricans .  Syft.  Nat.  XII.  1 1 8. 
n°7.j 

Sa  figure  eft  régulière  ;  elle  efl  femblable  à  un 
dé  à  jouer  ,  ou  en  cubes  oélogones  :  on  îaconnoît 
dans  le  commerce  fous  le  nom  de  pierre  de  faute  ; 
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fa  couleur  eft  ordinairement  brunâtre  ,  noirâtre  & 
luifante  à  Fextérieur ,  grisâtre  ou  d’un  jaune  pâle 
intérieurement.  On  peut  la  con£dérer  comme  une 
combinaifon  d’arfenic  ,  d’un  peu  de  fer  &  de  cuivre  , 
&  d’une  plus  ou  moins  petite  quantité  de  foufre. 
Expolee  à  l’air  9  cette  pyrite  ferro-arfenicale  cui« 
vreufe  n'y  éprouve  que  peu  ou  point  d’altération  ; 
fa  couleur  e£  affez  permanente  même  étant  polie  : 
elle  eft  d’un  tiffu  ferré  ,  £  compare  &  £  dure  ,  que 
les  Riverains  (  ou  gens  du  peuple  qui  habitent  le 
long  des  rivages)  de  Bohême,  &  les  marchands  de 
Genève  qui  la  tirent  du  Piémont ,  la  taillent  &  la 
poliffent  à  facettes  au  moyen  de  la  roue  ,  pour  en 
former  des  ouvrages  d’ornemens  très-brillans  ,  des 
colliers  ,  des  entourages  de  bagues  ,  de  bracelets  , 
même  de  boutons  &  des  pierres  de  boucles.  On 
en  trouve  au£i  en  Suède  dans  les  mines  de  Liuf- 
nedal ,  &c  qui  e£  un  trapézoïde  dont  les  lames  fe* 
recouvrent  les  unes  les  autres. 

Espece  CC  XXX  VIL 

IV.  Pyrite  ou  Mine  d’arfenic  rougeâtre.  Kupfer* 

nikkel. 

i  .  -  '  . 

[  Pyrites  ruher  aut  Minera  arfenici  rubra.  Kupfer w 
nikkel  Germanorum,  Justi.  Miner.  184. 
A!  rfenicum  fulphure  &  cupro  miner  ali  fatum  ,  mi¬ 
nera  difformi  ,  ceris  modo  rubefcente  ,  tV A  LL.  22cj« 
Arfenicum  miner  ali  fatum  9  informe  ,  particulis 
rubicundis  ,  nitidis  f  Carth.  68.  Cuprum  9 
improprie  diclum  ,  Nicolai ,  WooDJEArd  .  P  feu-* 
do-cuprum^aut  Minera  cuprï  fpuriaNoN NULLORa 
Cobaltum  ceris  modo  lucens.  Gesn .  Cadm.  20  , 
n°  3  2.  Arfenicum  rubens  cupreum ,  Syfl,  Nat,  IX, 
174,  n°,  6.] 
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On  trouve  allez  communément  cette  pyrite  ar- 
fenicale  dans  les  minières  de  Marcus  -  Rholing- 
Stolln  à  Saint-Annaberg  ,  &c  de  Kufchach  à  Frey- 
berg  en  Saxe  :  fa  couleur  efl:  d’un  gris  rougeâtre  , 
brunâtre ,  brillant ,  tirant  un  peu  fur  celle  de  cuivre 
pur ,  ou  fur  celle  de  la  gorge  de  pigeon  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’arfenic  ,  peu  de  foufre 9  8c  ,  pour 
l’ordinaire  ,  peu  ou  point  de  cuivre  ;  quelquefois 
elle  participe  du  cobalt  ou  du  fer  réfraétaire  ,  mais 
toujours  en  fi  petite  quantité  ,  que  les  mineurs  la 
regardent  comme  une  mine  pauvre.  Voyez  la  Z>o- 
cimafie  de  CRAMER  9  édit .  franç .  Tom.  II 9  p.  iij 
&  2G2.  Nous  préfumons  que  cette  mine  d’arfenic 
efl  la  même  que  Wolterfdorf  a  défignée  en  ces 
termes  :  Arfenicum  fulvum  9  fplendens  ?  pfeudo-co~ 
baltum.  28.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  kupfer- 
nickel  avec  la  fubfiance  métallique  appelée  nickel  9 
dont  il  fera  fait  mention  à  la  fin  de  la  feélion  des 
cobalts»  Le  kupfer-nickel  ,  fuivant  M.  Geller  , 
efl:  une  mine  arfenicale  d’un  rouge  de  cuivre , 
qui  contient  quelquefois  de  ce  dernier  métal  :  il  dit 
que  c’efl  une  mauvaife  mine  de  cobalt  qui  efl:  mêlé 
avec  beaucoup  de  foufre  &  d’arfenic. 

Espece  CC  XX  XV III. 

V.  La  Pyrite  pierreufe  d’arfenic ,  ou  Pyrite 
grife-cendrée  9  arfenicale. 

[  Pyrites  lapideo-arfenicalis ,  grifeus.  Minera  arfe~ 
nid  cinerea  Au  CT  OR.  Arfenicum  ferro  minerali — 
fatum-  9  minera  difformi  ,  granulis  cœruleo-cine- 
refcentibus  micante  9  WALL.  228.  Cobaltum 
NoknuLLOR.  Arfenicum  ferro  fulfurato  mine - 
ralifatum 9  CronsT.  243*  Arfenicum  fulfuratum 
vel  mineralifatum  cinereo-cœrulefcens  y  micans „ 
Syflem.  Nat.  XII.  1 18,  n°  y] 
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Elle  eft  nommée  pyrite  d’orpiment  par  quelquest 
lins  ,  5c  cobalt  par  d’autres  ,  en  ce  quelle  eft  entiè¬ 
rement  compacte  ;  que  fa  couleur  eft  d’un  gris  cen- 
dré  tirant  fur  le  bleuâtre  ,  mêlée  de  particules  bril¬ 
lantes  comme  du  mica  ,  5c  qui  cependant  ne  font 
communément  que  du  quartz  :  elle  n’a  point  de 
figure  déterminée  :  frappée  avec  l’acier  ,  elle  donne 
quelques  étincelles  qui  ont  toujours  une  odeur  mixte, 
dans  laquelle  on  diftingue  néanmoins  celle  de  l’ar- 
lenic.  Cette  pyrite  ,  qui  paroît  contenir  aufti  un 
peu  de  foufre  ,  eft  très-fujette  à  noircir  à  l’air.  On 
en  trouve  près  de  Lolofen  ,  dans  le  Hartz ,  dans 
Je  s  mines  de  Saint-Guillaume  ,  5cc.  Cette  efpece 
de  marcaftite  arfenicale  eft  nommée  par  les  Ail e- 
mands  arfenicalif :her-wùjfer-kiest 

Espece  C  C  X  X  X I X. 


yi.  La  Pyrite  appelée  pierre  de  Vulcainf 

( 

[  Lapis  hcephejiius  PlinîI  &  GESNERI.  ] 

C’eft  une  marcaftite  légèrement  arfenicale ,  qui 
teflemble  beaucoup  à  l’hématite  conglomérée  de. 
Suède  :  elle  a  aufti  une  forte  de  reftemblance  avec 
la  pyrite  botryite  ;  mais,  outre  que  les  protubérances 
de  fa  pierre  de  Vulcain  ne  font  point  détachées  5 
qu’elles  font  comme  bouillonnées ,  elle  a  encore 
çette  propriété  ,  c’eft  de  ne  fe  point  décompofer  à 
pair ,  5c  cependant  de  participer  aufti  d’une  aboi*? 
dante  quantité  de  foufre. 
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SEPTIEME  CLASSE. 


DEMI-MÉTAUX.  [SEMI-METJLLA.] 


ON  appelle  demi -métaux  des  corps  pefans  9 
plus  ou  moins  folides  &  opaques  ,  qui  ont  un 
grand  rapport  avec  les  métaux  proprement  dits  par 
leur  afpeéf  ,  par  leur  éclat  ,  fades  metallica  ,  6c  par 
la  fufibilité  dont  ils  font  fufceptibles  ;  qui  ,  expo- 
fés  dans  le  feu  ,  y  acquièrent  également  de  la  pureté , 
mais  en  s’y  fublimant  prefque  tous  :  ils  ont  aufti  la 
propriété  de  fe  durcir  ,  6c  de  prendre  ,  enfe  refroi- 
diffant  dans  des  vafes  de  terre,  à  la  partie  fupérieure, 
une  furface  convexe  ;  car  fi  l’on  fe  fertde  vafes  de 
métal,  alors  la  furface  eft  concave.  Si  le  refroidif- 
fement  fe  fait  d’une  maniéré  tranquille  après  une  belle 
fufion,  les  parties  métalliques  fe  raffembleront  avec 
un  arrangement  fymétrique  :  l’air,  l’eau  bouillante  les 
échauffe  plus  promptement  que  les  autres  fuhftan- 
ces  non  métalliques ,  6c  elles  fe  refroidiffent  plus 
promptement  qu’elles ,  à  la  meme  température  d’air 
6c  au  même  degré  de  chaleur  ou  de  froid.  Les/demi- 
métaux  ,  fur-tout  ceux  qui  font  fbifdes^cTifferent 
cependant  des  métaux  ,  non -feulement  par  leur 
pefanteur  métallique  ,  qui  ,  quoique  fupérieure  à 
tous  les  corps  foffiles  dont  on  a  parlé  jufqu’ici  , 
eft  inférieure  aux  métaux  ;  mais  encore  en  ce 
qu  ils  ne  font  que  peu  ou  point  tenaces  ,  point 
cluéliles  ni  malléables ,  ni  fixes  au  feu  ;  qu’ils  font 
tous,  au  contraire,  prefque  entièrement  volatils.  Ils 
font  ou  folubles  dans  l’eau  fimple  6c  bouillante  , 
pomme  l’arfenic  en  chaux  j  ou  folides  &  fragiles  ^ 
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comme  le  cobalt,  le  bifmuth  &  Pantimoîne;  01s 
demi-tenaces,  comme  le  zinc  ,  ou  fluides,  comme  le 
mercure,  Ainfi  toute  fubftance  qui  a  la  pefanteur 

l’éclat  métallique,  qui  ne  fe  vitriolife  pas  comme 
les  pyrites ,  qui ,  frappée  par  l’acier,  ne  donne  pas 
des  étincelles  comme  les  pyrites  &  les  marcaflites  , 
qui  n’a  point  de  faveur  falée  ,  qui  ne  fe  purifie  que 
par  la  voie  de  la  fublimation ,  ou  qui  fe  détruit  au 
feu  ,  y  brûle  en  flambant ,  ou  s’y  réduit  en  vapeurs 
(  excepté  le  cobalt  )  ,  eft  un  demi-métal. 

Les  demi-métaux ,  tels  que  la  nature  nous  les  pré¬ 
fente  dans  fon  laboratoire  fouterrain  ,  font ,  ainfi 
que  les  métaux ,  rarement  dans  leur  état  de  pureté 
ou  de  régule  ;  ils  font  toujours  alliés  à  d’autres  fubf- 
îances  métalliques  ou  adultérés ,  c’elt-à-dire  ,  dé- 
guifés  par  des  matières  minéralifantes  ,  qui  font  le 
foufre  &  l’arfenic. 

Toutes  ces  propriétés  ,  qui  font  particulières  aux 
demi-métaux  ,  les  diflinguent  aufîi  des  minéraux 
proprement  dits  ,  qui  ne  font  qu’un  affemblage  de 
matières  terreufes  ou  pierreufes  ,  entre-mêlées  de 
fels  ,  de  bitumes  &  de  fubflances  métalliques  plus 
ou  moins  ochracées  ,  le  tout  fufceptible  d’être  réduit 
ou  en  pierre ,  ou  en  fcories ,  ou  en  verre  ,  &  de  ne 
contrarier  que  peu  ou  point  d’union  avec  les  demi- 
métaux.  Nous  ferons  deux  fous-divifions  des  demi- 
métaux.  La  première  contiendra  ceux  qui  font  fo- 
lides  ,  qu’ils  foient  purifiés  par  la  nature  ou  par 
Fart  (  ce  qui  s’entend  de  leur  état  de  régule  :  )  tels 
font  Varfenic  à  face  métallique  ,  le  cobalt  ,  le  bif- 
muth  ,  V antimoine  9  le  {inc  ,  le  nickel  ;  &  la  deu¬ 
xieme  traitera  de  celui  qui  efl  fluide  ,  qu’il  foit  vierge, 
ou  revivifié  du  cinabre  :  c’eft  le  mercure . 
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PREMIERE  SOUS  -  DIVISION. 

Demi-Métaux  fol  ides.  [  Seml-Metalla  folida.'] 

I  LS  font  durs  &  ccmpa&es,  mais  ne  font  point  duc¬ 
tiles  ,  ni  malléables ,  ni  fixes  dans  lç  feu  :  ils  fe 
caffent  en  morceaux  fous  le  marteau  ,  Se  fe  mettent 
en  poudre  :  ils  fe  fondent  à  un  feu  doux  ,  en  com- 
paraifon  du  degré  de  chaleur  qu’exigent  les  métaux 
pour  leur  fufion  ,  auquel  les  demi-métaux  fe  diflipe- 
roient  en  tout  ou  en  partie. 


GENRE  X  L I V. 

I.  De  FArfenic  &  de  fes  Mines* 

•  [  Arfenicutn.  Auctor.  ] 

L’AR  S  E  N  I  C  efl  plus  ordinairement  dans  l’état 
de  chaux  :  c’eft  une  fubflance  minérale  aigre  , 
caffante  ,  pefante  ,  tantôt  opaque  y  tantôt  d’unç 
couleur  blanche  &  tantôt  tranfparente  ,  alors 
femblable  à  du  verre ,  feuilletée ,  pefante  ,  d’une 
nature  comme  faline  ,  puifque  fi  on  la  fait  bouillir 
pendant  une  journée  dans  quatorze  à  quinze  fois  fon 
poids  d’eau,  elle  fe  diffout  :  on  peut  même  accé¬ 
lérer  le  terme  de  cette  diffolution  ,  en  augmentant 
le  double  de  la  quantité  d’eau  ;  en  procédant  enfuite 
à  l’évaporation  ,  on  en  obtiendra  des  cryftaux  jau¬ 
nâtres  allez  tranfparens  ,  mais  irréguliers  (a).  L’ar- 

(«)  L’extrême  volatilité  de  l’arfenic,  &  la  propriété'  fînguîrere 
qu’il  a  de  le  difîoudre  facilement  dans  trente  fois  fon  poids 
d’eau  bouillante,  ainfi  que  dans  le  vinaigre,  dans  tous  les  aci- 
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l-enic  efl  extrêmement  cauflique  &c  corrofif  ;  ce  qui 
le  rend  un  des  poifons  les  plus  violens.  On  chflingue 
pludeurs  fortes  d’arfenic  ;  l’un  qui  efl  blanc ,  un  autre 
qui  efl  jaune,  un  autre  qui  efl  rouge.  Il  y  a  le  Mifpic - 
kel ,  efpece  de  pyrite  blanche  argentine  &  arfenicale  : 
il  en  a  été  fait  mention  dans  la  claffe  des  pyrites.  On 
connoit  encore  Yarfenic  noir ,  qui  eft  Yarfenic  de  mine 
ou  primitif  :  c’eil  Yarfenic  tefacé.  L’arfenic  entre  en 
fufion  au  feu,  fans  s’y  enflammer,  &s’y  volaîilife  en¬ 
tièrement  &  avec  facilité  fous  la  forme  d’une  fumée 
blanche  ,  épaiffe  ,  &  toujours  accompagnée  d’une 
odeur  fétide  d’ail  très-dangereufe  (a).  Si  on  fait 

fies,  dans  l’efprir  de  vin,  dans  l’huile,  (Voyez  Acîa  Erud.  Upfal 
Brand .  de  feml-Metallis  >  1733,)  l’a  fait  regarder  par  quel¬ 
ques-uns  ,  plutôt  comme  un  fèl  ,  qu’une  chaux  métallique; 
mais  M.  Geîlerr  prétend  qufoile  doit  être  mife  au  rang  des  demi- 
métaux,  19  parce  qu’on  le  trouve  fouvent  fous  la  forme  d’une 
poudrq  planche  j  &  quelquefois  fous  une  figure  cryftalline  8c 
tranfparente  comme  l’arfenic  artificiel  ;  z°  parce  qu’on  peut  tou- 
jours  lui  rendre  fa  forme  demi-métallique ,  femi-metalleitas  ,  en 
lui  joignant  un  phlogiftique  convenable,  c’eff -a-dire  ,  une  ma¬ 
tière  grade  ,  inflammable,  comme  de  l’huile >  ou  du  fuif,  ou  du 
layon  ;  car  à  l’aide  d’une  chaleur  très-modérée  ,  ii  Ce  fondra  8c 
formera  par  fublimation  un  vrai  régule,  qui  eft  plus  volatil  que 
l’arfenic  en  chaux,  &  qui  fe  calcinera  enfuiee  très-facilement. 
Vice  verfâ. 

(a)  Cette  fumée  d’àrfènic  ed  beaucoup  plus  fènfible  ou  appa¬ 
rente  que  celle  qui  s’élève  ,  dans  les  mines,  fous  la  forme  d’une 
vapeur  ou  fumée?  laquelle  efl:  fi  pernicieufè,  qu’elle  eft  capable 
de  faire  mourir  ceux  qui  y  font  expofés. 

Comme  l’arfenic  eft  un  des  poifons  des  plus  corrofifs  ,  ceux 
qui  en  font  empoifonnés  font  attaqués  de  vomidemens,  de  fueurs 
froides,  convulfïons  &  autres  fymptômes  fuivis  de  la  mon ,  fi  on 
n’y  apporte  un  prompt  fecours.  L’huile  &  lait  peuvent  être  de 
bons  remedes  ;  mais  les  matières  abforbantes  &  alcalines  ,  pro- 
duifent  des  effets  plus  fùrs,  à  caufe  de  la  propriété  qu’a  l’arfo- 
rsic  de  fe  combiner  8c  de  fe  neutralifèr  en  quelque  façon  avec 
ces  fubftances  :  voilà  l’antidote  le  plus  aduré  contre  l’arienic. 
Qn  peut  fe  fèrvjr  de  la  leftive  de  cendres  de cuifîne,  à  défaut  de 
fel  de  tartre  ,  contre  ce  poifon  mortel.  La  préfence  de  l’arfenic 
peut  fe  recorinoître  facilement  où  il  eft  ;  il  fufiic  de  jeter  fur 
une  pelle  rouge  quelques  grains  de  matière  où  l’on  fbupçonne 
ce  poifon  ;  ii  répand  à  l’inftant  une  odeur  d’ail ,  &c  fa  vapeur 
blanchit  aufft  le  fer  8c  notamment  le  cuivre. 
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fondre  Parfenic  dans  des  vaiffeaux  clos ,  il  fe  fu- 
blimera  également  fous  la  forme  de  vapeurs  ;  8c 
cette  fublimation,  en  fe  refroidilfant ,  fe  condenfera 
&  produira  également  une  fublîaftceblanchâtre,  vi- 
îreufe,  pefante,  8c  prefque  aufîi  tranfparente  que  les 
cryftaux  formés  par  la  voie  humide  ;  mais  expofée 
enfuite  à  Pair,  elle  s’élixera,  c’eft-à-dire,  fe  ternira, 
8c  tombera  promptement  en  une  efflorefcence  fari- 
neufe ,  blanchâtre  à  fa  fuperhcie.  Si  on  retire  Parfe¬ 
nic  de  deftus  le  feu,  immédiatement  après  fa  ilmple 
fufion ,  on  remarquera  qu’en  fe  f  géant ,  il  formera 
unefurface  très-plate,  8c  d’ailleurs  toujours  femblable 
à  la  précédente.  Vallérius,  pag .  40a,  dit  que  l’arfe- 
nicfe  mêle  avec,  tous  les  métaux  ;  qu’il  rend  l’or  gri¬ 
sâtre  dans  Pendrok  de  la  fraélure  ,  l’argent  d’un 
gris  foncé,  8c  le  cuivre  blanc,  venerem  dealbans  , 
au  point  que  des  faux  monnoyeurs  en  ont  abufé.  Il 
a  la  propriété  de  décompofer  le  nitre  :  étant  uni 
avec  l’é.tain,  il  forme  un*  composition  blanche  , 
dure  8c  moins  fufible  ( a )  :  mêlé  avec  le  plomb ,  il  le 
rend  très-dur  8c  très-caftant  ;  il  blanchit  auili  le  fer* 
Voyez  Brand .  de  femi-Metallis  .Aci.  Erud.  UpfaL 
1733.  Ce  même  auteur  donne  encore  la  maniéré  de 
faire  le  régule  d’arlènic  par  Sublimation  avec  deux 
creufets  :  on  l’obtient  aulîi  par  précipitation.  Voy. 
Wall.  pag.  403.  Nous  avons  dit  que  Parfenic 
fe  trouve  aulîi  dans  fes  mines  avec  la  pefanteur  ,  l’o- 
pacité  8c  Péclat  des  fubftances  métalliques.  Ces 

^  (a)  On  fiçait  bien  que  l’arfenrc  ,  ainfi  que  le  foufre  ,  eiî  la 
fubftance  qui  minéralife  le  plus  les  métaux  &  les  demi-métaux  ; 
mais  il  eft  en  même  tems  celle  qui  facilite  le  mieux  la  fufion 
des  matières  réfraétaires  ;  de-là  vient  qu’on  fait  entrer  l’ariê- 
nie  dans  la  compofition  de  pîufieurs  cryftaux  ,  auxquels  il  donne 
beaucoup  de  netteté  &  de  blancheur  ,  à-peu-près  comme  le 
borax.  Si  on  y  en  met  trop  ,  alors  les  cryftaux  fe  terniront 
beaucoup  plus  promptement  par  l’aétion  de  l’air.  Les  teintu¬ 
riers  emploient  aufîi  hirteniç  dans  pîufieurs  de  leurs  opérations 
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fortes  de  mines  d’arfenic  font  alliées  à  d’autres  fub~ 
fiances.  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  l’arfenic  natu¬ 
rellement  allié  avec  le  bifmuth,ou  avec  la  mine  d’é¬ 
tain,,  ou  avec  celle  de  l’argent.  On  en  conferve  par 
curioftté  dans  les  cabinets  qui  contiennent  des  col¬ 
lerions  de  minéraux.  Les  couleurs  dont  ces  fortes 
d’arfenics  font  ornés ,  les  font  quelquefois  foupçon- 
ner  pour  des  minéraux  ou  même  des  métaux  très- 
précieux.  Nous  donnerons  la  maniéré  de  faire  la 
réduélion  de  ce  demi-métal  ,  en  parlant  des  fubf- 
tances  dans  lefquelles  il  fe  trouve  communément 
interpofé  ,  tels  que  le  cobalt  &  le  bifmuth ,  & 
notamment  dans  la  derniere  obfervation  du  cobalt» 

Espece  C  C  X  L. 

I.  L’Arfenic  blanc  ,  natif  ,  ou  chaux  d’arfenic 

blanche 9  vierge. 

[  Arfcnicum  album  virgincum .  Arfenicum  purum * 
Arfmicum  nativum  jïmphx  y  Wall .  zzi .  Arfe~ 
nicum  nudum ,  purum  9  CARTH .  5y.  Arfenicum 
nudum  terreum  aut  cryjlallinum  album.  JFol « 
T  ERS  U,  28.  Calx  arfenici  nativa  ypura  ,friabilis9 
Cronstedt .  240.  WeiJJer-mehlichen  -  A rf  mie 
Germanorum .  ] 

Il  eft  pur  &  dégagé  de  toute  fubftance  terreufe  9 
pîerreufe  ou  minérale  :  on  le  reconnoît  facilement 
à  fa  couleur ,  à  la  fumée  &  à  l’odeur  d’ail  très-fé¬ 
tide  qu’il  donne  dans  le  feu  ;  il  eft  ordinairement 
plus  blanc  ,  plus  éclatant  &  moins  écailleux  qu’au¬ 
cune  efpece  d’arfenic  (æ). 

(4)  Observation.  Cet  arfènic  blanc  n’eft:  ,  à  proprement 
parler  ,  qu'une  chaux  métallique  »  qui  lorfqu’elle  eft  unie  avec 
le  phlogiftique  »  devient  plus  pelante  ,  &  forme  le  régule  d’arfe- 
nie,  qui  eft  un  vrai  demi-métal,  (un  pied-cube  d’arfenic  pefe 
trois  cents  quatre-vingt  livres,  un  pied  cube  de  régule  d’arfenic  oelè 
cinq  cents  foixante-dix  livres.)  Voyez  Mémoire  de  V Académie  d$ 


I 


du  Règne  minéral,  63 

On  a  , 

ï.  L’arfenic  blanc ,  vierge  ,  en  farine,  \_Arfenicum 
nativum  jimplex  9  farinaceum  ,  Wall.  221.  2.  Ar~ 
Jenicum  pulverulentum  album  ,  CARTH.  ] 

Cet  arfenic  en  chaux  rdfemble  en  effet  à  de  la  fa¬ 
rine  blanche.  Il  n’eft  pas  encore  certain  s’il  eft  pro¬ 
duit  par  une  mine  métallique  arfenicale,  décompo- 
fée  ou  tombée  en  efBorefcence  ;  ou  plutôt  par  un 
dépôt  d' arfenic  en  vapeur  qui  s’eft  condenfée ,  arfe- 
nicum  vaporofum  refolutum  :  ces  deux  opinions 
font  aufti  captieufes  Tune  crue  Pautre. 

2.  L’arfenic  blanc,  vierge ,  cryftallin  (a).  [. Arfeni - 
cum  nativum  Jimplex  cryjlallinum  ,  Wall .  221 . 
Arfenicum  nudum  ,  purum ,  cryjlallinum  ,  album  9 
nitidum ,  CARTH .  5j  f  &  Syft.  Nat.  XII,  117. 
Durchjichtiger-kriflallif cher- Arfenic  G  ER  MAN  or  .] 
Il  eft  en  cryftaux  blancs ,  déliés ,  tranfparens , 
diaphanes,  &  iemblables  à  une  mafte  de  verre  blanc 
ou  jaunâtre  :  M.  Sage  l’appelle  verre  di arfenic  natif. 
Voyez  Elêm.  de  Minéral,  docimaf.  p.  i5y.  Leur 
figure  eft  polyèdre  ,  8ê  forme  des  faifeeaux  d’ai¬ 
guilles  qui  partent  d’un  centre  commun.  Il  eft  très- 
rare  de  rencontrer  cet  arfenic  bien  pur  ;  il  eft  tou¬ 
jours  mêlé  avec  un  peu  de  foufre,  de  même  que 

Suède  ,  7.  VI ,  ann.  1744.  La  chaux  métallique  de  l’arfenic,  on 
ne  peut  trop  le  répéter,  a  des  propriétés  fingulieres  qui  la  ren¬ 
dent  unique  dans  ton  efpece*  Elle  eft  en  même  terre  métallique 
&  fubftance  faline,  également  volatile  fur  le  feu,  &  diftoluble 
dans  l’eau  &  dans  tous  les  acides,  dans  les  grailles,  dans  les 
huiles.  D’après  cette  propriété  connue  ,  M.  Brand  dit  qu’on 
peut  s’en  fèrvir  pour  compofer  avec  la  poix,  la  refine,  le  fou¬ 
fre,  &c.  des  efpeces  de  vernis ,  dont  on  pourroit  enduire  le 
bois  de  marine  &  des  digues ,  afin  de  le  garantir  de  la  pourri¬ 
ture  &  de  la  vermoulure.  Acla.  Acad.  Upfal.  T.  III »  17??. 

,  (a)  On  peut  aufli  obtenir  des  cryftaux  d’adèrdc  par  la  fubli- 
mation  :  on  en  trouve  le  procédé  dans  les  Mémoires  de  R  Acad, 
royale  de  Suèdet  1744,  Vol.  V \  p.  zo,  14,  &c,par  J.  BrqjFAL - 
li us  z  ibid.  p.  58,  par  D.  Tilas , 
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les  vapeurs  arfenicales  des  mines,  qui  ont,  aînfi 
que  lui ,  toutes  les  propriétés  de  l’arfenic  artificiel; 

Plufieurs  perfonnés  nient  l’e'xiftènce  de  ces  deux 
fortes  d’arfenic  dont  nous  venons  de  parler;  mais. 
Outre  l’autorité  des  auteurs  qui  en  font  mention  , 
nous  pouvons  atteder  en  avoir  trouvé  dans  les  ca¬ 
vités  des  filons ,  &  la  voûte  des  mines  de  cobalt 
grifes  &  de  bifmuth  :  il  f  étoit  attaché  en  manière 
de  pelotons ,  tantôt  abondamment ,  fous  la  forme 
d’une  poudre  blanche,  farineüfe;  &  tantôt,  mais 
rarement  &  en  petite  cjuantité  ,  fous  une  figure 
cry  fiai  line ,  lamelleufe  comme  l’arfenic  artificiel  : 
Cartheufer  dit  même  qu’il  en  poffede  des  petits 
morceaux,  qui  ont  été  trouvés  dans  la  vallée  de 
Joachim- Sthal  en  Bohême.  M.  Crondedt  en  a  re¬ 
marqué  fur  une  mine  de  cobalt ,  d’Andreasberg  ; 
Sc  M.  Sage,  fur  celle  de  la  vallée  de  Giflon  dans 
les  Pyrénées.  Nous  en  poffédons  encore  des  échan¬ 
tillons  mêlés  à  de  la  pyrite  arfenicale  ,  fur  un  frag¬ 
ment  de  pierre  fchideufe  ,  de  Planitz  en  Saxe* 
M.  Rome  Delifle  cite  un  Jinter  blanc  mamelonné  y 
de  Sainte-Marie-aux-mines ,  &:  qui  contient  une 
quantité  allez  eonlidérable  de  cette  chaux  d’arfenic 
blanche  &  native. 

Espece  C  C XL  L 

IL  Arfenic  jaune  natif,  ou  Orpiment  minéral/ 

vierge» 

\Arfmicum  ûavum  virgineum .  Auri -pigmentum  ojf~ 
cinarum .  appiv *x>y  Galenii.  Narneth  SèRAPîI „ 
Zarnickaut.  AsfarARABUM.  Arfmicum  çitrinum 
Dlosc.  &  Plin.  Auri-pigmmtuin  fofjîle  cruf~ 
tojum  Me  RC  AT.  Métal.  Vatic.  p.  73.  Arfmicum 
fulphure  &  lapide  fpathofo  &  micaceo  minerali - 

f  atum  y 


/ 


■  '  ■;  ,  ,  r  '  "  - 

y  '  . 

DU  ïUfGNE  MINERAL.  5  5 

fatum  ,  minera  JLavefcente  9  Wall *  224.  Arfe- 
nicum  luteum  lamellatum  ,  micaceum  9  WoLT.  2  8 , 
Arfenicum  miner ali fatum  ex  lamellis fi  avis  fplen - 
dentïhus  ,  imbricatis  compojitum  ,  CartH.  5j. 
Calx  arfenici  fulphure  mixta  jlava  ,  C RO  N  ST . 
24/.  Pyrites  auri -p igmen tum  ,  vel  Pyrites  nudus  9 
jîavus ,  z/zici^  auratis.  Syft.  Nat.  XIL  1.  3.  n°  20 
Gediegen- Operment  Germangrum >  j 

L’orpiment  eft  une  fubftance  minérale ,  arfeni- 
cale,  dont  la  couleur  eft  jaune ,  quelquefois  un  peu 
rougeâtre  ou  d’un  verd  citrin  :  il  eft  friable ,  ce¬ 
pendant  compare  ,  compofé  de  grains  brilîans 
comme  du  fpath ,  &  parfemés  de  paillettes  ou  de 
lames  comme  talqueufes ,  dorées  &  lui.fantes»  Ces 
grains  &  ces  feuillets  ne  font  cependant ,  pour  l’or¬ 
dinaire  ,  que  des  différentes  cryftallifations  d’orpi¬ 
ment  même.  L’arfenic  jaune  eft  très-brillant  dans 
l’endroit  de  la  fraéfure  :  il  devient  obfcur  fur  le  feu, 
en  y  donnant  une  légère  flamme  d’un  bleu  blan¬ 
châtre  ,  &  accompagnée  d’une  fumée  très— Fuligi— 
neufe  fort  épaiffe ,  &  d’une  odeur  très- fuffoc ante 
de  foufre  &  d’ail  :  il'  on  le  pouffe  à  un  feu  violent , 
il  fe  diflipera  en  partie &  ne  laiffera  dans  le  creu- 
fet  qu’une  matière  verdâtre  ,  femblable  à  du  fable. 

On  a, 

1.  L’orpiment  natif  d’un  jaune  verdâtre.  \_Auri+ 
pigmentum  nativum  jlavo-viridef cens.  Auri-pigmen - 
tum  citrinum ,  WALL.  224.  /.] 

Il  eft  en  morceaux  tantôt  gros  comme  le  pouce, 
d’un  jaune  verdâtre  &  fort  friable  ;  tantôt  en  maffes 
greffes  comme  la  tête  d’un  homme  ,  d’un  jaune 
foncé  ,  mêlé  d’un  peu  de  verd  ,  très- compares  & 
trés-fulfureufes  :  l’un  &  l’autre  font  parfemés  de 
paillettes  qui  reffemblent  à  du  mica.  On  trouve  ces 
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orpiment  par  lits  dans  la  terre ,  8c  attachés  à  la  fur- 
face  des  fentes  de  mines ,  entr’autres,  en  Hongrie  9 
dans  le  territoire  de  Neuhfol  8c  de  Servie ,  dans  la 
Luface,  dans  le  Piémont,  dans  la  Turquie  d’Afie, 
danslaMyfie,  8c  au  Hartz,  8cc.  Les  Indiens  ap¬ 
pellent  aridullam  l’orpiment  qui  eft  d’un  jaune  terne 
verdâtre. 

2.  L’orpiment  natif  d’un  jaune  rougeâtre.  \Auri- 
pigmentum  nativum  fl  a  vo-rub  efcens .  A  uri-pigmen™ 
tum  rubro-jlavum  ,  WALL.  ] 

On  le  trouve  en  malles  de  différentes  grolfeurs 
8c  figures,  8c  d’une  couleur  jaune  légèrement  fon¬ 
cée.  Celui  qui  eff  d’un  jaune  pâle  ou  citrin,  mêlé 
d’une  teinte  foible  de  rouge ,  eft  en  morceaux  gros 
comme  le  poing  ,  tendres  8c  d’un  tilfu  feuilleté  ou 
lamelleux  ,  un  peu  tenaces ,  8c  brillans  dans  l’en¬ 
droit  de  la  fraêlure  :  celui  qui  eft  d’un  beau  jaune, 
eft  en  petits  morceaux  pénétrés  de  veines  d’un  beau 
rouge,  un  peu  tranfparent,  8c  relfemblant  en  quel¬ 
que  forte  au  beau  foufre  minéral  rouge  ;  on  l’ap¬ 
pelle  orpin  rougeâtre  lucide. 

L’on  nous  envoie  les  différentes  fortes  d’orpi¬ 
ment  naturel,  de  l’Angleterre,  de  Hollande,  d’Alt- 
ïbhl  en  Hongrie ,  de  Suède  ,  de  l’Italie ,  8c  du  Pié¬ 
mont  ,  où  on  l’appelle  or  de  Piémont.  L’on  en 
trouve  aufïi  dans  les  mines  métalliques  de  l’Afie, 
où  il  eft  appelé  hiung-hoango . 

Dans  l’Inde  orientale  ,  on  donne  le  nom  d \rra- 
pachanum  à  l’orpiment  de  couleur  orangée  (a). 

i 

_  (a)  Observation.  M.  Geofroi .  Mat.  méd.  regarde  l’orpiment 
natif  comme  un  compolé  de  principes  fulfureux  mercuriels,  d’un 
ièl  acide  &  d’une  ftibftance  bicumineufè  ;  d’autres  difènt  qu’il 
eft  comnofé  de  beaucoup  d’arfènic  ,  d’un  peu  de  foufre  &  de 
terre.  Voye\la  Dijfertation  de  M .  Pott  fur  ce  minéral. 

L’orpiment  eft  proprement  la  fubftance  que  les  anciens  nom- 
moient  ar finie  ou  peifon  ,  8c  qu’ils  appeloient  fandaracha  ,  après 
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III.  Àrfeniç  rouge  natif,  ou  Realgar,  ou  Rubine 

d’arfenic  vierge* 

[  Arfmîcum  rubrum  virgineum *  Realgar  officinarum . 
Sandaracha  GræcoR .  Refegal  &  Zarnick  aimer 

Tavoir  calcinée  dans  un  creufet ,  jufqu’à  devenir  rouge,  parce 
qu’elle  iraicok  alors  le  realgar. 

Il  fe  diftribue  quelquefois ,  dans  le  commerce  ,  un  orpiment 
qui  eft  artificiel  ;  il  eft  le  réfultat  d’un  mélange  de  douze  à  quinze 
parties  de  fleurs  de  foufrev,  &  d’une  d’arfenic  blanc  également 
en  poudre*  Cette  préparation  ,  qui  eft  d’un  jaune  d’of/fé  fait 
en  Allemagne  par  la  fufion  ,  &  nous  parvient ,  tantôt  (ous  le  nom 
d’erpinpur ,  &  tantôt  (ous  celui  de  réalgar  »  félon  que  la  couleur 
approche  plus  d’une  de  ces  chaux  demi- métalliques  :  quelque¬ 
fois  on  fait  de  l’arfenic  jaune  ou  de  l’orpiment  d’une  maniéré 
plus  fimple  :  on  prend  des  pyrites  d’arfènic,  chargées  de  beau¬ 
coup  de  foufre  ‘}  on  les  expofè  à  un  degré  moyen  de  chaleur  : 
le  foufre  qui ,  dans  ce  cas  ,  a  beaucoup  d’affinité  avec  l’arfenic  , 
îe  dégage  &  le  fublime  ,  enluifaifant  prendre  des  couleurs  jau¬ 
nes  plue  ou  moins  foncées,  &  qui  vont  également  au  rouge, 
fuivant  la  quantité  de  loufre  &  le  degré  de  feu  qu’ils  ont  éprouvé 
cnlèmhle. 

L’orpiment  fert  en  peinture,  après  avoir  été  broyé'  fur  le  por¬ 
phyre  :  mis  en  poudre,  on  lui  donne  le  nom  d’orpin  minéral,  Qri 
nous  a  afluré  que  fi  les  peintres  broyent  l’orpiment  à  l’eau , 
pendant  que  le  tonnerre  roule,  la  couleur  de  l’or  pin  ,  qui  eft 
d’un  beau  jaune ,  devient  auffirôt  noirâtre.  Des  marchands  de 
bois  de  couleur  font  ufage  de  l’orpin  ,  pour  jaunir  les  bois 
blancs,  dont  on  fait  des  peignes  .  &c.  afin  de  les  vendre  comme 
s’ils  croient  de  bois  de  buis  ,  ce  qui  le  pratique  à  Rouen.  Cetté 
fophiftication  eft  dangereufê  &  criminelle ,  en  ce  que  des  per- 
fonnes  tiennent  tous  les  jours  leur  peigne  à  la  bouche;  On  de- 
vroit  même  le  défendre  en  peinture  fur  les  boiferies  i  car  non- 
feulcment  il  altéré  les  couleurs  avec  le  (quelles  on  le  mêle  *  Ôc 
celles  qui  font  dans  fon  voifinage  ,  mais  il  en  exhale  fbuvent 
des  vapeurs  d’une  odeur  défàgréable  &  pernicieufe  qui  portent 
fortement  à  la  tête,  &  influent  certainement  fur  la  fànté  :  l’or¬ 
piment,  mélé  avec  l’indigo  ,  devient  verd.  Les  maréchaux  s’en 
fervent  auffi  dans  leurs  compofitions  efearrotiques  :  on  fait  „ 
avec  l’orpiment  &  la  chaux,  une  maniéré  de  le  Rive ,  qui  fert  à 
imbiber  les  endroits  dont  on  veut  enlever  le  poil  :  cette  liqueur 
dépilatoire  eft  en  ufage  chez  les  barbiers  de  l’Allemagne  :  c’eft 
auffi  pourquoi  lesTurcs  &  les  autres  Orientaux  font  entrer  i’orpi- 
snent  dans  la  cornpofition  du  rufma  ou  lufma  artificiel,  qui  eft 
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ArABUM .  Rifagaltum  aut  Reif  gai  VETE  RU  M 
Arfenicum  nativum  purum  3  fulphure  mixtum  9 
rubrum  velfavum,  WALL*  222.  Arfenicum  ru - 
brum  inter dùm  cryflallinum Wolt.  28.  Arfe¬ 
nicum  nudum  y  fulphure  mixtum  9  fragmentis  ni - 
tidis  )  glabris ,  opacis  ,  quod  obfcurè  rubrum  San- 
daracha  ,  feu  luteum  Rifigallum  9  CartM .  5 J» 
Calx  arfenici  fulphure  mixta  rubra  9  C RO  N  ST» 
241.  Arfenicum  fandaracha  ,  vel  Arfenicum  nu¬ 
dum  rubrum  y  Syft.  Nat.  XII.  1 17.  n°  4.  ] 

Le  réalgar  eft  une  fubfïance  minérale  9  arfeni-* 
cale ,  dans  l’état  de  chaux  ?  ainfi  que  dans  l’arfenic 
blanc  &:  dans  l’orpiment.  Ce  réalgar  eft  fufîble  , 
volatil ,  fort  inflammable  ,  &  exhalant  fur  le  feu 
une  odeur  d’ail  &  de  foufre.  Cet  arfenic ,  qui  fe 
trouve  en  Tranfylvanie ,  en  Turquie ,  en  Suède  , 

également  un  dépilatoire.  Les  empyriques  font  avec  l’orpimenr,  la 
poix  blanche  &  la  poix  noire,  un  emplâtre  qu’ils  appliquent  fur  la 
tête  des  enfans,  pour  guérir  de  la  teigne.  Wailerius,  Observât,  i, 
p.  410,  donne  la  compofirion  d’une  encre  de  fympathie,  avec  deux 
onces  d’orpiment,  &  une  once  &  demie  de  chaux  vive  :  (une  par¬ 
tie  d’orpiment  &  deux  de  chaux  vive,  voilà  des  dofes  préfé¬ 
rables:)  on  fait,  dit  il,  bouillir,  l’efpace  d’un  demi  -  quart 
d’heure,  ces  deux  matières  pulvérifees,  dans  douze  onces  d’eau 
ou  environ;  on  a,  d’une  autre  part,  du  vinaigre  lithargyrifé , 
acetum  lithargyri ,  (ou  du  fèl  de  faturne  en  diilolution ,  )  avec 
lequel  on  écrit  des  lettres  invifibles  ,  mais  qui ,  au  moyen  de 
la  vapeur  delà  difioîution  d’orpiment,  paroilTent  très- vifibles 
pour  un  inftant.  Cette  même  liqueur  d’orpiment  &  de  chaux 
vive  ,  c’eft-à-dire  de  foie  de  foufre  arfenic  il,  lert  encore  à  éprou¬ 
ver  ces  fortes  de  vins  aigris ,  qu’on  auro.it  adoucis ,  au  moyen 
du  plomb  ou  de  la  litharge  ,  ou  de  quelqu’autre  préparation 
de  plomb:  c’eit  par  cette  raifon  ,  qu’on  la  nomme  Liqueur  à 
éprouver  le  vin,  liquor  vini  probatorius  ,  fi  on  en  verfè  dans 
des  vins  fufpedfcs  ,  le  vin  noircit  fur  le  champ;  le  phlogiftique 
du  foufre  s’unit  au  plomb.  Il  y  a  quelques  perfonnes  qui  mê¬ 
lent  l’orpiment  &  le  vitriol  blanc  à  poids  égaux ,  enfuite  le  ré- 
duifent  en  poudre  &  l’incorporent  avec  du  blanc  d’œuf  ou  avec 
une  autre  efpece  de  liqueur  glutineufe  ;  &  par  ce  moyen ,  ils 
écrivent  des  lettres  dorées ,  qui  n’imitent  pas  mal  l’or.  L’orpi¬ 
ment  fert  encore  dans  la  verrerie. 
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à  Rothendai ,  Elfdal ,  Orfteldal ,  &  en  Allemagne  , 
notamment  en  Hongrie ,  en  Bohême  &  en  Saxe  , 
eft  en  morceaux  plus  ou  moins  gros  Sc  compares  , 
très-ferrés,  pefans,  luifans,  refplendiffans ,  plus  ou 
moins  tranfparent ,  Sc  pour  l’ordinaire  d’une  affez 
belle  couleur  rouge  :  lorfque  cette  couleur  eft  foi- 
ble ,  Sc  qu’elle  tire  davantage  fur  celle  du  foufre 
jaune,  alors  on  le  peut  regarder  comme  un  orpi¬ 
ment.  E11  général ,  le  réalgar  a  une  furface  vitreufe  , 
Se  différé  peu  du  minéral  inflammable  connu  fous 
le  nom  de  foufre  rouge  de  Quito .  Les  Allemands 
appellent  le  réalgar  roth-operment  ,  ou  rothen-berg* 
fchwefel. 

On  a  , 

1 .  L’arfenic  vierge ,  rouge  Se  tranfparent.  \Ar~ 
fenicum  rubrum  ,  lucidum ,  nativum .  Rijigallum  pel~ 
lucidum  Wall .  22.  4.  ] 

On  l’appelle  rublne  d'arfenic ,  à  caufe  de  fa  belle 
couleur  rouge ,  Se  qu’il  eft  clair,  tranfparent,  Sc 
rayonnant  comme  du  rubis  :  il  eft  fort  rare.  O11  en 
trouve  à  Freyberg  en  Saxe,  fur  le  Véfuve  Se  fur 
l’Ethna. 

2.  L’arfenic  vierge  rouge  ,  demi  -  tranfparent. 
f  Arfenicum  rubrum  fub lucidum  ,  nativum.  Rifigal - 
Lum  fub  lucidum  WALL .  ] 

Il  eft  encore  rare  de  le  rencontrer  chez  les  dro- 
guiftes;  on  ne  le  voit  guères  que  dans  les  cabinets 
des  curieux  :  il  reffemble  affez  à  la  mine  de  cinabre 
demi-tranfparente ,  ou  encore  à  la  mine  d’argent 
rouge.  O11  en  trouve  en  Suède. 

3.  L’arfenic  vierge,  opaque,  rouge.  [ Arfeni~ 
cum  rubrum  ,  opacum ,  nativum.  Rijigallum  opacum  3 
rubrum ,  WALL.  ] 

Il  eft  vitreux  dans  fes  fra&ures.  On  le  trouve 
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quelquefois  chez  les  droguiflies,  On  en  trouve  fur 
la  foufriere  de  1^  Guadeloupe, 

4.  L’arfenic  vierge  d’un  rouge  jaunâtre.  [  Arfeni - 
cum  rubro  flavefcms  ,  opacum  intzrdîim  pdiucidum , 
Sandaracha.  Rijigallum  jLavum  y  Wall *  222./.] 
La  ha/e  de  fa  couleur  eft  rouge  pâle  ;  on  y  re<* 
marque  des  nuances  jaunes  ou  citrines  :  c’eft  celui 
que  Diofcôride  a  appelé  réalgar  balonoide  male. 
G’eft  le pacha-pachanum  de  la  côte  de  Coromandel, 
On  en  trouve  auffi  à  la  Solfatara  dans  le  royaume 
de  Naples  (a). 

(a)  Observation.  Quelques  perfonnes  croient  que  le  mal- 
gur  n’eft  qu’un  orpiment  calciné  &  fublimé  par  les  leux  îou ter¬ 
rains  ,  &  que  ^abondance  du  foufre  »  qui  s’y  trouve  naturelle¬ 
ment  combiné  avec  une  petite  quantité  d’arfenic,  ayant  éprouvé 
enfernble  un  degré  de  feu  plus  violent  que  n’a  reçu  Torpimenr, 
il  en  a  réfiilté  une  malle  rouge  plus  ou  moins  foncée;  ce  qui 
l’a  fait  appeler  rubis  arfenical  :  leurs  conjectures  lont  fondées 
fur  ce  que  l’on  fait  avec  vingt  parties  de  foufre  &  une  d’arfênic* 
par  le  même  procédé  que  nous  avons  décrit  pour  l’orpiment 
artificiel,  un  minéral  rouge  ,  que  l’on  appelé  rialgxr  factice  , 
lequel  reffembîe  afFez  à  celui  que  la  nature  opéré  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  ,  &  que  les  Grecs  appeloient  fandarach 4  à 
erdvhi  i  minium  ,  à  caufe  de  fa  couleur  rouge. 

Lémery  dit  que  le  réaîgar  artificiel  le  plus  commun  ,  eft  un 
mélange  d’orp'iment  jaune  artificiel  avec  une  mine  arfènicale , 
rouge  &  brillante,  qui  contient  quelquefois  un  peu  de  cuivre, 
&  que  les  Allemands  appelent  kupfer  nikkel ,  calciné  par  le  feu 
ordinaire,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  devenu  rouge:  cette  préparation 
fe  fait  vers  les  mines  de  Mifnie  en  Allemagne.  Wallerius  dit  aulH 
qu’on  prépare  l’arfénic  rouge  àEhrenfriederfdorf ,  en  faifant  fu- 
blimer  de  la  farine  d’arfèmc  mêlée  avec  des  pyrites  ,  (proba¬ 
blement  fulfureufès.  ) 

Pomét  s’eft  trompé ,  en  difant  que  le  réalgar  eft  une  pierre 
jaune  tout  à. fait  fembiable  i  l’nrfènic  blanc  ;  car  le  vrai  réalgar 
efl:  rouge;  &  fi  foible  que  foit  cette  couleur,  elle  n’efi  jamais 
blanche  :  ainfi  cette  efpece  d’arfenic  rouge  différé  de  celui  qui 
efi  blanc,  non- feulement  par  la  couleur,  mais  encore  par  les  pro¬ 
priétés.  Quelques  auteurs  difent  que  plus  ce  minéral  elt  rouge  t 
plus  il  efl:  un  poifon  sétif  ;  d’autres  pènlént  cependant  le  con¬ 
traire  ,  &  croient  avec  raifon  que  plus  Parïe-niC  efl  chargé  de 
foufre,  &  moins  il  efl:  aéfif  :  ainfi  l’orpiment  doit  être  moins  vio» 
lent  que  l'arfenic  blanc,  Sc  le  réalgar,  encore  moins  que  Torpi¬ 
llent  *  on  remarque  que  plus  il  entre  de  foufre  dans  la  com- 
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IV.  Arfenic  noir  natif. 

[  Àrfcnicum  nîgrum  nativum.  drfenicum  nativum 
purum  ,  bituminc  mixtum  y  clncmim  ?  vel  nigrum  9 

binaifon  de  ces  fubftances  ,  plus  elles  feront  d’abord  inflamma¬ 
bles,  enfuite  fufibles,  enfin  foiides  &  rouges. 

Le  réalgar  ferr  en  peinture  ;  on  le  broie  comme  l’orpiment, 
en  feuilles  mortes  ;  on  choifit  ,  pour  cela  ,  les  morceaux  les 
plus  hauts  en  couleur.  On  s’en  fert  aufli  pour  épiler  ,  &  les 
maréchaux  l’emploient  comme  un  efcarrotique  fur  les  plaies  de 
leurs  chevaux  :  les  Indiens  en  font  des  pagodes ,  des  idoles  & 
des  vafès  médecinaux  ;  ce  font  meme  des  efpeces  de  curiofîtés 
que  les  grands  de  l’Afie  offrent  en  pré(ènt  aux  étrangers  des 
autres  parties  du  monde.  Iis  eftiment  une  tafTe,  faite  de  réalgar 
comme  la  médecine  univerfelle  :  ces  tafles  qui  contiennent  en¬ 
viron  trois  onces,  ont  une  couleur  rouge  ,  jaunâtre,  fale  &  li¬ 
vide  ;  elles  font  toujours  farineufes  ou  couvertes  d’une  pouffiere 
jaunâtre,  qui  ne  manque  pas  de  fe  former  immédiatement  après 
qu’on  les  a  lavées.  Cette  fingularité  eft  l’effet  de  l’efflorefcence 
falino-métallique  ou  arfénicale.  Car  l’arfenic  participe  de  ces 
deux  propriétés.  On  lit,  dans  les  Mémoires  de  V  Académie  royale 
des  Sciences  de  Paris ,  170?,  M  que  l’adtion  du  réalgar  de  la 
55  Chine  eft  plus  violente  ,  en  quelque  forte  ,  que  celle  de  nos 
55  orpimens  d’Europe,  (lequel  eft,  comme  nous  l’avons  dit, 
as  un  combiné  d’arfènic  &defoufre,)  cependant  que  les  Sia- 
C5  mois  &  la  plus  grande  partie  des  nations  barbares ,  qui  ne 
as  connoiftent  point  de  meilleur  remède  que  l’émétique  ,  defti- 
55  nent  ces  taffes  aux  mêmes  ufages  que  nous  faifons  des  gobe- 
55  lers  de  régule  d’antimoine  ,  dans  lefquels  nous  faifons  féjpur- 
55  ner  du  vin  pendant  quelques  heures,  pour  s’empreindre  de  leur 
55  éméticité  :  voici  la  réflexion  que  Thiftorien  nous  en  donne  :  il 
«  y  a  beaucoup  d’apparence ,  dit-il ,  que  ,  dans  les  climats  extrê- 
55  mement  chauds,  la  grande  tranfpiration  qui  enleve  tout  le  vo- 
55  latil  des  humeurs,  rend  ce  qui  en  reftedans  le  corps  beaucoup 
55  plus  vifqueux ,  plus  tenace  &  plus  difficile  à  détacher  ;  c’eft 
55  pourquoi  il  faut  aux  Siamois  une  tafTe  de  réalgar ,  pour  l’effet 
55  auquel  une  tafTe  de  régule  d’antimoine  nous  fuffit.  On  fçait 
55  que  la  dofè  des  remèdes  eft  beaucoup  plus  forte  dans  la  Zone 
55  torride,  &  que  îa  quantité  d’ipécacuanha  que  prennent  les  ïn- 
55  diens  ,  nous  fer  oit  mortelle  ,  &  qu’il  ne  nous  en  faut  que  la 
55  vingtième  partie;  enfin  nous  lifons  encore ,  à  l’a  fuite  de  ces 
55  anecdotes  ,  que  le  réalgar,  qui,  en  fa  plus  petite  quantité  » 
feroit  un  poifon  infaillible  pour  nous  ,  peut  n’être  qu’un  ic  - 
s?  mède  pour  les  Siamois ,  même  en  plus  grande  quantité s 
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yi  Nouvelle  Exposition 
fugax  9  Wall.  Arfenicum  nudum  ,  bituminofum 9 
nigrum  C A  RT  LL.  Arfenicum  bituminofum.  Cad « 
mia  bituminofa  Agrlcolæ .  Schwart^gift-ert{  , 
Germanorum,  ] 

Cetarfenic  eft  fous  une  forme  demi-métallique  , 
cependant  moins  pur  que  le  régule  artificiel  :  fa 
couleur,  qui  eft  d’un  gris  noirâtre  ,  fait  foupçonner 
qu’il  eft  toujours  mêlé  de  quelque  portion  de  ma¬ 
tière  inflammable  ,  ou  de  quelque  portion  de  bi¬ 
tume  ,  &  d’un  peu  de  cobalt  peut-être  ferrugineux  : 
fon  tiftu  &  fa  forme  font  fujçts  à  varier;  tantôt  il 
paroit  feuilleté  &  peu  compacte  ;  tantôt  il  eft  peu 
ferré  ,  6c  paroit  brillant  intérieurement ,  comme  du 
plomb  natif  en  petit  grains  ,  ou  comme  du  plomb 
nouvellement  coupé  :  expofé  à  l’air  ,  il  y  perd 
en  peu  de  tems  fon  éclat ,  &  prend  une  couleur 
noire  obfcure  :  la  flamme  d’une  bougie  fuftit  pour 
le  volatilifer  prefque  entièrement  :  mis  dans  un  feu 
plus  violent  ,  il  commence  par  s’enflammer  ,  exhale 
une  fumée  blanche ,  accompagnée  d’une  odeur  d’aib 
Les  Allemands  appellent  cette  efpece  d’arfenic  fiie- 
gen-ftem  ,  pierre  volante ,  müchen  pulver ,  pou¬ 
dre  aux  mouches ,  parce  que ,  réduite  en  poudre  & 
étendue  dans  de  Peau  ,  il  en  part  une  vapeur  qui 
fait  mourir  ces  infeéfes.  La  mine  d’arfenic  noire 
îeftacée  ,  même  les  autres  efpeces  de  mines  arfenb 
cales ,  pofïedent  cette  même  propriété. 

On  a , 

A  .  '■  ^  d  •-  v 

i.  L’arfenic  noir  friable.  ^Arfenicum  nigrum  fria - 
bile  ,  Wall,  223./.] 

11  eft  d’une  couleur  noire  ,  peu  compaéle  ôc 
friable  ,  allez  femblable  à  de  Parfenie  qui  a  été  fu-» 
fdimé  avec  une  matière  fuligineufe  &  inflammable* 
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Division 
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et  Dénomination  des  Eaux.  Par  la  Vue . . 

/fEaux  fluides.  ^ 

Eaux  pures . . . . 


.-A* 


le  Goût . Par  l'Odeur . 


=^- 


:=E  S* 


Et  par  quelques  Expériences  chimiques . 


Claires  6c  tranfparentes . . . .  Douces  &  agréables . .  Inodores—- .  Laiflent  un  peu  de  terre  au  fond  des  cucurbites,  ÔC  ne  prè- 

Fiiï  ^i„;„  T>,  cipitent  rien  avec  les  précipitans. 

aux  e  p.uie .  D’un  clair  plus  fale . .  . . . .  Un  peu  crues . . .  Idem . . .  Précipitent  beaucoup  en  certaines  circonftances. 

p111v  j a  ^res- limpides .  De  diverfes  faveurs .  Idem . . . .  Varient  pour  le  précipité. 

Eattv  CTTVÆWTrc  J/  F  ‘  ■  •  S‘a* .  p  un  clair  mate . . .  Très-crues  &  fades . . .  Idem . . .  Précipitent  abondamment  de  la  félénite ,  &c. 

LES.  1  .  Sujettes  à  variation .  Douces  &  favoureufes .  Idem .  Etant  claires ,  ne  précipitent  que  peu  ou  point. 

p-aUX  CiG  marais . .  Sales  6c  louches . . .  Nauféabondes . .  Puantes. .  Développent  un  alcali  volatil,  6c  donnent  un  précité  coloré. 

..uxee  ac . - . . .  Un  œil  verdâtre .  Variables .  Variables .  Variables. 

Eaux  concrètes. 

T7  j  p  1 

aux  e  air . . .  Blanches  5c  tranfparentes .  Froides  &  un  peu  piquantes .  Inodores- . . .  S’évaporent  fans  feu,  dépofent  un  peu  de  terre  très-légere  f 

6c  ne  donnent  que  rarement  un  précipité. 

.  Idem .  Idem . «  Idem . 


VEaux  terreftres . . . . . . .  Idem 


/fEaux  froides. 

Eaux  gypfeufes . . v .  Elles  font  très-chargées  de  terre  blanchâtre, 

mais  elles  ont  beaucoup  de  limpidité . 

Eaux  acides. .  Leur  tranfparence  eft  comme  blanchâtre . 


Fades  &  lourdes  quand  on  les  a  bues- 
Aigrelettes . 


Eaux  alumineufes .  Idem 


Eaux  composées.^ 


Eaux  vitrioiico -martiales- .  Quelquefois  verdâtres  ou  jaunâtres- 

Eaux  vitrioiico- cuivreufes .  Idem,  ou  bleuâtres . 


D’abord  fades  6c  faccharines ,  enfuite  aftrin- 

gentes . . . 

Un  goût  d’encre . 

Goût  ftyptique . 


Inodores . 

Piquantes  légèrement,  quand  on  les  agite 


Eaux  vitrioliques  de  zinc .  Quelquefois  purpurines . 

Eaux  marines .  D  un  verd  bleuâtre  fort  léger- 

Eaux  ammoniacales .  Un  verd  obfcur . 


Eaux  alcalines  nature'les . . .  D’une  limpidité  louche- 


Idem  6c  un  peu  fucré— . 

Nauféabondes,  âcres  6c  falées . 

Un  goût  piquant  ou  ammoniacal- 
Salées  ÔC  lixivielles . . . 


>  «  .  ».  »•  •  •  a*  •  •  < 


Eaux  neutres.— .  Idem . 

Eaux  favonneufes .  Œil  louche  Ôc  laiteux- 

Eaux  bitumineufes . . . -  Toujours  chargées . 


Salées  ôc  terreufes . 

Un  goût  de  favon  ou  lixiviel- 
Ameres,  âcres . 


Eaux  thermales. 
Eaux  prefque  pures. 


Souvent  louches,  quand  elles  font  chaudes-—  Fades- 


Eaux  thermales  fpiritueufes .  Tranfparentes  ôc  parfemées  de  petites  bulles. 

Eaux  thermales  martiales . .  Ordinairement  limpides . . 

Eaux  fulphurenfes . : .  Quelquefois  blanchâtres . 

H^Eaux  colorées . .  Rouges ,  ou  brunes,  ou  jaunes . 


Piquantes  &  vineufes- 

Styptiques . 

Ameres  ôc  fades . . 


Terreufes 


*  N.  B.  Nous  n’avons  voulu 
de  la  tranfporter  dans  fon  laboratoi 
à  proportion  des  mélanges  :  nous  !‘ 
drogues  nccefïàires  à  l’analyfe 
faillance  ,  de  l’aicali  phlogiftiqu 
le  même  acide ,  du  vitriol  bleu 


•  Dépofent  naturellement  une  terre  blanche,  la  précipitent 
par  l’alcali  du  tartre. 

•  Altèrent  les  couleurs  bleues  qu’elles  rougilîent,  font  une 
légère  effervefcence  avec  les  alcalis. 

Communément  inodores . .  Donnent  leurs  cryftaux  d’alun  ôc  beaucoup  de  terre ,  par  la 

précipitation. 

Un  montant  défagréable .  Dépofent  de  l’ochre,  noircilîent  avec  la  noix  de  galle. 

Communément  inodores. .  Précipitent  une  terre  métallique,  qui  devient  bleue  avec  le 

fel  volatil  ammoniac. 

Idem . .  Précipitent  une  terre  demi-métallique,  qui,  mife  en  cémen¬ 

tation  avec  le  cuivre ,  rend  ce  métal  jaune. 

Odeur  de  poix  ou  faumache . - . . .  Donnent  des  cryftaux  de  fel  marin,  ôc  un  réfidu  comme 

bitumineux  6c  quelquefois  ochracé. 

Une  odeur  fetide  ôc  urineufe . . .  Rendent  un  fel  ammoniacal  avec  les  acides,  &  développent 

leur  odeur  par  les  alcalis  volatils,  6c  dépofent  de  la  terre. 

Inodores . . .  Donnent  du  natron  6c  une  lefîîve  qui  rend,  avec  les  acides, 

des  Tels  à  bafe  marine. 

•  Tiennent  ordinairement  du  fel  deGlauber,  quelquefois  du 
fel  marin. 

•  Dépofent  des  feuillets  terreux,  gras  6c  bolaires;  ne  s’éclair- 
ciflent  jamais  entièrement. 

•  Elles  rendent  pour  l’ordinaire  les  produits  d’une  pyrite  fui- 
fureufe  décompofée. 

Odeur  de  leau  en  vapeurs .  Elles  précipitent  une  terre  de  bafe  marine,  6c  rendent,  avec 

.  l’alcali,  une  légère  odeur  d’œuf. 

Odeur  vineufe . .  Elles  donnent  un  fel  de  Glauber  à  la  cryfta’ilifation. 

Idem ,  mêlée  d  odeur  d  encre . « . .  Elles  donnent  de  i’ochre  6c  allez  fouvent  un  vitriol  tout  pur. 

Odeur  d  œufs  pourris . . . .  On  y  trouve  par  l’évaporation  une  malle  qui  fent  le  foie 

de  ioufre,  6c  qui  indique  l’alcali  naturel. 

Inodores . » . . .  L’ochre  de  1er  en  eft  précipité  naturellement. 


fans  être  obligé 
fu jette  à  varier, 
de  citer  ici  les 
tartre  pat  dé- 
de  mercure  pas 


Idem  — . . . . 

Une  odeur  fade 
Odeur  de  ftyrax 


! 


\  -  .  » 


o 


9 


*  t 


\ 


*  * 


«  * 


e 


t 


» 


I 


«  i 

\  N 


Js 


SECONDE  CLASSE,  terres.  iterræ.] 


«m 


WM 


ORDRES.  [ORD INES.] 


SOUS-DIVISIONS. 

[SUE  DI  FIS  10  NE  S.] 


GENRES.  [GENERA.] 


ESPECES. 


Page  j' 


Page  ( 


1.  Terres  argilleufes. 

Terrœ  argillofœ*  ]  .  780 


L  Terres  en  pouffiere* 
[  T erræ  macrce  dijji- 
pabiles .]  .  « 
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11.  Terres  calcaires. 
[Terrce  calcareœ.]  .  1740 


IIL  Terres  minérales 
oucompofées.tJcr- 
ræ  minérales  compo- 

fitœ .]  ._•••••• 
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V*  Terre  franche  ou  Ter- 
ygof  reau.  [Humus. ]  0  .  s  ,  79cî  XXIV. 

XXV. 
^XXVI. 


Terre  commune  des  labours,  ou  Terre  noire  des 

jardins ,  ou  Terreau . . 

Limon  ou  Tourbe  limoneufe,  ou  Humus  vafeux 

&  poreux.  . . 

Tourbe  proprement  dite,  ou  Terre  végétale  des 

vallées . . . 

Terre  tourbeufe  ou  limoneufe  ,  compofee  de  par¬ 
ties  végétales  &C  animales . .  • 

Terre  animale.  . . . 


( 


lî.  Terres  -  graffes. 
[  Terrœ  tenaces.]  .  . 


88® 


VL  Argille.  [ Argilla.]  »  ,  89»! 


XXVII.  Terre  à  argille  blanche  fine  ou  à  porcelaine ,  Stc. 
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XXX. 

XXXI. 
XXXII. 


XXVIII,  Glaife,  terre  à  pipe. 

XXIX.  Argille  à  potier,  grife  pyriteufe.  .  ,  , 

Argille  colorée,  ferrugineufe . 

Argille  bleue  marbrée,  minérale.  .  .  . 

Argille  qui  fe  gonfle  dans  l’eau . 

XXXIII.  Argille  à  foulons,  ou  terre  favonneufe. 
XXXIV.  Argille  flérile.  Pierre  pourrie.  .  .  .  .  . 

XXXV.  Terre  appelée  tripoli. . .  .  .  , 

XXXVI.  Argille  pétrifiable,  fablonneufe.  .  .  .  . 

V.XXXVII,  Terre  bolaire,  ou  Terre  flgillée.  .  .  , 
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VIL  Terres  métalliques, 
ou  Ochres.  Terrœ  piclo - 
ribus  infervicntes . j  -,  .  .  II40'XLL 

XLII. 
XLIII. 
VXLIV. 


f XXXVIII.  Ochre  de  Zinc,  ou  Terre  calaminaire. 

XXXIX.  Ochre  de  fer.  .  . . 

XL.  Terre  rouge  de  montagne.  . . 

Terre  d’ombre . . 

Ochre  noire . . 

Ochre  de  cuivre.  ........... 

Ochre  tuffiere ,  ou  le  Tuf  ochreux.  .  « 
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|  VIII.  Craie,  terre  calcaire. 

[Creta }  terra  calcarea.]  .  125^ 
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/fXLV. 
XL  VL 
XL  VIL 
XLVIII. 
UOJX. 


Craie  blanche. 

Craie  blanche  d’Angleterre.  .  .  . 
Craie  d’un  blanc  fale.  ...... 

Craie  coulante ,  ou  Guhr  de  craie. 
Agaric  minéral.  ......... 
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LI. 

fe  IX.  Marne.  [Marga.  ]  ,  ;  135°!  Hï; 

JullI  « 

LIV. 

1  ILV. 


Marne  pure.  ...... 

Marne  crétacée.  .  .  .  ,  . 
Marne  à  foulons.  .  .  %  . 
Marne  qui  fe  décompofe. 
Marne  pétrifiable.  .  .  . 
Marne  vitrifiable.  .  ,  » 
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Marga  fuforia,  . . 4  -  143 
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C'eft  la  véritable  efpece  de  pierre  à  mouches  ou  pierre 
y  o  tante. 

2.  L’arfenic  noir  folide,  [ Ârfenicum  nigrum  fo - 
lidum ,  Wall .  223.  2.  ] 

Sa  couleur  eft  ordinairement  grisâtre  ,  bleuâtre  : 
il  eft  plus  compare  &  plus  dur  que  le  précédent: 
lorfqu’on  le  caffe  ,  il  montre  dans  l’endroit  de  fes 
fra&ures  le  tiffu  &  l’œil  du  plomb  fraîchement 
coupé  ,  &  paroit  être  alors  fous  une  forme  métal¬ 
lique  :  on  le  trouve  toujours  fublimé  aux  voûtes  des 
minières  d’arfenic  dont  nous  donnerons  ci-après  la 
defeription.  L’arfeniç  noir  folide  l’efpece  fui- 
vante  donnent  fouvent  des  étincelles  ,  étant  frappés 
parle  briquet  d’acier.  A  l’égard  de  la  mine  d’arfenic 
blanche  à  tiffu  métallique  ?  c’eft  la  pyrite  blanche 
arfenicale ,  ou  mifpickeL 

Espece  C  C  X  L  I  V. 

V.  Mine  appelée  Arfenic  noir  teftacé  (a). 

J  Minera  dicta  ârfenicum  nigrum  tejiaceum .  Arfeni - 
cumferro  mineralifatum  ,  tejiaceum  9  Wall,  2 

V.  *  .  .  J  i  ,  .  ^  j  1  -  O  i  •  J»  •  3  4  w  »  ■ 

{a)  On  a  donné  aufïî  le  nom  de  cobalt  tefiacé  à  Parfènic  tef¬ 
tacé,  parce  qu'il  contient  quelquefois  de  cette  efpece  de  cobalt, 
&  que  Parfènic  teftacé ,  que  Pon  foupçonnoit  entièrement  dé¬ 
pourvu  de  cobalt  ou  de  couleur  bleue  ,  donnoit  toujours  au 
verre  auquel  il  étoit  mêlé  ,  une  nuance  de  bleu  marte  &  obf 
cure.  Les  Allemands  nomment  ce  minéral  feherben  kobolt  ,  co¬ 
balt  teftacé  j  &  les  François  Pappeîlent  caillou  arfenical.  En  gé¬ 
néral,  on  eft  très-fujet  i  confondre  la  mine  pyriteufè  arlent- 
cale  avec  la  mine  de  cobalt  :  leurs  différences  font  cependant 
rrès-fenfibles  ;  &  Wallerius, p.  410,  du  à  cette  occafion,  i9  que 
toute  mine  ou  pyrite  arfenicale  a  un  grain  plus  groffîer,  une 
couleur  moins  foncée  &  moins  rouge  que  la  mine  de  cobalt; 
2. 9  la  pyrite  arfenicale  donne  un  verre  noir,  au  lieu  que  le 
cobalt  donne  un  verre  bleu  j  3e  la  pyrite  arfenicale  ne  donne 
point  fon  régule  par  la  fu fion  ,  mais  par  la  fublimation ,  à  Per¬ 
ception»  dir-il ,  du  régule  de  la  partie  ferrugineufè ,  qui  fe  ren¬ 
contre  toujours  dans  la  pyrite  arfenicale» 
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Arfenicum  nudum  mctallicum  ,  atrum  fraUuris 
fpkndms  9  JVoLTERSD.  20.  Arfenicum  mine - 
mû  fatum  ,  ponderofum  ,  durum  ,  ex  tus  cinereum  9 
ïîtms  plumbeo  colore  ,  fplendens  fragmentis  con¬ 
caves  y  cm  fs y  CARTH.  Arfenicum  tefaceum 
Non NULLOR.  Arfenicum  nativum  ,  particulis 
ïmpalpabilibus  >  tefaceum ,  re/  particulis  micace'iSy 
vel friabile  &  porofum y  C RO  N  ST.  2 3  C)  .- Arfenicum 
tef  aceum  ,  feu  nudum  fragmentis  convexis  ,  con - 
cavifque  albidis .  S  vit.  Nat.  XII.  1 17.  n°  I.  ] 

Ce  minéral  efl  en  quelque  forte  l’arfenie  de  mine 
primitif;  il  en  a  prefque  la  forme  demi-métallique  : 
il  reflembîe  un  peu  au  laiton  qui  auroit  une  teinte 
jaune  mêlée  de  bleu  clair  ,  &  par  le  fon  qu’il  rend 
lorfqu^on  le  frappe  :  dans  la  fraélure  ,  fa  couleur  eft 
«Tungris  noirâtre,  ou  d’un  œil  bronzé  &  brillant  :  fon 
îilfu  eft  grainelé,  feuilleté,  écailleux  &  plus  ou  moins 
compacte ,  quelquefois  difpofé  en  couches  ou  en 
feuillets  recourbés  les  uns  fur  les  autres  ,  comme  les 
écailles  de  l’oignon.  Ces  feuillets  ,  étant  détachés  & 
féparés  de  leurs  parties  terreufes  qui  les  environnent 
ordinairement,  ne  repréfentent  pas  mal  la  figure  d’un 
lîémifphère  çreux  ou  concave.  L’arfenic  noir  teftacé 
efl  fort  pefant ,  &  très-commun  dans  les  mines  de 
Saxe  &  de  Suède.  Nous  en  avons  trouvé  dans  les 
fouilles  de  Sainte-Marie-ès-Mines.  On  en  rencontre 
auffi  à  Saint- Annaberg  &  à  Johann-Georgen-Stadt 
en  Saxe,  meme  à  Joachimfthal  en  Bohême. 

Espece  C  C  X  L  V. 

VI.  Terre  arfenicale. 

[  Terra  arfenicalis.  Arfenicum  terra  miner alifatum9 
WALL.  Arfenicum  terree  immixtum  ,  Carth.  ] 

C’eft  une  terre  dans  laquelle  fe  trouvent  inter- 
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jpoféês  quantité  de  particules  arfenicales  qu’on  peut 
reconnoître  par  la  fumée  blanche  d’une  odeur  d’ail 
qu’elles  exhalent  dans  le  feu ,  &  qui  blanchit  le 
cuivre  rouge.  Henckel,  in  Epkem.  nat .  citr.  Vol.  II, 
pag.  364  ,  donne  la  defctiption  d’une  terre  arfe- 
nicale  marneufe  &  endurcie ,  &  que  l’on  rencontre 
dans  le  filon  d’une  mine  près  de  Drefde  :  la  coup¬ 
leur  en  eft  tantôt  grisâtre  ,  tantôt  bleuâtre  :  elle  eft 
tendre ,  un  peu  grade  au  toucher  <k  d’une  'faveur 
un  peu  ffyptique.  Ludwig  9  Terr .  Muf.  Regii  Drefd . 
pag  124  ,  parlé  aufli  d’une  terre  arfenicale  que  nous 
foupqonnons  être  à  peu  près  la  même  que  W olterf- 
dorf  a  défignée  fous  le  nom  de  arjenicum  mineris 
yariis  vejlitum. 

Outre  les  efpeces  d’arfenic  dont  on  vient  de  par¬ 
ier  ,  on  en  trouve  encore  ,  mais  moins  vifiblement, 
dans  certaines  eaux  &C  dans  divers  minéraux  ,  demi- 
métaux  &  métaux  ,  dans  les  pyrites  /  dans  les  mines 
de  cobalt  ,  de  bifmuth  ,  de  blende,  de  fauffe  ga¬ 
lène  d’antimoine  ,  dans  quelques  mines  de  fer  ,  de 
cuivre  ,  de  plomb  ,  d’étain  &  d’argent,  même  dans 
plufieurs  pierres  réfraêlaires.  Voyez  la  Pyritologu , 
ou  VHijloire  des  Pyrites ,  de  Henckel. 

Toutes  les  efpeces  d’arfenic  entrent  ,  comme 
mordans  ,  dans  les  teintures  des  étoffes  &  des  pel¬ 
leteries  :  on  s’en  fert  aufli  pour  blanchir  plufieurs 
matières  métalliques  ,  &  notamment  les  épingles  : 
il  les  rend  aufli  plus  fermes  &  moins  pliantes  ;  mais , 
comme  l’arfenic  naturel  efl;  trop  rare  ,  on  n’emploie  , 
pour  ces  ufages ,  que  Parfenic  artificiel  dont  nous 
décrirons  la  préparation  dans  la  fuite  avec  Phiffoire 
du  cobalt,  qui  eft  ,  de  tous  les  demi-métaux  ,  celui 
avec  lequel  il  eff  le  plus  communément  mélangé. 

Le  régule  d’arfenic  que  les  droguiffes  vendent 
fous  le  nom  impropre  de  cobalt ,  de  mine  de  biP* 
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muth  5  efl  en  pains  du  poids  de  trois  livres  ou  en¬ 
viron  :  il  eft  hérifïe  de  petites  lames  cryflallines  , 
brillantes  6c  arrangées  avec  fymétrie.  Ce  régule  , 
expofé  à  l’air  ,  acquiert  une  couleur  fombre  ,  noi¬ 
râtre  ,  comme  cuivrée  6c  à  iris.  Nous  avons  dit 
qu’il  elt  plus  volatil  6c  plus  pefant  que  l’arfenic  en 
chaux  :  enraifon  de  fon  phlogiftique  ,  il  s’enflamme 
dans  le  feu  ;  il  y  perd  très-facilement  fon  phlogif- 
tique  ,  6c  s’y  calcine  aifément. 


GENRE  X  L  V. 

IL  Du  Cobalt  ou  Kobolt  (a)  ?  &  de  Tes 

Mines. 

[  Cobaluim  aut  Kobaltum .  Cobaltum  pro  cœ- 
ruleo .  CadmicL  vitri  cœrulei.  ] 

Le  cobalt  pur ,  ou  dans  l’état  de  régule  ,  efl  un 
demi-métal  gris  ,  brillant  comme  l’argent,  lorfqu’il 

i  *  •  ■  ■  ■■  -'  I 

(a)  Le  mot  cobalt  a  plufieurs  Significations,  puifqu’on  le  donne 
à  la  mine  arfemcale  blanche,  &  à  la  pyrite  arfenicale ,  même  a 
l’arfènic  teftacé  ,  &  notamment  au  demi-métal ,  dont  il  eft  ici 
queftion,  &  qui  fert  a  faire  le  fâfre  ou  verre  bleu  :  c’eft  pour 
Cela  q^on  le  nomme  cobaltum  pro  cxrulco .  La  langue  allemande, 
dit  M.  Saur,  (Voyez  le  Mémoire  de  cet  auteur  dans  le  premier 
volume  des  Sçavans  étrangers,  pag.  331,  année  17^0 ,)  a  atta¬ 
ché  au  nom  de  Cobalt  l’idée  d’un  elprit  noélurne  de  couleur 
noire,  ou  d’un  nainforcier,  qui  fe  plaît  à  tourmenter  certaines 
|>erfonnes  préférablement  à  d'autres  :  quand  ce  prétendu  Gnome 
îbuterrain  n’eft  pas  favorable  aux  mineurs,  il  les  étrangle,  mais 
lorfqu’il  eft  bénévole,  il  leur  fait  découvrir  les  filons  les  plus  ri¬ 
ches.  Or  comme  le  cobalt  eft  une  fiibftance  volatile  qui,  expo- 
fée  à  l’air,  devient  quelquefois  toute  noire»  &  qui  d’autres  fois 
ronge  les  pieds  &  les  mains  des  ouvriers  qui  le  travaillent,  de¬ 
là  vient  qu’on  appelle,  en  général,  cobalt ,  les  mines  dont  l’arfe¬ 
nic  fait  la  partie  dominante.  Pline  «  en  différens  endroits  de  fon 
Hiftoire  naturelle  ,  appelle  ce  minéral  lapis  arofus  ;  on  le  nomme 
auili  eadmia  nativa  arfenicalis  s  de  Cadmus ,  ce  célèbre  fondeur, 
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<gft  nouvellement  fondu  ,  Se  dont  l’éclat  métallique 
fe  ternit  fortement  &  facilement  par  le  feul  contaéf 
de  l’air.  Ce  demi-métal  eft  pefant ,  aigre,  caffant  :  fa 
dureté  différé  peu  de  celle  du  régule  d’antimoine. 
Un  pied  cube  de  ce  régule  pèfe  fix  cent  huit  livres* 
Il  n’affeéle  aucune  figure  déterminée  :  il  eft  d’un 
grain  compacte  ,  fin  Sc  ferré.  Cependant  il  n’eft  pas 
rare  qu’après  une  fufion  parfaite  &  un  refroidiffe- 
ment  tranquille ,  la  furface  de  ce  régule  préfente 
un  arrangement  fymétrique  de  figures ,  comme  fi 
elles  étoient  gravées  au  burin. 

Le  cobalt  pur  reffemble  ,  dans  fes  fra&ures ,  à  du 
métal  rompu.  Le  cobalt  pur  eft  d’une  fufion  plus 

qui  vint  de  Phœnicie  en  Grèce,  &  qui,  fuivant  le  même  auteur, 
a  le  premier  enfèigné  dans  l'Europe  la  maniéré  de  fondre  les  mé¬ 
taux.  On  reconnoît  aujourd’hui  (continue  M.  Saur,)  dam  les 
différentes  langues  ,  le  terme  de  cadmia  pulverulenta  arfenicalis 
fornacum ,  pour  exprimer  la  farine  blanche  empoilonnée ,  qui 
couvre  Par fenic  tranfparent  ou  l’arfènic  ordinaire.  Le  mot  c ad¬ 
mis.  l'ert  à  défigner  différentes  fubftances  que  l’on  trouve  atta¬ 
chées  aux  'divers  endroits  de  la  fonderie  ou  des  fourneaux  i  8c 
l’on  ajoute  feulement  au  mot  cadmia  l’ëpithéte  <\’  arfenicalis , 
pour  l’arfènic,  ou  de^inci,  pour  la  tuthie,  &c.  comme  nous  le  di¬ 
rons,  en  donnant  l’hiftoire  de  la  pierre  calaminaire  ;  alors  on 
détermine  la  nomenclature  de  la  vraie  efpece  de  cadmie  ;  & 
l’on  ne  tombé  pas  dans  l’obfcurité  des  médecins  Grecs  &  Ara¬ 
bes,  &  de  quelques  modernes  qui  ont  décrit  différentes  efpeces 
de  cadmies,  fans  avoir  même  connu  le  cobalt,  &  ainfi  qu’il  eft 
clairement  prouvé,  enrr’autres,  dans  Diofconde  ,  chap.  4^,  du 
cinquième  livre  de  fa  Matière  médecinale . 

On  a  douté  Iong-tems  fi  le  cobalt  étoit  vraiment  un  demi- 
métal  ;  mais  confidére  dans  l’état  de  régule  ,  par  fa  refTemblance 
extérieure  à  un  métal,  par  fa  pefanteur  métallique  ,  par  fa  fufi- 
bilité  &  par  la  forme  convexe  qu’il'  prend  à  fa  furface  ,  en  fe 
refroidiflant ,  par  fa  difîolution  dans  les  acides  minéraux,  ac¬ 
compagnée  quelquefois  d’une  violente  effervefcence,  par  fa  cal¬ 
cination  &  fa  réproduéfion  femi- métallique ,  au  moyen  d’un 
phlogiftique ,  enfin  par  fa  propriété  de  colorer  en  bleuies  émaux 
&  toutes  les  vitrifications,  il  doit  être  regardé  comme  un  demi- 
métal  particulier,  &  non  comme  une  pure  terre  métallique, 
qui  ne  pourrait  au  plus  produire  qu’une  (impie  vitrification  ; 
le  doéleur  Brand  efc  le  premier  qui  ait  mis  le  cobalt  au  rang 
des  demi-meiaux.  Voyez  Acta  Erud,  Upfalienfia . 
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difficile  que  celle  des  autres  demi-métaux  :  il  ne  le 
fond  guères  qu’au  degré  de  chaleur  néceffaire  pour 
la  fonte  du  cuivre  rouge.  Il  réfifte  long-teins  à  la 
calcination  ;  & ,  quoique  plus  fixe  que  les  demi- 
métaux  ,  il  finit  par  fe  volatilifer  à  la  violence  d’un 
feu  continu ,  fans  s’enflammer.  Il  fe  vitrifie 
très- difficilement  avec  le  plomb  ;  mais  ,  fi  après 
avoir  été  bien  calciné  ,  &  dépouillé  de  la  quan¬ 
tité  d’arfenic  qu’il  contient  très-communément ,  &: 
bien  pulvérifé  ,  on  le  joint  avec  du  fel  alcali  &£  du 
quartz  ,  ou  d’autres  cailloux ,  il  fe  vitrifiera  plus  fa¬ 
cilement,  &  donnera  alors  un  verre  bleu  appelé 
a^ur  9  fmalt  9  ou  bleu  (T émail  ;  fubflance  fi  utile 
dans  la  peinture  ,  pour  la  faïence  ,  la  porcelaine  , 
la  teinte  des  émaux  ,  &  dans  le  bleu  d’empois  : 
l’eau  forte  &:  l’eau  régale  en  tirent  une  couleur 
bleue- verdâtre  ( a ). 

Waller ius  dit  que  ce  demi-métal  ne  s’amalgame 
point  avec  le  mercure  ,  &  qu’il  ne  peut  jamais 
s’unir  au  bifmuth  ;  c’efl:  pourquoi ,  lorfqu’on  tra¬ 
vaille  à  la  réduction  des  mines  de  bifmuth  ,  l’ar- 
fenic  &  le  cobalt  qui  s’y  trouvent  unis  s’en  fépa- 
rent ,  fiçavoir  ,  l’arfenic  par  la  fublimation  ,  le  bif¬ 
muth  par  fa  facile  fufion ,  &  par  fa  plus  grande 
pefanteur  fpécifique ,  qui  lui  fait  occuper  le  fond 
du  creufet,  Sc  efl:  recouvert  par  le  cobalt.  C’efi 
ainfi  que  fe  trouve  féparée  la  belle  matière  colo- 

( a )  Observation.  Le  cobalt  diflous  dans  l’eau  régale,  aifoî- 
blie  enfuite  avec  de  l’eau  pure  ,  produit  une  encre  de  fympathie 
très-curieufe  :  l’écriture  faite  à  la  plume,  au  moyen  d’une  telle 
encre ,  n’eft  pas  vifible  ;  pour  la  lire ,  il  ne  faut  qu’approcher 
le  papier  écrit  auprès  du  feu  :  alors  l’écriture  paroît  en  beaux 
caractères,  d’un  beau  verd,  &  ils  dilparoifient  en  refroidiflanr  : 
on  peut  les  faire  reparoître  par  le  même  procédé  toutes  les 
fois  qu’on  le  dehre.  -Il  ne  faut  pas  chauffer  trop  l’écriture,  les 
parties  colorantes  s’altéreroient  ou  fe  diiîiperoient,  &  les  traits 
difpaioîtroient  pour  toujours. 
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rante  que  les  Allemands  nomment  improprement 
wifmutk  graupen  ,  farine  de  bifinuth  ;  mais  îe  co¬ 
tait  s’unit  au  cuivre  par  la  lufion ,  &£  le  rend  aigre 
,&c  calTant.  Vallerius  prétend  que  cette  union  eft 
il  parfaite  6c  fi  confiante,  qu’il  eft  très-difficile , 
pour  ne  pas  dire  impoflibie  de  l’en  féparer. 

La  mine  de  cobalt  ou  kobolt ,  (  que  bien  des 
minéralogiftes'  ont  regardée  comme  une  Ample 
mine  arfenicale  ,  mais  à  tort ,  )  eft  en  général  pe¬ 
lante  ,  ou  dure ,  ou  friable ,  6c  tantôt  unie  à  fa  fur- 
face  ,  tantôt  anguleufe  ou  en  tubercules  :  fon  tiffii 
eft  ou  ftrié ,  ou  grainu ,  ou  cryftallifé ,  ou  écail¬ 
leux  ,  ou  tricoté  ,  femblable  à  une  fcorie  vitrifiée  9 
ou  miroitée ,  ou  terreufe.  Sa  couleur  eft  peu  cons¬ 
tante  ;  elle  eft  ou  d’un  gris  cendré  ,  ou  d’un  blanc 
pâle  ou  brillant ,  quelquefois  jaunâtre,  ou  couleur 
de  fleur  de  pêcher  ,  ou  noirâtre.  Quantité  de  mines 
de  cobalt,  venant  à  éprouver  plus  ou  moins  mé- 
diatement  le  contaél  de  l’^ir ,  fubiftent  une  efpece 
d’efflorefcence  pourpre  ou  couleur  de  gorge  de  pi¬ 
geon  ;  6c  cette  efflorefcence  eft  ou  écailleufe  ,  011 
ftriée.  Il  y  a  auffi  des  mines  de  cobalt  dont  l’effio- 
refcence  eft  nuée  de  blanc  ,  de  bleu  6c  de  verd  : 
peut-être  que  ces  efflorefcences  font  l’effet  de  la 
minéralifation. 

Le  cobalt  fe  trouve  communément  à  Schnéeberg 
en  Saxe  ,  fur -tout  dans  la  mine  de  Rappolt  â 
Johann-Georgen-Stad ,  à  Annaberg  :  on  en  ren¬ 
contre  auffi  à  Sainte-Marie-aux-Mines  dans  les 
Vofg  es ,  à  Gifthain  dans  les  Pyrénées ,  6c  dans  îe 
pays  de  Cornouailles  en  Angleterre.  Ce  demi-métal 
a  fes  mines  particulières  ,  dont  la  profondeur  eft 
depuis  60  jufqn’à  140  braffes.  L’exploitation  de 
ces  mines  eft  allez  dangereulè  ,  parce  qu’il  y  règne 
très- Louvent  des  vapeurs  arfenicales ,  6c  qui  peuvent 
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faire  périr  les  mineurs  qui  y  travaillent ,  où  du 
moins  qui  leur  ulcèrent  différentes  parties  du  corps, 
ou  les  rendent  fujets  à  la  phthyfie  &  à  la  pulmonie. 
Cela  n’empêche  point  les  enfans  de  courir  les  mê¬ 
mes  dangers  que  leurs  peres.  Le  cobalt ,  dans  l’é¬ 
tat  de  mine,  eft  toujours  mêlé  avec  du  quartz  ,  ou 
du  fpath  fufible ,  ou  du  pétro-flex  ,  ou  affocié  au 
bifmuth ,  ou  à  l’étain  ,  quelquefois  avec  la  mine 
d’argent  rouge,  ou  blanche,  ou  cornée,  &c. 
fouvent  minéralifé  par  l’arfenic ,  &  rarement  par  le 
foufre.  Plus  le  cobalt  contient  de  ces  matières  étran¬ 
gères  ,  moins  la  couleur  bleue  qu’il  fournit  efl  riche 
&  belle.  On  peut  confulter  ce  que  Zimmerman  , 
Merret,  Jean  Kunckel ,  Henckel ,  même  M.  Hel- 
lot ,  &  plufieurs  autres  minéralogifles ,  ont  écrit 
fur  ce  demi-métal  Qi). 

(a)  Observation.  Nous  avons  vu  que  îe  cobalt  ne  doit 
point  être  regardé  au  nombre  de  ces  fubftances  qui  fournirent 
line  matière  de  pure  curiofiré  ;  c’eft  un  demi  métal  qui  peut  être 
travaillé  avec  bénéfice  &  donner  diftérens  produits  utiles. 

Nous  avons  déjà  infinué  que  l’arfenic  eft  fouvent  incerpofé 
dans  le  cobalt ,  &  que  c’eft  une  matière  abfolument  indépen* 
dante  de  la  nature  du  fifre  ou  fiait ,  qui  fert  à  donner  la  cou¬ 
leur  bleue  au  verre  ,  &  qui  eft  toute  i’efïence  du  cobalt  :  or  , 
comme  on  ne  reconnoît  aucun  autre  demi-métal  qui  fournifîe 
cet  azur  ou  chaux  vitrifiée,  colorée  &  colorante,  qu’on  retire 
aufll  facilement  qu’abondamment  du  cobalt  déminéralifé  &  que 
l’arfenic  quis’y  trouve  naturellement  &  ordinairement  interpofé,effc 
prefque  îe  feu!  en  ufage  dans  le  commerce  ,  nous  avons  cru  faire 
pîaifir  à  nos  leéleurs  de  leur  expofer  la  maniéré  dont  on  tra¬ 
vaille  le  cobalt  en  grand,  &c.  Dans  les  lieux  où  l’on  exploite  des 
mines  de  cobalt ,  on  s’attache  à  celui  qui ,  dans  î’eflai ,  produit 
le  plus  abondamment  de  beau  fifre  ou  de  bel  émail  :  on  en  lé-» 
pare  ,  par  Je  triage,  fur  une  longue  table  deftinée  à  cet  ufage, 
le  kupfer-nikkel  &  tous  les  corps  hétérogènes ,  appelés  bren  par 
les  ouvriers  :  on  porte  ce  demi  métal  trié  au  boyard ,  pour  y 
être  écrafej  on  le  tamife  enfuite  par  une  claie  de  fil  de  laiton  ; 
on  le  nomme  alors  klein.  C’eft  en  cet  état  qu’un  officier ,  inf- 
peéleur  du  cobalt ,  envoie  à  l’efîayeur  du  confeil  des  mines  plu¬ 
sieurs  échantillons  de  ce  klein  ,  afin  d’y  fixer  les  droits  du  prince, 
&  d’en  taxer  en  même  temsle  prix  delà  vente,  conformément 
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I.  Mifte  de  Cobalt  grife  ou  cendree. 

'  Minera,  ccbalti  clnerca  aut  grifea .  Cohaltum  arfe- 
nico  minerait fatuni  5  minera  difformi  9  gramilis 


t  la  beauté  fie  l’efTai,  que  l’on  remet  au  propriétaire  dans  une 
>oîte  cachetée»  On  met  le  kltin\ ans  une  efpece  de  four  à  bou» 
angei%  dont  Kunckel  a  donné  la  figure  &  la  defeription  dans 
’ Ârtàela  Verrerie  ,  pt  fi.  Nous  dirons  feulement  ici  que  ce 
^rand  fourneau  elt  conftruit  dans  une  partie  d’un  très- grand 
bâtiment  de  cent  brafles  de  longueur  ou  environ,  &que  la  che¬ 
minée  du  Fourneau,-  qui  eft  bâtie  preFque  horizontalement  eft: 
le  pierre  dans  le  bas  &  de  bois  dans  le,  haut  ,  &  difpofee  de 
maniéré  à  conduire  les  vapeurs  arfenieaJes  dans'un  long  &  large 
:anal  tortueux,  &  dans  lequel  font  placés,  de  diftance  en  difc 
;ance,  des  morceaux  de  bois«  Ce  canal  gagne  l’extrémité  du  bâ¬ 
timent  oppolèe  du  fourneau.  On  fait  fiibir  au  kleiri  un  Feu  dé 
réverbere  pendant  (ïx  à  huit  heures  de  tems.  11  Faut  obferver 
que ,  dans  cette  opération  ,  la  matière  s’eft  torréfiée  &  a  perdu 
vingt-cinq  à  trente  livres  par  quintal  :  cette  diminution  eft  pré- 
cifément  la  partie  arfénicale  qui  y  écoit  interpolée  ,  &  qui  s’eft; 
Convertie  en  vapeurs,  Jefqùdîes  font  conduites  dans  le  canal 
tortueux,  s’y  Font  fixées  par  le  refroidifîement ,  Rattachées, 
tant  â  fes  parois  qu’aux  morceaux  de  bois  qui  le  traverfent.  En 
effet,  on  y  trouve  une  matière  condenfëe  &  allez  femblable  i 
une  fuie  blanche ,  (  c’eft  ce  que  les  ouvriers  des  mines  en  Alle¬ 
magne  nomment  gift  mehl  ,  Farine  empoilônnëe  »  )  on  la  retire 
&  on  la  fublime  de  nouveau  dans  des  vâifïeaux  Faits  exprès  i 
par  ce  moyen ,  on  lui  donne  la  forme  &  la  figure  d’une 
croûte  faline  ou  d'une  fubftance  blanche,  dure,  crylrâlline, 
demi-tranfparente ,  volatile,  inflammable ,  fuhble  ,  exhalant 
fine  odeur  d’ail,  &  devenant  fa  ri  ne  nie  à  l’air  5  c’eft  ce  que 
l’on  nomme  arfénic  du  commercé »  On  peut  réduire  cet  arfenic 
fous  la  Forme  dcmi-métaliique  ou  réjguime  «  au  moyen  d’un  flux 
ou  fondant ,  ou  U’uh  phiogiftique  tué  Toit  du  règne  végétal  , 
fou  du  régne  animal.  Le  régule  qu’on  en  obtient  de  cette  ma* 
riiere  eft  allez  fixe  St  folide ,  d’une  couleur  luifànte  ,  livide  , 
noirâtre  &  comme  bronzée  :  on  le  veild  chez  les  droguiftes  , 
mais  à  tort,  pour  du  cobalt.  Revenons  maintenant  à  la  torté- 
faélion  du  cobalt,  appelé  kltin  bruU.  0:1  le  retire  du  Fourneau 
tout  torréfié  &  dépouillé  de  Ja  partie  arfénicale  }  on  le  broie 
de  nouveau,  puis  on  le  pafle  par  un  tamis  de  fil  de  cuivre, 
plus  Ferré  que  ie  précédent  ;  &  l’on  donne  le  nom  de  graupUin 
aux  gros  morceaux  qui  relient  fur  le  tamis  ;  on  les  ecrale  de 
nouveau,  R  ainfi  de  fuite,  en  prenant  garde  que  les  fadeurs 
n’en  dérobant  ;  car  if  leur  eft  expie  fié  ment  défendu,  même  fous 
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colore  p lumbeo  micantibus  i  Wall .  23/.  CobaU 
tum  grifeum  WoLT .  Cobaltum  mineralifatum  in** 

ries  peines  très-i  igoureufès ,  de  foire  palier  de  ce  cobalt  calciné 
8c  (ans  mélange  chez  l’étranger. 

On  prend  une  quantité  arbitraire  du  cobalt  calciné  &  tamifé  i 
l’on  y  joint  un  poids  égal ,  Toit  de  quartz,  fonde  fable  ,  foit  de 
fîiex  ou  d’autres  matières  vitiifiables  :  on  arrofe  ce  mélange 
d’eau  ,  &  on  le  laifle  durcir  en  cet  état}  c’eft  ce  qu’on  nomme 
fafre  ;  alors  on  permet  de  le  tranfporter  ou  l’on  veut. 

Pour  parvenir  a  la  vitrification  du  cobalt ,  on  prend  de  ce 
fofre,  auquel  on  mêle  un  peu  de  fêl  alcali  fixe,  telle  que  la  po- 
tafTe,  &c.  On  en  fait  la  projection  dans  des  creufèts  de  terre 
réfraétaire ,  &  on  lui  fait  fubir  une  violence  de  feu  fufFifonte 
pour  le  foire  palier  à  l’état  de  verre  :  ce  mélange  ainfî  vitrifié 
eft  d’un  beau  bleu  :  on  le  connoît ,  dans  le  commerce  ,  fous  le 
nom  de  \afloer ,  ou  de  fmalt  bleu  ,  ou  de  {«fera,  ou  de  verre 
de  cobalt. 

Moins  on  a  mis  de  fable  avec  le  cobalt,  &  plus  le  fafre  fin  &  vitri¬ 
fié  eft  d’une  belle  couleur  vive  &  éclatante. Lenom  de  fofre  vient  du 
mot  grec  <rx$pùv  5  faphir ,  a  caufe  de  fa  belle  couleur  bleue  , 
&  parce  qu’il  entre  dans  la  composition  du  faphir  faétice.  L’on 
trouve  quelquefois  un  régule  très  aigre  &  très-cafTant  fous  la 
matière  vitrifiée  j  c’eft  ce  que  les  mineurs  Allemands  appellent 
fpeif:  hœnig. 

I!  faut  ordinairement  neuf  heures  de  feu  de  réverbere,  pour 
cette  vitrification;  car  on  ne  la  retire  du  creufet  que  quand  elle 
paroît  confiante  8c  bien  mélangée;  alors  on  la  jette  par  cuil¬ 
lerées  dans  une  cuve  pleine  d’eau  ,  afin  de  rendre  la  matière 
plus  friable ,  en  fé  refroidiflant  :  on  la  retire  de  l’eau  8c  on  la 
laiile  égoutter  quelque  teins  ;  puis  on  la  porte  encore  une  fois 
à  un  bocard  fait  exprès,  pour  y  être  écrafée ,  afin  de  pouvoir 
être  tamifee  comme  ci-deflus  :  on  tranfporte  enfuite  ce  (maie 
bleu  ,  (appelé  par  les  marchands  a\ur  à  poudrer  ,  )  au  moulin  â 
l’eau,  qui  eft  à  côté  du  bocard,  afin  de  le  réduire  en  poudre. 
Ce  moulin  eft  une  cuve  ou  un  tonneau  qui  a  pour  plateau  une 
pierre  très-dure  ,  unie,  arrondie  par  lès  bords,  &c  large  de  qua¬ 
tre  pieds  &  demi  en  quarré  :  fur  cette  pierre  fondamentale 
s’en  adapte  une  autre  autour  du  même  effieu  ,  qui  eft  à  dents , 
mais  qui  les  fait  tourner  verticalement,  8c  parce  moyen,  fer- 
vir  de  meule  8c  de  contre-meule  à  broyer  le  fmalt,  quifo  pré¬ 
cipite  toujours  »  à  fait  8c  mefure ,  au  fond  de  l’eau  contenue 
dans  la  cuve.  Ces  efpeces  de  molettes  &  de  tables  à  broyer,  tra¬ 
vaillent  pendant  fix  heures  ou  environ  ;  enfuite  on  lâche  un  ro« 
biner  qui  eft  au  fond  de  la  cuve  ,  8c  l’eau  en  fort  chargée  de  la 
partie  la  mieux  broyée,  &  coule,  en  cet  état,  dans  des  cuves 
différentes.  Les  premières  fè  nomment  lavoirs  ,  8c  les  autres  rê- 
fervoirs  ou  cuves  à  rajfeoir  ;  on  agite  de  tems  en  tems  la  matière 
qui  a  été  arrêtée  dâAS  les  lavoirs  ;  8c  on  en  retire  auffuôt ,  avec 
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une  écumoire ,  les  ordures  qui  viennent  y  furnager  ;  on  la  fait 
enfuite  couler  dans  le  réfervoir,  où  la  poudre  dont  elle  eft  char¬ 
gée  s’y  précipite  ,  &  prend  le  no.n  à’éfchel  :  on  lave  cette  poudre, 
pour  la  derniere  fois  ;  on  la  fait  palier  avec  Peau  au  travers  d’un 
tamis  ,  dont  le  grain  (  les  trous  )  eft  égal ,  &  elle  va  enfin  lé  préci¬ 
piter  dans  une  derniere  cuve  appelée  repofoir  :  on  décante  l’eau  , 
pour  prendre  un  échantillon  de  la  poudre  bleue  &  le  porter  an 
direéleur  de  la  manufacture  j.  afin  de  le  comparer  contre  celui 
qui  eft  dans  la  boîte  cachetée  dont  nous  avons  parlé  ci  -fteftus; 
on  fait  enfuite  fëcher  toute  la  poudre  fur  des  tables  eipofées  â 
Pair  ,  puis  on  la  porte  à  un  fécond  f échoir  ,  qui  eft  une  efpecd 
d’étuve:  on  l’y  laide  pendant  vingt  quatre  heures  j  après  quoi* 
on  la  tranfporte  dans  un  autre  endroit,  ou  un  ouvrier  qui  a  un 
Bandeau  fur  le  nez  &  la  bouche ,  la  tamifè ,  pour  la  derniere 
fois,  dans  une  caille  ample  ôc  élevée.  C’elt  ainfî  qu’on  met  cette 
poudre  ,  quoiqu’imparfaitement  fèche ,  en  tonneau  ,  &  qu’on  l’ap¬ 
pelle  à\ur  fin  ,  hlen  d’éfnail  »  bleu  d'empois ,  &c.  èniail  du  premier 
feu  ,  ou  du  fécond,  ou  du  cioitieme  ,  ou  du  quatrième  leu,  ie- 
ion  l’incenfîté  de  la  couleur  bleue ,  laquelle  ne  dépend  pas  d’a¬ 
voir  été  expofée  quatre  fois  au  fèu  ,  comme  le  croient  la  plu¬ 
part  des  droguifles  ou  épiciers,  ni  toujours  de  la  proportion  des 
èailloux  ou  fondans  qu’ôn  a  employés  avec  le  cobalt  torréfié , 
comme  le  veulent  quelques  autres  perfonnes  ,  mais  communément 
de  la  bonté  du  cobalt ,  de  fa  parfaite  vitrification  &  de  l’extrême 
ténuité  de  fes  parties. 

L’infpeéleur  des  mines  marque  la  qualité  ou  le  degré  de  cou¬ 
leur  de  cet  émail  bleu ,  avec  un  fer  ronge  ,  fur  les  douves  des 
bariques  ,  par  ces  lettres  initiales  :  O .  fit*  veut  dire  bleu  vif  ordi* 
Halte  ;  M.  C.  clair  moyen  ,•  M.  H.  bleu  vif  moyen  }  G.  C.  ou  F.  C» 
couleur  bonne  ou  fine  ;  F .  F,  C.  couleur  fine  &  claire  j  on  tranl- 
porte  enfuite  ces  tonneaux  à  Schnéeberg,  pour  acquitter  les 
droits  du  prince  ,  &  pour  y  prendre  un  pane- port  pour  les  pays 
étrangers.  Voilà  une  courte  &  vraie  description  des  difiérens 
travaux  fur  le  cobalt,  avec  ia  maniéré  dont  on  obtient  l’arfenic  en 
grand.  Elle  eft  i  peu  près  la  même  que  celle  qu’on  lit  dans 
l’Art  de  la  Verrerie  o'è  Neri ,  Metret  &  Kunckel  ;  ouvrage  tra* 
duit  de  l’Allemand ,  par  M.  le  baron  d’Olbac.  Kunckel  remar¬ 
que  ,  p  fi,  que  la  première  fois  qu’on  mer  en  fufïon  du  verre 
mêlé  avec  du  fafre ,  il  dépofe  un  régule.  Ce  régule  colore  au/fi 
le  verre  en  bleu ,  mais  ce  verre  eft  taché  de  petits  points*  Ce 
régule  eft  d’une  grande  utilité  dans  la  chimie.  M.  Cadet  eft 
parvenu  à  retirer  un  régule  du  verre  de  cobalt ,  il  en  a  fait  une 
encre  de  fympathie.  On  trouve  des  détails  très-  imérefîans  fur 
la  nature  &  les  propriétés  du  régule  de  Cobalt ,  dans  le  premier 
Volume  de  la  Chimie  métallique  de  Geller,  traduit  de  l’Allemand , 

par  M.  le  baron  d’Olbac.  On  peut  encore  confnlter  lg  Manuet 
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arfenico  metalliformis  mineralifatum  ,  vulgo  Câ* 
baltum  dictum  ,  CRONST.  24c)»  Cobaltum  arfe- 
nicale.  Syft.  Nat.  XII.  129.  n°  2.  Cobalti  mi¬ 
nera  y  Bran dt,  A6L  Upfal.  1743.  Kobolt-ert { 
Germanor.  ] 

Elle  eft  d’une  couleur  grife-cendrée  *  tirant  quel-^ 
quefois  fur  le  rouge  obfcur  ,  d’un  tiflu  fort  fem- 
blable  à  de  la  galène  de  plomb  à  petites  ftries  &  à 
grains  brillans  :  elle  eft  fort  pefante ,  folide  &:  quel¬ 
quefois  compare  comme  de  l’acier.  Cette  forte  de 
mine  de  cobalt  eft  ordinairement  la  plus  riche  : 
elle  noircit  à  l’air,  ou  fe  couvre  d’une  poudre  gra- 
nuleufe  couleur  de  fleurs  de  pêcher  :  on  nomme 
cet  endui t  fleurs  de  cobalt;  d’autres  fois  elle  chatoie 
comme  la  gorge  d’un  pigeon. 

On  a, 

1.  La  mine  de  cobalt  cendrée  ,  &  compacte 
comme  l’acier.  [Minera  cobalti  cinerea ,  texturœ  cha~ 
lybcæ 9  Wall .  23/.  /•] 

M  Chimie  g  par  M.  Baumé».  concernant  îe  travail  &  les  proprié- 
rés  du  régulé  de  cobalt,  On  envoie  le  finale  fin  ou  bleu  d’émail 
aux  Hollandois  aux  Hambourgeois  &  aux  Vénitiens  ,  pouf 
peindre  leurs  faïences,  (A  colorer  leurs  verres  &  les  émaux  blancs. 
Les  Hollandois  le  tranlportent  jufqu’en  Chine,  où  ils  le  ven¬ 
dent  fort  cher,  pour  fuppléer  à  ce  bel  azur  de  Surate,  qui  y  eft 
maintenant  fi  rare  ,  &  que  les  Chinois  emploient  dans  l’émail  de 
leurs  belles  porcelaines.  Cet  azur  naturel  de  Surate,  eft  une  efi- 
pece  de  lapis  la{uli>  privé  de  parties  qiwrtzeufes ,  &c.  Comme 
cet  azur  eft  encore  plus  rare  chez  nous  que  chez  les  Chinois 
mêmes,  ces  peuples  nous  envoient ,  par  l’entremife  réciproque 
des  Hollandois,  un  faux  azur  oriental,  qui  eft,  dit-on,  un  com- 
polë  d’érain  ,  de  malacca  &defafre.  Woodward,  dansfon  Ca¬ 
talogue  Exot,  T.  Il»  p.  17,  parle  d’un  fmalc  vierge,  ça/era  na- 
riva  ;  mais,  comme  l’on  n’en  a  point  encore  découvert,  ce  tait 
peut  erre  regardé  comme  fort  incertain.  Le  bleu  d’émail  entre 
dans  la  compofition  de  l’empois  qu’emploient  les  blanchifteuïès  ; 
on  s’en  fert  aufifi  pour  peindre  en  gros  bleu  des  décorations  de 
fpeéudes» 
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Elle  eft  fort  pelante  &  très-dure ,  d’un  tiflu  très- 
fin  ,  ferré ,  compare  ,  &  d’une  couleur  foncée  5 
femblable  à  celle  de  l’acier  :  frappée  contre  le  bri¬ 
quet  ,  elle  donne  beaucoup  d’étincelles  blanches  , 
&  dont  l’odeur  d’arfenic  eft  fort  défaeréablev  Nous 
en  avons  trouvé  dans  l’une  des  mines  de  Sainte- 
Marie  ,  &  dans  la  vallée  de  Gifton  dans  les  Pyré¬ 
nées  ,  fur  les  frontières  d’Efpagne.  La  plus  belle  ef- 
pece  fe  trouve  fouvent  entremêlée  d’autres  mine¬ 
rais  ,  à  Schnéeberg  ,  &  dans  la  minière  de  Loos  , 
à  Helfingland  en  Suède,  même  à  Joachim-Sthal 
en  Bohême. 

2.  La  mine  de  cobalt  cendrée  ,  friable.  [  Minera 
cobalti  cinerea ,  granulis  minoribus  5  (Iriata  ,  fra - 
gilis,  Wall.  ] 

Sa  couleur  eft  plus  claire  que  la  précédente  ;  elle 
reffemble  beaucoup  à  du  métal  fondu  :  elle  n’eft  pas 
fort  compaéle  ,  mais  un  peu  friable.  On  en  trouve 
à  Schnéeberg  ,  à  Saint- Annaberg  en  Saxe. 

3.  La  mine  de  cobalt  cendrée  ,  à  gros  grains. 
F  Minera  cobalti  cinerea  y  granis  majoribus  ,  fragilis . 

Wall .] 

Les  particules  qui  la  compôfent  font  claires  , 
brillantes,  groftieres,  à  demi-far  ineufes  &  friables. 
On  en  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que  nous 
avons  cités  ei-deftus  ,  &:  dans  la  minière  de  Kip- 
perhain  à  Annaberg. 

M.  Jufti,  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  Nou¬ 
velles  Vérités  ,  Tome  /,  p.  gj6  &  fuiv .  parle  d’im 
cobalt  noir  inconnu  jufqu’ici ,  lequel,  parla  calci¬ 
nation  ,  perd  très-peu  de  fon  poids ,  Sç  colore  très- 
bien  le  verre  en  bleu.  Il  dit  qu’il  fe  trouve  dans  les 
environs  de  Colberg ,  &  près  du  petit  Zell  en  baffe 
Autriche.  Nous  en  parlerons  Efpece  III,  ci-après, 
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Espece  CCXL  VIL 

IL  Mine  de  cobalt  noire  ,  fpéculaire  ou  miroitee? 

[  Minera  çobalti  fpecularis  7  vel  Çobaltum  arfenico 
mineralifatum  ,  fijflc  >  colore  nigro  fplendente  9 
WALL .  23  2.  Arfenicum  nigro-grifeum  ,  vitro 
cceruleo  fplendens  WoLT .  j2<$\  Spiegel-kobolt 
Germanorum.  ] 

Elle  eft  d’une  couleur  noire,  d’un  tifTu  feuilleté 
comme  le  fpath  ou  la  félénite  à  fuperficie  fpecu- 
laire  ,  ou  luifante  comme  un  miroir  :  on  la  ren¬ 
contre  à  Saalfeld  ,  dans  la  minière  nommée  Heir 
Îige-Creuz  ,  à  Saint-Annaberg  :  elle  fe  trouve  quel¬ 
quefois  mêlée  à  la  pyrite  &  au  fpath.  On  en  trouve 
auffi  dans  la  minière  de  Catharina-Neufang  ,  à  An- 
dreasberg  fur  le  Hartz  ;  mais  elle  n’eft  pas  à  facettes 
brillantes. 

Espece  C  C  X  L  V 1 1 L 

*  ■ 

ÏII,  Mine  de  Cobalt  vitreufe ,  femblable  à  des  fcories? 
Mine  de  Cobalt  noire, 

[  Minera  cobalti  fcoriæ-formis.  Çobaltum  arfenico 
mineralifatum ,  minera  colore  glauco  ,  fcoriis 
Jîmile  y  /WALL.  233.  Çobaltum  calciforme  mar¬ 
tiale  ,  abfque  arfenico ,  feu  minera  çobalti  calci * 
formis  pulverulenta  ,  vel  indurata  ,  colore  nigro 9 
Ç RO  N  ST.  247.  Çobaltum  fcoriatum  ,  vel  poro- 
fum  glaucefcens  9  fufcum .  SyfL  Nat.  XII.  129  , 
n°  4.  Çobaltum  fcori ce- forme.  Gesn .  Cadm.  17. 
WQGEL.  Miner,  504,  Scklaçken-fëobolt.  Germ.1 

Cette  mine  eft  le  cobalt  noir  de  M.  Jufti  ( Nouv, 
Vrais  5  ton:.  ï%  pag.  4pÇ ;  )  &c  la  mine  de  cq» 
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baltminéralifée  fous  la  forme  de  chaux ,  de  M.  Mon¬ 
net  9  (  Expojit .  des  Mines ,  /j2.  )  M.  Sage  dit 

que  c’efl  l’acide  marin  qui  efl  fon  mineralifateur. 
Elle  reffemble  affez  à  des  feories  dont  on  a  tire  tout 
le  métal  ;  fa  couleur  efl  noirâtre  ,  ou  d’un  gris  bleu 
6c  brillant  :  on  l’appelle  dans  les  mines  cobalt  en 
feories .  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpece  de 
cobalt  avec  une  autre  efpece  qui  efl  couleur  d’azur  , 
&  dont  il  fera  mention  Efp .  V ^  ci-après. 

On  a ,  ' 

1.  La  mine  de  cobalt  dure  6c  vitreufe.  [  Minera 
cobalti  feoriœ-formis  dura  ,  WALL.  2  3  3.  / .  Minera 
cobalti  vitrea  nigra ,  Cronst.  247,  G.  ] 

Elle  reffemble  fouvent  à  la  mine  de  cuivre  vi¬ 
treufe  ,  ou  à  celle  d’un  gris  de  fer  :  elle  efl  dure  ; 
6c  ,  quand  on  la  caffe  ,  elle  s’éclate  comme  du 
verre.  On  en  trouve  à  Schnéeberg. 

2.  La  mine  de  cobalt  vitreufe  6c  fpongieufe. 
[  Minera  cobalti  feoriœ-formis fpongiofa  ,  W ALLER. 
Cobaltum  miner  ali  fatum  ,  nitidum  ->  ccerulefcens  , 
feoriœ-forme  ,  C ART H.  SG.  O  dira  cobalti  nigra  ? 
Cronst.  247.  a.  ] 

Ce  cobalt  n’efl  point  compare  ,  6c  reffemble 
allez  aux  cadmies  des  fourneaux  :  tantôt  il  a  la  figure 
delà  fuie  ,  6c  noircit  les  doigts  comme  de  la  mine 
de  plomb  ;  quand  cette  variété  efl  très-friable  9  on 
la  nomme  quelquefois  fleurs  de  cobalt  noires . 
M.  Cronfled  la  compare  au  fafre  artificiel.  On 
foupqonne  quec’efl-là  le  fafre  natif  deWcodward  ; 
(  Zafjera  nativa  'Woodw.  Catal.  exot.  Tom.  Il  , 
part.  1  ,  pag.  27.  )  On  en  trouve  fur  de  la  félénite 
feuilletée  ,  blanche  ,  à  Saalfeld.  A  l’égard  de  lamine 
de  cobalt  teflacée  ,  elle  reffemble  à  la  mine  d’arfenie 
teflacée  9  6c  elle  en  contient  efFeélivenient. 

F  iv 
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Espece  Ç C XL I X. 

IV.  Mine  de  cobalt  blanche  en  cryftaux  ,  ou 

cryftallifée. 

[  Minera  cobalti  alba  cry (lallina.  Çohalti  minera  di~ 
verfimodl  figurata  ,  WALL,  23  4,  Çobaltum  mi - 
mralifatum  cryflallinum  ycryJtalLis  indeterminatè 
polyedris  ,  nitidijjïmis  albis  ,  CdRTlf,  Drufa 
cobalti.  Çobaltum  album  ,  vel  Arfenicum  albo~ 
grifcum  ,  fplendens  ,  vitro  cœruleo.  Wolt.  2.8  a 
Çobaltum  cum  fefro  fulphurato  &  arfenico  mine - 
ralifatum  ,  C RO  N  ST.  z$i.  Çobaltum  cryfzaUï - 
num  y  feu  cry ftalli fatum.  Syft.  Nat.  XII. 
fi0  If  Kobolt-Glanty  GerMANORUM.  ] 

Elle  eft  en  crvftauxde  différentes  figures  :  fa  cou- 
leur  efl  ou  grife,ou  blanche, brillante  comme  l’argent  : 
elle  eft  quelquefois  chatoyante  ,  &  offre  des  cour 
leurs  tantôt  rouges,  tantôt  vertes,  félon  le  jour  auquel 
onTexpofe.  Cette  efpe.cede  mine  ,  qui  eft  dure  ,pe- 
fante  ,  çompaéle  ,  tombe  rarement  en  effiorefcence 
poudreufe.  M.  Sage  dit  qu’elle  contient  beaucoup 
d’arfenic  ,  peu  de  fer  &  de  bifmuth  :  elle  fe  trouve 
communément  à  Schnéeberg  &  à  Joachimfthal, 

On  a  , 

ï,  La  mine  de  cobalt  en  végétation.  [  Drufa  cow 
palti  dendriti ca  ,  Wall.  ] 

Cette  efpece  de  cobalt  gris,  cryffallifé,  &c  qui 
le  trouve  en  Alface  ,  en  Bohême  &  en  Saxe,  reff 
femble  en  effet  à  des  petits  arbriffeaux  affemblés  tu- 
fnultuairement  :  ce  font ,  dit  M.  de  Rome  Delifle , 
des  prifm.es  articulés  ,  formés  d’oéfaëdres  implantés 
les  uns  fur  les  autres,  comme  dans  l’argent  vierge 
$}}  végétation  de  Saintg-Marie-'aux-Minesl  Çettg 
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fmne  de  cobalt ,  expoféeà  l’air  ,  fe  décompofe  très- 
facilement  Sx  en  peu  de  te  ms.  Quelquefois  cette 
efpece  de  mines  de  cobalt  en  végétation  ell  d'un 
tiflu  poreux,  qui  repréfente  plus  ou  moins  bien  le 
creux  des  mailles  d’un  ouvrage  à  tricot  :  alors  on 
l’appelle  mine  de  cobalt  tricot- ce.  On  rencontre  celle- 
ci  à  Schnéeberg. 

2.  La  mine  de  cobalt  cryflallifée.  [  Drufa  cobalti 
cryjîallifata  ,  W'ALL.  234.  2.  ] 

La  figure  des  cryflaux  en  efl  allez  irrégulière.  On 
en  trouve  cependant  qui  affeétent  d’être  en  cubes  ou 
en  pyramides.  Il  y  en  a  en  cryflaux  à  quatorze  ,  à 
dix-huit  &  à  vingt-fix  facettes.  Il  y  en  a  une  efpece  , 
entr’autres  ,  qui  a  tellement  la  figure  d’un  cryflal 
ordinaire  ,  qu’il  n’y  a  que  la  couleur  (  indépendam¬ 
ment  de  fes  propriétés)  qui  la  feroit  d’abord  ranger 
dans  les  mines  de  cobalt.  Cette  efpece  de  cobalt 
n’efl  pas  fort  rare  à  Sainte-Marie  en  Àlface. 

On  trouve  à  Tunaberg  en  Soedermanland  ,  &  à 
RiegelfdorfF ,  une  mine  de  cobalt  cryflallifée , 
Couleur  d’étain. 

Espece  Ç  CL. 

Y.  Mine  de  Cobalt  bleue  ou  azurée. 

[  Minera  Cobahi  cxmlea.  ] 

On  foupçonne  qu’elle  efl:  unie  au  cuivre  azuré  : 
elle  efl  d’une  belle  couleur  bleue  d’azur  ,  ou  de 
îapis-lazuli  très-foncé  1  fa  matrice  efl  communé¬ 
ment  le  fpath  vitreux  &  laiteux.  On  en  trouve  à 
Saalfeld  &  à  Joachimflhal  fur  le  Hartz,  dans 
une  matrice  pierreufe,  verdâtre  ou  jaunâtre^  mêlée. 
4e  blanc. 
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Espece  C  C  L  L 

VI.  Mine  de  Cobalt  effleurie ,  ou  Fleurs  de  Cobalt. 


[  Flos  côbalti.  Cobalti  minera ,  colore  rubro  veljlavo  , 
cjjiorejcens  3  WALL.  2j  5.  Cobaltum  ochraceum  , 
rubrum  ,  CârtH.  Ochra  cobalti  rubra  9  vel  mi¬ 
nera  cobalti  calciformis  ,  arfenici  mixta  , 

Cronst .  24$.  Ochra  cobalti pulverea fulva.  Syfh 
Nat.  XII.  I93.  n°  8.  Cobaltigo  9  feu  ochra  Cobalti 
germinans purpurea  ,  ibid.  I95.  n°  15,  Kobolt-blu - 
m  en  GerMANORUM.  ] 

t 

C/efl  une  mine  de  cobalt  qui  tombe  facilement 
en  uneefïiorefcence  de  couleur  rougeâtre,  femblable 
aux  fleurs  de  pêcher  :  quelquefois  elle  efl  jaunâtre. 
Cette  couleur  n’eft  fouvent  qu’extérieure ,  félon  que 
la  décompofition  a  été  plus  ou  moins  générale. 


On  a, 

ï.  La  heur  de  cobalt  fuperficielle,  ou  enduit  de 
cobalt.  [ Flos  cobalti  fuperficialis  ,  W'ALL.  23 5.  2. 
Cobaltum  pulverulentum  ,  Carth.  ] 

Sa  couleur  efl  ou  jaune  ,  ou  rouge  :  on  l’appelle 
enduit  de  cobalt  :  c’efl  l’efpece  la  plus  commune. 
Nous  en  avons  ramaffé  beaucoup  d’échantillons 
clans  les  mines  d’Ecoffe,  à  neuf  milles  d’Edimbourg. 
Il  s’en  trouve  aufli  dans  le  Dauphiné ,  &:  notam¬ 
ment  a  Schnéeberg  &  à  Saalfeld. 

2.  La  heur  de  cobalt  étoilée  ,  ou  ftriée  comme 
de  l’amyanthe.  [  Flos  cobalti  amyanthi  -  formis 
jlriata  Wall.  23  5.  t  .Cobaltum  jtriatum ,  jlriis  fria- 
bihbus  ,  e  centra  communie  divergentibus  ,  Car - 
THEUZER.  5G.  Ochra  cobalti  rubra  ,  indurata ,  ra-* 
âiata ,  Cronst.  248.  6]  ' 

Cette  forte  de  cobalt  eft  allez  rare,  C’eft  celle 


du  Règne  minéral.  91 

que  l’on  appelle  proprement  fleurs  de  cobalt  ;  elle 
efl  ,  comme  la  précédente  ,  une  efpece  de  matière 
farineufe  ,  quelquefois  tranfparente  :  la  couleur  efl 
ou  rougeâtre  ,  ou  pourpre  ,  ou  violette  :  extérieu¬ 
rement  ,  elle  reffemble  à  de  l’amyanthe  colorée  ; 
mais  elle  efl  intérieurement  étoilée ,  ou  driée  comme 
de  l’antimoine  :  fes  fibres  font  très-fines ,  fort  déli¬ 
cates  ,  cafTantes  &  allez  écartées  les  unes  des  autres. 
Comme  ce  cobalt  contient  prefque  la  moitié  de 
fon  poids  d’arfenic  ,  (fuivant  M,  Sage  ,  c’efl  de  l’a¬ 
cide  marin,  )  l’on  ne  doit  pas  être  furpris  qu’elle 
diminue  fi  confidérablement  dans  le  feu:  c’eft  peut- 
être  la  feule  efpece  qui,  clans  l’état  de  chaux  ,  pa¬ 
roi  fie  fous  une  forme  pure  &  native.  On  trouve  cette 
forte  de  mine  de  cobalt  à  Saint- Annaberg  en  Saxe. 
On  en  rencontre  aufli  avec  de  l’ argent-natif ,  dans  la 
jniniere  de  Chriflan  VI ,  à  Kongsberg  ,  &  enmam- 
melons  aiguillés  du  centre  à  la  circonférence ,  en 
Thuringe  &c  à  Saalfeld. 

Espece  C  C  L I  h 

VII.  Mine  de  Cobalt  molle  ou  tçrreufe. 

[  Minera  cobald  molllor  vd  terrea.  Cobald  minera  , 
incertl  coloris  ,  terrea  ,  WALL.  Cobaltum  terr&jrre 
fnabïle  ,  CarTH.  Kobolt-mulm  , feu Kobolt-erdc ? 
aut  Kobolt-ktten  GerMANORUM.~\ 

Elle  contient  plus  ou  moins  de  parties  terreufes  ; 
c’efl  pourquoi  elle  varie  tant  de  couleur  &  de  c-on- 
li fiance.  On  diroit  que  cette  efpece  de  mine  de 
cobalt  participe  ,  ou  eft  un  mélange  de  plufieurs 
autres  fortes  de  cobalts  plus  ou  moins  altérés  , 
avec  b  terre  qui  leur  a  fervi  de  gangue  ou  de  ma- 
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On  a, 

ï.  La  mine  de  cobalt  terreufe  blanchâtre.  [  M/« 
nera  cobalt/,  terrea  ,  alla  ,  WALL.  2j  6.  /.  ] 

Elle  ed  légère  ,  granuleufe  ,  peu  compare  ,  affez 
femblable  à  de  la  marne  tendre  ;  fa  couleur  efl 
d’un  blanc  qui  tire  fur  le  verdâtre  :  elle  a  une  forte 
de  relTemblance  avec  la  mine  d’argent  appelée  merde 
.  ddoie.  il  y  en  a  dans  le  duché  de  Wirtemberg  &  à 
Saalfeîd. 

2.  La  mine  de  cobalt  terreufe  jaune.  [  Minera 
cobahi  terrea ,  lutea  ,  Wall.  ] 

Sa  couleur  jaune  tire  quelquefois  fur  le  rouge 
brun  :  elle  n’ed  ni  compacte ,  ni  pefante  :  elle  ed 
quelquefois  mélée  de  verd  &  couverte  de  fleurs  de 
cobalt  granuleufes.  On  en  trouve  à  Schnéeberg. 
La  même,  de  la  minière  de  Thuringe,  ed  fouvent 
traverfée  de  mine  de  cuivre  grife  d’un  fpath  vi¬ 
treux  blanc. 

3.  La  mine  de  cobalt  terreufe  comme  de  la  fuie. 
[Minera  Cobahi  terrea  ,  fuiiginea  , .  WALL.  23  6.  ] 

Elle  ed  extrêmement  friable  ,  &  tache  les  doigts 
comme  de  la  fuie.  On  en  trouve  abondamment 
en  Thuringe  &  qui  ed  noire,  &  dans  la  miniers 
nommée  Froeliche  ,  à  Zufamenkunfs  près  de  Saal- 
feld  :  elle  produit  une  très -belle  couleur  bleue, 
fans  qu’il  foit  befoin  de  la  griller  auparavant  , 
comme  on  en  fait  des  autres  :  cette  propriété  lui  ed 
commune  avec  le  cobalt  quife  trouve  dans  la  mine 
grife-  cendrée  de  bifmuth. 

4.  La  mine  de  cobalt  argilleufe.  [ Minera  co~ 
balti  terrea  ,  argillacea  ,  WALL.  23  6.  4  &  2. 1 

Selon  M.  Brandt  ,  cité  par  Swedemborg  de  firro  , 
pag.  68 ,  on  rencontre  en  Wermeland  cette  forte 
de  cobalt,  mêlé  avec  de  l’argent  vierge  dans  de 
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fargille  bleue.  On  en  trouve  auffi,  parmi  de  l’argilie 
noire  ?  dans  le  pays  de  Wirtemberg.  Voyez  G  es - 
N  ER  de  Cobalto  >  Part  1 9  pagt  21 , 3  J  ;  &  de  cou¬ 
leurs  variées  avec  de  la  mine  d’argent  grife  9  dans 
la  minière  d’AUemont  en  Dauphiné. 

Indépendamment  des  mines  de  cobalt ,  dont  on 
vient  de  parler  ,  on  trouve  encore  ce  demi-métal 
dans  les  mines  de  bifmuth ,  Minerce  wifmuthi  ;  dans 
la  mine  arfenicale  teftacée  ;  & ,  accidentellement , 
dans  la  mine  d’arfenic  d’un  rouge  de  cuivre  ou  kup - 
fer-nickel .  Divers  auteurs  font  encore  mention  d’une 
mine  de  cobalt  fulfureufe ,  cobaltum  pyriticofum  , 
Syft.  Nat.  XII.  129.  n°  3.  Cobaltum  ferro  minerali- 
fatum  y  Cronst.  i3o .  C’efl:  la  mine  de  cobalt  9 
avec  le  fer  fansarfenic  ,  de  M.  Monnet,  (Expof.  des 
Mines  ,  pag.  131.  )  M.  Brandt  dit  que  c’eft  moins 
le  foufreque  fon  acide  qui  minéralifele  cobalt  dans 
cette  mine.  Voyez  Mém,  de  VAcad.  de  Stockolm  9 
arm .  174&  (a). 

(a)  Observation.  Si  par  hafard  ,  &  comme  on  l’obfèrve 
communément  en  Franconie  &  en  Saxe,  le  cobalt  eft  mêlé  avec 
du  bifmuth  ,  les  ouvriers  font  alors  obligés  de  l’en  feparer  fur  le 
bord  de  la  mine,  &  voici  comme  ils  opèrent  cette  réparation: 
ils  rangent,  en  forme  de  grille,  un  nombre  fuffifant  de  mor¬ 
ceaux  de  bois ,  foutenus  fur  deux  perches  ,  qui  font  élevés  de 
terre  de  douze  à  quinze  pouces  :  cette  conftruélion  fe  fait  dans 
un  quarré  de  terre  argilleufe  ou  d’une  autre  efpece,  mais  qui 
peut  néanmoins  foute  ni  rl’aéf  ion  du  feu,  &  qui  eft  large  de  vingt- 
un  à  quarante-deux  pieds.  On  jette  fur  le  grillage  de  bois  une  cer¬ 
taine  quantité  de  petits  morceaux  de  cobalr,  mélangé  de  bif¬ 
muth  :  ils  allument  ce  grillage  ,  6c  quand  tout  le  bois  en  eft 
brûlé,  on  trouve,  pour  l’ordinaire, le  bifmuth  qui  s’eft  féparédu 
cobalt  &  a  formé,  dans  le  milieu  du  quarré,  une  maniéré  de  gâ¬ 
teau  ou  de  morceaux,  gros  comme  le  poing,  confondus  avec  du 
charbon  &  des  cendres,  &  que  l’on  purifie  en  les  vennant  à  l’air, 
en  fui  te  par  la  lotion  &  la  fufion  :  c’elt  par  ce  procédé  qu’on 
rend  le  cobalt  en  état  d’être  porté  au  bocard ,  pour  en  faire  du 
klein.  Souvent  ce  cobalt  ne  fe  trouve  pas  encore  dépouillé  de 
tout  le  bifmuth  auquel  il  étoit  allié,  puifque  dans  la  vitrifi¬ 
cation  du  faire  on  trouve  au  fond  du  creufet  un  culot  de 
bifmuth,  comme  le  demi  métal  le  plus  pelant  l  6c  quelquefois 
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VIII.  NkkeL 

Nom  donné  à  une  matière  minérale  qu’on  ne 
connoît  encore  qu’imparfaitement  en  France.  [  Cu-> 
prum-nikelum  9  velcuprum  miner alifatum  arfenicale  9 
fiilvum .  Sÿft.  Nat.  XII.  146.  n°  16.  Niccolum  ferro 
&  cobalto  arjenïcatïs  &  fulphurads  mincralifatum  9 
C  AON  ST,  Min.  256.  ] 

II  eft  mention  dans  le  Tom .  XIII  des  Mém .  de 
F Acad,  royale  de  Suède  y  ann .  ij5\  >  d’une  nouvelle 

on  npperçoit  audefîus  de  la  vttrfication  une  maniéré  de  fcorie , 
que  les  Allemands  appellent  fpeîfe.  On  ne  connoît  point  cette 
fcorie  ;  on  fçait  feulement  otfelle  peut  colorer  le  double  de 
parties  viïriüabîes  ;  ce  que  ne  peut  guères  le  cobalt  ordinaire. 

On  a  une  maniéré  facile  de  s’affurer  fi  telle  mine  de  cobalt 
eft  mêlée  avec  du  bifmuth,  &  fi  die  peut  donner  une  belld 
couleur  bleue.  Il  fiiffie  de  faire  fondre  de  la  mine  avec  deux 
ou  trois  fois  fon  poids  de  borax  ,  parce  que  le  verre  qui  en 
réfultera  fera  d’un  beau  bleu  »  à  proportion  de  la  bonté  du  co¬ 
balt.  Wallerius  ,  f.  427,  dit  qu’il  paroît  clairement  que  la  cou¬ 
leur  bit  ue  du  cobalt  eit  métallique,  &  qu’elle  tire  fon  origine 
de  la  farine  de  bifmuth ,  que  les  Allemands  nomment  r vijmutk 
graupcn  ,  &  du  cobalt;  mais  nous  ferions  tentés  de  croire  que  la 
partie  colorante  du  bifmuth  n’eft  due  qu’à  du  cobalt  qui  peut 
s’y  rencontrer  ;  refte  à  fçavoir  ce  que  c’eft  que  le  cobalt  lui- 
même.  M.  Jufti  croit  que  la  couleur  bleue  que  donne  ce  demi- 
métal  ,  eft  due  à  une  combinaifon  du  fer  avec  de  l’arfênic.  H 
fé  fonde ,  dans  fa  conjeéfnre  ,  fur  l’expérience  fuivante  ,  qu’il 
dit  tenir  d’un  difciple  de  Henckel.  Ce  fçavant  nunéralogifte 
ayant  mêlé  une  partie  d’arfenic  avéc  quatre  parties  de  limaille 
d’acier  ,  fit  réverbérer  le  tout,  en  donnant  d’abord  un  feu  doux, 
qu’il  augmenta  enfuiie  par  degrés  ,  &  qu’il  fit  durer  trois  jours  : 
ce  mélange  fe  trouva  propre  à  colorer  le  verre  en  bleu.  M. Jufti 
ajoiue  que  de  la  manganaife  mêlée  avec  de  l’arfenic  ,  &  calci¬ 
née,  donne  suffi,  une  couleur  bleue  au  verre;  &  M.  Lehmann , 
T.  II ,  p.  }\  8  ,  dit  avoir  tiré  un  très-beau  bleu  de  l’éméril  d’Ef- 
pagne  ferrugineux  ,  d’011  l’on  pourroit  auffi  conclure,  d’après 
les  expériences  de  M.  Margraff ,  que  le  lapis  lazuli ,  a\ur  naturel 
dis  Chinois  y  qui  eft  dit-on  coloré  en  bleu  par  le  fer,  feroit 
une  force  de  combinaifon  martiale  avec  l’arfenic,  que  la  nature 
opéré  au  moyen  des  chaleurs  fouterraines ,  &  qu’il  pourroit  fè 
rencontrer  du  fafre, vierge ,  tel  que  Woodward  l’a  cité, 
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fubflancê  minérale  trouvée  dans  la  mine  de  cobalt 
de  Fœrila  en  Helfingie,  8c  qui  relîemble  beaucoup  à 
lafubffance  que  les  mineurs  appellent  kup fer- nickel 9 
8c  dont  nous  avons  parlé  dans  la  leélion  des  pyrites 
arfenicales.  Le  tifTu  du  nickel  efl  grainu  ,  ou  en  pe¬ 
tites  lames.  Cette  fubftance  efl  folide,  dure,  caffante, 
jaune  à  l’extérieur  ,  blanche  8c  brillante  dans  l’en¬ 
droit  de  lafraéture  ,  avec  des  couleurs  changeantes. 
Cette  matière  métallique  n’efl  que  peu  ou  point  at¬ 
tirée  par  l’aimant.  Lorfque  le  nickel  a  été  long-tems 
expofé  à  l’air  ,  il  fe  décompofe  ,  8c  fe  couvre  d’un 
enduit  verd  qui  Te  difTout  dans  l’eau  ,  8c  dont  on 
peut  retirer  par  l’évaporation  ,  8cc.  des  crvflaux 
verts  qui  fe  forment  en  prifmes  quadranguîaires. 
(  Niccolum  calciforme  ,  vel  ochra  niccoli  martialis 
yiridis  ,  C RO  N  ST.  Ochra  cupri  nikeli  pulve- 

rea  9  yiridi  jlavefcens .  Syft.  Nat.  XII.  193.  n°  5  ) 
Ce  fel  fondu  avec  le  flux  noir  ,  donne  un  régule  qui 
reffemble  au  bifmuth ,  8c  qui  fe  difTout  dans  l’eau- 
forte  ,  dans  l’eau  régale  8c  dans  l’efprit  de  Tel.  Ce 
qui  efl  encore  fingulier  ,  c’eft  que  la  mine  elle- 
même  ,  lorfqu’on  la  calcine 9  répand  une  fumée 
d’abord  fulfureufe  ,  enfuite  d’un  blanc  jaunâtre , 
d’une  odeur  défagréable  ,  comme  arfenicale.  Si  on 
laifîe  cette  mine  expofée  à  une  chaleur  plus  vive  , 
il  s’y  forme  des  rameaux  métalliques  qui  deviennent 
d’un  verd  clair  8c  Tonnant.  A  tnefure  qu’on  a  tenté 
quelques  expériences  ,  on  a  découvert  dans  cette 
fubflance  du  fer  ,  du  cobalt  8c  du  cuivre  ;  mais  il 
paroit ,  par  un  nouveau  travail  du  même  auteur , 
inféré  dans  le  Tout.  XFI desSçavans  de  Suide  ,  an¬ 
née  ,  que  le  nouveau  demi-métal  fe  trouve  en 
plus  grande  quantité  dans  le  kupfer-nickef  que  dans 
aucune  autre  fubftance  minérale  ;  8c  M.  Cronfledt 
penche  à  croire  que  le  nickel  n’eft  autre  chofe  qu’un 
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alliage  des  fubffances  métalliques  ou  femi-fhétalÎH 
ques  déjà  connues ,  &  non  un  cobalt  imparfait.  On 
trouve  aufFi  du  nickel  dans  la  mine  de  Kuhfchacht  à 
Frevberg  en  Saxe  :  il  n’entre  en  fufion  qu’après 
avoir  parfaitement  rougi  :  ileft  un  peu  volatil.  Con- 
fultez  1  q  Recueil  des  Mémoires  de  Chimie  des  Acadé¬ 
mies  ddUpfal  &  de  Stockolm  ,  traduit  en  f rang  ois  0 
M.  Baume  donne  à  penfer  que  le  nickel  peut  être 
du  cobalt  dans  un  état  particulier  ,  dépouillé  de  la 
fubftance  qui  fournit  du  bleu  par  la  vitrification* 
(  Dans  le  langage  des  ouvriers  ,  c’eli  un  cobalt 
qui  a  perdu  fon  ame.)  Le  cobalt  ordinaire  ,  traité 
avec  du  foie  de  foufre,  dit  ce  Chi  mille  ,  fournit 
une  fiemblable  iubfîance  métallique  qui  ne  s’unit 
point  au  foie  de  foufre.  Si  le  nickel  elf  un  demi-* 
métal  particulier  ,  il  réfulte  des  expériences  de 
M.  Baume ,  que  le  cobalt  contient  ordinairement 
de  ce  demi-métal  qu’on  peut  féparer  par  le  foie  de 
foufre.  Voyez  la  Chimie  expérimentale  de  M .  Baumé  , 
Tom.  II,  pag.  299  &  fuiv. 

Depuis  la  découverte  du  nickel ,  on  a  encore 
fait  mention  d’un  autre  nouveau  minéral,  &  que 
Ton  a  foupqonné  être  un  demi-métal  d’une  efpece 
particulière.  Il  fe  trouve  aux  environs  de  Géra  , 
dans  le  Voigtland,  province  de  la  Saxe  :  on  l’y 
voit  en  forme  d’une  veine  allez  conudérable  ,  & 
couchée  contre  une  montagne. Perfonne  ne  l’a  encore 
défini  ,  ni  nommé  ,  parce  que  fes  propriétés  font 
des  plus  étranges.  C’elt  une  matière  comme  pou- 
dreufe  ,  très-blanche  ,  &£  prefque  femblable  au 
talc  appelée  craie  de  Briançon  :  on  diroit  d’un  guhr 
d'argent  blanc  ,  &  de  plus  onélueux  au  toucher. 
Voici  les  principales  propriétés  ,  St  qu’on  a  déjà 
reconnues  à  ce  corps  minéral.  i°  Il  elï  très-propre 
à  polir  &  luftrer  l’or  &  l’argent  :  i°  il  ne  change 

pas 
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pas  au  feu  ,  &  l’on  n’a  pu  le  mettre  en  fufion  : 
30  il  eil très-bon  pour  nettoyer  6c  adoucir  la  peau 
des  mains  &  du  vifage  :  40  étant  mis  dans  l’eau  ,  il 
fe  divife  au  point  qu’on  peut  en  verniffer  des  figures 
de  plâtre  ,  qui  parodient  enfuite  argentées:  50  on 
peut  en  faire  des  crayons  pour  deffiner  fur  le  papier , 
en  guife  de  crayon  molybdène  ;  les  traits  fqnt  doux  , 
moelleux  8c  luifans  ,  &  fur -tout  très-propres  à  def¬ 
finer  des  fleurs  que  l’on  veut  enfmte  enluminer  : 
6°  on  en  tire  une  efpece  de  magijler  bien  fupérieur 
à  celui  qu’on  tire  du  bifmuth  :  70  il  peut  fervir  aux 
fadeurs  d’orgues  pour  enduire  la  futaine  de  leurs 
moules,  qui  fe  conferve  par-là  dans  les  fontes  ,  6c  ne 
brûle  pas  fitôt  qu’à  l’ordinaire  ;  ajoutez  qu’il  donne 
aux  tuyaux  d’orgues  le  poli  de  l’argent.  Ce  nouveau 
minéral  ne  feroit-il  point  une  molybdène  blanche  ^ 
réfradaire  } 


.GENRE  XL  VL 

III.  Du  Bifmuth  ou  Etain  de  glace  ?  &  de 

fes  Mines. 


I  B  if  mut  hum  aut  IP  if  mut  hum  ,  Àl/CTOR* 
Marchaffita  off-cinanuru  Marchafjita  ar¬ 
gente  a  Alchymicorum  (a)*  Plumbum 
cinereum  Agricole  Stannum  cinereum * 
Teclum  argenti  Nonnullor,  ] 

Le  bifmuth  efl  une  fubftance  demi-metallique  , 


(a)  Le  bifmuth  a  été  appelé  des  alchymiftes  murcajjite  par 
Excellence  »  à  caulé  de  fa  bonté.  Ils  l’ont  regardé  comme  un 
recrément  métallique,  qui  provient  d’une  portion  incapable  de 
former  un  vrai  métal,  &  changé  en  un  corps  minéral  blanc, 
fgmblable  à  l’étain  ;  mais  nous  avons  différemment  déffgné  U 
rnarmfTite.  Voyez  là  claffe  des  pyrites , 

Tome  II \  G 
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ïa  plus  pefante  des  clemi-métaux  folides ,  (  un  pied 
cube  de  bifmuth  pèfe  fîx  cents  quatre-vingt-quatre 
1  ivres  ;  )  peu  tenace  ,  aigre  ,  nullement  malléable , 
mais  fe  cafTe  &  fe  brife  fous  le  marteau  :  dans  les- 
ffaéhires ,  fon  tiilu  paroît  compofé  d’un  affemblage 
de  facettes  feuilletées  ,  ou  lames  qui  ont  quelque 
reffemblance  avec  celle  du  régule  d’antimoine  ,  ou 
â  celle  de  la  galène  à  grandes  facettes  :  fa  couleur 
eft  blanche  ,  un  peu  jaunâtre ,  ou  approche  de 
celle  de  Pétain  :  il  noircit  les  mains  un  peu  plus 
promptement  que  ne  fait  la  mine  de  plomb:  expofé 
à  Pair,  il  y  acquiert  quelquefois  des  couleurs  de 
l’iris  ou  de  la  gorge  de  pigeon  :  mis  fur  un  feu  mo¬ 
déré  ,  il  y  répand  de  la  fumée ,  y  entre  enfuite  en 
fuflon ,  puis  fe  volatilife  en  partie.  Il  s’en  éleve  des 
fleurs  ou  flocons  qui  font  la  terre  métallique  de  ce 
demi-métal ,  privé  de  prefque  tout  fon  phlogiftique» 
Si  on  lui  fait  fubir  Paélion  d’un  feu  plus  fort  ,  après 
avoir  été  calciné ,  il  s’y  vitrifie ,  &  colore  le  verre. 

Le  bifmuth  fe  mêle  facilement  avec  les  autres 
dembmétaux  ,  à  l’exception  du  cobalt  &  du  zinc  : 
il  fe  mêle  auflï  avec  les  métaux  ,  &  facilite  même 
leur  fufion  :  il  les  blanchit ,  leur  ôte  la  malléabilité  9 
les  rend  plus  fonores ,  mais  tendres  &  fragiles 
comme  les  demi-métaux  ,  en  un  mot  ,  _  auflï  caflans 
que  lui  ;  il  donne  même  à  l’étain  une  confiftance 
qui  approche  de  celle  dePargent  :  il  peut  cependant 
fervir ,  ainli  que  le  plomb  ,  à  purifier  l’or  &  l’ar¬ 
gent  ,  &  à  faciliter  la  réduction  des  mines  réfrac¬ 
taires  :  il  s’amalgame  avec  le  mercure  ( a ) ,  fe  diiTout 

s 

(a)  Wnllerius  oit  que  fi  l’on  joint  un  mélange  cîe  bifmuth, 
etc  plomb  ,  d’érain  &  d’argent  ,  ou  Amplement  une  partie  de 
bifmuth  &  de  plomb  fondus  enfemble,  avec  deux  parties  de  vif- 
argent  ,  qu’on  aura  préalablement  fait  bouillir  avec  de  l’huile 
dans  un  pot  de  fer;  ce  mélange  eft ,  dit-il  ,  cîifpofë  à  s’unir  G 
étroitement  avec  le  mercure ,  qu’ils  patient  enfemble  au  travers 
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lans  i’eau-forte  avec  effervefcence  ,  6 i  lui  donne 
ane  teinte  rouge  ,  tirant  fur  le  rôle  ,  mais  qui  fe 
précipite  par  l’eau.  Les  mines  de  bifmuth  font  à 
Saint- Annaberg  ,  à  Johann  -  Geo rgen»  S tadt  9  à 
Schnéeberg  , 

Espece  C  C  LI  V» 

I.  Bifmuth  vierge  ou  natif. 

[  Bifmuthum  nativum  purum.  Wifmuthum  natlvum  ] 
Wall.  24p.  Cronst.  222.  &  Just .  i58.  Bif- 
muthiim  nudum  purum^pctrâ  varia  vejïitum,  Wolt. 
28.  W ifmuthum  nudum  f  CarTH *  64.  Syft.  Nat. 
XII.  1 28.  n°  1  .Gedkgen-Wifmuth'  Germanor .] 

Outre  que  Kentmann  Bruckmann ,  Epijl.  Itin* 
XLH ,  n.  c)  ,  conviennent  qu’il  fe  trouve  du  bif¬ 
muth  vierge  dans  la  terre,  ceft-à-dire ,  tout  pur  , 
nous  en  avons  aufîi  rencontré  de  tout  formé,  &c 
prefque  toujours  fous  fa  forme  demi-métallique  , 
difpofé  en  lames  ou  en  grains ,  dans  une  minière  , 
près  de  Joachim -S thaï.  On  en  trouve  encore  en 
Suède.  Il  s’en  eft  rencontré  aufli  près  de  Lolofen  , 
8c  enplufieurs  autres  lieux  ,  dans  des  filons  ou  gan¬ 
gues  flériîes.  L’expérience  a  même  appris  que  bon 
rencontre  plus  communément  le  bifmuth  natif  que 
dans  l’état  de  mine  ,  c’efl-à-dire  ,  minéralifé  ,  foit 
par  l’arfenic  ,  foit  par  le  foufre.  Gellert  a  été  un 
des  premiers  qiii  ait  fait  cette  remarque. 

Le  bifmuth  natif  que  l’on  voit  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  mines  ,  efl  plus  ou  moins  pur  ;  8é 

du  chamois;  d’où  l’on  peur  juger  que,  pour  conflater  la  pureté 
du  mercure ,  en  le  faifant  palier  par  la  peau  de  chamois,  c’cft 
une  épreuve  infuffifinte.  Ce  même  auteur»  obf.  442,  pré¬ 
tend  au/Ti  que  le  bifmuth  contient  du  mercure.  La  propriété 
qu’a  le  bifmuth  de  s’unir  à  prefque  toutes  les  fubfhinces  métal¬ 
liques,  lui  a  mérité  quelquefois  le  nom  d’aimant  des  métaux* 
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il  eft  très-aifé  de  s’en  affurer  9  i°  à  la  facilite  qtfîl 
a  de  fe  fondre  à  la  feule  flamme  d’une  bougie  ;  2°  à 
fon  degré  d’effervefeence  avec  l’eau-forte  ;  30  à 
Fintenfité  de  la  couleur  rougeâtre  qu’il  donne  à*  fon 
diffolvant  ;  40  parce  qu’on  peut  le  couper  avec 
un  couteau.  On  obfervera  feulement  que  ,  pour  peu 
qu’il  foit  minéralifé  ,  loin  de  fe  fondre  à  la  flamme 
d’une  bougie  comme  de  l’antimoine  ,  il  y  réfi fiera 
pendant  long-tems  :  cependant ,  au  feu  ordinaire  9 
il  entre  affez  facilement  en  fufi on  ;  &  on  peut  le 
tirer  de  fa  mine  per  defcenfum  ,  ainfi  que  l’anti¬ 
moine. 

On  a  7 

1.  Le  bifmuth  vierge  en  maffe  ou  folide.  [  Bif* 
muthum  compaclum  purum .  Wifmuthum  folidum  nœ - 
livum  y  Wall.  243.  /.  ] 

Il  fe  trouve  en  petite  quantité  dans  une  fubftance 
ochracée  ou  minérale  :  il  eft  en  maffe  lamelleufe  , 
fouvent  protubérancée.  Ou  en  rencontre  à  Schnée- 
berg  en  Saxe. 

2.  Le  bifmuth  vierge  fuperficiel.  [  B  if  muthum 
nudum  fuperficiale .  Wifmuthum  nativum  9  tenuibus 
lamdlis  adhœrens ,  WALL .  243.  2.] 

C’eft  un  compofé  de  petites  lames  de  diverfes 
figures  &£  de  différentes  couleurs,  ordinairement 
d’un  blanc  bleuâtre  ou  jaunâtre  :  fa  matrice  eft 
communément  un  quartz  cryftallifé.  On  en  trouve 
en  Saxe. 

3 .  Le  bifmuth  vierge  en  grains.  [  Bifmuthum 
nudum  granulatum.  Wifmuthum  nativum  ,  granu - 
lis  interfperfum ,  WALL.  ] 

Il  eft  eq  petits  grains  irréguliers ,  compactes  * 
on  en  a  rencontré  dans  une  roche  quartzeufe  à 
Lolofen* 
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4.  Le  bifmuth  vierge  en  cubes.  [  Bifmuthum  nu * 
dum  cubicum.  Wifmutum  nativum  9  cryjlalli fatum  9 
figura  teffulari ,  WALL.  243.  4.] 

Ce  font  de  petits  cubes  brillans,  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre,  communément  difperfés  dans  une  matrice 
de  fpath  fulible ,  &  quelquefois  de  quartz  :  on  en 
trouve  à  Joachimfthal  en  Bohême. 

Espece  C  C  LV» 

IL  Mine  de  Bifmuth  d’un  gris  cendré. 

£  Bifmuthum  ex  albo  cinerefcens.  Minera  Wifmuthi 
cinerea .  Wifmuthum  arfenico  &  cobalto  minera* 
Ufatum  9  pundulis  galence  infiar  micantibus , 
WALLER .  244.  Bifmuthum  cobalto  mixtum  9 
WoLTERSD.  28.  Wifmuthum  mineralifatum , 
particulis  nitidis  y  albo-fiavefeentibus  ,  CARTH . 
64.  Galcna  Wifmuthi ,  Au  CT  OR.  Bifmuthum 
commune  aut  mineralifatum  albo-flavefcens  ,  mi - 
cans .  Syft.  Nat.  XII.  128  ,  n°  2.  Glantfig- 
Wifmuth-ert^  GerMANOR.  J 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  galène  de  plomb  à 
grandes  flries  ;  fa  couleur  eft  d’un  gris  clair  blan¬ 
châtre  :  on  a  remarqué  qu’elle  contient  prefque 
toujours  de  la  mine  de  cobalt  grife ,  &  de  l’arfe- 
nic  ,  (  quelquefois  un  peu  d’argent  &  de  bifmuth 
vierge.  )  Elle  ne  produit  que  peu  ou  point  d’effer- 
vefcence  avec  l’eau-forte  ,  &  ne  donne  que  peu 
ou  point  d’étincelles ,  lorfqu’on  la  frappe  avec 
l’acier. 

On  a, 

1.  Lamine  de  bifmuth  grife  folide.  [ Minera 
Wifmuthi  cinerea  folida  9  Wall .  244.  /.] 

G»  •  * 

HJ 
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On  en  trouve  à  Rappolt,  à  Schindler  à  Unruhe , 
à  Schnéeberg. 

2.  La  mine  de  hifmuth  grife  firiée.  [  Minera 
Wifmuthi  cinerea  Jlriata ,  Wall.  244.  2.  J 

Wallerius  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  efpece 
à  Farila  en  Helfingland ,  &  dans  les  mines  de  Las  ? 
on  en  a  trouvé  auffi  dans  la  minière  appelée  vieux 
pere  ,  à  Annaberg, 

3»  La  mine  de  bifinuth  d’un  gris  clair,  entre- 
mêlée  de  blets  verds.  [  Minera  bifmuthi  fubcine~ 
rca  3  fibris  viridibus  inter tex ta  (a).  ] 

Elle  efi  d’un  gris  clair ,  parfemée  de  filets  ver¬ 
dâtres  ,  difpofés  comme  ceux  de  l’amyanthe  :  elle 
contient  du  bifinuth  ,  du  cobalt  de  l’arfenic. 
On  en  trouve  dans,  la  Mifnie  :  elle  y  efi  plus  rare 
que  dans  la  minière  de  Gillehec  en  Norvège. 

4.  Mine  de  bifinuth  d’un  jaune  rougeâtre.  [  Afz* 
nera  bifmuthi  ex  fiavo  rubefeens.  Wifmuthum  mi~ 
neraüfatum  particulis  nitidis  flayo-rubefeentibus  9 
C ART  II.  J 

Elle  contient  beaucoup  de  cobalt  :  on  en  trouve 
en  Bohême,  à  Georgenfiadt ,  &  à  Saint- Annaberg, 
en  Saxe. 

Lorfque  les  mines  de  Bifinuth  font  répandues 
dans  des  pierres  quartzeufes  ou  fpatheufes,  de  ma¬ 
niéré  qu’elles  en  parodient  mouchetées ,  alors  on 
les  nomme  mines  de  bïfmuth  tigrées . 


(§)  Obs ervation.  La  mine  de  bifinuth  fulfureufe ,  décrite 
par  M.  Cronftedt,  &  trouvée  en  Suède,  a  quelque  renemblance 
avec  cette  forte  de  mine  n°  3  ;  mais  celle-ci  contient  un  peu  de 
cobalt  &  d-arfonic  ,  tandis  que  celle  de  M.  Cronftedt  n’eft  miné- 
ralifée^  que  par  le  foufre.  Ce  foavant  minéraiogifte  fait  mention 
aiiftl  d’une  mine  Je  bifinuth*  miner  ali par  le  fer  »  &  qui  eft  en 
grolTes  écailles  cunéiformes  :  elle  fe  trouve  à  Kongsberg  eu 
Morvègeé 
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Espece  C  C  L  V I. 

III.  Mine  de  Bifmuth  chatoyante  ,  ou  Fleurs  de 

Bifmuth. 

^Minera  Wifmuthi  virjicoior.  Flos  Bifmuthi  aut  Wif- 
muthi .  JUST.  iC5.  Baum.  461.  §.  7.  JFifmu - 
thum  arfenico  &  fulphure  ac  cobalto  minera - 
li fatum  y  colore  jlavefcente  variegato  efjlorefcens  , 
WALLER .  Wifmuthum  mineralifatum ,  parti- 
culis  lamellojis  ,  ereclis ,  ffi/rzh  ,  indeterminatis  , 
yzz£  fufco-jlavis  ,  obfoleù  nitentibus ,  CARTE* 
Wifmuth-b lumen  G ERMAN OR .  ] 

Elle  efl  affez  pelante ,  &  a  pour  l’ordinaire  une 
enveloppe  noire  ;  fa  couleur  intérieure  eû  tantôt 
grife ,  tantôt  jaune,  quelquefois  d’un  rouge  pâle, 
ou  verdâtre  ,  ou  bleuâtre  ,  Sc  chatoie  comme  la 
gorge  de  pigeon  :  on  foüpqonne  que  cette  diver- 
fité  de  couleurs  chatoyantes ,  efl  dûe  au  foufre  qui 
s’y  trouve  mêlé  en  plus  ou  moins  grande  quantité  ; 
mais  il  paroit  plus  naturel  de  croire  qu’elle  la  doit 
au  cobalt  dont  elle  efl:  mêlée.  Frappée  avec  le  bri¬ 
quet  ,  elle  donne  quelquefois  des  étincelles  qui 
répandent  une  odeur  défagréable  de  foufre  &  d’ail; 
elle  fait  effervefcence  avec  l’eau-forte  ;  &,  quoi¬ 
que  mêlée  avec  du  cobalt ,  elle  ne  produit  que 
très-difficilement  du  fafre  ou  fmalt ,  à  moins  qu’elle 
n’ait  été  auparavant  fortement  calcinée.  On  trouve 
cette  mine  à  Rappolt,  à  Schnéeberg. 

Quelques-unes  des  mines  de  cette  efpece ,  ex- 
pofées  pendant  un  certain  tems  à  l’air,  fe  couvrent 
d’une  forte  d’effiorefcence  granuleufe ,  jaune- ver¬ 
dâtre  ;  cette  efflorefcence  efl  une  vraie  chaux  de 
bifmuth  native .  Cette  ochre  de  bifmuth  eh  infini¬ 
ment  plus  rare  que  les  heurs  de  bifmuth  de  couleurs 

G  iv 
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variées ,  &c  qui ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  ,  ne 
parodient  dues  qu’au  cobalt ,  dont  la  mine  de  bif~ 
inuth  chatoyante  le  trouve  remplie. 

Espece  CCLVIL 

IV.  Mine  de  Bifmuth  fablonneufe. 

j~  Minera  bifmiithi  aut  Wifimuthi  arenacea .  W'ifimu-* 
thum  arfienico  &  cobalto  m'meralifatum  5  matrice 
arenacea  ,  W  ALL  fi 

Bruçkmann,  Epijl ,  îtlner.  XLIW ,  n.  y  ,  parle 
d’une  mine  de  bifmuth  de  cette  efpece  ,  qui  le 
trouve  près  de  Joachim-Sthal  en  Bohême,  &  qui 
s’efl  formée  dans  un  grès  de  couleur  brunâtre  : 
elle  contient  toujours  un  peu  de  cobalt, 

'Outre  les  mines  dont  on  vient  de  parler  ,  on 
trouve  encore  du  bifmuth  mêlé  avec  les  mines  de 
cobalt  ;  on  le  rencontre  aufii  en  Bohême  dans  les 
mines  d’argent ,  près  de  Schnéeherg  en  Saxe.  Voyez 
Bruckmann ,  Epijl-.  Itin.  XLÎI ,  n.  iz,  vers  la 
En.  O11  nomme  cette  forte  de  bifmuth,  Toit  d'ain 
gent  y  tectum  argenù  (a), 

(<0  Observation.  Les  mines  de  bifmuth  font  au  nombre 
de  celles  qu’on  ne  connoît  que  depuis  peu  de  tenus.  Pornet  êc 
Lémery  ont  crw  que  le  bilmuth  étoif  une  compofition  faite  avec 
parties  égales  d'étain  giroflier,  qui  fe  tire  de  certaines  mines  d'An¬ 
gleterre,  de  tartre  &  de  falpêtreî  que  cette  opération  fè  faifoic 
comme  celle  du  régule  d'antimoine.  Cette  hypothèlè  étoit  fon¬ 
dée  fur  ce  que  bien  des  gens  ont  cru  ,  &  (ont  encore  dans  l'idée 
qu’on  en  pourroit  frire  avec  les  trois  drogues  ci-delTus  défi- 
Ignées  ;  mais  les  gens  inftruits  font  revenus  de  cette  erreur  ,  en 
examinant  qu’on  opéroit  de  cette  maniéré  un  vrai  régulé  d’étain, 
êk.  de  plus ,  fçachunt  qu'il  y  a  de  vraies  mines  de  bifmuth. 

Nous  l'avons  déjà  infinué,  le, bifmuth  eft  femblable  à  l’or,  en 
ce  qu’il  ne  fe  trouve  que  pur,  &  rarement  minéralifç  en  fon  en¬ 
tier  ;  mais, _  quand  il  eft  environné  &  comme  enveloppé  de  co¬ 
balt  ou  uni  à  d'autres  fubftances  minérales  étrangères ,  de  ma¬ 
niéré  a  ne  pouvoir  être  dikcmé  à  la  vue ,  on  le  nomme  alors 
mne^  de  blfcuth.  Il  contient  quelquefois  aufü  de  l’arfenic  &  dq 
foufref 
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On  <1  remarque  que  le  bifmuth  eft  plus  communément  mêlé  avec 
la  mine  de  cobalt ,  qu'avec  toute  autre  fubftance  minérale  ou  pier- 
feufe,  8c  qu’on  a  même  de  la  peine  à  l’en  léparer  entièrement;  aufïl 
les  facettes  font- elles  quelquefois  bleues  ;  &  c’eft  fans  doute  par 
cette  raifon  que  le  bifmuth  ,  fans  avoir  par  lui -même  la  propriété 
de  colorer  le  verre  en  bleu,  le  teint  (ouvent  en  cette  couleur  ; 
ce  qui  prouve  qu’il  n’eft  pas  entièrement  privé  d'une  efpece  de 
terre  que  les  ouvriers  appellent  Wifmuth-graupen  ,  farine  de  bifr 
rnuth  ,  &  qui  n'eft  probablement  qu'une  portion  de  vrai  cobalt 
ou  de  matières  propres  à  en  former. 

La  maniéré  la  plus  ordinaire  de  traiter  la  mine  de  bifmuth, 
qui  eft  alliée  à  des  terres  ou  pierres,  confire  à  la  féparer  de  fa 
gangue,  &  à  la  porter  au  bocard  ,  pour  y  être  écrafée  ;  enfuite  à 
l’expofer  à  l’aéLon  du  feu  ,  jufqu’à  ce  qu'elle  pétille ,  que  le  demi- 
métal  forme  à  la  fuperficie  des  globules  blancs  &  brillans ,  8c 
qu'il  fe  fonde;  &,  comme  l'on  ne  retire  pas  tout  le  bifmuth  de 
fa  minière,  fur-tout  quand  elle  eft  pauvre.  &  qu'on  choifit  les 
morceaux  les  plus  riches ,  on  eft  alors  obligé ,  dans  les  elTais 
docimaftiques  ,  d'y  joindre  à  chaque  quintal  de  mine  non  grillée 
3a  moitié  de  fon  poids  de  flux ,  foie  de  borax  ou  de  verre  pulvé- 
rifé ,  ou  un  autre  fondant  plus  ou  moins  vitrifïable,  tel  que  le 
quartz  ou  le  fpath  s  on  met  le  tout  dans  un  creufèt  enduit  d'une 
pâte  de  charbon  en  poudre ,  &  qu’on  place  dans  un  fourneau  à 
vent,  ou  à  la  forge  :  on  y  donne  d'abord  un  feu  modéré  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure,  enfuite  on  l’augmente  jufqu’à  ce  que  la 
terre  ou  la  pierre  avec  laquelle  la  mine  eft  mêlée  ,  foit  vitrifiée 
ou  feorifiée  î  alors  on  retire  le  creufet  :  on  frappe  fur  fes  côtés  : 
on  le  laille  refroidir»  puis  on  le  cafte,  pour  en  retirer  le  culot 
demi-métallique,  qui  eft  le  bifmuth.  On  a  foin  de  ne  pas  pouf¬ 
fer  un  feu  trop  violent  dans  cette  opération ,  parce  que  le  bift 
muth  fe  volatiliferoit  en  partie,  ou  teréduiroit  en  chaux ,  ou  fe 
vitrifieroit  en  un  verre  brun ,  avec  le  borax;  &  l'on  fèroit  obligé 
de  lui  rendre  fa  forme  demi-métallique ,  au  moyen  d'une  ma¬ 
tière  inflammable.  C'eft  ainfi  que  l'on  obtient  le  bifmuth.  Mais 
la  plus  grande  quantité  qui  fe  débite  dans  le  commerce ,  eft  en 
quelque  forte  celui  que  l’on  fépare  du  cobalt  en  la  maniéré  que 
nous  avons  décrite  dans  la  derniere  observation  fur  le  cobalt, 
&  qui  s'opère  au  moyen  d’un  grillage  de  bois  ,  &c.  Le  bifmuth 
qu'on  en  obtient  par  un  tel  procédé ,  n'a  befoin ,  ainfi  que  le 
précédent,  pour  être  totalement  purifié,  que  d’une  fimple  fu- 
fion  ,  parce  qu'il  a  déjà  naturellement  fa  forme  demi-métalli¬ 
que  :  on  jette  ces  différentes  fortes  de  bifmuth  fondu  dans  un 
cône  évafé,  ou  dans  un  mortier  de  fer  graiffé,  pour  les  y  biffer 
refroidir  :  c'eft  ainfi  qu'on  le  .met  en  pains  ronds  ou  orbicuîai- 
res,  apphtis  par-deffus ,  &  convexes  en-deffous ,  delà  même 
figure  que  ceux  du  régule  d'antimoine,  dont  il  a  l’apparence. 

On  nous  envoie  le  bifmuü/i  de  la  Hollande  ,  de  l’Angleterre, 
plus  communément  de  l'Allemagne  &  des  lieux  oii  il  y  a  du 
cobalt  qui  participe  de  ce  demi-métal ,  ou  encore  des  endroits 
iPÙ  on  le  trouve  dans  fd  mine  propre  8ç  particulière» 
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Cctre  efpece  de  régulé  eft  une  fubftance  demi -métallique, 
m  duérile  ,  ni  malléable,  très  volatile,  fi  fufîble,  que  ia  flamme 
d’une  fimple  bougie  le  fait  louvent  entrer  en  fufîon,  Extérieu¬ 
rement  ,  il  reflemble  à  Pétain  &  au  zinc;  il  eft  dur,  tenace,  ai¬ 
gre,  &  le  plus  ca (Tant  des  demi-métaux.  Si  on  le  cafte,  on  re- 
connoîtra  ,  dans  Pendroit  de  la  fraéfure  ,  que  fon  tiftui  qui  eft 
quelquefois  cubique  &  quelquefois  ftrié,  partît  formé  par  un 
aftembLage  d’écailies  ou  feuillets  placés  les  uns  fur  les  autres  : 
on  app  île  ces  lames  ou  écailles  facettes  ou  glaces  ;  elles  font 
très-unies ,  larges  ,  blanches  &  brillantes  en  dedans,  un  peu  jau¬ 
nâtres  en  dehors,  argentines,  nettes,  luifantes  &  éclatantes 
comme  des  petites  glaces;  d’cù  lui  eft  venu  le  nom  A’ étain  de 
glace.  M-  Port  a  fait  fur  cet  e  fubftance  métallique  une  dtfierta- 
sion  très-fçavante  &  très-curieufè. 

Le  bifmuth  fert  aux  potiers  d’étain ,  pour  donner  de  l’éclat , 
de  la  fblidké  &  du  fon  à  leur  métal  :  les  fondeurs  en  mettent 
dans  leurs  caradteies  d’imprimerie,  pour  les  rendre  plus  dura¬ 
bles.  Ce  que  Pon  appelle  foudure,  n’eft  fouvent  qu’un  compofé 
d’une  partie  d’étain ,  d’autant  de  plomb  ,  &  de  deux  de  bifmuth. 
On  a  fait  long  rems,  avec  le  bifmuth  diflous  par  le  moyen  d’un 
acide  nitreux,  enfuite  précipité  par  la  fimple  addition  de  Peau  , 
une  chaux  blanche  &  métallique  ,  que  Pon  nomme  blanc  de  bif¬ 
muth.  On  le  vendoit  en  Efpagne,  à  la  fin  du  demi  r  fecle,  <ous 
le  nom  de  fard  ou  de  poudre  cofmétique  s  ou  blanc  d’ Efpagne  :  on 
appelle  aujourd’hui  cette  même  préparation  magijîer  de  bifmuth  5 
quelquefois,  mais  improprement,  blanc  de  perles .  On  l’emploie 
pour  blanchir  la  peau  ,  &  pour  donner  une  couleur  blonde  noi¬ 
râtre  aux  cheveux.  Mais,  quand  on  s’eft  fardé  avec  le  blanc  de 
bifmuth  ,  il  ne  faut  pas  approcher  de  matières  phlogiftiquées  en 
action  ,  &  fur- tout  du  foie  de  foufre  ,  des  latrines,  de  l’ail 
éerafé,  parce  que  ces  vapeurs  refîufcitent  le  bifmuth  fur  la  peau, 
qui  en  paroît  alors  toute  noire.  Ainfi ,  l’avantage  de  ce  beau  fard 
eft  contrebalancé  par  de  grands  défauts,  fans  compter  celui  de 
dégrader  &  de  gâter  confidérablement  la  peau  â  la  longue.  Le 
bifmuth  ,  (épaté  de  la  mine  de  cobalt  &  diflous  par  l’acide  ni¬ 
treux ,  donne  une  encre  de  fympathie  On  écrit  fur  du  papier 
avec  cette  diflointion  ;  bientôt  il  n’en  refte  pas  la  moindre  em¬ 
preinte  apparente  :  que  l’on  étende  enfuite  légèrement  fur  le 
gSupier,  avec  un  pinceau  ,  du  foie  de  foufre  difîous  dans  l’eau, 
ê  î’inftant  l’écriture  devient  lifîble  ;  effet  produit  encore  par  le 
phlogiftique  du  foufre ,  qui  reflufcite  le  métal  en  s’unifiant  à  lui , 
&  lui  fait  reprendre  la  couleur  naturelle. 
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GENRE  X  L  V  I  L 

IV.  Du  Zinc  ,  &  de  fes  Mines. 

[  Zincum  offîcinarum.  S emi-Metallum  fub- 
malleabile.  Zinethum,  feu  MarchaJJita  pal - 
lida  S  chrode  R  il*  Marchafita  aurai 
Albert /.] 

Le  zinc  efl  un  vrai  demi-métal  qu’on  trouve  rare¬ 
ment  pur  &  feul  de  fon  efpèce  :  il  eft  toujours 
mélangé  ou  environné  d’une  matière  pierreufe  ou 
terreufe  ( a ).  Lorfqu’il  eft  pur,  dans  l’état  de  régu¬ 
lé,  ou  à  peu  près ,  il  efh  alors ,  de  tous  les  demi- 
métaux  ,  celui  qui  approche  le  plus  des  métaux  par 
la  demirduélilité  ou  l’efpece  de  malléabilité  dont 
il  efl  fufceptible ,  fubmalkabilïtas .  Il  efl  en  effet 
le  moins  aigre  fk  le  moins  caffant  des  demi-mé¬ 
taux  bolides:  fes  parties  font  fi  tenaces,  qu’elles  s’ap- 
platiffent  un  peu  fous  le  marteau ,  &:  qu’on  11e  peut 
les  réduire  en  poudre  à  l’aide  du  pilon  dans  un  mor¬ 
tier  ;  &  Wallerius  feroit  tenté  de  croire  que  fi  011 
lui  joignait  des  fondans  convenables,  on  pourroit 
le  porter  à  un  plus  grand  degré  de  malléabilité  ; 
quand  on  veut  le  divifer ,  il  faut  ou  le  limer ,  ou  le 
râper  ,  ou  le  couper.  Le  zinc  ne  différé  pas  beau- 

(tf)  Quelques-uns,  ignorant  la  maniéré  de  tirer  ce  demi- 
métal  de  la  mine,  SC  de  le  réduire,  ont  trouvé  plus  court  de  ne 
point  admettre  de  mine  de  zinc  :  d'autres ,  au  contraire,  ont 
cru  que  tout  le  zinc  fè  trouvoir  tout  pur  &  tout  dégagé  dans  la 
mine  :  quelques  autres  enfin,  mais  en  petit  nombre,  ont  re¬ 
gardé  le  zinc  comme  un  avorton  minéral  ;  &  ils  ont  prétendu 
que  la  propriété  qu'il  a  de  jaunir  le  cuivre  rouge,  défignoit  un 
or  qui  n'étoit  point  vmu  à  terme  ou  à  maturité  i  c’efl  pourquoi 
ijts  font  appelé  marcajjite  d’or. 


ïoS  Nouvelle  Exposition 
coup ,  à  la  vue ,  du  bifmuth  ;  plufieurs  auteurs  les 
ont  même  confondus  enfemble  ;  cependant,  à  en 
juger  par  les  propriétés ,  ils  different  effentiellement 
Fun  de  l’autre  :  la  couleur  du  zinc  eft  blanche  à 
Fendroit  des  parties  féparées ,  &  tire  un  peu  fur  le 
bleu  ;  il  a  extérieurement  la  couleur  du  plomb  ;  fon 
îiffu  varie  de  figure ,  fuivant  Pefpece  différente  de 
zinc  :  par  exemple ,  iî  Fon  vient  à  divifer  celui  qui 
nous  vient  de  la  mine  de  Rammelsberg  près  de 
Goflar,  ou  de  la  Dalécarlie  en  Suède ,  on  y  remar¬ 
quera  un  mélange  de  fibres  &  de  ftries,  comme  dans 
le  bel  antimoine  de  Hongrie ,  &c  même  comme 
dans  le  régule  d’antimoine  ;  tandis  que  celui  qui 
vient  des  Indes  orientales,  fous  le  nom  de  toute- 
naguC  j  paroitra  ,  dans  Fendroit  de  la  fraéfure  ,  un 
compofé  de  lames  prefque  cubiques  ,  plus  ou 
moins  groffieres,  luifantes,  dures  plus  caffan- 
tes  (<z). 

Le  zinc,  quoique  très-fufible ,  exige  pour  fa  fu- 
fion  un  degré  de  feu  brufque ,  &  plus  violent  que 
Fétain ,  le  plomb  &  l’antimoine  ;  il  n’entre  même 
en  fufion  que  lorfqu’il  efl  près  de  rougir  :  fi  on 
pouffe  le  feu  au  point  de  le  faire  rougir  au  blanc  , 

(a)  Observation.  La  fubflance  métallique  connue  fous  le 
nom  de  toutcnague  oi;  de  tutanego  ,  &  qu’on  avoir  regardée  juf- 
qii’ici  comme  un  alliage  de  zinc  &  de  bifmuth  ,  fe  trouve  ,  dit 
M.  Charles- Guftave  Ekeberg,  en  Chine,  dans  la  province  de 
Wohnan.  Les  Chinois  l’appellent  pachy-yn .  Dans  l’état  de  mi¬ 
nerai,  elle  a  une  couleur  bieue-grisâtre ,  brillante  comme  de  la 
mine  de  fer  :  elle  eft  pefànte ,  tendre  fous  terre,  mais  fufceptible 
de  fe  durcir  à  l’air.  Ses  filons  ont  depuis  deux  pieds  de  la  fur- 
face  delà  terre,  jufqu’i  quatre-vingt  toifes  de  profondeur.  La 
couche  de  terre  qui  couvre  cette  fubftance,  eft  d’un  jaune  ver¬ 
dâtre,  mêlé  de  noir.  On  ne  trouve  le  tutanégo  vierge  ou  natif, 
que  rarement.  Son  minerai  fe  fond  aifément  :  quand  on  le  grille 
&  qu’on  le  fait  fondre ,  iî  en  part  une  fumée  épniffe  ,  puante  & 
mal-faine.  (Voyez  les  Mém.  de  VAcad  royale  de  Suède,  ann.  1756.) 
Tous  ces  détails  nous  font  regarder  la  fubftance  métallique  tuta* 
mgo  ,  comme  une  vraie  mine  de  \inçt 
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il  paroît  s’allumer  &  s’embrafer.  Dans  un  feu  de 
charbon  ,  il  produit  une  flamme  très-lumineufe, 
éblouiffante ,  &  d’un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre  * 
ou  accompagnée  d’un  pétillement  &  d’une  fumée  ; 
il  fe  diffipe  prefque  en  même  tems ,  fous  la  forme 
d’une  vapeur  blanche  verdâtre  :  fi  au  contraire  on 
l’enflamme  dans  un  creufet ,  fa  terre  métallique  s’é¬ 
lèvera  ou  fe  fublimera  vers  les  côtés ,  fous  la  forme 
de  filets  ou  de  floccons  légers ,  de  couleur  blanche* 
fans  donner  une  odeur  de  foufre  bien  fenfible.  On 
voit  par-là  que  le  zinc  efl:  une  fub fiance  inflamma¬ 
ble  ,  combuflible ,  qui  fe  volatilife  au  feu  ;  elle  eft 
aufîi  celle  qui  détonne  le  plus  vivement  avec  le 
falpêtre ,  en  produifant  alors  une  flamme  des  plus 
éclatantes  :  ces  dernieres  propriétés  font  connues 
des  artifles  qui  font  des  fpeélaclés  pyrrhiqiies  ;  ils 
font  entrer  le  zinc  dans  plufieurs  comportions 
d’artifice ,  dans  lefquelles  ce  demi-métal  produit 
un  coup  d’œil  frappant  ,  varié  ,  &  les  plus  beaux 
effets  qu’il  y  ait  en  ce  genre.  Le  zinc  de  la  Chine 
fe  fublime  en  entier  ;  mais  celui  de  l’Europe,  comme 
de  Goflar  ou  de  Suède ,  ne  fe  volatilife  qu’en  par¬ 
tie,  parce  qu’il  contient  toujours  du  plomb.  Un 
phénomène  fingulier  *  c’efl  que  le  zinc  communi¬ 
que  fa  propriété  volatile  ou  fublimabîe  à  tous  les 
autres  métaux ,  excepté  l’or  ;  c’efl:  pourquoi  quel¬ 
ques  minéralogiftes  l’appellent  demi-métal  rapace . 

Le  zinc  s’unit  très-promptement  avec  les  fubftan- 
ces  métalliques  ;  il  fuffit  de  les  faire  rougir ,  &  d’y 
joindre  le  zinc  avec  du  tartre  &c  du  verre,  ou  un 
autre  flux  :  il  n’y  a  que  le  fer  avec  lequel  il  s’unit 
très-difficilement,  &  le  bifmuth  fur  lequel  il  fur- 
nage  ,  lorfqu’on  les  fond  enfemble.  Pour  le  cuivre 
rouge ,  il  s’y  unit  finguliérement  bien  ;  il  en  change 
la  couleur  en  un  beau  jaune  doré *  félon  les  propot- 
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tions  de  l’alliage  :  mais  fi  on  fait  tremper  cet  allia* 
ge  métallique  dans  du  mercure  ,  celui-ci  alors  ,  qui 
a  plus  d’affinité  avec  le  cuivre  ,  en  fépare  la  partie 
du  zinc  ,  lui  fait  faire  divorce ,  &  forme  à  fon  tour 
&  aufütôt  une  autre  efpece  d’amagalme.  On  peut 
faire  cette  expérience  fur  le  laiton,  fur  le  tombac  9 
fur  le  métal  du  prince  Robert, 

Tous  les  acides,  en  général,  foibles  ou  con- 
centrés,  dififolvent  le  zinc,  avec  une  violente  efi* 
fervefcence  :  lorfqu’on  le  met  en  dififolution  dans 
du  vinaigre ,  il  en  exhale  alors  une  odeur  agréa¬ 
ble,  qui  reffemble  fort  à  celle  des  narciffies  :  fa  diA 
folution  par  l’acide  vitriolique,  produit  un  vitriol 
blanc  :  réduit  en  limaille  ou  en  poudre  ,  au  moyen 
d’une  lime  bien  acérée,  (  c’eft-à-dire  trempée,  )  il 
acquiert  la  propriété  de  la  limaille  de  fer ,  celle 
d’être  attiré  par  l’aimant.  Il  efi  encore  incertain 
fi  cette  propriété  efi;  propre  au  zinc ,  puifque  toute 
mine  de  zinc  ,  qu’elle  foit  fous  fa  forme  demi-mé- 
talique,  bridante,  ou  dans  l’état  d’ochre,  ou  mi- 
néralifée,  contient  toujours  des  particules  ferrugi- 
neufes  en  plus  ou  moins  grande  quantité.  Un  pied 
cube  de  zinc  pur ,  pèfe  532  livres. 

Espece  C  C  L  V 1 1 L 

I.  Zinc  vierge  ou  natif. 

[  Zincum  nudum  nativum .  Zïncum  cryJlaUinum  feu 
cryfaiü fatum .  Mufif.  Tefif.  52,  n°  1  ;  &  S  y  fi:. 
Nat.  XII ,  128,  n°  1.  Gediegener-Zinc  G  ER - 

MAN  O  RU  M.  ] 

Il  efi:  cryfiallifé  en  petits  filets  ,  pîians ,  d’une 
couleur  grisâtre,  s’enflammant  facilement;  il  efi 
fort  rare  de  le  rencontrer  ai'nfi  feul  de  fon  efpece. 
Nous  en  avons  trouvé  plufieurs  petits  morceaux 
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dans  les  minières  de  calamine  du  duché  de  Lim- 
bourg  ,  Sc  dans  les  mines  de  zinc  à  Goflar  :  ce  zinc 
éroit  toujours  environné  d’une  terre  jaunâtre  , 
ochracée  ,  ferrugineufe.  Nous  ne  connoilTons  au¬ 
cun  auteur  qui  ait  encore  parlé  de  ce  zinc. 

Espece  C  C  L  I X. 

IL  Mine  de  Zinc  blanchâtre ,  dure  &c  minéralifée» 

j\ Minera  Z'inci.  Zincum  fulphure  ac  ferro  vel plumbo 
mineralfatum  ,  colore  obfcuro ,  particulis  mican- 
tibus ,  Wall.  247.  Pfeudo-Galena  Non  NU  L- 
LO  R.  Zincum  mincralifatum  ,  compaclum  fub - 
fquammofum.  Syft.  Nat.  XIÏ,  12  y.  n°  2.  Zin¬ 
cum  canum  galenâ  intertextum.  Ibid .  IX,  178  9 
n°  I.  Zincum  ferro  fulpkurato  m i neral fatum . 
Cronst.  229.  Spiauter-malm  SuæcorumI\ 

Cette  efpece  de  mine  de  zinc  a  l’éclat  métalli¬ 
que  ;  elle  èft  dure  8c  minéralifée.  Par  fon  coup 
d’œil  extérieur ,  c’efl-à-dire  par  fon  tiffu  ,  elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  mine  de  fer  bril¬ 
lante  ,  8c  quelquefois  avec  une  galène  grife 
bleuâtre  ;  aufîi  la  trouve-t-on  prefque  toujours  en 
petites  écailles,  mêlée  avec  de  la  galène  de  plomb 
à  petites  facettes  8c  du  fer.  Quelques-uns  la  nom¬ 
ment  faujfe  galène.  Elle  eft  de  différentes  couleurs, 
tantôt  blanchâtre  ou  bleuâtre ,  tantôt  brunâtre  ou 
jaunâtre  ,  ou  couleur  de  fer  :  cette  derniere  eff  fa. 
couleur  la  plus  ordinaire.  Elle  eff  quelquefois  ü 
tendre  ,  qu’on  peut  la  racler  avec  un  couteau.  On 
en  trouve  dans  les  minières  de  Blocks,  près  de 
Bovallfdahl,  parodie  de  Tuna  en  Dalécarlie ,  8c 
près  de  Perguba.  Nous  en  avons  rencontré  un  affez 
beau  morceau  près  de  Luxembourg  ;  mais  nous 
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n’aiïurerions  pas  qu’il  n’y  eût  été  tranfporté  acei« 
dentellement. 

La  mine  du  Rammelsberg  dans  la  haute  Saxeÿ 
&  qui  fournit  beaucoup  de  zinc  ,  eft  grife  ,  mélan¬ 
gée  de  pyrites  fulfureufes  &  martiales,  de  galène 
de  plomb ,  fouvent  riche  en  argent  &  d’une  ma¬ 
tière  terreufe  fort  dure.  Celle  de  Bleygang  à  Kongf- 
berg  ,  eft  mêlée  a  de  la  galène ,  un  peu  de  mine  de 
cuivre  jaune  pyriteufe,  &  du  fpath  blanc.  Cellë 
de  Falsbach  en  Norvège  ,  eft  cryftallifée  &  mêj 
lée  à  de  la  mine  d’argent  blanche. 

% 

Espece  C  C  L  X. 

III.  Mine  de  Zinc  cryftallifée  en  écailles ,  & 
appelée  Blende  grife  ou  noirâtre  (<z). 

[  Qalcna  %incina  aut  Pfeudo-gakna .  Gdletia  inanisi 

(a)  En  mettant  les  blendes  au  rang  des  mines  de  zinc ,  nous 
nous  conformons  à  la  maniéré  de  dire  de  la  plupart  des  Métal- 
lurgifte-s  modernes,  qir  les  regardent  comme  de  vraies  mines  de 
zinc*  Voyez  YHifioire  de  U  Acad,  royale  des  Sciences  de  Suède,  1744, 
Vol.  VI,  de  H.  B.  Funck  ,  pag .  57,  &d  Wallerius  dit  que  c’eft 
mal-à-propos  qu’Agricola  appelle  les  blendes  fierilia  nigra  ;  ce¬ 
pendant  il  ne  décide  point  fi  la  blende  eft  aufii  précieule  que 
Pott,  dans  fa  DifTertatiôn  du  Pfeudo-Galena ,  dit  qu’un  alchy- 
mifte  le  prétendoit.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  ici ,  c’efi: 
que  M.  Pott  efi  presque  le  leul  qui  ait  encore  bien  examiné  la 
blende  dans  les  Obferv.  chÿm.pag.  ioj  ,  ôc  dans  (a  Lithogéognofie3 
oû  il  en  parle  en  plufieurs  endroits,  fa  blende  eft,  lelon  lui  & 
Henckel,  une  fubftance  minérale  compofée  de  parties  arfeni- 
cales  volatiles,  d’un  peu  de  foufre,  d’une  terre  très  infufible,  Si 
d’une  portion  allez  confidérable  de  fer  &  de  zinc.  M.  Margraft , 
de  l’Académie  de  Berlin,  dit  que  la  blende  efi  une  vraie  mine 
de  zinc;  qu’on  peut  s’en  fèrvir,  comme  de  la  calamine,  pour 
convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton.  On  en  connoît  de  plufieurs 
fortes,  fous  différens  états  de  couleur,  de  dureté  &  de  denfité0- 
avec  différentes  propriétés  particulières.  M.  Cronftedt  regarde 
les  blendes  ordinaires  comme  un  zinc  à  l’état  de  chaux ,  miné- 
ralifé  avec  le  foufre,  par  l’intermede  du  1er.  Ce  même  Minéra- 
logifie  prétend  aulli  que  l’efpece  de  mine  de  zinc  précédente  „ 
eft  la  feule  dans  laquelle  le  zinc  loir  à  i’état  métallique,  quoique 
iminéralilée  de  même  que  les  blendes  :  niais  M.  Delifte  prétend 

Zincum 
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ihîcum  fulphure  arfenico ,  &  ferro  mineralifatüm , 
minera  fquammuUs  ,  vel  tejfulis  micante  ,  obj cu¬ 
ra  ,  WALL •  24g.  Zincum  mineralifatüm ,  J quant- 
mofum ,  nigricans ,  nitens  ,  Carth .  Cl  Sté¬ 
rile  nigrum  ,  •  ÂGRICOLÆ.  Zincum  calci forme 
cum  ferro  fiilphuratum .  Cronst .  230.  Zincum 
lapideum  ,  lamellofum ,  galenam  fmulans  ,  colore 
nigricante  fufco.  Woltersd .  Zincum  jnicaceum 
fubtejfulatum  nigrum.  SyfL  Nat.  IX,  178,  n°3 
1.  Blænde  GerMANOR .] 

Cette  fubffance  minérale,  défîgnée  fous  le  mot 
blende ,  lignifie  dans  le  langage  des  mineurs  Alle¬ 
mands  ,  une  matière  qui  aveugle  ou  qui  trompe  , 
parce  qu’il  y  en  a  qu’on  prendroit  au  premier  coup 
d’œil  pour  de  la  mine  de  plomb,  tant  leur  tiffu 
eft  également  feuilleté ,  ou  compofé  de  lames  de 
différentes  grandeurs ,  &  difpofées  de  maniéré  à 
offrir  quelquefois  des  cubes.  M.  Morinet  ( Expojit . 
des  Mines  y  pag.  /20)  appelle  la  blende ,  mine  de 
fine  vitreufe ,  ou  blende  de  fin-c ,  &  M.  Bucquet , 
(  Introd .  au  Régné  miner .  p.  1  j  J  )  l’appelle  mine  de 
fine  à  facettes  luifantes  &  comme  yitreufes. 

La  blende  vulgaire  à  extérieurement  beaucoup 
de  refîemblaricè,  par  la  forme  &  l’éclat,  à  la  ga¬ 
lène  ou  mine  de  plomb  cubique  ;  fa  couleur  eft 
un  peu  plus  foncée,  communément  noire  ou  gri- 
fâtre  ;  quelquefois  les  cubes  en  font  écailleux  , 
ou  feuilletés  :  l’éclat  des  blendes  difparoit  auffi-tdt 
qu’on  vient  à  les  mouiller ,  au  point  que  l’haleine 
feule  fuffit  pour  les  ternir  :  il  eff  vrai  qu’elles  re- 

que  la  blende  Contient  fon  zinc  dâtD  l’état  métallique ,  &  non 
dans  l’état  de  chaux  ;  &  que  M.  Sage  a  reconnu ,  par  des  ex¬ 
périences  multipliées ,  que  cc  dans  la  blende  ,  le  zinc  croit  miné- 
as  raîife  avec  le  foudre,  par  l’intermede  de  la  terre  abforban:e , 
a?  laquelle  met  ce  dernier  dans  l’état  de  foie  de  foufre  terreux,  s» 
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prennent  auffi-tôt  pour  la  plupart  leur  brillant  ; 
toute  blende  eft  minéralifée  par  le  foufre  &  l’arfe- 
nic  ,  fait  effervefcence  dans  les  acides  :  calcinées 
au  feu,  elles  y  acquièrent  une  couleur  rouge  ou 
grife ,  ainfi  que  la  propriété  de  reluire  dans  l’obs¬ 
curité  ,  lorfqifon  leur  fait  fubir  l’a&ion  du  frotte¬ 
ment  :  la  blende  fe  trouve  alliée  ou  à  de  la  mine 
d’étain ,  ou  à  une  fubftance  ferrugineufe  ,  ou  au 
plomb ,  &  quelquefois  interpofée  entre  le  tiffu  de 
For  &  de  l’argent.  La  blende  fe  trouve  dans  quan4* 
ti té  de  mines,  en  Allemagne,  en  Suède,  &c.  Ces 
fortes  de  mines  de  zinc  (  blendes  )  rendent  par  le 
frottement  une  odeur  de  foie  de  foufre  plus  ou 
moins  fenfibîe.  Si  on  les  arrofe  d’acide,  elles  offrent 
le  même  phénomène. 

On  a  , 

1.  La  blende  à  petites  écailles.  [  Gahnct-^in cina 
unerior ,  parvis  fquammis,  Pfeudo-galena  mollior  ? 
obfcura  fquaînmulis  unuioribus ,  WALL.  249.  /.] 

Les  particules  qui  la  compofent  font  feuilletées^’ 
minces,  un  peu  molles,  cependant  plus  épaiffes 
&  plus  dures  que  celles  du  mica;  elles  font  étroi¬ 
tement  unies  les  unes  aux  autres ,  &  affeéfent  quel¬ 
quefois  la  forme  cubique  :  leur  couleur  eft  foncée  > 
brune,  rouge  &  luifante.  On  en  trouve  à  Alte- 
berg  en  Saxe  ,  &  à  Déventer  en  Angleterre,  mais 
notamment  à  Donather-Maafen  ,  près  Eberfdorf 
fur  le  Hartz  :  elle  contient  un  peu  d’argent  &  de 
la  félénite  rougeâtre.  La  minière  de  Maëfveîd  en 
Runen,  en  Norvège,  efb  très-riche  auffi ;  elle  eff 
mêlée  à  de  la  pyrite  jaune  &  du  quartz  ;  celle  de 
ionsknuden  à  Kongsberg ,  eft  mêlée  de  pierre 
puante. 

2,  La  blende  en  lames  parallèles.  [  GaUna~%jn* 
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'nu  î  lamdlis  parallelis .  Pfeudo-galena  ,  lamdlulis 
aralldogmmmatids  ^  picloria ,  Wall.  ] 

Daniel  Tilàs  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  efpe- 
e  ,  près  des  mines  de  cobalt  de  Loos  :  elle  eft 
ompofée  d’un  aftemblage  de  feuillets  minces  , 
ni  forme  quelquefois  un  parallélogramme  quarré 
blong  :  elle  eft  communément  brillante  ,  grife  , 
rgentine  ,  &  reffemble  à  une  galène  bien  pure  : 
lie  a  la  propriété  de  noircir  les  doigts  comme  de 
a  fuie ,  ou  comme  la  mine  de  plomb  des  peintres  : 
:’eft  la  frahl-blende  des  mineurs  Allemands.  Nous 
;n  avons  obfervé  de  gros  morceaux  dans  la  mine 
le  plomb  de  Pompean  en  Bretagne  ,  où  on  la 
rejette  comme  mine  de  nulle  valeur.  On  en 
:rouve  aufîi  à  Kongsberg,  &  à  Udgryfof  en  Weft- 
manie.  Celle  de  Nykopparberg  en  Suède  ,  eft 
mêlée  de  mine  de  fer  noirâtre ,  attirablê  à  l’ai¬ 
mant. 

3.  La  blende  grife  cubique.  [  Galena  -  findnct 
cubica ,  durïor ,  dnerefcens,  Pfeudo-galena  durior  9 
dnerzo-nigra  ,  teffularis  ,  Wall.  249.  2.] 

Cette  blende  eft  dure,  compofée  de  particules 
groffieres. ,  ordinairement  cubiques,  dont  les  fa¬ 
cettes  font  îuifantes ,  quelquefois  ftriées  :  fa  couleur 
eft  grife ,  brunâtre  ,  noirâtre  ,  un  peu  femhlâble  à 
de  la  galène;  expofée  fur  le  feu,  fes  particules  fe 
défuniifent  &  parodient  alors  comme  des  écailles 
ou  feuillets  jaunâtres.  Elle  contient  quelquefois  un 
peu  d’argent ,  qu’il  eft  très-difficile  d’en  féparer  , 
à  caufe  des  parties  arfenicales  &  volatiles  avec 
lefquelles  il  eft  combiné  :  on  en  trouve  à  Jarlsberg , 
&  à  Succenda,  en  Sodermanland ,  én  Suède  :  on  en 
trouve  dans  le  Comté  de  Northumberland  ,  qui  eft 
brunâtre  &  chatoyante  comme  la  gorge  de  pigeon. 

4  y  La  blende  noire  cubique.  [  Galena-findna  3 
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cubica  y  dur luÇ cula  ,  nigrior .  Pfeudo-galena  ,  dura^ 
nigra ,  teffularis ,  WALL.  1 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  ,  qu’en  ce 
qu’elle  eff  plus  anguleufe ,  plus  pure ,  plus  noire  * 
plus  luifante  &£  un  peu  moins  dure.  On  en  trouve 
en  Norvège- ,  à  Eger,  à  Fœnien ,  &  dans  la  minière 
de  W egaards-Huden  en  Chriffianfand  :  c’eft  une 
forte  de  crayon  noir  groffier. 

<> .  La  blende  noire  &  luifante.  [  Galena-fnci~ 
na  y  arfenico-minerallfata  r  parvulis  cubis  y  nigref - 
centibus  nitens.  Pfcudo-galma  picea  ?  tejfulis  rnino 
ribus  micans  y  WALL .  24c).  4.  Pech-blende  G  ER - 
MANORUM.  ^ 

Ses  particules  font  affez  fines ,  noirâtres  &  lui— 
fautes  comme  de  la  poix  :  elle  eff  douce  au  toucher  ^ 
plus  communément  lamelleufe  que  cubique  *  il  y 
en  a  aufli  en  mammelons.  Elle  rend  d’abord  le 
cuivre  blanc ,  au  lieu  de  le  rendre  jaune ,  à  caufe 
de  la  quantité  d’arfenic  qu’elle  contient  ;  mais  quand 
ce  minéralnateur  eff  diffipé ,  le  laiton  devient  alors- 
d’irne  très-belle  couleur.  11  y  a  auÜi  de  la  blende 
noire  lamelleufe  à  petites  écailles  :  on  trouve  l’une 
&  Pautre  fortes  mêlées  à  de  la  pyrite  ,  dans  la  mi¬ 
nière  nommée  Hohlewein  y  près  de  Freyberg  :  on 
en  rencontre  encore  à  Georgenffadt  &  à  Palbaum 
près  de  trois  Kreutz  fur  le  Hartz.  Depuis  quelque 
tems  011  a  découvert  en  Derby-shire ,  des  blendes 
noirâtres  &  pyriteufes ,  &  qui  contiennent  beau® 
coup  d’or  :  on  en  trouve  auffi.  en  Hongrie. 

Espece  C  C  L  X  h 

IV.  Mine  de  Zinc  cryftalifée  en  écailles  ,  &  appelée 

Blende  rougeâtre. 

[  Galena-fncina  rubefeens ,  Pfeudo-galena  rub&ns, 
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Zincum  fulphure ,  arfenico  &  ferro  miner  ali  fa - 
tum ,  minera  aut  rubra  aut  pulverem  rubrum  exhi + 
bente ,  WALLER.  z6o.  Zincum  miner aü f atum  , 
fquammofum  rubefcens  y  nitens  y  CARTH.  Zin~ 
cum  lapideum  y  lamellofum  ,  gaienam  Jimulans  9 
colore  rubefcente  Wolt.  Zincum  y  micaceum  ru - 
bicundum  tritura  rufd.  Syft.  Nat.  IX,  178,  n° 
3.  XII,  12.7,  n°  o. 

Elle  eft  également  compofée  d’écaiîles  ou  de 
■cubes  comme  l’efpece  précédente;  mais  fa  couleur 
eft  ordinairement  claire  :  mife  en  poudre ,  elle  pa« 
toit  d’un  rouge  de  différentes  nuances,  &  contient 
ordinairement  quelques  onces  d’argent  au  quintal  ; 
elle  rend  aufli  plus  de  zinc  que  la  blende  noire. 

On  a, 

ï.  La  blende  rouge  8c  d’un  gris  foncé.  [  Ga~ 
lena-fncina  quandoque  friata  ,  colore  variegato . 
Pfeudo-galena  riibens  „  obfcurè  cinerea  9  TVjller* 
zbo.  /.  ] 

On  en  trouve  de  cryftallifée  en  ff ries  opaques 
clans  la  mine  de  plomb N  à  Pompéan  en  Bretagne  ; 
elle  abonde  en  arfenic  :  on  en  trouve  dans  Pile  de 
Gorfe  ,  qui  eft  mêlée  de  mine  d’antimoine  grife 
dans  du  quartz  8c  du  fpath  vitreux. 

2.  La  blende  rouge  ou  rougeâtre.  [  Galena-fin-* 
cina  y  nitida  ,  rubefcens.  Pfeudo-galena  rubens  ,  aut 
rubra  y  W  all,  2J0.  2.] 

O  n  la  rencontre  dans  la  mine  de  Sainte-Marie 
8c  dans  celle  de  Salberg ,  avec  la  galène;  elle  eft 
quelquefois  cryftallifée  en  cubes  ,  ou  en  o 61  a ë dre  , 
Iranfparente  comme  la  mine  d’argent  rouge.  On 
en  trouve  à  Scharfenberg ,  en  Saxe. 

3.  La  blende  d’un  rouge  brun  opaque.  [  G  aima- 
fipcina  y  opaca  y  rubefcens  ,  plerumque  phofphoref* 

if  üj 
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cens.  Pfeudo-galena  rubens  ,  jlava .  opaca  ,  WâLL9 
zbo.  j. 

C ’eft  l’efpece  de  blende ,  qui  devient  û  facile?- 
ment  lumineufe ,  ou  phofphorique ,  quand  on  la 
frote  dans  l’obfcurité  avec  la  pointe  d’un  couteau  ; 
on  en  trouve  beaucoup  à  Scharfenberg  en  Saxe? 
Voyez  Le  Magafin  de  Hambourg.  T.  Vy  pag .  2 88. 
Cette  forte  de  blende  efb  tare ,  elle  abonde  en  fou- 
fie ,  fur-tout  celle  du  Rammelsberg  au  Harts. 

4.  La  blende  d’un  rouge  jaunâtre  &  demi-tranf? 
parente.  [  G ' ahna-yincina  clara  ,  fubr'ubens.  Pfeu~ 
do~gakna  rubens  ,  Jlava  >  femi-pellucida  ,  WALL  f 
zdo.  4. 

Elle  ef:  eryftallifée  en  écailles  dures,  d’un  rouge 
changeant  &  brillant  ;  on  en  trouve  beaucoup  dans 
la  minière  nommée  Gutte-Gottes ,  à  Scharfenberg  5 
en  Saxe.  Celle  qui  eft  de  couleur  de  corne  s’appelle 
Horn- Blende  :  on  en  trouve  à  Freyberg ,  &  àSaintg? 
Marie-aux-Mines  (b)9 

Espece  C  C  L  X I L 

4  .  ,  ,*  ■  - 

"  ’  -  1  1  • 

V.  Calamine  ,  ou  Pierre  calaminaire. 
Çadmia  fojjilis  (b)  ,  aut  Lapis  calaminaris  OfjîcB 


(4)  Observation.  Nous  avons  dit,  dans  la  deferiprion  gu 
vitriol ,  qu’on  trouvoir  auffï  du  zinc  dans  la  couperofe  blanche. 
Voyez,  dans  les  Ad,  Upfalienf \  T  ÏV ,  1735»  le  Mémoire  fur  les 
demi- Métaux  ,  de  M.  Érand.  1\  ut- être  que  la'molybdene ,  ou  le 
crayon  .  n’eii  qu’une  efpece  de  blende  ,  qu’on  pourvoit  mettre 
aufli  au  rang  des  mines  de  zinc.  On  peut  voir  cp  qui  donne 
lieu  à  cette  conjecture  dans  la  Pyritologie.  de  Henchel  ,  au  com¬ 
mencement  &  a  la  fin  3  le  même  auteur  ,  dans  ion  précieux  Traité 
de  Appropriât,  fon  Flora  fatumi\aasy  les  Ephemer.  nat.  cur.  Vol.  V» 
3.08  i  Pott,  Lcd,  de  \inco ,  p.  8,  &  ce  qtie  nous  en  avons  dit 
oans  rhi'ftoire  de  cette  pierre  minérale.  Voyez  ClaJJcIîl,  Terres 
<argill, 

(&)  Le  mot  cadmie  a  beaucoup  de  lignifications  :  nous  avons 
dit \  'dans  l’hifioire  du  cobalt,  que  Lécymologie  de  cadmie  vient 
de  jCadmus ,  célèbre  fondeur  Phénicien  ,  qui  trouva  le  premier 
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narufn.  Zinci-m'mcra  terrca ,  colore  flavefcente  vel 
fufco  ,  WALL*  248.  Zincum  argillofum  ,  ponde** 

la  maniéré  de  fondre  en  grand  ,  de  purifier ,  d'allier  8c  de  jeter 
en  moule  les  métaux.  L'excellence  de  fon  art  le  fit  appeller  dans 
la  Grèce ,  ou  il  exécuta  plusieurs  monumens  en  bronze,  qui  pour- 
xoient  encore  fervir  aujourd'hui  de  modèle  aux  artiftes  en  ce 
genre,  d'où  il  paroîtroit  comme  certain  ,  que  ce  font  les  Phéni¬ 
ciens  &  non  les  Grecs,  qui  ont  enfeigné  les  premiers  à  l'Europe 
les  élémens  de  l’art  de  la  fonderie  ;  mais  ceci  n'eft  pas  de  notre 
fujet.  Nous  venons  de  dire  que  le  mot  cadmie  eft  fort  géné¬ 
rique;  il  nous  déligne  une  matière 'demi-métallique  &  volatile, 
que  l’on  trouve  naturellement  calcinée  ou  lublimée  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre,  telles  que  les  fleurs  de  zinc,  la  pierre  cala- 
minaire  :  quelques  perfonnes  difent  même  qu'on  pounoit  y 
ajouter  le  cinabre  8c  les  fubftances  qui,  dans  la  fufion  des  mé¬ 
taux,  forment,  en  fe  fublimant ,  un  enduit  au  dôme  &  aux  pa¬ 
rois  des  fourneaux  de  fonderie  ;  tels  font  l’arfenic  artificiel ,  la 
tuthie  ,  le  pompholix  ,  les  différens  calchitis,  &c. 

Les  cadmies  ont  caufé  de  grands  débats  entre  les  auteurs.  Les 
Grecs  les  ont  nommées  les  Arabes  climia  ou  chlimia , 

&  les  Latins  cadmia ,  Pline  a  appelé  l'arfenic  lapis  œrofus  ,  ou  cad¬ 
mie  foflile  &  blanche  :  Gaüen  a  défîgné  la  cadmie  par  cadmia 
luhodes  ;  mais  il  fembîe  que  ces  auteurs,  ainfi  que  E)iofcoride  , 
n’ont  pas  connu  l'origine  ni  la  nature  de  chaque  efpece  de  cad¬ 
mie  ,  puifqu'ils  ont  confondu  enfemble  la  pierre  calaminaire  , 
l’arfenic  natif,  l'arfenic  faétice  ;  d'où  l’on  peut  encore  croire 
qu'ils  n’ont  pas  connu  le  cobalt  ,  le  hutren-nicht ,  ni  la  maniéré 
de  convenir  le  cuivre  en  laiton  &  de  faire  le  bronze  ,  pour  en 
obtenir  la  tuthie  &  le  pompholix,  qui  font  la  vraie  cadmie  ou 
calamine  des  fourneaux?  appelée  des  Latins  cadmia  fornacum  > 
&  donc  nous  donnerons  i’iiiitoire ,  en  parlant  des  ouvrages  que 
l’on  fait  avec  le.  cuivre,  &c.  Agricola ,  dans  fon  Traité  de  Me 
me t allie  1 ,  paroît  avoir  été  plus  inftruit  fur  les  cadmies,  que  les 
auteurs  précédens ,  puifqu'il  parle  du  cobalt,  &  qu'il  l'appelle 
çobaltum  Germanoru M  ;  cadmia  nativa  f&  metallica  ,  &c.  Pierre 
l'omet,  dans  Ion  Hifloire  générale  des  Drogues  »  a  défîgné  le  nom 
de  cadmie,  de  calamine  6c  de  pierre  cüiaminairè ,  comme  fy- 
lionymes.  Lémery  ,  dans  fon  Traité  univerfel  des  Drogues  Jîmples* 
fait  deux  efpeces  générales  de  cadmies  ;  l’une  naturelle  ,  qui  eft 
ou  métallique  ,  comme  1 z  cobaLtum ,  ou  non  métallique,  comme 
la  pierre  caîaminairei  &  l'autre,  qui  eft  artificielle ,  eft,  dit-il, 
une  maniéré  de  feorie  ou  de  fuie  qui  fe  fépare  des  fourneaux 
des  fondeurs,  quand  ils  font  le  laiton  8c  le  bronze  ;  tels  font  le 
pompholix  &  la  tuthie.  Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  derniere  dé¬ 
finition  eft  a  peu  pies  celle  qu'on  doit,  en  général,  faire  des 
cadmies  :  elle  eft  cependant  défedueufe  ,  ainfi  qu’on  le  verra 
dans  le  détail  &  la  comparaifon  de  chacune  des  cadmies  en  par¬ 
ticulier,  où  l’on  remarquera  qu'elles  font  également  demi-mé- 


%io  Nouvelle  Exposition 

rofum  9  colore,  vario  ,  plerumque  jïavef cerne  J 
JFoLT,  zf,  Zlncum  terrcjlre ,  albo  jlayum  ?  dn^ 

talliques  ,  mais  la  plupart  dans  l’état  d'une  chaux  demi-métal¬ 
lique,  &  qu’on  peut  revivifier  au  moyen  d’un  phlogifb'que,  dont 
elles  font  privées ,  à  l’exception  du  pompholix ,  qu’on  prétend 
être  une  terre  fixe  &  apyre. 

Il  reluire  de  tout  cet  expofë,  qu’on  pourrait  faire  deux  divifions 
des  cadmies  :  l’une  comprendrait  celles  qui  font  naturelles ,  tk. 
l’autre  celles  qui  font  artificielles;  fçavoir  : 

La  première  divifion-, 

i°  L’arfènic  naturel.  [  Cadmla  nativ.a  arfenica ? 
lis.  Lapis  œrofus  Plînii.  Flos  cobalti  teflacei » 
Cadmia  bituminofa  Acricolæ „] 

Cadmies  1<?  Le  cobalt  en  fleurs.  [Flos  cobalà .  Cadmia 
naturelles.  Ml£is  f^:^allica ,  pro  caruleo .  ] 

fa  La  pierre  calaminaire ,  plus  abondante  en 
zinc,  que  d’autres  matières  métalliques,,  [  Ci  dm  i  a 
fojjilis  vel  lapidofa „  Lapis  calaminarïs.  Cadmia  na- 
,  tiva  Zinci.  ] 

La  fécondé  divifion  comprend 

iQ  L’arfenic  artificiel,  que  quelques-uns  ont 
nommé  verre  empqifonni  »  par  la  même  raifoti 
qu’ils  ont  appelé  l’efflorefcence  d’arfènic  farine 
empoifonnée .  [  Cadmia  arfenicalis  fornacum  ,  au( 

Vitrum  venenofum  ,  feu  Farina  yenenofa.  ] 

2°  La  turhie.  [Cadmia  ver  a  fornacum.  Cadmia 
grifea  artis .  Spodium  grifcum  Qræ  corum.] 

Les  Cadmies  fa  Le  pompholix  ou  lpode  blanc,  ou  calamine 
artificielles/  blanche.  [Flos  œris.  ] 

’  savoir  : 


f 


fa  Le  Hutten  -  nicht.  Les  fondeurs  Allemands 
appellent  ainfi  une  cadmie  pulvérulente  qui  s’at¬ 
tache  dans  la  cheminée  des  fourneaux  de  la  fonte 
du  plomb  ,  provenant  de  la  fumée  des  mines. 
Elle  contient  ordinairement  du  plomb ,  du  cuivre 
&  de  l’argent ,  mêlés  de  parties  arfenicales  &  fiul- 
fureufes.  On  enjeve  cette  efpece  de  cadmie  tous 
^  les  trois  mois;  &  on  la  met  à  profit. 

Quant  au  lapis  œrqfus  de  Pline  ,  quelques  perfonnes  croient 
Que  ce  naturalise  aurait  voulu  défigner  par-là  différentes  ma¬ 
tières  cuivreufes,  &c.  qui  produifent,  par  leur  linion  avec  le 
zinc ,  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui  tombac .  Ce  métal  com- 
pofé  étoit  en  effet  connu  du  rems  que  ce  naturalise  vifita  les 
mines  &  les  fonderies  de  l’jle  de  Crète  &  de  l’Archipel  J  mais 
nous  foupçonnons  ,  avec  plus  de  vraifemblance ,  que  Pline  a 
youlu  défigner,  par  hpi$  œrofas  „  une  pierre  qui  mange  3c  fait 
des  ulcérés  ou  érofions  à  ceux  qui  la  travaillent,  &  qui  eft  pro¬ 
bablement  l’arfenic  vierge 


ou  1- attente  uni  au  cobalt. 


( 
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mm  ,  Carth,  6).  Cadmia  lapidofa  ,  Schrg » 
Terra  lapidofa ,  LUDWIG .  Cadmia  œra 
ria ,  Le M E  RY.  Zincum  fubterreum  lapidefcens 
calaminaris .  Syft.  Nat.  XII,  126,  n°  5.  Minera 
Zinci  calciformis  impura  :  ochra  Jive  Calx  finci 
martialis .  Cronst,  228.  n.  2.  Calmey  aut  Cal? 
mey-Stein  ,  GERMANORUM .  ] 

La  pierre  calaminaire  (  appelée  calamine  fofjile  9 
Ou  cadmie  par  excellence  cadmia  nativa')  eft  oif  la 
matrice ,  ou  la  minière  du  zinc  ,  ou  lamine  de  zine 
terreufe  &  ochracée  ,  proprement  dite  ;  c’eff  la 
mine  de  fine  en  chaux  de-M.  Monnet.  ( Expof  des 
Mines,  pag,  11S.)  elle  eft  mêlée  d’une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  fer  plus  ou  moins  attira- 
ble  à  l’aimant ,  de  terre  ,  de  fable ,  &  quelquefois 
d’un  peu  de  pyrite  de  cuivre  &  de  galène  de  plomb. 

On  en  diftingue  de  phffieurs  fortes  ,  par  la  ri- 
chefie  de  la  matière  métallique ,  ou  demi-métalli¬ 
que  ,  qu’elles  contiennent  ;  en  général ,  la  pierre  ca- 
laminaire  n’affeéle  point  de  figure  déterminée  ;  elle 
efb  tantôt  granuleufe ,  tendre  &  friable ,  comme 
de  la  terre  ;  tantôt  lamelleufe  compare  Ce  folide  , 
comme  une  pierre  ;  d’autres  fois  poreufe  ou  cellu¬ 
laire  ,  comme  vermoulue  :  il  eft  affez  difficile  d’af- 
ligner  une  différence  fpécifique  aux  pierres  calami- 
naires;  leurs  couleurs  font  auffi  fort  variées  :  les  unes 
font  grifes  ou  blanches,  verdâtres,  jaunâtres  ou 
pâles ,  dures  ou  molles  ,  abondantes  en  zinc ,  Ce 
celles,  dont  on  fait  le  plus  ordinairement  la  réduc¬ 
tion  dans  les  fonderies ,  ou  qu’on  emploie  pour  la 
çonverfion  du  cuivre  en  laiton  ;  elles  font  pour 
l’ordinaire  brillantes,  à  caufe  des  portions  de  ga¬ 
lène  à  petits  cubes,  ou  de  mine  de  zinc  blanchâ-? 
|f e  ?  ou  de  blende  7  ou  de  cryft^ux  de  fpath  cal- 
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caire  ou  de  quartz ,  qui  fe  rencontrent  dans  leurs 
cavités,  comme  on  le  remarque  à  Sommerfet  6c  à 
Nottingham  en  Angleterre  ;  Tarvis,  Rabel,  Pîei— 
berg  ou  A1/  illach  en  Carinthie ,  Leuten  en  S  défie , 
Thoren  en  Bohême ,  près  de  Commetau  ,  6c  plu- 
fieurs  autres  lieux  proche  les  mines  de  plomb,  de 
cuivre  6c  de  fer ,  en  fournirent  une  grande  quantité  : 
on  vante  fur-tout  celle  des  environ  d’Aix-la-Cha- 
pelîe  (du  comté  de  Namur)  6c  du  comté  de  Stol- 
berg.  Les  autres  pierres  calaminaires  font  rougeâ¬ 
tres  ,  brunâtres  ,  par  fe  ruées  de  veines  blanches  ; 
elles  fe  trouvent  communément  dans  le  Berry,  ptès 
de  Bourges,  dans  l’Anjou  6c  le  Saumurrois;  c’eft 
Fefpece  qui  contient  le  plus  de  fer ,  6c  qu’on  em¬ 
ploie  le  plus  fouvent  en  médecine ,  étant  très-af- 
tringente  ,  6c  plus  propre  ,  au  jugement  des  méde¬ 
cins,  à  cicatrifer  6c  à  defTécher  les  plaies,  mais 
pour  cela  il  faut  qu’elle  foit  bien  lavée  &  porphy- 
rifée. 

Il  femble  que  la  pierre  calaminaire  eft  dans  fa 
minière  ,  comme  fi  elle  y  avoit  éprouvé  une  efpece 
de  torréfaction  (a) ,  en  ce  qu’elle  eft  ordinairement 
comme  poreufe,  inégale  6c  friable  ;  mais  on  pour- 
roit  plutôt  préfumer  que  c’eft  une  fubftance  métal¬ 
lique  ou  demi-métallique  :  en  un  mot,  une  mine 
de  zinc ,  naturellement  décompofée ,  6c  qui  eft 
reftée  ou  s’eft  interpofée,  6c  même  combinée  dans 
une  terre  limoneufe  6c  martiale,  après  la  précipita¬ 
tion  du  vitriol  de  zinc  ,  par  une  terre  calcaire  ,  &c. 
de  même  que  l’ochre  de  fer  refle  après  la  diffolution 

(<3)  Toutes  les  calamines  qui  nous  viennent  aujourd'hui  dans 
le  commerce  ,  ne  font  pas  toutes  grillées  ;  il  n’y  «1  que  celles 
qui  contiennent  vraifèmblablem  nt  de  la  mine  de  zinc,  ou  une 
efpece  de  blende  :  C'eft  pourquoi  celles-ci  en  ont  impofe  fi  fa¬ 
cilement  à  pluneurs  psrfonoes,  qui  croient  que  toutes  les  cala- 
Emues  ont  été  torréfiées  avant  de  nous  parvenir» 
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êc  la  précipitation  du  vitriol  martial  ;  ainfi  la  ca- 
laminaire  feroit  regardée  comme  une  vraie  ochre 
de  zinc  :  peut-être  efl-elle  le  rélultat  de  la  décom¬ 
position  de  deux  pyrites ,  l’une  contenant  du  zinc 
6c  l’autre  martiale  ;  Tes  propriétés  &  fa  couleur 
pchracée  fembîeroient  le  confirmer.  M.  Sage  pré*** 
tend  que  Y acide  marin  y  entre  aufli  comme  miné- 
ralifateur  dans  la  proportion  de  34  liv.  par  quintal. 

Ce  qui  fait  regarder  àbfolument  la  pierre  cala** 
minaire  comme  une  vraie  mine  de  zinc,  c’eft 
1°  qu’on  en  retire  ce  demi-métal  par  le  procédé 
que  nous  a  donné  M.  Margraff ,  dans  les  Mémoires 
de  V Académie  d,es  Sciences  de  Berlin;  20  parce  que 
cette  pierre  a  la  propriété  de  convertir  le  cuivre 
rouge  en  laiton  jaune ,  comme  fait  le  zinc ,  6c 
d’en  augmenter  la  pefanteur;  30  parce  que,  dans 
cette  opération,  elle  produit  également  de  la  lu¬ 
th  ie  oc  du  pompholix  ;  40  qu’elle  donne  à  la  flamme 
une  couleur  verdâtre  6c  violette;  50  qu’il  s’en 
éleve  une  fumée  qui  forme  des  fleurs  légères  ,  d’a¬ 
bord  bleuâtres ,  mais  qui  deviennent  bientôt  d’un 
gris  blanchâtre ,  fembîables  à  celles  que  donne  le 
zinc  ;  6°  enfin  ,  parce  qu’on  peut  réduire  ces  fleurs 
fous  leur  forme  demi-métallique ,  c’eft-à-dire ,  en 
zinc  :  ainfi  la  pierre  calaminaire  contient  du  zinc , 
6c  prouve  eu  même  teins  à  ceux  qui  en  douteroient , 
qu’il  y  a  des  mines  de  zinc  même  dans  l’état  d’o- 
dire  :  car,  indépendamment  de  celles  dont  on  vient 
de  parler  cideflus,  il  efl:  poflible  d’en  indiquer  un 
grand  nombre ,  dont  le  traitement  fe  fait  différem¬ 
ment  ,  félon  l’abondance  6c  la  nature  des  fubftan- 
ces  étrangères  avec  lefquelles  elle  fe  trouve  con¬ 
fondue  (a)  :  pour  s’en  convaincre,  il  fuflira  de  lire 

(4)  Observation.  Voici  la  maniéré  de  retirer  le  zinc  de  fa 
prune  ?  telle  qifeiie  fe  pratique  dans  les  fonderies  de  Goflar  a  14 
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dans  Lémery  l’hiftoire  de  la  pierre  calaminaire ,  olk 
Fon  verra  ^  qu’aux  confins  du  duché  de  Lembourg5 

Hartz,  quelquefois  dans  le  voifinage  d’Aix-la-Chapelle,  &  en 
plaideurs  autres  lieux.  Lorfque  la  pierre  a  été  tirée  de  fa  minière , 
on  en  fait  le  triage  ;  on  l’éccafè  â  l’aide  de  meules  roulantes  ; 
fouvent  on  la  lave  légèrement,  pour  en  fé  parer  la  partie  ter¬ 
re  u  le  la  plus  abondante  ;  puis  ,  étant  léchée,  on  en  fait  griller  ou 
calciner  pendant  long-  tems  une  certaine  quantité,  parce  qu’elle 
eft  communément  une  mine  de  difficile  fulion ,  &  qu’elle  four¬ 
nit  en  même  tems  un  peu  de  plomb ,  quelquefois  un  peu  de  mé¬ 
tal  plus  précieux,  &  une  autre  matière  (ou  chaux)  demi-métal¬ 
lique,  nommée  cadmie  des  fourneaux  ,  cadmia  fornacnm  ,  cadmie. 
\inci ,  &  notamment  du  fer.  Voyez  le  Laboratoire  de  Stockolm, 

Nous  difons  qu’on  torréfie  légèrement  la  mine  ,  (  dans  laquelle 
on  s’eft  alTuré  qu’il  le  trouvoit  du  zinc,  en  convertilTant  avec  elle 
du  cuivre  en  laiton)  afin  d’en  dégager  une  grande  partie  du 
foufre  qui  s’y  trouve ,  &  qui  s’exhale  en  une  fumée  fort  épaiffe. 
C’eft  dans  cet  état  quson  la  diftribue  aux  marchands  ,  qui  con- 
verrifTent  le  cuivre  rouge  en  laiton  ,  par  la  cémentation  :  mais 
ces  fortes  d’opérations  doivent  toujours  fe  faire  le  plus  procbtç 
des  mines  qu’il  eft  poffible,  pour  éviter  les  trop  grands  frais, 
qui  font  toujours  au  détriment  des  entrepreneurs.  Nous  avons 
plufîeurs  exemples ,  en  cette  capitale,  que  des  artiftes ,  d’ailleurs 
très- éclairés  ,  ^ont  été  obligés  d’abandonner  PétabîîfTement  de 
tels  travaux,  à  caufe  delà  cherté  des  matières,  des  impôts  fur 
l’entrée  des  matériaux,  de  la  folde  exceflive  des  ouvriers,  &  de 
la  fîmation  peu  commode  du  local. 

Lorfqu’on  a  ceffein  de  réduire  la  mine  de  zinc ,  pour  en  ob¬ 
tenir  feulement  la  fu  b  France  demi-métallique,  il  faut  avoir  d’a¬ 
bord  un  fourneau  peu  épais  &  confirait  de  briques,  à  l’excep- 
lion  de  la  partie  antérieure,  qui  efl  ouverte,  mais  qu’on  bouche, 
au  befoin ,  avec  des  tables  de  pierre  minces,  &  également  en 
état  de  foutenir  l’aélion  du  feu.  Cette  précaution  de  conffruire 
îe  fourneau  peu  épais,  eft  afin  que  ,  dans  l’inftant  de  la  fonte  , 
il  puifle  être  rafraîchi  plus  facilement  par  le  contaél  de  l’air  ex¬ 
térieur  &  d’un  peu  d’eau,  pour  réprimer,  au  befoin,  l’augmen¬ 
tation  delà  chaleur,  qui  fans  cela  pourroit  diffiper  le  zinc,  & 
rendroit  l’opération  infruélueufe.  On  jette  de  la  mine  déjà  grillée 
à  travers  les  charbons  allumés  dans  ce  fourneau ,  dont  la  cha¬ 
leur  eft  excitée  Sc  entretenue  par  des  fouffiets  ,  pendant  i’efpace 
de  douze  heures  ou  environ.  Dans  cet  intervalle  de  tems  né- 
çeiiaire  à  chaque  fonte  ,  le  zinc  s’eft  dégagé  de  fa  mine,  &  fondu 
avec  le  plomb  qui  s’y  trouve  toujours  ;  enfuite  il  fè  réfout  en 
fleurs  ou  en  vapeurs  ,  dont  une  partie  confidérabîe  s’attache  aux 
parois  poftérieures  du  fourneau ,  fous  la  forme  d’un  enduit  cel¬ 
lulaire,  ou  fiftuieux ,  ou  terreux  :  c’eft  la  vraie  cadmie  du  \inc  % 
dont  on  eft  obligé  de  retirer  de  tems  en  tems  une  certaine  quan- 
pour  empêcher  que  toute  h  capacité  du  fourneau  ne  ji’ob* 
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cft  un  pays  d’environ  vingt  lieues  à  la  ronde ,  connu 
fous  le  nom  de  Culmine,  (  d’où  l’on  aura  dit  Cala¬ 
mine)  ^  qui  efl:  fl  rempli  de  pierre  calaminaire ,  &€ 

ftrue.  Il  s’attache  en  outre  au  mur  antérieur  du  fourneau ,  une 
autre  matière  croùteufe  de  cadmie  ,  dans  laquelle  s’engage  une 
fubftance  femblable  à  du  plomb  ou  à  de  l’étain  fondu  :  e’e/i 
proprement  le  zinc ,  qu’on  a  foin  de  ramafîer  à  chaque  fufiota  , 
en  éloignant  les  chafbons  ardens  de  cet  endroit.  On  a,  dans  le 
pays  où  l’on  fond  le  zinc ,  un  foyer  moyen  de  cendres  &  de 
pouffiere  de  charbon  ,  dans  lequel  on  fait  tomber  à  petits  coups 
de  marteau  le  zinc  fondu ,  qui  paroîr  alors  embraie  &  tout  bril¬ 
lant  d’une  flamme  blanche  &  luifante  :  par  ce  moyen,  on  le  ga¬ 
rantit  de  la  trop  grande  aéfion  du  feu,  qui  le  dilfiperoit  fous  la 
forme  de  fleurs  blanchâtres,  cendrées  &  légères.  Il  prend,  en  fè 
refroidifîant,  la  forme  demi-métallique  qui  lui  efl:  naturelle  :  ou 
le  fôpare  enfuite  d’avec  les  charbons^  Le  zinc  s’appelle ,  en  cec 
état,  rauli.  On  le  fond  de  nouveau  à  une  douce  chaleur,  telle 
que  pour  ia  fufïon  de  l’étain ,  &  on  le  jette  tout  fondu  dans  des 
moules  qui  font  des  quarrés  longs,  &  fort  évafés  à  leur  ouver¬ 
ture  :  ce  zinc,  étant  ainfï  purifié  &  refroidi,  on  le  retire,  pous? 
l’envoyer  dans  les  pays  étrangers.  îl  efl:  en  pains  ternes  à  l’exté¬ 
rieur,  &  qui  pefent  depuis  cinquante  jufqu’à  foixante-dix  livres. 
Les  mineurs  l’appellent  arso ,  3c  les  marchands  \inc  en 
mettes» 

On  voit,  par  le  detail  de  cette  opération  ,  que  le  zinc  efl:  un 
demi-métal  particulier  ,  &  difficile  â  extraire  de  fon  minerai , 
puifqu’il  ne  fe  tire  point  d’abord  de  fa  mine  par  la  {impie  fufion  &:  la 
précipitation  en  régule  ,  comme  les  autres  fubftances  métalli¬ 
ques.  La  raifon  qu’on  en  donne,  efl  que  ce  minéral  efl  trop  vo¬ 
latil  &  trop  combuftible ,  ainfi  qu’on  le  remarque  dans  le  trai¬ 
tement  qu’on  fait  de  fa  mine.  Nous  avons  déjà  dit  que  M.  Mar- 
graff,  fçavant  chimifte  de  l’académie  de  Berlin,  a  rendu  public 
un  procédé ,  dans  les  AclaPruJf.  Tom.  II >  p.  49  ,  pour  tirer  di¬ 
rectement  le  zinc  ,  &  remédier  à  l’inconvénient  de  la  précédente 
opération ,  au  moyen  des  vai fléaux  fermés  ;  telles  font  les  re- 
tortes  avec  leur  récipient  :  mais  ce  procédé,  tout  ingénieux  qu’iî 
efl  ,  ne  peut  convenir  qu’à  faire  des  eflais ,  &  non  dans  les  tra¬ 
vaux  en  grand. 

Le  zinc  qu’on  nous  envoie  des  Indes  orientales,  fous  le  nom 
de  toutenayis  7  efl:  formé  en  petits  fouirions,  ou  en  rouleaux,  ou 
en  lingots  :  il  efl:  plus  pur  &  plus  tenace  que  celui  d’Allemagne, 
d’une  nuance  un  peu  plus  bleue.  Nous  ignorons  encore  la  mé¬ 
thode  qu’on  fuit  dans  ce  pays pour  le  traitement  ou  la  réduc¬ 
tion  de  ce  zinc*  Il  efl  très-eftimé  des  fondeurs  &  des  potiers 
d’étain.  Ce  qu’on  appelle  zintennque  ,  efl:  la  toutenague  alliée  ou 
au  plomb,  ou  à  l’étain  avec  un  peu  de  cuivre. 

Les  étaimiers  (potiers  d’étain)  fo  fervent  du  zinc  ordinaire, 
pour  décraü'ec  ôc  blanchir  l’étain,  en  place  de  la  limaille 
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qui  contient  tellement  de  fubftance  métallique,  que 
les  greffes  pierres  dont  on  fe  fert  pour  paver  ,  étant 
expofées  au  foleil ,  en  lailfent  voir  des  parcelles 
brillantes;  on  en  retire,  dit-il,  vingt-cinq  livres 
par  quintal ,  après  qu’elle  a  été  préablement  triée 
ci  calcinée.  La  pierre  calaminaire  fe  préfente  très- 
fouvent  fous  la  première  couche  de  la  terre  :  & 
t enferme  quelquefois  des  corps  organifés  du  règne 
animal  ,  des  madrépores ,  des  entroques  ,  8c  autres 
corps  marins.  Quand  la  mine  eü:  abondante  com~ 
me  celle  du  duché  de  Lembourg  ,  elle  s’exploite 
de  même  que  le  charbon  de  terre,  par  bures,  par 
galeries,  &c. 


Espece,  CCLXIIh 


VI.  La  Mine  de  Zinc  appelée  Manganaife ,  ou 
Magnéfie  des  Verriers. 

[ Manganejïa  Qfjîcinar .  Magnefia  vitriariorum  5 

Au  C  J  OR.  Magalœa.  Brau-jiein  GerMANor é 
Lapis  manganenfis  ,  Cæsalp.  Ferrum  minera  li- 
fatum  minera  fuligined ,  manus  inquinanté  ,  qinz 
p  a  fini  finis  couver gentibus  confiât,  JF  ALLER  a 
2. 6g.  Ferrum  nigricans ,  fplendens  e  centro  radia - 
tum  ,  Wo.LT.  j  i.  Ferrum  miner alifatum  ,  nigri - 

pingles  &  de  refîne ,  qu’ils  mettoient  autrefois  :  ils  en  mettent 
feulement  une  livre  par  tîx  quintaux  d’étain. 

Le  zinc  entre  encore  dans  la  compofition  du  bronze  ,  de  la 
foudure  des  fondeurs  8c  des  chaudronniers  :  on  en  mêle  auffi 
foie  avantageufement  avec  le  cuivre  rouge  &  un  peu  de  cu- 
cuma,  &c.  pourrendre  ce  métal  moins  fu jet  au  verd-de-  gris  „ 
pour  lui  donner  la  couleur  d’or,  &  pour  former  le  laiton,  lé 
fimilor  ,  le  pinchebeck  ,  le  métal  du  prince  Robert,  &  le  tom¬ 
bac  ,  ainfi  que  nous  en  ferons  mention  à  la  fuite  de  l’hiftoire  du 
cuivre.  A  Natnur,  on  travaide  en  grand,  à  l’aide  des  fourneaux 
&  de.  machines  faites  exprès,  à  la  réduétion  de  la  pierre  ca la¬ 
minaire,  c’eff- à-dire  pour  en  extraire  le  zinc  ,  &  pour  l’affoeieÊ 
au  cuivre  rouge,  ce  qui  forme  le  laiton. 
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tans 9  obfokü  fplendens  ,  fibrofum  ,  CARTH.  jz* 
Magnejia  Jîdera  vd  nigra  Cronst.  n g,  Forum 
intracïabik  fufcnm ,  inquinans ,  particulls  mica - 
cas  ,  jîriatis.  Syft.  Nat.  ÏX,  180,  n°  8.  Molyb -  . 
dænum  magnejia ,  tritura  atrd,  Syft.  Nat.  XII 5 
121  ,  n°.  2.] 

La  manganaife  a  été  regardée  comme  une  mine  de 
fer  pauvre,  aigre  ,  qui  n’a  point  de  figure  déterminée; 
tantôt  elle  eft  en  petits  grains,  &  reftemble  à  l’aimant 
de  l’Auvergne  ;  tantôt  elle  eft  grisâtre ,  écailleufe  , 
marquetée,  brillante,  peu  compaâe;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  zinc  ,  quelquefois  un  peu  de 
plomb  &  d’étain,  mais  toujours  un  peu  de  fer  (a) ; 
tantôt,  &  plus  communément,  elle  eft  compofée 
de  ftries  qui  fe  croiflent,  brillantes,  plus  compac¬ 
te  ,  d’un  bleu  noirâtre,  reftemble  à  de  l’antimoine 

(<0  L’on  remarque  que  plus  la  manganaife  eft  blanchâtre ,  8c 
moins  elle  contient  de  fer  :  elle  ne  rend  ordinairement  que 
dix  livres  par  quintal  ;  aufti  n’eft-on  pas  dans  l’ufàge  de  la  fondre. 
Voyez  Pot t y  de  Sale  comm.  pag.  75.  Il  faut  cependant  remar¬ 
quer  que  la  manganaife  eft  quelquefois  riche  en  fer ,  puifqu’il 
s'en  trouve  qui  fait  une  violente  eftervefcence  avec  l’hnile  -de 
vitriol,  en  exhalant  une  odeur  acide  &  très-pénétrante;  fouvent 
même  ce  mélange  s’échauffe  à  un  tel  point,  qu’il  produit  des 
étincelles  :  la  chaleur  fe  ranime  aufti  quand  on  y  verfe  de  l’eau 
froide,  &  elle  devient  fufcepdble  de  tous  les  phénomènes  qui 
arrivent  au  fer.  Mais  il  faut  regarder  ce  fer  comme  étranger  à  la 
compofîtion  de  la  manganaife,  puifque  M.  Port  a  prouvé,  dans 
la  fécondé  Partie  de  fa  Lithogéognofie ,  que ,  quand  elle  étoic 
pure,  elle  ne  contenoit  point  de  fer.  Quelle  eft  donc  la  nature 
de  cette  matière  métallique  ?  Seroit-ce  une  efpece  de  blende  011 
de  ruine  de  zinc  ?  Quelques-uns  le  foupçonnent.  M.  Sage  (Ele jc?. 
de  Miner,  docim .  pag.  175  &  fuiv .  )  paroît  être  le  premier  qui  aie 
placé  la  manganaife  au  nombre  des  mines  de  zinc.  Suivant  cet 
auteur,  le  zinc  fe  trouve  dans  la  manganaife  à  l’état  de  chaux 
minéralifée  par  l’acide  marin.  Enfin,  fuivant  les  eftais  du  même 
chimifte,  la  manganaife  contient  par  quintal  depuis  6 3  jufqu’à 
80  livres  de  zinc,  depuis  7  jufqu’â  16  livres  d’acide  marin,  8c 
depuis  9  jufqu’â  13  livres  de  cobalt.  11  y  a  des  manganaifes  qui 
contiennent  aufti  jufquM  il  livres  de  plomb  ,  &  quelquefois  dû 
cuivre. 
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par  Ton  éclat ,  par  fa  couleur  qui  falit  les  doigts  } 
o t  par  fa  pefanteur;  cependant  elle  eft  plus  tendre, 
plus  friable,  plus  caffante,  plus  graveleufe  dans  fes 
fractures  :  elle  eft  prefque  toujours,  traverfée  de  vei¬ 
nes  ,  ou  petits  filons  blancs  &  quartzeux  ;  la  man- 
ganaife  n’eft  que  peu  ou  point  attirable  à  l’aimant  ; 
elle  produit,  dans  la  fufton,  un  verre  jaune  ou 
violet  :  on  la  trouve  en  divers  lieux  de  l’Europe , 
clans  lè  Piémont,  dans  les  montagnes  des  environs 
de' Witerbe  en  Tofcane,  dans  la  Mifnie ,  dans  le 
pays  de  Lunebourg ,  dans  la  Bohême ,  dans  la  Si¬ 
cile  St  dans  l’Angleterre,  ôù  il  s’en  trouve  proche 
les  collines  de  Mendïppo,  dans  le  comté  de  Som- 
jnerfet  :  ces  collines  font  déjà  fameufes  par  les  mi¬ 
nes  de  plomb  noires  qu’elles  renferment ,  fous  le 
nom  de  Mine  à  poirier,  potteiii-ore ,  parce  qu’elle 
noircit  les  ouvrages  de  terre,  Stc.  comme  le  fafre 
les  rend  bleus  :  la  manganaife  fe  trouve  aufti  dans 
le  Nord  ,  St  particuliérement  dans  la  Norvège  ; 
elle  eft  toujours  dans  fa  minière  ,  en  maffes  a fiez 
greffes ,  St  de  différentes  figures. 

On  a  , 

i,  La  manganaife  folide.  [Mangamjîa  compacta 0 
Magnejia  folida  ,  WALL .  264.  /.  Magnefia  parum 
maniaUs  compacta  ,  Cb.onst9  nG.  A .  a.] 

Elle  eft  ou  blanchâtre,  grisâtre  ou  jaunâtre;  la 
première ,  donne  des  étincelles  avec  le  briquet ,  St 
eft  très-rare  :  la  fécondé  reffemble  affez  à  de  la  pierre 
calaminaire,  eu  à  une  mine  de  fer  décompofée  S X 
granuleufe  :  la  première  fe  trouve  dans  le  Piémont 
St  en  Bohême,  St  la  fécondé,  près  de  Laon  en 
France.  Il  y  en  a  de  mammelonée  St  mêlée  d’ochre 
martiale.  [  Magnefia  parum  ,  martialts  hermi fphtruï 

conrimiïs  % 


t)V  RÈGNE  MINÉRAL.  1Ï0 

lontlnuis .  Cronst .  //<5Ï  4.  A.  ]  On  la  trouve  à 
Schmalkden  en  Saxe. 

2.  La  manganaife  effleurie ,  noire ,  granuleufe 
&c  friable.  [. Mangamfia  granulofa  ,  friabilis  ,  colore 
nlgro  efflorefans .  Magnifia  friabilis  terriformis  ni- 
gra.  Çronst.  114.  A.  O  dira  magnifia  pulverea. 
nigra .  Syft.  Nat.  XII,  194*»  n°.  9.] 

Elle  efi:  en  maffes  peu  compares  ,  noire  &  ef- 
fteurie  à  la  furface ,  tache  les  doigts  comme  de  la 
fuie.  On  dildingue  dans  fa  caffure  des  parties  d’une 
manganaife  cryftallifée  en  petites  écailles  :  on  en 
trouve  en  Tofcane  &  à  Sommerfet. 

3.  La  manganaife  écailiçufe.  [  Mangamfia  tef- 
tacza  aut  crujlacea,  Magnifia  fquammofa ,  WAL¬ 
LER.  264.  j.  Magnifia  indur ata  rubra.  Cronst * 
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Elle  paroît  prefque  feuilletée  ,  elle  eft  très-dure  , 
quelquefois  elle  eft  en  grouppes  :  on  en  trouve  de 
mêlée  au  quartz  gras  à  Schonheyda  en  Saxe  ,  8c 
dans  Pile  de  Vanna  en  Tromfen,  dans  la  Nor¬ 
vège. 

4.  La  manganaife  en  cubes  brillans.  [  Mangane - 
fia  cubica  nitms .  Magnifia  tejfulaia  ,  fplmdens  9 
Wall.  264.  4.  Magnifia  parum  martialis  cryflalli - 
fata9  Cronst .  11C.  4.] 

Cette  efpece  eft  la  plus  rare  ;  on  prétend  qu’elle 
contient  autant  de  plomb  que  de  fer  :  on  en  a  trouvé 
à  Georgenftadt  &  à  Eybenftock  en  Saxe.  Les  cu¬ 
bes  font  plus  communément  en  rhomboïdes  7  5c 
quelquefois  fbriés  fuivant  leur  longueur. 

5.  La  manganaife  {triée.  [  Mangamfia  vulgaris» 
Magnifia  ftriata ,  WALL .  264.  2.  Magnifia  fibris 
è  antro  r adi antibus ,  CARTH.  yz.  ] 

Elle  eft  folide ,  grisâtre ,  noirâtre ,  ou  de  couleur 
tannée ,  &  tache  les  doigts  ;  elle  eft  compofée  de 
Tome  IL  I 
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Eries  groflieres  &:  étoilées ,  traverfée  par  des  veines 
de  quartz  ou  de  fpath  quelquefois  ftrié  auffi:  d’autres 
fois  ces  fines  font  par  faifceaux  ,  fibris paralldis  faf- 
cïçulatis ,  ou  difpofées  fans  ordre  ou  entrelacées,  fi* 
bris  difp&rjis  :  on  en  trouve  près  de  Rreintenbach  en 
Thunnge,  en  Saxe  &  dans  le  Piémont.C’efl  de  cette 
forte  de  manganaife,  &  de  celle  qui  eft  noire  comme 
effleurie,  dont  les  poitiers  de  terre  fe  fervent  fi  com¬ 
munément  pour  noircir  les  couvertes  de  leurs  pote¬ 
ries;  les  verriers  en  mettent  aufti  dans  le  verre  fondu* 
pour  lui  enlever  fa  couleur  bleuâtre  ou  verdâtre  * 
afin  de  lui  donner  la  tranfparence  claire  &  pure 
qui  lui  eft  néceffaire  :  on  en  ménage  la  dofe  ;  car 
les  verriers  &  les  émailleurs  ont  remarqué  que* 
loin  de  purifier  &  de  blanchir  leur  matière ,  elle  en 
augmentoit  la  couleur  bleuâtre ,  le  rendoit  un  peu 
opaque ,  ou  d’une  couleur  pourpre  :  on  obferve  ce 
phénomène  dans  la  comparaifon  du  verre  de  Bohê¬ 
me  &  de  Saxe,  avec  celui  de  Venife  :  c’eft  fans 
doute  d’après  cette  propriété ,  que  l’on  a  appelé  la 
manganaife,  le  favon  du  verre  (a). 

On  connoiî  maintenant  une  efpeee  de  manga- 
naïfe  fatinée  &  cryftallifée  :  on  en  trouve  en  An¬ 
gleterre  &  en  Norvège. 

(a)  Profper  Alpjn  &  Albert  ont  appelé  la  manganaile  magnifie  „ 
en  ce  qu’elle  refiemble  à  l’aimant  par  la  couleur  8c  par  la  pe- 
fauteur  fpécifique ,  &  qu’elle  a  la  propriété  de  purifier  le  verre 
ou  de  l’attirer  quand  il  eft  en  fufon  ,  de^  même  que  l’aimant 
attire  le  fer  ;  c’eft  pour  rela  qu’elle  eft  au/li  appelé^  terra  f tiens » 
Voyez  le  VoU  IV  du  Théâtre  chymiq,  pag.  863»  Cette  prétendue 
attraction  du  verre  par  la  manganaile ,  n’eft  qu’une  réparation 
du  corps  coloré  &  impur,  qui  fumage  en  forme  d’écume,  ou 
qui  fe  précipite  au  fond  du  verre  fondu  (Voyez  Kunckel.) 
Beaucoup  de  perfonnes  ont  cru  trouver  dans  la  mangannife  l’ar- 
can.e  propre  à  la  tranfmurarion  des  métaux.  On  peut  confulter 
le  Cotlum  philofopkorum  &  Vexatio  fiultorum  d’ORVIUS  :  cet  au¬ 
teur  donne  dans  le  merveilleux  en  parlant  de  cette  fubfbnce  , 
&  notamment  de  celle  Qui  fe  trouve  en  Piémont,  magnefa  iY* 
démontait*» 
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Espece  CCLXIV * 

V 1  î.  Le  Minéral  ferrugineux  appelé  Pierre  du 

Périgueux. 

[ Lapis  Pctracorius ,  AuctorüM."\ 

On  avoit  donné  ce  nom  à  une  fubftance  métal¬ 
lique  que  l’on  mettoit  au  nombre  des  mines  de  fer 
de  la  moindre  efpece ,  ou  pauvre  :  il  paroit  démon¬ 
tré  aujourd’hui  que  cette  mine  eft  une  efpece  de 
manganaife  :  celle  que  l’on  voit  dans  le  commerce , 
chez  les  droguiftes ,  eft  fort  variée ,  6c  n’a  point  de 
figure  déterminée  :  elle  eft  dure ,  pefante ,  com¬ 
pare  ;  noire  comme  du  charbon ,  difficile  à  mettre 
en  poudre ,  tachant  les  mains ,  brillante  6c  flriée 
dans  fes  fraélures ,  comme  l’antimoine  :  il  femble 
en  effet  qu’elle  eft  compofée  de  particules  difpo- 
fées  en  aiguilles,  qui  le  croifent,  fans  être  forte¬ 
ment  attachées  les  unes  aux  autres ,  puifqu’il  y  en 
a  de  mobiles,  6c  qui  vacillent  entr’elîes,  de  même 
qu’une  certaine  quantité  de  limaille  d’acier  qui  fe- 
roit  attirée  à  une  certaine  diffance  par  l’aimant  : 
tantôt  ce  n’eff  qu’une  forte  de  mâche-fer,  ou  de 
mat  te  de  fer  ,  comme  fcorihée  ,  ou  à  demi- 
fondue  ( a ). 

(a)  La  plus  grande  quantité  du  lapis  Pctracorius  »  ou  Périgueux» 
qui  fe  trouvoit  il  y  a  quelques  années  dans  les  boutiques  des 
droguiftes  de  France  ,  n’étoic  ordinairement  qu’une  efpece  de 
minerai  de  fer  poreux  ou  peu  compacte ,  d’un  noir  jaunâtre  t 
facile  â  caffer ,  mais  difficile  à  réduire  en  poudre.  On  le  trouve 
encore  répandu  fur  la  furface  des  terres,  dans  les  bois  ,  les 
vallons  &  autres  lieux,  &c;  &  l’on  peut  foupçonner  que  h  ce 
fer  n’y  a  point  été  porté  par  mains  d’iiommes  ,  c’eft  qu’il  y  a  eu, 
dans  ces  endroits  mêmes ,  des  fonderies  ou  au  moins  de  petites 
forges  portatives ,  dont  le  feu  n’étoit  ni  allez  fort  ni  allez  con¬ 
tinu  pour  fondre  tout  le  fer  du  minerai.  Cette  efpece  de  mâche¬ 
fer  eft  tout- à-fait  femblable  à  celui  que  l’on  trouve  dans  les  en¬ 
virons  de  quelques  volcans, 

.  1  ij 
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La  vraie  matière  métallique,  appellée  Lapis  P e* 
tracorius  ,  fe  tire  de  fa  minière  dans  la  Gafcogne  , 
dans  le  Dauphiné  &  dans  l’Angleterre ,  en  mor¬ 
ceaux  de  différentes  groffeurs,  plus  ou  moins  char¬ 
gés  de  corps  étrangers  :  les  émailleurs  <k  les  potiers 
de  terre  s’en  fervent  pour  purifier,  ou  colorer,  ou 
vernir  leurs  ouvrages ,  de  même  que  de  la  manga- 
naife  ;  on  a  foin  de  choifir  le  plus  pur ,  le  plus  net , 
le  plus  compacte,  &  le  plus  dur. 

On  a  nommé  ainfi  cette  fubifance  ,  parce  que  la 
première  qu’on  a  mife  en  ufage  fous  ce  nom ,  s’eft 
trouvée  dans  le  Périgord.  On  y  en  trouve  encore 
aujourd’hui  de  la  même  efpece,  en  terre  perdue,  de¬ 
puis  l’abbaye  de  Péroufe  jufqu’à  plus  de  deux  lieues 
au-delà  :  on  la  nomme  dans  ce  pays  pierre  de  cou¬ 
leur,  .  peyre  de  coulouro .  Cette  forte  de  mâche-fer 
rfeff  point  une  manganaife, 

■«  ,  i 
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GENRE  XL  VI  IL 

V.  De  l’Antimoine,  &  de  fes  Mines  (à), 

[  Antlnionium  officinarum .  Stibium  Latin . 
Stibi  Àgricol .  Tetragonum  Hippocr . 

Aitmad  feu  Atimed  Arabum .  ] 

_  * 

L’Antimoine  eft  un  demi-métal  pefant ,  rempli 
de  foufre  fort  aigre ,  nullement  duélile  ni  malléa- 

( a )  Furetiere  dit  qu’avant  le  douzième  fiécie ,  l’antimoine  n’é- 
toit  connu  que  pour  entrer  dans  la  compo/îrion  du  fard.  I!  étojt 
en  effet  d’un  grand  ufage  chez  les  anciens  ,  pour  peindre  les 
fourcils  en  noir.  C’eft  ainfi  que  dans  les  Livres  fàints,  lib.  4  des 
Rois ,  ch.  9,  on  lit  que  l’impie  Jézabel ,  voulant  appaifer  la  co- 
kre  du  roi  Jéhu,  s’étoit  peint  les  yeux  avec  de  l’antimoine;  Sc 
que  les  prophètes  reprennent  les  femmes  Grecques ,  qui  ufoient 
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bîe ,  mais  au  contraire  fi  caflant ,  qu’il  fe  brife  aufîi- 
tôt  qu’on  le  frappe  avec  le  marteau,  &  fe  réduit 

du  même  artifice.  Les  Grecs  appeloient  l’antimoine  yvvttt%îiov  s 
parce  que  les  dames  l’employoient  pour  paroître  plus  belles  j  &c 
irXxliittpB-otXf&at ,  parce  qu’il  fer  Voit  à  dilater  leurs  yeux. 

Bafile  Valentin  ,  moine  Allemand  ,  qui  vivoic  au  douzième 
fiécle  ,  fit  un  livre  intitulé  Currus  Antïmonii  triumphalis  ,  oü  il  fou- 
tint  que  ce  demi-métal  efi  un  remede  à  toutes  fortes  de  maux. 
Malgré  l’autorité  de  cet  alckimifte,  l’antimoine  eut  peu  de  prô- 
féiytes  :  il  tomba  dans  l’oubli  pendant  trois  cents  ans;  &  Para- 
celfe  tenta  alors  inutilement  de  le  remettre  en  vogue,  puifque 
le  parlement,  follicrté  par  un  décret  de  la  faculté  de  médecine, 
en  condamna  l’ufage ,  par  un  arrêt  qu’il  rendit  en  106,  auquel 
un  nommé  Befnier,  médecin,  ayant  contrevenu  en  1609 ,  il  fut 
exclus  de  la  faculté.  Dans  cette  même  année ,  malgré  de  tels 
ordres  Sc  de  tels  exemples,  Paumier  de  Caen,  grand  chimifte 
&  habile  médecin,  prévoyant  le  grand  avantage  qu’on  pôurroie 
tirer  en  médecine  du  minéral  profcric,  ofa  s’en  fervir;  &  il  lue 
dégradé.  cc  Par  quelle  fatalité  (du  à  cet  égard  un  auteur  moderne]! 
55  les  génies  qui  ont  arraché  le  bandeau  de  l’erreur,  dévoilé  des 
52  vérités,  cors facré  leurs  peines,  leurs  travaux  au  bien  de  i’hu- 
S2manité»  ont-ils  été  de  tout  tems  pourfuivis ,  perféeutés  ,  ty- 
52  rannifés  par  l’efprit  de  jaloufie  ?  de  menfonge  ,  d’ignorance  & 
22  de  perfécution  ?  Au  relie,  ce  n’eft  qu’avec  lenteur  &  après 
avoir  lutté  contre  l’efpece  humaine,  qu’on  parvient  à  lui  être 
Utile.  A  peine  vingt  à  trente  années  s’écoulèrent  encore,  que 
l’on  recommença  à  préconifer  l’excellence  de  l’antimoine  ,  8c 
l’autorité  publique  le  fit  recevoir  au  nombre  des  remedes  pur¬ 
gatifs.  En  1637  &  en  1650,  on  fupprima  l’arrêt  de  1 5  A  A.  La 
faculté  le  fit  mettre  au  nombre  des  remedes  purgatifs,  dans  l’An- 
tidotaire  imprimé  par  fon  ordre  en  1637;  (Voyez  Mathiole) 
&  elle  obtint  enfin  un  arrêt,  le  2,9  Mars  1668,  qui  permetroic 
au  public  de  s’en  fervir ,  en  requérant  l’avis  des-  phédeems.  M. 
Huxham  ,  célébré  médecin  Anglois ,  a  donné,  il  y  a  fix  ans ,  à 
la  Société  royale  de  Londres,  un  Mémoire  fur  l’Antimoine ,  8c 
qui  a  été  couronné  par  le  corps  illnlire  dont  il  efi  membre  :  on. 
y  trouve  développée  la  nature  de  l’antimoine,  &  de  fes  effets 
dans  le  corps  humain.  Cette  lubftance  eit  devenue  aujourd’hui 
une  des  baies  fondamentales  des  remedes  capitaux.  L’art  eft 
parvenu  à  maitrifer  ce  minéral ,  &  à  lui  faire  produire  les  effets 
de  vomitif,  de  purgatif,  ou  de  fimple  altérant.  On  en  faic  le 
kermès  minéral ,  le  tartre  émétique  /le  foufre  doré  d’antimoine,, 
8c  une  multitude  d’autres  préparations. 

Le  mot  d’ antimoine  »  pourfuit  Furetiere  ,  vient  de  ce  que  le 
même  Bafile  Valentin,  qui  cherchoit  la  pierre  philofophale , 
ayant  jeté  aux  pourceaux  de  l’antimoine  dont  il  fe  fervoit  pour 
accélérer  la  fonte  des  métaux  ,  s’apperçut  que  les  animaux  qui 
en  avoient  mangé  furent  purgés  très- violemment  ,  mais  aufli 


ï 34  Nouvelle  Exposition 
en  une  poudre  noire  :  fa  couleur  eft  cependant  blan¬ 
châtre,  argentine  &  brillante;  fon  tiffu  eft  ftrié  ou 
difpofé  en  aiguilles  parallèles  &  larges ,  &  qui  s’en- 
tre-croifent  quelquefois  en  maniéré  d’écailles  :  ce 
demi-métal,  quoique  pefant,  fe  volatilife  entière¬ 
ment  au  feu  ,  &  communique  ,  ainfi  que  le  zinc , 
cette  propriété  aux  autres  métaux  ;  il  efl  fî  fufible  , 
que  la  flamme  d’une  bougie  fuffit  pour  le  mettre 
enfufion,  fur-tout  quand  il  efl:  chargé  de  fouffre  ; 
car ,  étant  pur,  il  ne  fe  fond  pas  fi  facilement  ;  îorf- 
qu’il  entre  en  fufion ,  il  fume ,  devient  rouge  8c 
.exhale  une  vapeur  de  couleur  bleue  ;  mais  fi  on  l’a 
préalablement  calciné ,  il  eil  alors  fufceptible  de 
vitrification  &  de  fe  changer  en  un  verre  d’un  brun 
rougeâtre  ,  couleur  d’hyacinthe  :  on  prétend  que 
c’efl  par  fa  partie  fulfureufe  qu’il  s’unit  fi  facilement 
avec  tous  les  métaux,  excepté  l’or;  car  il  ne  s’unit 
avec  ce  dernier  métal ,  que  par  fa  partie  réguline  ; 
&  Wallerius  dit  que  par  cette  raifon  l’antimoine 
fert  aux  orfèvres  &  aux  raffineurs ,  pour  purifier 
l’or,  &  pour  le  dégager  des  autres  métaux  qui  peu¬ 
vent  être  alliés  avec  lui,  même  pour  lui  rendre  fa 
couleur  naturelle ,  ou  l’aviver  :  cependant  plufieurs 
perfonnes  prétendent  que  cette  purification  ne  s’o¬ 
père  que  par  le  moyen  du  foufre  qui  efl  toujours 

contenu  dans  l’antimoine.  Voyez  Ibid,  Waller, 

/  ' 

qu'ils  devinrent  bien  plus  gros  &  gras.  Cette  propriété  lui  fit 
imaginer  une  étrange  comparaifon  ,  qn3il  mit  feulement  une  fois 
en  pratique.  ïl  s'avifa  de  purger  fecrenement  tous  fes  confrères  , 
avec  cette  forte  d'antimoine,  afin  de  leur  donner  de  l'embon¬ 
point,  un  air  de  fan  ré  ,  en  un  mot,  qu’ils  filent  honneur  à  la 
jCuifîné  du  couvent  ;  mais  cet  eftai  eut  un  fuccès  fî  contraire  , 
qu'ils  eo  périrent  tous.  C’en:  de  cette  malheureuse  tentative  que 
notre  étymoîogifie  fait  dériver  le  nom  à' antimoine  ?  &  qui  efè 
comnofé  du  mot  and  contre  ,  man'rum  moine  ,  comme  qui  dit  oie 
mitai  contraire  aux  moines.  L'anecdote  devrcit  palier  pour  fa- 
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Ohf.  IV ,  pag,  436".  L’antimoine  ne  peut  être  mis 
en  diffolution  par  l’eau  forte  ;  mais  il  fe  diffout 
très-bien  dans  l’efprit  de  fel  6c  dans  l’eau  régale. 
Henckel,  de  Appropriât,  p«  106 ,  donne  un  moyen 
pour  parvenir  à  amalgamer  ce  demi-métal  avec  le 
mercure  ;  6c  il  regarde  le  régule  d’antimoine  comme 
une  fub  fiance  qui  a  celle  d’être  mercure  „  6c  qui 
commence  à  devenir  métal  (æ).  Le  phénomène  le 
plus  étrange  que  nous  préfente  l’antimoine  ,  efl 
l’antipathie  qu’il  a  avec  l’aimant  :  en  effet ,  fî  on  lè 
mêle  avec  du  fer,  il  l’empêchera  d’en  relfentir  les 
imprefïions  magnétiques. 

Il  efl  rare  de  trouver  de  l’antimoine  pur ,  il  efl 
toujours  mélangé,  ou  allié  à  d’autres  métaux,  ou 
pénétré  par  des  filons  quartzeux  6c  brillans,  cou¬ 
vert  de  terre,  tantôt  blanchâtre ,  jaunâtre  6c  très** 
fulfureufe ,  tantôt  noirâtre  ou  bleuâtre  6c  arfenica- 
îe,  d’une  figure  fouvent  indéterminée  :  on  le  rencon¬ 
tre  encore  communément  allié  avec  l’argent  6c  l’or, 
tel  qu’on  l’obferve  dans  la  mine  d’Hongrie  ,  de 

(<z)  L’antimoine  eft  une  des  fubftances  métalliques  fur  laquelle 
les  chimiltes,  &  notamment  les  alchimiites  ,  ont  îe  plus  tra¬ 
vaillé.  Chacun  d’entre  ces  derniers  s’eft  fait  un  honneur  d’en  for¬ 
mer  une  nouvelle  préparation  ,  &  d’y  donner  une  nomenclature 
fouvent  analogue  au  but  de  leur  travail.  Les  un*  l’ont  d’abord 
regardé  comme  une  marcaffite  de  plomb  noir  :  Pline  Pavoit  ap¬ 
pelé  Lapis  fpumx.  candidat  aut  argenti  nitenùs  ,  non  tamenque  tranf- 
lucentis ,  &  l’a  diflingué  en  male  &  femelle  :  d’autres  auteurs 
l’ont  nommé  loup  ,  ou  Saturne  des  pkilofopkes  ,  corrigeant  fés  û- 
Hlites  ;  le  plomb  de  fapience  ,  la  magnifie  de  Saturne  s  îe  Bain  fo - 
laire.  Glsuber  dit  que  ce  demi-métal  eft  le  ioleii  de  faveur  &.  le 
foleil  lépreux, .le  premier  être  foiaire,  le  lion  rouge  :  enfin  on 
l’a  regardé  comme  un  métal  triomphant ,  le  principe  fulfureux 
&  panaccutique-  aufîi  Paracelfe  l’avoit-il  adopté  pour  fon  en¬ 
fant.  Il  fufFit  de  dire  que  c’eft  avec  l’antimoine  que  l’on  fait  la 
terre  fainte  de  R-uland,  la  magnéfïe  opaline  .,  le  foufre  alchimique 
©u  l’embryon  fulfureux  ,  le  centaure  minéral  de  Oardiîucius  ,  & 
un  nombre  infini  d’autres  préparations  qu’on  trouve  décrites 
dans  Glauber,  Hoffmann,  Silvius  9  Scroder,  Juncker  &  Para- 
celfè}  &c. 

liv 
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Nayla,  &t  quelquefois  dans  celle  de  Braunfdorf  en 
Saxe  :  nous  en  avons  qui  efl  mêlé  a  de  la  mine  de 
cuivre  jaune. 

On  trouve  l’antimoine  toujours  en  filons,  non 
feulement  dans  fes  mines  propres  &  particulières  , 
telles  qu’en  Perle,  en  Hongrie,  en  Bohême,  en 
Saxe,  en  Tranfylvanie,  en  Mofcovie  ,  en  Suède, 
en  Italie,  au  Cap  Corfe,  en  France  fk  en  Efpa- 
gne;  mais  enco^ dans  celle  d’or,  d’argent,  de  fer 
&  de  plomb  :  quelquefois  il  efi:  uni  au  cinabre  & 
à  quelques  mines  arfenicales  :  on  le  diftingue  plus 
ou  moins  facilement  des  mines  qui,  par  le  tififu  & 
tout  l’extérieur ,  ont  une  refifemblance  commune 
avec  lui ,  en  raifon  de  fon  extrême  fufibilité  :  en 
effet,  il  a  communément  la  propriété  d’entrer  en 
fufion  à  la  flamme  d’une  bougie  ;  tandis  que  les  au- 
îre^efpeces  de  mines  qui  lui  reffemblent,  &  qui 
font  ordinairement  du  zinc  ou  du  fer,  &c.  minéra« 
lifés  par  l’arfènic,  font  prefque  toujours  réfradai- 
tes  au  feu,  ou  au  moins  la  plupart. 

Espece  C  C  L  X  V. 

I.  Antimoine  vierge. 

[  Ammonium  purum  ,  natïvum .  Antimomi  repu  lus 
nativus ,  Wall .  237.  Cronst .  Antimo - 

nium  nudum  regulinum .  Carth .  dc>.  Stibium 
nativum  ,  feu  nudum  argenticolorum,  SyA,  Nat. 
XII,  123,  n°  1.  Gediegen-Spies-Glas-Kœnig „ 
German-or .  ] 

On  lit  dans  l’hifloire  de  l’Académie  royale  de 
Suède,  Acta  Holmienf.  1 74#,  T,  AT,  pag*C)C)  ,  &c . 
qu’Antoine  Swab  efl  le  premier  qui  ait  fait  la  dé¬ 
couverte  d’un  antimoine  pur;  avant  ce  teins,  on 
n’avoit  point  encore  vu  cette  fubftance  fous  fa  for- 
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me  réguline  &  demi-métallique  qui  lui  eft  propre  : 
il  l’a  trouvée  en  Suède  ,  dans  la  mine  de  Sala  (  ou 
de  Sahlberg)  ;  elle  reflfemble  affez  pour  la  couleur 
à  la  pyrite  blanche  arfenicale ,  ou  mifpikkel  :  il  of- 
fre  dans  fa  calibre  des  facettes  ou  longues  aiguilles 
plus  ou  moins  larges ,  brillantes ,  caftantes ,  &  ap¬ 
pliquées  les  unes  fur  les  autres.  Il  a  la  propriété  de 
s’amalgamer  avec  le  mercure,  tandis  qu’on  ne  peut 
produire  une  telle  amalgame  avec  le  régule  d’anti¬ 
moine  faêfice.  Quel  peut-être  fon  intermède  } 

Espece  C  C  L  X  V  L 

II.  Mine  d’antimoine  grife  ftriée,  ou  Iameîleufe. 

[  Minera  antimonii  grifea  ftriata  ,  aut  lamellata 
vulgaris  Ojficinar.  Antimonium  fulphure  minera - 
lifatum  ,  friatum  ,  WALL.  xpS.  Antimonium 
mineralifatum  ,  jlriatum  ,  jlriis  grifeo-albis  ,  ni- 
tidis ,  crafjîufculis ,  Carth.  Antimonium  pro¬ 
prie  jic  diclum  jibris  ,  majoribus  vel  minorions  „ 
Cronst  23  4.  Antimonium  albo  grifeum  ,fplen- 
dens  jlriatum  ,  WoLT.  xj.  Stibium  jlriatum  feu 
mineralifatum fibrofum plumbicoiorum.  Syft.  Nat. 
XII,  123  ,  n°  3.  Strahliche  oder  fhaldichte 
fpies-glas-ert £  ,  Germa  N  OR.  ] 

Cette  efpece  de  mine  d’antimoine  eft  minéralifée 
par  le  foufre  ;  fes  aiguilles  ou  ftries  varient  beaucoup 
par  la  grofteur ,  la  longueur ,  la  forme  &  la  pofttion. 
Quelquefois  les  aiguilles  font  applaties  en  lames  plus 
ou  moins  régulières ,  communément  brillantes  &: 
friables  :  la  couleur  en  eft  d’un  gris  bleuâtre.  Elle 
entre  en  fufion  à  la  flamme  d’une  bougie;  mife  fur 
les  charbons  ardens ,  elle  y  répand  une  fumée  blan¬ 
châtre  :  c’eft-là  l’efpece  vulgairement  connue  dans 
le  commerce  fous  le  nom  d’antimoine  natif. 
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On  a  , 

ï,  La  mine  d’antimoine  grife  à  firies  parallèles. 
|  Minera  antimonii  Jlriata  >  jiriis  parallelis  y  WALL . 

/.  6*  Carth .  ]  ^ 

Elle  eft  compofée  d’aiguilles  ,  ou  de  firies  qui 
font  parallèles  les  unes  aux  autres.  On  en  trouve 
dans  la  mine  de  cuivre  de  Stripofen^,  dans  le  dif— 
trid  de  Norbaërg  en  "Weftermanie. 

2.  La  mine  d’antimoine  grife  à  fines  irrégulières. 

£  Minera  antimonii  grifea  jlriata  ,  jiriis  fparjîs  inor - 
dinatis y  y d  decujf antibus  3  WALL .  23  2.  Anti- 

monium  y  mineralifatum  jiriis  inordinate  difpojltis  y 

Carth .  ] 

Elle  eft  compofée  de  finies  ou  filets  plus  ou  moins 
diftméfs,  qui  font  tantôt  comme  autant  de  faifceaux 
difpofés  en  épis,  &  répandus  dans  le  bloc  de  la  mine 
[  Stibium  jibris  inter  eu (f antibus.  S  y  fl.  Nat.  IX  , 
176,  n°  4.]  Tantôt  ce  font  des  aiguilles  qui  fe 
croifent ,  &  divergent  en  différens  fens ,  ou  fe  cou¬ 
pent  irrégulièrement  les  unes  Sc  les  autres  :  fa  cou¬ 
leur  efl  grisâtre  foncée  ;  011  en  trouve  en  Saxe  ,  & 
plus  abondamment  dans  les  montagnes  qui  defeen- 
dent  de  Presbourg ,  ville  capitale  de  la  baffe  Hon¬ 
grie. 

P.  Pomet  dit  que  chaque  livre  de  cet  antimoine 
purifié  ,  contient  deux  onces  de  mercure  ,  plus  beau 
que  celui  d’Efpagne;  mais  il  n’efi  point  encore  dé¬ 
cidé  fi  le  régule  d’antimoine  contient  du  mercure  , 
comme  quelques  auteurs  le  prétendent.  On  nous 
envoie  l’antimoine  d’Hongrie,  purifié  &  en  petits 
pains  coniques,  du  poids  de  quatre  à  cinq  livres: 
c’efl  le  plus  bel  antimoine  du  commerce. 

3.  La  mine  d’antimoine  grife  à  flries  étoilées, 
f  Minera  antimonii  grife'a  radiata .  Minera  antimo* 

lu  ^  J 
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nu  Jlriata  ,  Jiriis  Jiellatis ,  W  all.  23  8 .  3.  Aniimo- 
nium  albo-grifeum  ,  fplendens ,  radïatum ,  Wolt . 
Antimonium  mineralifatum  ,  Jiriis  ex  centra  cliver - 
gentil u s  ,  Carth.  Stibium  Jibris  concentricis  ra¬ 
dian  tibus.  Muf.  Teff.  52.  n°  6.] 

Elle  reffemble  allez  à  la  précédente;  Tes  ftries 
font  difpofées  de  maniéré  qu’elles  forment  des  étoi¬ 
les  ou  des  rayons  :  fa  couleur  efh  grisâtre ,  argen¬ 
tine  :  on  en  trouve  en  Efpagne ,  8c  notamment  dans 
la  minière  qu’on  a  nommée  Vertragliche  Gefells - 
chaft  y  à  Braunfdorff ,  près  de  Freyberg  :  fouvent 
elle  eft  chatoyante  comme  la  gorge  de  pigeon  :  on 
en  trouve  aulli  en  Styrie  ;  on  en  a  rencontré  de 
mêlée  à  de  la  manganaife  dans  les  fouilles  de  Giro- 
magny ,  8c  à  Breitenbach  en  Thuringe. 

4.  La  mine  d’antimoine  flriée  écailleufe ,  ou 
galène  d’antimoine.  [  Minera  antimonii ,  Jlriato - 
fquammofa .  Galena  Jiibii  jeu  Minera  antimonii  Jlria¬ 
ta  i  jiriis  ih  fquammulas  concretis ,  WALL .  238.  4.] 

C’efl  la  mine  d’antimoine  d’un  gris  bleuâtre  :  elle 
eff  écailleufe  ,  8c  reffemble ,  au  premier  coup  d’œil  y 
à  la  galène ,  ou  mine  de  plomb  grife  feuilletée. 
Il  y  a  parmi  ces  écailles  ,  des  filets  ou  fines ,  ou  » 
lames ,  les  unes  larges ,  8c  les  autres  affez  déliées , 
mais  affez  apparentes  pour  qu’on  puiffe  les  diflin- 
guer  :  cette  forto  de  mine  ne  différé  des  précéden¬ 
tes  ,  que  par  le  tiffu  ;  fa  couleur  efl  d’un  gris  bleuâ^ 
tre ,  ou  noirâtre,  brillante  :  on  en  trouve  eii  Bohème 
à  Saalfed  ,  près  de  Nayla  en  Saxe ,  8c  en  Corfe. 

5.  Mine  d’antimoine  grife  fpéculaire.  [  Minera : 
antimonii ,  grifea ,  fpecularis .  ] 

Elle  e fl  en  lames  minces,  larges,  fort  longues  ? 
tantôt  parallèles  8c  tantôt  divergentes ,  affez  liffes 
pour  réfléchir  les  objets  :  cette  forte  de  mine  efl  fort 
tare»  M,  Romé  Pelifle  en  cite  un  morceau  de  Tofr 
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cane  ;  &  il  dit  que  c’eft  la  même  mine  d’ antimoine 
fpéculaire ,  dite  du  P érou ,  dont  parle  M.  Sage  dans 
fes  Elémens  docimajl .  (  Tab.  des  mat.  au  mot  Anti¬ 
moine .  ] 

Espece  CCLXVIL 

„  mW 

III.  Mine  d’antimoine  cryftallifée. 

[  Minera  antimonii  cryfallifata .  Andmonium  fui- 
phure  mineralifatum ,  cry fi  al h fatum  ,  JFALLER  „ 
24/.  C RO  N  ST.  234.  Stibium  Cryfallinum  feu 
'  cry ftalli fatum.  Syft.  Nat.  XII,  123  ,  n°  2.  Cryf* 
talUfrte-fpies-glas-ert ^  GERMANQR.  J 

Elle  eft  en  cryftaux  différemment  grouppes  & 
configurés  ;  elle  eft  ordinairement  compofée  d’ai¬ 
guilles  ptifmatiques  très-longues ,  ftriées  fur  leur 
longueur,  brillantes  &  éclatantes  ,  diftinéfes  les  unes 
des  autres ,  &  non  réunies  en  mafte  folide  &C 
continue,  comme  dans  la  mine  d’antimoine  grife 
ftriée.  Les  aiguilles  de  la  mine  d’antimoine 
cryftallifée,  font  fouvent  comprimées  quelquefois 
de  couleur  de  gorge  de  pigeon ,  &  raffemblées  par 
faifeeaux  dans  les  cavités  de  la  matrice ,  ou  anti- 
moniée ,  ou  pierreufe  :  d’autres  fois  les  aiguilles  s’é¬ 
lèvent  en  divergeant  en  tous  fens,  &  fans  fe  tou¬ 
cher.  Sa  gangue  eft  plus  fouvent  quartzeufe  que 
fpatheufe.  Sa  couleur  eft  grife  tirant  fur  le  bleuâtre» 
\Vurffbain  ( Ephem .  nat.  cur.  T.  X ,  p.  30/.)  eft, 
pour  ainfi  dire ,  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  ef~ 
pece  de  mine  cryftallifée  ,  6c  minéralifée  par  le 
ibufre. 

On  a, 

ï.  La  mine  d’antimoine  cryftallifée  en  pyrami¬ 
des.  [  Minera  antimonii  cryfiaUifata ,  turriformis  > 
Wall,  ] 
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On  en  trouve  dans  File  de  Corfe  ,  en  Saxe  & 
en  Hongrie  :  elle  eû.  terminée  par  une  pyramide 
tétraèdre  prefque  obtufe» 

2,  La  mine  d’antimoine  cryflallifée  en  tubercu¬ 
les.  [  Minera  antimonii  cryfialUfata  y  tuberofa  & 
no  do  fa  ,  JVALLf 

3.  La  mine  d’antimoine  cryftallifée,  d’une  figure 
indéterminée.  [  Minera  antimonii  cryfmllifata  ,  fi - 
gnm  inccrtce  ,  WALL,  ] 

On  en  trouve  beaucoup  de  ces  différentes  fortes 
en  Saxe ,  en  Hongrie,  &  rarement  en  France. 


Espece  C  C  L  X V 1 1 L 


IV.  Mine  d’antimoine  folide  &  compare. 

[Minera  antimonii  foüda,  Antimonium  fulphure 
mineralifatum  ,  minera  dijformi  ,  folidd ,  livido- 
fufca  ,  Wall .  240.  Minera  antimonii  folida  9 
WOLTERSD .] 

y  ' 

Elle  eft  en  quelque  forte  la  mine  d’antimoine  la 
plus  ordinaire  ;  quoique  tourt-à-fait  folide  ,  com¬ 
pacte  en  apparence ,  &  comme  femblable  à  du  fer 
ou  à  du  plomb  poli ,  cependant  on  diftingue  tou¬ 
jours  à  la  loupe,  dans  la  fraélure  ,  des  maniérés 
d’écailles  ou  de  flries  très-fines ,  très-ferrées ,  irré¬ 
gulières  ,  &:  de  couleur  grife  brunâtre  :  elle  entre 
en  fulion  à  la  flamme  d’une  bougie  ,  en  répandant 
une  fumée  blanche ,  pâle  :  on  en  trouve  dans  l’Au¬ 
vergne  ,  dans  le  Bourbonnois ,  près  de  Moulins , 
dans  le  Poitou ,  dans  la  Bretagne,  &  en  quelques 
autres  lieux  de  la  France,  mais  la  plus  belle  mine 
d’antimoine  folide  fe  trouve  à  BtaunfdorfF,  près 
de  Freyberg  en  Saxe» 
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Espece  C  C  L  X I  X, 

V.  Mine  d’antimoine  en  plumes. 

£  Minera  antimonii  plumofa .  Minera  antimonii  co- 
Lorata .  Antimonium  fulphure  &  arfenico  minera¬ 
lifatum  9  rubrum  9  WALL .  242.  Antimonium 
magna  copia  fulphuris  mineralifatum  ,  lance  inf~ 
tar  ,  fibris  capillaribus  feparatis  ,  WALL .  435?  • 
Antimonium  mineralifatum  ,  Jlriatum  9  finis  9 
albis  9  vel  obfcurb  rubris  ,  jütidis  9  friabilibus  9 
fubtlliffîmis  ,  Carth.  Antimonium  grifeum ,  vel 
rubrum  plumofum  ,  JfoLT.  zj.  Antimonium 
auripigmento  mineralifatum  ,  re/  antimonium 
folare ,  CRONST .  235.  Stibium  mineralifatum 
fibrofum  y  rubrum ,  Syft.  Nat.  XII.  124.  n°  4. 
Stibigo  9  vel  ochra  fiibii  germinans  rubra  ,  Syft. 
Nat.  XII.  194.  n°  1 3 .  Flores  antimonii  ,feu  Mi¬ 
nera  antimonii  rubra  ,  VoGEL .  g.c)  G.  S  pies- glas- 
blutke  Germanor .] 

Cette  mine  différé  des  précédentes  efpeces  par 
fon  tiffu  ,  par  fa  compofition  8c  par  fa  couleur  : 
elle  eft  toujours  formée  de  petites  lames ,  ou  de 
fleurs  comme  foyeufes  ,  très  -  déliées  ,  8c  difpo- 
fées  en  ffries  capillaires ,  ou  flexibles  comme  celles 
de  Pamyanthe,  ou  folides  comme  celles  de  Paf- 
Î3efte.  Ces  fibres  antimoniales  entrent  aufïi  faci¬ 
lement  en  fufion  à  la  flamme  d’une  bougie ,  que  le 
foufre  pur.  Il  y  en  a  qui  contient  abondamment  du 
foufre  8c  de  Parfenic  :  on  prétend  même  que  c’eft 
ce  mélange  qui  lui  donne  la  couleur  rouge  ou  jaune 
qu’elle  a  ordinairement.  Il  y  en  a  qui  fe  décompofe 
aifément  à  Pair  :  elle  eft  toujours  placée  dans  la 
terre,  fur  la  furface  de  la  mine  d’antimoine  noi¬ 
râtre  ou  grife*  On  préfume  même  que  la  mine 
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d’ antimoine  en  plumes  n’eft  que  le  produit  de  la 
mine  d’antimoine  grife  ou  noirâtre  décompofée  ; 
&  M.  Delifle  dit  qu’elle  paroit  être  minéralifée  par 
une  efpece  de  foie  de  foufre  volatil. 

On  a 9 

1.  La  mine  d’antimoine  d’un  rouge  pâle.  [  Mi¬ 
nera  antimonii  colorata  pallida  9  WALL .  Minera 
antimonii  rubra  ,  Jîriis  ferï parallelis  ,  Carth .  ] 

Elle  eflen  aiguilles  dfpofées  en  faifceaux.  On  en 
trouve  à  Braunfdorff  en  Saxe. 

2.  La  mine  d’antimoine  d’un  rouge  jaunâtre. 
F  Minera  antimonii  colorata  ex  rubro  fiava  ,  Wall. 
Minera  antimonii  rubra  9  Jîriis  inordinaù.  difperjis  9 
Carth.  ] 

Elle  tire  un  peu  fur  le  violet.  On  en  a  trouvé  à 
Presbourg  en  Hongrie.  Celle  de  Braunfdorff  tire 
quelquefois  fur  le  bleu. 

3.  La  mine  d’antimoine  rouge  ,  &  en  firies  étoi¬ 
lées.  [  Minera  antimonii  colorata  rubra  9  WALL . 
Minera  antimonii  rubra ,  Jîriis  è  centra  divergenti- 

bus  ,  Carth.  ] 

On  en  trouve  en  Hongrie  &  en  Saxe. 

4.  La  mine  d’antimoine  en  plumes  d’un  rouge 
pourpre.  [Minera  antimonii  plumofa  9  aut  Jiriata  , 
mut  Jiellata  9  aut  lanee  injîar  capillacea  y  rubro  pur - 
p  ure  a  ]. 

Elle  efl  en  fines ,  ou  en  houppes  foyeufes ,  ou  en 
flocons  capillaires  ,  de  couleur  violette  ,  ou  rouge 
pourpre.  On  prétend  qu’elle  eft  minéralifée  par  le 
foufre  l’arfenic  :  néanmoins  elle  efl  très-fufible. 
Il  s’en  trouve  qui  fe  ramifient  en  maniéré  de  den- 
drites  fur  du  quartz  blanc  englobé  dans  de  la  mine 
d’antimoine  grife  non  décompofée.  On  en  ren¬ 
contre  dans  la  minière  de  la  Vidlle-E ’fpérance  de 
Dieu  à  Freyberg, 
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M.  Sage  fait  mention  d’une  mine  d 'antimoine, 
rouge  ,  dite  du  Pérou  ,  qu’il  regarde  comme  un 
foufre  doré  d’antimoine  :  elle  eft  de  la  couleur  de 
certaines  mines  de  cinabre  rouges  brunes  :  fon  tifïü 
.eft  granuleux,  M.  Rome  Delifle  dit  que  cette  mine 
que  les  Allemands  appellent  roth^  fpies-glaf-ert 
s’eft  trouvée  dans  les  mines  de  Tofcane  5c  non  dans 
le  Pérou.  Defcript.  des  Minéraux 9  pag.  217  à  219. 

5.  La  mine  d’antimoine  en  plumes  de  couleur 
cendrée.  [  Minera  antimonii  plumofa  Jlriata  ,  colore 
cinereo  aut  livido .  ] 

Elle  eft  comme  capillaire  ou  en  flocons  ,  5c  rare¬ 
ment  aufli  luifante  que  celle  qui  eft  en  plumes  rouges 
pourpres.  On  en  trouve  dans  la  minière  de  Vertra- 
gliche  ,  à  Braunfdorff  près  de  Freyberg  en  Saxe.  Il 
s’en  eft  trouvé  de  grife  5c  bleue  à  Stolberg  ,  dans 
une  mine  d’argent  antimoniée.  M.  Romé  Delifle 
dit  que  cette  variété  ne  différé  en  rien  de  l’argent  en 
plumes. 

Espèce  C  C  L  X  X. 

VI.  La  Mine  d’Antimoine  cornée; 

X  '  • 

[  Minera  Antimonii  cornea.  ] 

Quelques  -  uns  font  mention  de  cette  forte  de 
mine  ?  qui  eft  de  couleur  femblable  à  celle  de  la 
corne.  On  prétend  en  avoir  trouvé  à  Stolberg  (æ), 

(«)  Observation.  L’antimoine  que  l’on  trouve  chez  les  dro- 
guiftes  &  les  apothicaires,  &  qui  eft  fi  communément  employé 
dans  les  arts  &  métiers ,  a  été  fondu  &  purifié  fur  le  lieu  où  il 
naît.  On  lui  donne  improprement  le  nom  à' antimoine  crud ,  puif- 
qu’il  a  été  fondu  ,  &  qu’il  ne  peut  être  feparé  de  fa  mine  que 
parla  fufion.  Pour  y  procéder ,  on  prend  une  certaine  quantité 
de  mine  d’antimoine  ,  qu’on  réduit  en  petits  morceaux  ,  &  dont 
on  fëpare,  par  le  triage,  &c.  la  plus  grande  partie  des  corps 
terreux  ou  pierreux ,  &  autres  matières  hétérogènes  :  on  en 
remplit  un  cieufèï  non  verniffé ,  &  percé  par  le  fond  de  plufîeuts 
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dü  Règne  minerai. 


itîîs  trous  d’environ  deux  lignes  de  diamètre  :  on  fait  entrer  le 
nd  de  ce  creufet,  ainfi  difpofé*  dans  un  autre  creufet,  de  ma- 
ere  qu’ils  doivent  s’adapter  exaétement  l’un  dans  l’autre;  fariS 
loi  il  faudroit  enduire  de  lut  toutes  les  ouvertures,  afin  de  ga¬ 
rnir  en  quelque  forte  la  mine  des  impreffions  de  l’air  &  du 
u  :  on  met  ce  creufet  dans  une  efpece  de  fourneau  ,  qui  fë 
mftruit ,  à  fait  &  à  mefure  qu’on  en  a  befoin  ,  avec  des  briques 
don  arrange  les  unes  fur  les  autres;  par  ce  moyen,  on  peut 
•arter  les  parois  d’un  tel  fourneau ,  &  en  élever  les  bords  ,  fe- 
n  l’exigence  du  cas.  On  a  foin  d’entretenir  dans  le  fond  de  ce 
•urneau  un  foyer  de  cendres  chaudes,  dans  lefquelies  on  en- 
mce  feulement  le  creufet  inférieur  :  le  reffe  du  fourneau  eft 
•mpii  de  charbons  allumés  qui  environnent  le  creufet  fupérieur, 
ant  on  entretient  la  chaleur,  avec  un  foufîlet,  pendant  un  quart 
heure  ou  environ:  après  ce  tems ,  on  retire  les  vaifTeaux  du 
►urneau  ;  &  l’on  trouve  la  partie  antimoniale  raflèmblée  au  fond 
u  creufet  inférieur,  fa  fluidité  &  fa  pefanteur  l’ayant  déterminé 
pafïer,  per  defcenfum  >  par  les  trous  du  creufet  fupérieur ,  a 
exception  des  matières  hétérogènes.  Cet  antimoine  étant  re- 
oidi ,  on  calTe  ce  pot  ou  creufet,  &  l’on  obtient  l’antimoine 
urifié  ou  crud  »  &  qui  eff  en  pains  plus  ou  moins  gros,  tels 
üe  nous  les  voyons  dans  le  commerce. 

Comme ,  dans  les  travaux  en  grand  ,  l’on  n’opere  pas  fi  (cru- 
UÎeufèment  que  dans  les  eflais,  néanmoins  on  eft  obligé  d’ob- 
nver  à  peu  près  la  même  méthode.  On  fè  contente,  dans  les 
anderies ,  de  mettre  feulement  une  efpece  d’écumoire  ou  de 
laque  trouée  entre  deux  pots  renverfës  gueule  contre  gueule  * 
ont  le  fupérieur  eft  rempli  d’antimoine  ;  &  l’opération  réuffit 
omme  en  la  maniéré  précédente.  Nous  difons  qu’on  doit  exac- 
ement  obfèrver  que  les  vaifièaux  fè  rapportent  avec  toute  la 
nfteiïe  poffible,  parce  que  l’antimoine  eft  des  plus  volatils,  <$£ 
lu’il  fè  diftiperoir  facilement.  C’eft  encore  a  raifon  de  cette  même 
•ropriété  &  de  fa  grande  fufibilité,  que  l’on  doit  ménager  les 
legrés  duffeu,  au  moyen  de  la  cendre,  qui  eft ,  comme  l’on 
bait ,  celui  des  intermèdes  folides  qui  tranfmet  le  moins  de  cha¬ 
cun  Cet  antimoine  fondu  eit  une  fubftance  demi-métallique  4 
blide,  pelante,  luifante,  comme  cryftalline ,  réguline,  difpofée 
tn  aiguilles  longues,  blanches,  brillantes  &  droites,  appliquées 
es  unes  aux  autres  dans  celui  qui  nous  vient  de  Hongrie,  en» 
relacées  dans  celui  du  Poitou  &  du  Bourbonnois  ,  mais  abfolu* 
ment  confondues  ou  irrégulières  dans  celui  d’Auvergne  :  l’in- 
erftice  des  ftries  eft  tout- à-fait  noirâtre. 

On  prétend  que  la  propriété  qu’a  Pantimoine  fondu  d’être 
ïigre  ou  cafîant ,  eft  due  à  l’abondance  du  foufre  qu’il  contient 
naturellement,  &  qui  le  rend  en  même  tems  fi  fufible  &  fi  bril¬ 
lant  :  l’on  peut  augmenter  fon  éclat  &  fa  pureté  en  le  fondant 
de  nouveau.  Quelques  perfbnnes  difènt  aufîi  que  l’antimoine  eft 
compofé  d’une  partie  demi-métallique,  unie  avec  environ  égale 
partie  de  fon  poids  de  loufre  ,  qui  fèrt  à  le  minéralifer. 

L’antimoine  fert  à  fondre  ik  à  purifier  les  métaux,  à  faciliter 
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leur  régulifation,  &  à  retirer  l’aigreur  de  l'or.  Les  Angîois  £$■ 
mettent  dans  leur  étain  pauvre ,  pour  le  rendre  fonore  ,  argen¬ 
tin,  ou  brillant  comme  le  bel  étain  de  Cornouailles.  Les  fondeur#- 
de  cloches  ,  en  caractères  d’imprimerie  &  de  miroirs  métalli¬ 
ques,  s’en  fervent  auffi  pour  la  même  raifon.  On  peut  auffi  aug¬ 
menter  la  dureté  du  plomb  ,  par  fon  alliage  avec  ce  demi-métaL 

Ce  que  l’on  nomme  régule  d'antimoine*  eft  la  fubftance  demi» 
métallique  féparée,  par  des  opérations  particulières,  du  foufre 
qui  la  minéralile  par  excès.  G’eft  la  partie  la  plus  pure,  &  qui 
donne  à  i’anmnoine  l’état  de  demi-métal.  Il  eft  volatil ,  d’une 
couleur  blanche  allez  éditante,  brillante,  opaque,  fort  dure  v 
pelante,  nullement  malléable,  mais  ries- friable  ou  ealîant.  il  eft 
le  réfultat  d’un  mélange  de  feize  parties  d’antimoine  crud ,  de 
douze  de  tartre  brut  ,  &  de  fix  de  falpêrre,  dont  on  fait  la  pro- 
jeélion  dans  un  creulèt  rougi  par  l’aétion  du  feu  :  tout  ce  mé¬ 
lange  ayant  détonné  ,  on  augmente  le  feu  ,  jufqu’à  ce  que  la  ma¬ 
tière  entre  en  une  parfaite  fufio-n  ;  alors  on  la  jette  dans  un  cône 
ou  un  mortier  de  fer  graillé  de  füif.  C’eft  ainlî  qu’on  obtient  ce 
régule  en  gateaux  blancs,  fur  la  furface  duquel  ,  quand  l’opéra¬ 
tion  a  réulfi ,  &  que  le  régule  eft  pur  &  s’eft  refroidi  lentement  r 
on  remarque  ia  figure  d’une  étoile  bien  formée  ,  exactement 
ddfinée,  brillante  à  facettes,  laquelle  n’eft  autre  choie  qu’un  ar¬ 
rangement  (ymétrique ,  régulier  &  particulier  des  parties  d’an¬ 
timoine  ,  non-feulement  à  la  furface  fupérieure  ,  mais  encore  dans 
tout  l’intérieur  de  la  malle  réguline.  Un  pied  cube  de  régule 
d’antimoine  pefe  *31  livres. 

Le  crocus  metallorum  3  ou  foie  d’antimoine ,  tel  qu'il  fè  débite 
élans  le  commerce,  eit  une  demi-vitrification  qui  s’opère  par  un- 
mélange  d’antimoine  &  de  nitre  à  doles  égales ,  qu’on  fait  dé¬ 
tonner ,  par  l’aCüon  du  feu,  dans  des  efpeces  de  fours  difpofés 
de  maniéré  à  recevoir  plufîeuis  creufets  à-la-fois.  Si  Ton  fait  fu- 
Bir  à  ce  crocus  ,  ou  même  à  de  l’antimoine  crud  légèrement  cal¬ 
ciné  &  privé  de  Ion  phlogiftique ,  une  plus  grande  violence  de 
leu,  il  en  refuitera  un  verre  clair,  demi-tranfparent ,  d’un  jaune 
rougeâtre  d’hyacinthe,  qu’on  jette  fur  une  pierre  polie  &  échauf- 
1  fée,  pour  le  laiffer  refroidir  doucement.  Ce  verre,  ainfi  que  ce¬ 
lui  du  plomb  ,  a  la  propriété  de  faciliter  la  vitrification  des  ma» 
îieres  qu’on  veut  feorifier.  Toutes  ces  préparations  d’antimoine 
font  très-friables ,  caflantes,  &  fervent  en  médecine  d’émé tique 
minéral.  On  peut  les  rellufciter  fous  leur  forme  réguline,  en  ies 
recombinant  avec  un  phlogiftique  de  flux  noir,  &rc. 

On  peut  confulter  le  Dictionnaire  de  Chimie ,  la  Chimie  expérl 
mentale  &  raifonnéc  f  on  y  trouvera  les  diverfès  préparations  cu- 
rieufês  &  unies  qu’on  peut  retirer  de  l’antimoine.  Un  des  re- 
medes  contre  les  coliques  de  plombiers  &  de  peintres ,  eft  fais 
de  verre  d’antimoine  Sc  de  fucre  broyés  enfêmble  en  poudre  fine , 
&  dont  on  fait  un  bol.  L’antimoine  crud  ,  dit  M.  Bourgeois,  eft 
suffi  très-efficace  pour  une  infinité  de  maladies  des  brutes;  donné 
à  la  dofe  de  deux  onces  (  ou  Je  foie  d’antimoine  â  la  doîe  d’une 
once)  aux  chevaux  vieux  &  ufés,  il  rétablit  leurs  forces  ente- 
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iiouvdant  la  malle  de  leur  fang  :  il  produit  l'on  effet  par  la  trans¬ 
piration.  Il  guérit  ces  mêmes  animaux  de  là  gale ,  du  farcin  ,  8c 
de  la  pouRe  commençante.  I!  faut  la  même  dole  aux  bœufs  8c 
vaches  :  pour  les  moutons  elle  eit  de  deux  gros ,  8c  en  conti¬ 
nuer  butage  pendant  vingt  à  trente  jours. 


IL  S  O  ü  S  -  D  I  V  I  S  I  O  N. 

Demi-Métal  fluide* 

[  Serai  -  Metallum  jluidum.  ] 

On  comprend  ,  dans  cette  foils-divifion  ,  la  fut- 
fiance  demi-métallique  qu’on  trouve  toujours  fluide* 
ou  liquide,  à  moins  qu’elle  ne  foit  minéralifée  6c 
combinée  avec  le  foufre  ,  &  qui  ne  mouille  pas  les 
mains  ni  d’autres  corps ,  comme  font  les  fluides  en 
général. 


■a 
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L  Du  Mercure  ou  Vif- Argent,  &  de  fes 

Mines. 

/  _  '  r  .  .  -  *  ..  4.» 

[  Mercuriïis  Chyîvlïcor.  Argentum  vivtiïri 
Offtcinaruni*  Hydrargyrus  Græcor *  Lï~ 
quor  cztemahs  P  LIN  II*  Zatbar  aiit  Zcl~ 
bach  Àkabum.  Argentum  mobile  vomica 
Nonnullor *  dpyvpoç  %lnrcv  Aristot» 
Argyricum  xiturri  TheopHR*  ] 

Le  vif-argent  (  qu’il  foit  confidéré  comme  rtié» 
tal ,  ou  comme  demi-métal ,  )  efl:  la  feule  ,  de 
toutes  les  fubftances  métalliques  ,  qui  foit  fans 
ténacité  ni  conflflance  ,  mais  fluide  comme  du 
plomb  tenu  en  fufion ,  6c  coulante  comme  l’eau  7 
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fans  cependant  mouiller  (tf).  Il  eff  en  outre  divifîble 
au  moindre  effort  en  un  nombre  de  particules  éga¬ 
lement  fluides  ,  globuleufes  &  fphériques  :  lorfqu’il 
eft  totalement  pur,  il  coule  fans  faire  de  traînée  fur 
le  papier  :  fa  couleur  eft  blanche  ,  brillante  ,  ar¬ 
gentine  &  d’une  belle  eau  ,  entièrement  opaque  , 
&  réfléchit  les  objets  comme  une  glace:  il  eft  le 
plus  pefant  des  demi-métaux  &  même  des  métaux  9 
après  l’or  &  la  platine  :  il  pèfe  quatorze  fois  plus  que 

(a)  Les  chimiftes  font  auflï  embarraflés  que  les  naturalises 
fur  le  rang  que  le  mercure  doit  tenir  parmi  les  fuhftances  mé¬ 
talliques.  La  propriété  qu’il  a  d’être  amalgamable  &  très-pefant, 
]e  diftingue  d’avec  les  demi-métaux;  mais  la  du&ilité,  la  mal¬ 
léabilité,  la  fixité  &  la  iolidité  naturelles  qui  lui  manquent,  le 
diftinguent  encore  davantage  des  vrais  métaux.  Le  défaut  de  ces 
propriétés  le  rapproche  davantage  des  demi -métaux  :  il  eft , 
comme  eux ,  fulceptible  de  la  plus  grande  volatilité  :  d’un  autre 
côté,  i!  n’eft  point  combufïible  ;  il  eft  fluide  habituellement.  Nous 
avons  pourtant  la  fameufé  expérience  de  Pétersbourg,  qui  ten- 
droit  à  prouver  que  le  mercure  n’eff  fluide  que  par  la  préfence 
de  la  chaleur;  mais,  comme  les  autres  demi-métaux  &  métaux 
font  foiides  en  tout  tems ,  ce  feroit  vouloir  mettre  le  mercure 
dans  le  cas  de  l’eau ,  qui  ne  devient  concrète  que  par  la  tempé¬ 
rature  de  l’atmofphere  :  or,  le  plus  grand  froid  de  la  nature  ne 
rend  point  folide  le  mercure  très-pur.  L’académie  royale  des 
Sciences  a  reçu  du  fleur  Grifckow ,  l’un  de  fes  correfpondans  à 
Pétersbourg ,  des  détails  particuliers  concernant  le  froid  èxcef» 
Jhf  qu’on  y  a  éprouvé  ,  &  l’expérience  du  profefleur  Braun  > 
nous  avons  cru  que  nos  lecteurs  ne  les  trouveroient  pas  dépla¬ 
cés.  <c‘Le  6  Janvier  1760 ,  le  mercure  defcendir  à  un  degré  du 
55  thermomètre  du  fleur  Delifle,  équivalent  au  33  trois  cinquièmes 
35  au-defTous  du  terme  de  la  congélation  de  celui  de  Réaumur. 
*5  Ce  même  jour ,  le  froid  artificiel  fut  pouflé  jufqu’au  1 86  de- 
as  grés  &  deux  tiers  de  la  diviflon  de  Réaumur.  Le  thermomètre 
ayant  été  rompu ,  on  trouva  le  mercure  réduit  en  forme  fo- 
itde,  flexible;  on  eut  dit  d’un  globe  d’argent,  foutenu  par  un 
fil  de  même  métal  :  on  l’expofa  au  marteau ,  &  iJ  parut  mal- 
35  léable  &  à  peu  près  mou  comme  du  plomb  ;  >5  mais  bientôt  Ifc 
contaêl  de  l’air  lui  rendit  fa  forme  fluide  ordinaire.  (On  produit 
ce  froid  fi  étrange  ,  au  moyen  d’une  neige  très-froide,  de  la 
,glace  pilée,  du  nitre  ou  de  Pefprit  de  nitre  fumant)  Puifque  ce 
n’efl:  que  par  le  mélange  qu’on  rend  le  mercure  folide ,  ou  par 
un  froid  exce/fif,  aidé  d’un  plus  grand  froid  artificiel ,  l’on  peut 
conclure  que  le  mercure  eit  une  fubftance  métallique  particu¬ 
lière  ,  unique  de  fon  efpece. 
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l'eau  ,  &huit  cent  quarante  fois  ,  ou  environ  ,  plus 
que  Pair  ;  en  un  mot  *  un  pied  cube  de  mercure 
pèfe  neuf  cent  foixante-dix-fept  livres  :  il  eft  néan¬ 
moins  très-volatil ,  puifqu’il  fe  diffipe  dans  le  feu  à 
Pair  libre  ,  &  même  au  degré  de  chaleur  de  Peau 
bouillante  :  il  fe  perd  en  vapeurs  très-pénétrantes  : 
dans  des  vaiffeaux  clos  ,  il  eft  indeftruélible  par 
Paêfion  du  feu  :  il  s’y  volatilife  en  vapeurs  trés-ex- 
panfibles  ;  il  s’y  fublime  fans  changer  de  nature  , 
fans  diminuer  de  poids  :  ces  vapeurs  reçues  dans 
un  autre  vafe  ,  s’y  raftemblent  en  gouttelettes  ou 
globules  :  il  eft ,  de  tous  les  fluides  ,  celui  qui  eft 
naturellement  le  plus  froid  à  Pair ,  en  même 
tems  5  celui  qui  ,  fur  le  feu  ,  devient  le  plus  chaud 
de  tous  les  corps  liquides  :  à  un  grand  degré  de 
pureté  ?  renfermé  dans  un  tube  &  agité  dans  les  té¬ 
nèbres  ,  il  paroît  phofphorique  :  il  s’amalgame  plus 
ou  moins  facilement  avec  prefque  tous  les  métaux  , 
fk  d’une  telle  maniéré  ,  qu’il  femble  les  attirer  ,  les 
pénétrer  peu  à  peu  ,  les  ronger  ,  &  comme  les  dif- 
foudre.  L’or  l’argent  font  les  premiers  métaux 
fur  lefquels  il  produit  ce  phénomène  par  excel¬ 
lence  (a)  ,  enfuite  le  plomb ,  Pétain  ,  le  zinc  ,  le 
bifmuth  :  il  s’attache  plus  difficilement  au  cuivre  , 
ne  s’unit  point  au  fer  fans  intermède ,  ni  avec  le 


(<0  Le  mercure  étant  volatil  fur  le  feu ,  &  amalgamable  avec 
l’or  &  l’argent,  qui  font  deux  métaux  fixes,  il  ell:  facile  de  don¬ 
nes  une  idée  d’une  des  maniérés  de  l’art  de  dorer  &  d’argenter  a 
qui  ne  confifte  qu’à  appliquer  l’or  &  l’argent  amalgamés  avec  le 
mercure  fur  du  cuivre  ;  enfuite  à  expofer  l’ouvrage  fur  le  feu , 
qui  fait  diffiper  le  mercure  ,  tandis  que  les  métaux  reftent  étroite¬ 
ment  unis  enfèmble.  On  verra  dans  l’hiftoire  de  l’or  &  de  l’argent, 
de  quelle  utilité  eft  le  mercure  pour  s’amalgamer  avec  ces  deux 
métaux  :  cette  voie  commode  &  facile  fért  pour  les  retirer  des 
terres,  des  fables  &  de  tous  les  autres  corps  étrangers  avec  les¬ 
quels  ils  font  ou  mêlés  ou  attaches  dans  leurs  minières.  C’eût 
avec  une  amalgame  de  mercure  &  de  feuilles  d’argent,  qu’oo 
leve  les  empreintes  des  cachets., 
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cobalt  &  l’arfenic  ,  ni  avec  le  régule  d’antimoine  ? 
il  leur  donne  à  tous  une  conflftance  molle  &  même 
fluide  ,  fliivant  la  proportion  du  mélange  ,  qui  fe 
durcit  bientôt  au  froid  ,  <k  s’amollit  à  la  chaleur  ; 
il  s’unit  très-promptement  à  la  graifle,  même  au 
in u eus  unimal  appelé  faî^ve  ,  au  mucus  végétal  ? 
tel  que  la  gomme  arabique  ;  alors  ,  il  donne  le  mer¬ 
cure  gommeux  ,  &  peut  s’étendre  dans  l’eau.  Le 
mercure  efl  encore  la  feule  des  fubflances  métal¬ 
liques  qui ,  fixée  par  l’amalgame ,  ou  déguifée  flous 
un  nombre  infini  d’autres  formes  ,  ait  la  propriété 
Singulière  de  reprendre  ,  dans  des  vaifleaux  clos  , 
fon  premier  état  fluide  &  argentin  ,  qui  lui  paroi t 
être  naturel ,  ’&  quelquefois  flans  le  flecours  d’aucune 
addition  ,  que  par  le  moyen  du  feu  ( a ).  Une  autre 
propriété  finguliere  &  prefque  unique  du  mercure  5 
efl:  de  communiquer  fes  qualités  fans  altération  9 
fans  diminution  des  demies  :  un  nouet  de  mercure  , 
fufpendu  dans  l’eau  en  ébullition ,  donne  des  ver¬ 
tus  mercurielles  à  cette  eau  5  fans  perte  de  fon  poids  ; 
il  conferve  toujours  fes  propriétés  eflbntielles  &  difl- 
tinéfiVes.  Si  on  expofe  le  merçure  fur  un  feu  doux 
modéré  ,  il  prendra  différentes  couleurs  ,  noirâ¬ 
tres  ,  rougeâtres  :  à  un  degré  plus  fort ,  tel  que 
pour  la  diftiîlation  ,  il  paroit  comme  une  vapeur  , 
pu  fumée  blanchâtre  :  au  feu  de  cuiflne  ,,  il  n’eft 
point  combuflible  ,  il  ne  fe  calcine  ,  ni  ne  fe 
yitrifîe  point.  (  Cependant  M.  Geofroi ,  Materia 
picdica  ^  T .  1^  pag.  z5o  y  dit  que,  lorfque  ce 

(4)  La  difpofiiion  qu’a  le  mercure  de  reprendre  toujours  fà 
première  forme ,  l?a  fait  regarder  des  alchipaiftes  comme  l’objet 
de  la  vraie  pierre  philpfophale.  ils  prétendent  un  jour  le  fixer, 
fe  rendre  bolide  &  malléable  par  le  feu,  en  un  mot,  îe  changer 
de  nature  :  ils  l’appellent  efprie  minéral ,  &  le  Frôlée  des  métaux , 
Voyez  Bafîle  Valentin  ,  in  Tracl.  de  Rebus  nat.  &  fupernat, 
fk.  de  Splrit.  Mercurii  ;  &  le  Recueil  de  Breilau. 
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élemî  -  métal  a  été  calciné  par  lui-même  ,  on 
peut  encore  le  vitrifier  par  le  miroir  ardent  :  )  fi 
on  le  mêle  avec  du  foufre  ,  il  formera  d’abord  une 
poudre  combinée  Sc  appelée  cethiops  ,  laquelle  fe 
fublime  fur  le  feu  ,  &  dans  des  vaiffeaux  clos  ,  en 
une  maffiede  couleur  rouge  comme  le  cinabre  ;  c’eft 
ce  qu’on  appelle  mercure  miner alije ,  ou  cinabre,  fac¬ 
tice  ;  c’effi-là  le  vermillon ,  li  utile  en  peinture  : 
avec  des  intermèdes  qui  ont  ,  avec  le  foufre  ,  une 
plus  grande  affinité  que  lui  ,  alors  le  mercure  fe 
-déminéralise,  ceffie  d’être  cinabre  ,  reparoît  mer¬ 
cure  coulant.  Le  mercure  fe  diffout  dans  l’eau  ré¬ 
gale  ,  dans  l’eau-forte  ou  l’efprit  de  nitre  :  il  s’unit 
à  l’acide  du  fel  marin  ,  &  ,  en  cet  état  ,  il  forme  par 
la  fublimation  le  fublimé  corrofif. 

Le  vif-argent  fe  trouve  dans  fes  mines  propres 
&  particulières  ,  en  Italie  dans  le  Frioul ,  en  Hon¬ 
grie,  à  Hydria  en  Carniole  ,  (celles-ci  furent  dé¬ 
couvertes  en  1497)  à  Almaden  en  Efpagne,  en 
Chine  ,  à  Chalatiri  dans  le  Potofi  ,  Sc  en  plufieurs 
autres  lieux ,  foit  en  Amérique  ,  foit  en  Europe* 
A4.  l’Abbé  Sauvages  prétend  qu’il  y  en  a  une  mine 
fous  la  ville  de  Montpellier.  La  mine  la  plus  fa- 
me ufe  qui  foit  dans  l’Amérique  méridionale  eft  au¬ 
près  de  Guancavelica  au  Pérou  (af 

{a)  La  mine  de  mercure  de  Guancavelica  au  Pérou  ,  efl  dans 
l’Audience  de  Lima,  à  60  lieues  de  Pifco.  C’eft'de  cette  grande 
minière  qu’on  retire  le  mercure  propre  à  l’exploitation  &  pre¬ 
mière  purification  de  l’or  &  de  l’argent  en  fable  de  ces  contrées.. 
Cette  mine  eft  creufée  profondément  dans  une  vafte*  montagne  ; 
8c  les  feules  depenfes  qu’on  a  faites  en  bois  pour  la  fou  tenir  , 
font  im  meules.  On  trouve  dans  cette  mine  des  efpeces  de  places, 
des  rues,  &  une  chapelle  où  l’on  célèbre  l’office  divin  les  jours 
de  fêtes.  On  y  eft  éclairé  par  un  grand  nombre  de  chandelles  al¬ 
lumées  pendant  qu’on  y  travaille.  Les  particuliers  y  font  travail¬ 
ler  à  leurs  frais,  &  font  obligés,  fo us  les  plus  grandes  peines, 
de  remettre  au  roi  d’E  fpagne  tout  le  mercure  qu’ils  en  tirent.  Ou 
le  leur  paye  à  un  certain  prix  fixé  ,  6c ,  lorfque  l’on  en  a  tiré  une 
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Nouvelle  Exposition 

Espece  C  C  L  X  X  h 

I.  Mercure  vierge  fluide.  / 

[  Mercurius  purus  nativus .  Hydrargyrum  natïvum  9 
WALL .  ziy.  Hydrargyrum  nudum  nativum  9  aut 

quantité  fuffifante,  J’entrée  rie  la  mine  eft  fermée,  &  perfonne 
n’en  peut  avoir  que  de  celui  des  magafîns.  On  tire  communément 
tous  les  ans  des  mines  de  Guancaveiica  ,  pour  un  million  de  livres 
de  vif  argent,  qu’on  tranfporce  par  terre  à  Lima,  puisa  Arica, 
8c  de-là  à  Potofi. 

La  mine  de  mercure  d’Hydria  en  Europe ,  eff  auffï  des  plus 
Confïdérables  ;  &  cette  mine  y  eft  fouvent  dans  l’état  de  cina¬ 
bre  ,  c’eft-à-dire  combinée  &  minéralifëe  par  le  fbufre.  Il  y  a 
une  infinité  de  galeries  foute  traînes  ;  il  y  a  même  des  endroits, 
dans  cette  mine,  ou  il  fait  très-chaud,  &  ou  l’on  prétend  que 
l’on  ne  peut  travailler  qu’en  hiver.  Ces  mines  de  la  Carniole 
produifènt  un  très-grand  revenu  à  la  maâfon  d’Autriche  :  on 
prétend  qu’il  s’en  débite  4000  quintaux  par  an.  Les  ateliers  ou 
l’on  diftille,  pendant  l’été  ,  la  mine  de  mercure  d’Hydria ,  font  à 
quelque  diftance  de  la  minière  :  on  y  refpire  une  odeur  allez 
défàgréable. 

On  lit  dans  les  Acl.  lïtt.  Susc.  T.  /,  /?.  3  3 ,  qu’Elric  Odhelftein 
foutint  à  Reims  une  diflertation  fur  la  n  ilîance  8c  les  effluences 
métalliques.  Le  vif- argent ,  dit-il  a  fes  mines  :  il  eft  rare  qu’on 
le  trouve  joint  à  d’autres  métaux,  fur-tout  à  l’or  &  à  l’argent: 
Marhéfius  dit  cependant  que,  dans  la  ville  de  Saint-Laurent  èc 
de  Sainte- Dorothée,  pioche  Schottem bourg,  on  a  trouvé  une 
mine  de  mercure  ;  &  que  de  Plana ,  ville  de  Bohême ,  on  en- 
voyoit,  des  mines  d’argent,  des  morceaux  qu’on  croyoit  d’ar¬ 
gent  rouge,  &  qui  n’étoienr  que  du  cinabre,  c’eft  à-dire  ,  de 
mercure  minéralife.  Alphonfè  Barba  rapporte  qu’au  Potofe,  la 
pnine  de  Chalatiri  en  a  fourni  une  très  grande  quantité.  En  Suède, 
en  1660  ,  près  de  Salsbourg  ,  on  avoit  trouvé  une  forte  de  terre 
bleue  qui  contenoit  du  mercure.  En  1689,  dans  la  même  mine, 
les  pierres  fracaflées  par  une  chute  des  voûtes ,  é^oient  parfë- 
mées  de  vif-argent.  Cette  mine  eft  la  feule  en  Suède  qui  ait  du 
vif- argent  :  il  y  avoit  une  fibre  déliée  comme  de  l’amyanthe  , 
qui  divifoit  la  pierre  en  deux  :  cette  fibre  diftilloit  au  bout  une 
liqueur  laiteufè,  qu’on  appelle  guhr ,  8c  qui  contenoit  de  l’ar¬ 
gent.  A  quoi  fert  ce  guhr?  Ce  mercure  n’eft-il  pas  néceflaire  â 
la  produéiion  des  métaux  ?  La  qualité  de  la  pierre  ne  fert-elle 
pas  à  produire,  avec  le  mercure,  telle  ou  telle  efpece  de  mine  j 
ou  fi  les  parties  fulfureufes  peuvent  les  altérer  différemment  ?  Ce 
mercure  vierge  differe-t-il  du  commun,  8c  de  celui  des  métaux  ? 
Enfin ,  ne  pourroic-on  pas  trouver  de  forts  argumens  pour  dé¬ 
montrer  la  génération  des  métaux,  contre  ceux  qui  prétendent 
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Mercurlus  virgineus ,  Wolt .  26'.  Mercurius  nu - 
dus  jluidus  y  CARTHn  62.  Hydrargyrum  virgi - 
/zea/rç ,  yè//  nudum  jluidum.  Syfl.  Nat.  XII.  1 1  9. 
n°  1 .  Mercurius  nativus  virgineus  ,  CroNST.  2/7. 
Jungfern-queck  Jilber .  Gediegen-queck  Jilber  Ger- 
MÂNOR .  ] 

On  nomme  ainfi  le  vif-argent  qui  efl  pur  &  fans 
mélange  ,  &  que  l’on  trouve  tout  fluide  &  coulant 
dans  une  matrice  terreufe  ou  pierreufe  ,  mais  dont 
on  peut  le  féparer,  par  le  moyen  de  l’eau,  ou  par 
des  égouttoirs  faits  exprès  ,  ou  par  le  feu.  Il  eftaifé 
de  reconnoître  le  mercure  a  fon  entière  fluidité  ;  car 
s’il  étoit  minéralifé  par  le  foufre  ,  il  feroit  rouge  8c 
folide  ,  8c  ne  pourroit  être  dégagé  dans  le  feu  ,  fans 
^n  intermède  dont  nous  donnerons  des  exemples  , 
en  parlant  du  cinabre. 

On  a  , 

ï.  Le  mercure  vierge  pur.  [  Hydrargirum  nati~ 
vum  pururn .  WALL .  21g.  1 ,  Mercurius  Jolitarius  pu- 
rus  y  Carth.~\ 

C’efl  celui  que  l’on  trouve  tout  pur ,  tout  cou¬ 
lant  8c  fans  aucun  mélange  dégagé  de  fa  matrice  ou 

qu’ils  ont  été  ainfî  créés  dès  le  commencement  du  monde,  & 
qui  y  perfiftent?  On  lir  encore  dans  les  Ephem .  nat.  cur.  T ,  XXI » 
pag.  69  y  obf.  une  Lettre  écrite  de  Bafle,  par  Clofius  à  Rize- 
iius,  qu’en  été  il  avoit  mis  des  abricots  fur  une  planche,  pour 
en  tirer  les  noyaux  murs,  &  que  la  peau,  au  bout  de  quelques 
fèmaines  ,  étoit  devenue  brune  &  remplie  de  gouttes  de  mercure. 
Manfredi,  dans  les  Actes  d’Oldenbourg ,  n°  7,  c.  f ,  dit  que,  dans 
la  vallée  de  Lancy  proche  Tours ,  il  y  a  une  plante ,  comme  le 
doronic,  à  la  racine  de  laquelle  on  trouve  du  mercure  coulant. 
Béguin  dit  en  avoir  trouvé  en  Pologne,  aux  racines  de  chiendent  • 
&  Major  avoit  un  morceau  de  bois  dont  les  pores  éroient  pleins 
de  mercure.  Ces  quatre  derniers  obfervareurs  pourroient  bien 
avoir  pris  des  bulles  d’air  pour  des  globules  de  mercure.  Han- 
pemann  donne  auffi ,  dans  les  Ephemer ,  nat.  cur.  T.  IX ,  p.  175, 
un  moyen  de  tirer  du  mercure  très-pur  de  la  pierre  hématite. 
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gangue ,  raffemblé  dans  le  fond  de  fa  minière  J 
6c  qu’on  peut  ramafler  aifément  ,  fans  le  faire 
palier  par  le  feu.  Il  n’efl  pas  rare  d’en  trouver  allez 
abondamment  en  Europe  ,  dans  les  mines  d’Hy- 
dria  en  Carniole  8c  en  Amérique  ,  félon  le  témoi¬ 
gnage  d’Alonfo  Barba. 

2.  Le  mercure  vierge  mêlé  à  de  la  terre.  [  Mer - 
curius  terrez  immixtus .  Hydrargyrum  nativum  ïm~ 
purum  ,  Wall .  Mercurius  terris  infperfus  ,  Car - 
T  H  EU  Z.  ] 

Il  efl  en  globules  épars  ,  tellement  divifés ,  8c 
mélangés  avec  une  terre  ou  calcaire  ,  tendre  ,  blan¬ 
châtre  ?  ou  argilleufe,  feuilletée  &  brunâtre,  ou  con¬ 
tinue  ,  lolide  ,  ochracée  ,  qu’à  peine  efl-il  coup¬ 
lant  ;  mais  on  diftingue  facilement ,  avec  le  microf- 
cope  ,  la  figure  globuleufe  &  mobile.  Telle  ell, 
pour  l’ordinaire  ,  la  mine  d’Hydria en  Camille  :  on 
en  dégage  le  mercure  par  le  moyen  du  feu  :  quel¬ 
quefois  la  terre  ,  du  haut  de  cette  mine  8c  de  la  plu¬ 
part  de  celles  de  mercure  en  général  ,  a  une  cou¬ 
leur  rouge  foncée  ,  peu  ou  point  feuilletée  :  alors  ? 
c’efi  un  indice  confiant  du  mercure  qui  a  été  miné- 
ralifé  par  le  foufre ,  8c  déguifé  en  cinabre  ,  par  l’ac¬ 
tion  de  la  chaleur  fouterreine  :  telle  efl  notamment 
la  mine  d’Àlmaden  en  Efpagne.  Celle  du  duché 
de  Deux-Ponts  contient  quelquefois  dans  fa  gangue 
terreufe  ,  du  cinabre  8c  des  petits  globules  de  mer¬ 
cure  ifolés. 

3.  Le  mercure  vierge  mêlé  à  de  la  pierre.  [Mer¬ 
curius  lapidi  immixtus .  Hydrargyrum  nativum  la - 
p idi  immixtum ,  WALL.  z/C).  j.  Hydrargyrum  amor > 
phum  petrâ  varia  veftitum  ,  aut  minera  mercurialis  , 
WoLT .  Mercurius  lapidibus  infperfus  ,  Carth.~] 

Ce  mercure  efl  communément  pur  ;  il  efl ,  pour 
l’ordinaire  ii  abondant ,  fl  peu  divifé  3  6c  en  même 
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tems  fi  peu  adhérant  à  la  pierre  dans  laquelle  il  le 
trouve  ,  que  le  moindre  choc  l’en  faitfortir  :  on  l’y 
voit  en  petits  globules  brillans  &  fphériques  :  Ton 
peut  s’en  convaincre  avec  la  pointe  d’une  aiguille 
qui  les  pénétré  facilement,  ck  les  fait  couler,  à 
caufe  de  leur  fluidité  naturelle  (g)  ;  tel  efi  le  mercure 
de  la  mine  quartzeufe  blanche  de  Tofcane.  Il  s’en 
trouve  auffi  en  petits  globules  dans  du  fchifte  noirâ- 
râtre  &  bitumineux,  dans  le  duché  de  Deux-Ponts, 
&  notamment  dans  la  minière  d’Hydria. 

Espece  CCLXXIL 

II.  Mine  de  Mercure  folide  amalgamée, 

£  Minera  Mercurii  plus  minusve  indurata  ,  argent® 
aut  antimonio  ïmmixta,  Derb  -  queck  -  Jilber  -  en^ 
Germanorum.  ] 

On  voit  dans  quelques  cabinets  d’amateurs  ,  du 
mercure  amalgamé  avec  l’argent  ou  l’antimoine. 

On  a  , 

ï.  La  Mine  de  mercure  firiée.  [  Minera  Hy « 
drargyrii  Jlriata.  ] 

Elle  efi;  compofée  de  particules  fort  femblables  à 
l’antimoine  du  Poitou  :  ou  diroit  d’une  faillie  ga~ 

(Q  Quand  on  doute  de  l’exiftence  du  mercure  dans  une  fnb- 
fbnce  pierreufè  &  rougeâtre,  ou  fî  c’eft  du  cinabre,  on  peut 
s’en  aflurer  facilement,  en  fuTant  rougir  une  brique  qu’on  cou¬ 
vre  d’une  demi-ligne  d’épaifTeur  de  limaille  d’acier,  ou  de  pierre 
à  chaux  calcinée  :  on  pofè  le  prétendu  minéral  mercuriel  fur  cette 
limaille  ,  &  on  couvre  le  tout  d’un  verre  à  boire  renverfé  :  dés 
que  la  mine  a  reçu  une  chaleur  fuffifànte  ,  le  mercure ,  s’il  y  en 
a ,  s’élève  &  s’attache  au  verre  en  gouttelettes.  Quelquefois  il 
fuffii  de  faire  rougir  au  feu  un  peut  morceau  de  cette  pierre  ; 
&  ,  lorfqu’il  parole  couvert  d’une  petite  lueur  blanchâtre ,  bleuâ¬ 
tre  ,  le  mettre  fous  une  cloche  de  yerre,  au  travers  de  laquelle 
on  regarde  fi  les  yapeurs  fe  ccndenfent  fous  la  forme  de  petites 
gouttes  de  mercure,  en  s’attachant  au  verre,  ou  en  découlant 
Je  long  dê  fis  parois. 
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îêne  à  grandes  fries  ,  qui  contient  beaucoup  de  glo¬ 
bules  de  mercure  extrêmement  divifés. 

2:  La  mine  de  mercure  folide ,  granuîeufe  &  lu¬ 
naire.  \  Minera  mercurii  folicla  >  granulofa  ,  Lima- 
tis .  ] 

Cette  forte  de  mine  mercurielle  ,  qu’on  a  trouvé 
dans  la  mine  de  Sahlberg  ,  paroît  être  déguifée 
par  un  guhr  d’argent  vierge  3  avec  lequel  elle  forme 
une  forte  d’amalgame  allez  dure  &  d’un  blanc  plus 
ou  moins  éclatant  :  l’intérieur  de  cette  amalgame 
ef  grainu ,  &  les  interfaces  contiennent  fouvent  du 
mercure  coulant.  Ï1  n’ef  pas  rare  d’y  reconnoitre 
des  particules  de  cinabre. 

Des  auteurs  font  mention  d’autres  mines  de  mer¬ 
cure  folides  ;  fçavoir  i°  la  mine  de  mercure  arfeni- 
cale  du  Japon  ,  Hydrargyrum  glandulofum  ,  feu  mi- 
neralifatum  arfenicale  folidum.  Syf,  Nat,  XII.  fZO, 
c’ef  la  variété  de  la  mine  de  cinabre  décrite  ci- 
après  n°  6  ;  mais  l’exif  ence  de  l’arfenic  ,  dans  cette 
forte  de  mine ,  n’ef  pas  bien  conf atée  :  2°  la  mine 
de  mercure  grife  ,  mercurius  cupro  fulphurato  mi - 
neralifatus  ,  Croj^ST.  z  ic) .  Hydrargyrum  petrofum 
crepitans 3  Syf.  Nat.  XII.  120.  n°  5.  Muf.  Teff.  50: 
c’ef  la  mine  de  mercure  cuivreufe ,  ou  cinabre  uni 
avec  le  cuivre,  de  M.  Monnet.  Voyez  Expojît . 
des  Mines  ,  pag.  113,  &  la  mine  de  mercure  en  cryf- 
taux  gris  ,  de  M.  Bucquet.  Voyez  Introd.  au  Règne 
miner .  T.  Il,  p.  148.  Suivant  M.  Rome  Delifle  , 
cette  mine  de  mercure  grife  n’ef  qu’üne  vraie  mine 
d’argent  grife  ,  8cc.  Voyez  Defcript .  des  Minéraux r 
pag.  209  &  210  (af 

(æ)  Observation!.  Lémery  dit  que  le  mercure  naîr  ordinai¬ 
rement  fous  des  montagnes  couvertes  de  pierres  tendres  &  blan¬ 
ches  comme  de  la  chaux &  que  les  plantes  qui  croiüent  fur 
ces  montagnes  paroiflent  hautes  &  vertes  comme  par  tout  ail¬ 
leurs.  Les  mines  de  ce  métal  le  trouvent  le  plus  ordinairement 
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[ans  des  matrices  pierreufes,  difpofées  en  gros  filons  inclinés. 
k  qui  communément  fe  plongent  très-profondément  en  terre, 
ufqu’a  quatre  &  plus  de  fix  cents  pieds  de  profondeur  perpen- 
licuiaire  :  de-là  vient  qu’on  n’en  rencontre  guères  à  la  furface 
ie  la  minière.  Les  indices  les  plus  conftans ,  8c  en  même  tems 
es  pl-us  remarquables,  qui  décelent  la  préfènee  d’une  mine  de 
mercure  dans  quelque  lieu  que  ce  foit,  eft  que  l’on  trouve  beau-  ) 
loup  d’eaux,  aux  environs  de  ces  mines,  qui  en  charrient  des 
globules  ;  &  qu’il  eft  néceflaite  de  puifer  par  le  pied  de  la  mon- 
:agne,  avant  que  de  travailler  à  retirer  le  vif-argent  de  fa  mi- 
nere.  Comme  le  mercure  eft  un  corps  fluide,  on  a  plus  de  peine 
i  l’obtenir  que  les  autres  métaux;  car  il  s’infiltre  facilement  & 
m  peu  de  tems  dans  les  fentes  des  terres  &  des  pierres  ,  enforte 
îu’on  le  perd  fouvent  de  vue,  quand  on  croit  être  en  état  de  le 
retirer  entièrement.  Nous  avons  dit  ci  defîus ,  que  la  plupart  du 
mercure  fluide  fe  troavoit  difperfé ,  embarrafte  dans  de  la  terre 
au  dans  des  drufens  pierreux  :  on  le  retire  de  fes  mines  en  la 
maniéré  ufitée.dans  quelques  mines  de  cuivre,  c’eft-à-dire  que 
l’on  monte  la  mine  détachée ,  par  des  bures  ou  puits ,  dans  des 
mannequins  ou  jales  ;  enfuice  on  la  coimminue  grofhérement  , 
puis  on  la  faflfe  dans  uh  crible  à  tringles  de  laiton ,  8c  on  la 
porte  auiïitôt  au  lavoir  ,  qui  eft  un  ruiffeau  d’eau  courante,-  par 
:e  moyen  ,  la  partie  terreufe  en  eft  dégagée  8c  emportée ,  &  le 
mercure  fe  précipite  au  fond  du  ruifTeau.  Malgré  cette  précau¬ 
tion  ,  il  reite  encore  quelquefois  des  pierres  extrêmement  char¬ 
gées  de  vif-argent;  alors  on  les  écrafe  de  nouveau;  &  l’on  fe 
fert  enfuite,  pour  dégager  entièrement  le  mercure  de  fa  mine, 
du  même  appareil  que  pour  l’antimoine.  On  purifie  le  mercure 
de  la  poufliere,  en  le  paflfant  par  la  peau  de  chamois;  &  on  le 
dêgraiffe  en  le  lavant  dans  l’eau  de  fàvon ,  ou  dans  une  leflive 
femblable  à  celle  dont  fe  fervent  les  fàvcnniers  ;  niais  ,  s’il  eft 
mêlé  avec  des  métaux ,  il  le  faut  diftiller.  On  obferve  que  le 
mercure  purifié  ne  doit  point  faire  de  traînée,  quand  on  en  verfe 
fur  un  plan  incliné;  autrement,  il  feroit  allié  ou  i  l’étain,  ou  au 
bifmuth,  ou  au  plomb  :  il  ne  doit  point  être  couvert  de  pellicules 
à  fa  furface  ;  expofé  fur  le  feu  dans  une  cuiller  de  fer ,  il  ne  doit 
ni  pétiller  ni  décrépiter.  On_nous  envoie  le  mercure  ,  par  la  voie 
de  Hollande  &  de  Marfeiile,  dans  des  facs  nommés  bouillons  » 
de  cent  foixante  à  cent  quatre-vingt  livres  chacun  :  ces  bouil¬ 
lons  font  faits  de  cuirs  doubles  de  mouton,  liés  &  enfermés  dans 
des  barils  de  bois,  dont  les  imerftioes  font  remplis  de  for.  &  de 
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rubrd  ,  Wall .  220.  Mercürius  mimmlifatus  t 
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feintes  de  bois ,  ou  de  paille  hachée  menu.  Quelques  perfonnes, 
pour  s’afîurer  de  la  pureté  du  mercure,  le  diftillenc  de  nouveau 
dans  une  retorte  de  fer ,  dont  le  bec  foit  trempé  dans  un  réci¬ 
pient  rempli  aux  deux  tiers  d’eau  ;  ou  bien  en  le  combinant  avec 
îe  lou Ire  ,  pour  en  former  du  cinabre  ;  puis  réduifent  ce  cinabre 
en  mercure,  en  le  combinant  avec  un  intermede,  &c.  Nous 
avons  dit  que  îe  pied  cube  de  mercure  ainlî  purifié  pefe  neuf 
cents  foixante-dix-fèpt  livres.  Un  pareil  volume  de  vif-argent,  mis 
‘dans  un  vafe  folide ,  peut  fùpporter  un  volume  de  fer  plus  con^ 
fïdérable  d’un  tiers,  fins  qu’il  s’y  précipite.  Gelier  dit  avec  rai- 
fon  ,  que ,  de  toutes  les  fubftauces  métalliques  ,  c’eft  le  mercure 
qu’on  a  jufqu’à  préfent  trouvé  en  moindre  quantité  dans  la  na¬ 
ture  i  il  dit  même  que,  par  le  calcul,  il  fe  retire  plus  d’or  que 
de  mercure  du  fein  de  la  terre ,  foit  que  la  nature  ait  eu  égard 
au  nombre  des  ufàges  de  l’or,  foit  le  peu  de  foin  que  i’ôfi  a  de 
îa  recherche  du  vif-argent,  de  fon  exploitation  &  des  travaux 
qu’on  en  fait  en  grand.  L’on  ne  fçait  point  encore  la  raifoti 
pourquoi  ce  demi-métal  eft  fi  peu  abondant.  L’on  pourroit  donc 
avoir  tort  de  le  regarder  comme  la  bafe  des  métaux. 

Le  mercure  fen  aux  miroitiers ,  pour  mettre  les  glaces  au  tairrL 
iî  fert  auffi  aux  doreurs  &  aux  fonrbifTeurs.  On  l’emploie  en 
médecine  comme  vermifuge,  contre  les  obftruftions  fquirreufes 
du  méfèntere ,  &c.  pour  purifier  la  malle  du  fang,  &  pour  gué¬ 
rir  les  perfonnes  attaquées  du  mal  vénérien  :  en  l’emploie  au  fit 
avec  fuccès  en  friélicns  camphrées ,  pour  combattre  les  fymp- 
tomes  féroces  de  h  rage  ,  maladie,  fpafmodique  dans  tous  les 
rems,  &  locale  dans  Cnn  principe.  Pomet  &  Lérnery  difènt  que 
les  ouvriers  qui  travaillent  à  retirer  le  mercure  de  fes  mines ,  ne 
vivent  pas  long-tems,  qu’ils  font  bientôt  paralytiques ,  demeu¬ 
rent  tous  heébques  :  on  en  attribue  la  raifon  aux  vapeurs  mer¬ 
curielles,  qui  excitent  des  convulfîons  dans  le  genre  nerveux. 
Avant  que  les  travaux  fouterrains  fu  fient  tels  qu’on  les  voit  au¬ 
jourd’hui,  l’on  ne  condamnoic  aux  travaux  des  mines  de  mer¬ 
cure,  &  même  à  ceux  des  autres  mines,  que  des  criminels.  Le 
vif-argent  étant  plus  pefant  en  hiver  qu’en  été,  fert  à  faire  des 
thermomètres:  par  d’autres  propriétés  phyfïques,  on  l’emploie 
aulli  dans  îa  conftruétion  de  certains  baromètres.  Il  entre  dans 
la  compofîtion  de  cette  végétation  métallique  appelée  arbre  d§ 
Diane, 
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tarins  fulphure  miner alïfatus  9  C RO  N  ST,  21 <?. 
Hydmrgyrum  miner alij atum  ,  pyriticofum  9  jibro - 
fum  ,  Syft.  Nat  XII.  Il 9.  n°  3.  Berg-Zinobar 
Germanor .  ] 

Le  cinabre  eft  en  quelque  forte  la  mine  de  mer¬ 
cure  la  plus  connue  Ça)  :  c’eft  une  mine  de  vif-ar¬ 
gent  déguifée  9  accidentellement  minéralifée  par  le 
foufre  ,  ôt  combinée  ,  fublimée  ,  dans  le  labora¬ 
toire  de  la  nature ,  par  les  feux  fouterrains ,  aux  pa¬ 
rois  ,  dans  les  fentes  9  <k  aux  voûtes  des  minières  où 
ce  demi-métal  fe  trouve.  Le  cinabre  varie  beau¬ 
coup  dans  fa  forme  :  tantôt ,  il  eft  d’un  tiiïu  écail¬ 
leux,  ou  ftrié  9  pefant  9  brillant ,  dur  ,  compaéle  9 
d’un  rouge  plus  ou  moins  vif  ou  fonce ,  tantôt  9 
d’une  figure  cryftalline  ,  ou  tranfparente  ,  ou  opa¬ 
que  ;  tantôt  plus  &  tantôt  moins  pur.  Wallérius 
prétend  que  le  cinabre  9  quand  il  eft  pur  5  contient 
un  feptieme  de  foufre  ?  Sc  fix  parties ,  ou  même 
plus  ,  de  mercure.  La  proportion  du  foufre  9  dans 
quelques  efpeces  de  cinabre  naturel ,  eft  à  celle  du 
mercure  9  comme  1  eft  à  3  ;  mais  il  eft  impoffible 
que  cette  proportion  foit  confiante  9  puifqu’il  y  a 
des  mines  de  cinabre  qui  rendent  des  quantités  de 
mercure  ,  6c  de  fon  minéralifateur ,  bien  diffé¬ 
rentes.  Lorfqu’on  met  le  cinabre  en  poudre  ,  il 
perd  fon  éclat  brillant  9  &  acquiert  une  cou¬ 
leur  entre  celle  du  carmin  <k  de  la  cochenille. 
Le  cinabré  ,  en  raifon  des  matières  qui  le  confti- 
tuent  9  eft  plus  volatil  au  feu  que  les  autres  miné- 

(a)  Cette  mine  marque  de  la  prédilection  pour  l'or ,  comme 
on  le  voit  par  un  grand  nombre  de  morceaux  qui  viennent  de 
Hongrie  &  du  Japon,  fur  lefqueis  on. trouve  de  l’or  en  quan¬ 
tité.  On  prétend  qu’il  eft  rare  de  trouver  d’autres  métaux  avec 
cette  forte  de  mine  ;  cependant  Swedenborg  parle  d’une  mine 
de  fer  jointe  avec  du  cinabre ,  trouvée  à  Neudal  en  Hongrie» 
Plufieurs  perfonnes  en  nient  l’exiftence  »  mais  c*eft  à  tort. 
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taux  :  on  le  trouve  dans  tous  les  lieux  où  il  y  a  de§ 
mines  de  mercure,  à  Kremnitz  eii  Hongrie,  à  Hÿdrià 
dans  la  Carniole,  à  Horowitz  en  Bohême*  en  Carim 
thie,  dans  le  Frioul,  en  Siléfie,auRifemberg  ou  Mont 
des  Géants*  au  Japon,  à  Guancavelica  au  Pérou.  On 
en  a  quelquefois  rencontréenSaxe  près  de  Zorge,darts 
le  pays  de  Blankemhourg  ;  mais  la  mine  la  plus  abon¬ 
dante  eft  à  Almaden  en  Efpagne  ,  fur  les  frontières 
d’Eflramadoure.  Il  efl  bien  rare  que  le  cinabre  na¬ 
turel  foit  auffi  pur  que  le  cinabre  artificiel  qu’on  em¬ 
ploie  ,  en  peinture ,  fous  le  nom  de  vermillon  ,  par¬ 
ce  qu’en  fe  fublimant  dans  les  cavités  fouterraines  * 
il  s’y  interpofe  ,  ou  plutôt  il  fe  dépofe  toujours 
parmi  quelques  molécules  ,  foit  terreufes ,  foitpier- 
reufes  ,  ou  avec  quelques  autres  corps  hétérogènes  , 
quien  altèrent  la  pefanteur  fpécifique,  la  pureté  Se 
la  beauté  de  la  couleur  (a).  On  rencontre  le  cinabre 

(<*)  Le  cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de  mercure 
8c  une  de  foufre mêlés  enfemble,  jufqu'i  ce  que  le  tout  foit 
réduit  en  une  poudre  noire  que  l'on  appelle  athiops  :  on  met  ce 
mélange  à  fubiimer  dans  des  pots  fublimatoires ,  fur  un  feu  gra- 
due.  Ce  cinabre  eft  en  malles  compofées  d'aiguilles  ou  de  ftries 
longues,  brillantes,  argentines,  fort  pelantes,  compactes ,  Iria* 
blés,  8c  plus  hautes  en  couleur  que  ne  Peft:  ordinairement  le  ci¬ 
nabre  naturel,  parce  que  celui  ci  contient  beaucoup  moins  de 
mercure.  Quand  on  réduit  le  cinabre  artificiel  en  poudre,  il  ac¬ 
quiert  encore  une  couleur  rouge  infiniment  plus  vive.  Cette  pou¬ 
dre  eft  connue  en  peinture  fous  le  nom  de  vermillon  :  on  s'en 
fert  encore  pour  rougir  la  cire  d'Efpagne  ;  quelquefois  aulîi  pour 
fuppléer  au  nakarat  ou  au  carmin ,  dont  on  fe  fert  fi  générale¬ 
ment  en  Europe ,  Sc  notamment  en  France ,  pour  rehaulîer  l’é¬ 
clat  du  teint.  Pris  intérieurement,  c'eft  un  tempérant.  On  en 
fait  des  fumigations  mercurielles ,  très-utiles  pour  la  guérifon  des 
maladies  vénériennes  :  ces  vapeurs  pénètrent  dans  l'intérieur  par 
îespores  cutanés,  &  preduifent  des  effets  femblables  à  ceux  du 
mercure  adminiftré  par  les  frictions.  Il  arrive  fouvent  que  le  ci¬ 
nabre  en  poudre  eft  pâle  ;  alors  on  doit  fe  mettre  en  garde,  8c  r 
examiner  fi  cette  couleur  n’efr  pas  due  au  minium  que  des  mar¬ 
chands  de  mauvaifè  foi  y  ont  mélangé.  Pierre  Pomet  allure  qu'il 
eft  cependant  o'une  néceffité  abfblue  de  mélanger  ainfi  le  ver¬ 
millon  afin  de  le  faire  fé cher  »  parce  qu’on  eft  obligé  de  le  broyer 

communément 
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communément  dans  des  matrices  terreufes  ,  ou  cal¬ 
caires  -,  ou  ferrugineufes  9  ou  fchifteufes ,  ou  quart- 
zeufes  ?  quelquefois  ou  bitumineuies ,  ou  féléni- 
teufes.  Il  n’eft  pas  rare  d’y  rencontrer  des  fubf» 
fiances  pyriteufes  9  &cc. 

On  ,a  , 

ï,  Le  cinabre  ftrié  de  forme  fphérique.  [  Clnna - 
baris  Jlriata ,  figuræ  fphericce  5  JF  A  LL.  Hydrargyrum 
rubru/n  ,  purum  ,  tinclorium  9  aut  cinnabaris  mon- 
lana^WoLT .  Cinnabaris  nativ a  jlriata  ?  C Art  LT,'] 

II  eft  intérieurement  compofé  de  particules  ftriées,» 

avec  de  l’urine  ou  de  l’eau  de  la  mex ,  &  un  peu  de  fàfran  &  de 
gomme-gutte,  pour  l’empêcher  de  noircir  j  mais  ceci  a  befoin 
de  confirmation.  Ce  que  cet  auteur  nous  dit  de  la  maniéré  donc 
le  cinabre  le  travaille  en  grand  en  Hollande  ,  mérite  plus  d’at¬ 
tention.  Certains  ouvriers ,  dit-il ,  font  un  mélange  de  trois  cents 
livres  de  mercure  avec  cent  livres  de  fcüfie ,  qu’ils  font  fubli- 
mer  vingt-cinq  livres  par  vingt-cinq  livres  à  la  fois,  &  ainfi  al¬ 
ternativement  ,  jufqu’à  ce  que  toute  la  matière  foit  fublimée  ou 
que  le  vailjeau  (oit  plein.  Cette  maniéré  d’opérer  eft ,  pourfuic 
Pomet,  afin  que  les  mafles  de  cinabre  puiffent  le  difpofèr  lit  par 
lit.  Il  y  a,  dit- il ,  des  villages  particuliers  ou  les  ouvriers  font  te¬ 
nus  de  préparer  le  cinabre,  à  caufe  du  danger  des  vapeurs  &c 
du  feu.  Leurs  vâifïeaux  font  faits  d’une  terre  capable  de  rélîfter 
à  l’a&ion  du  feu  :  le  vaifleau  fupérieur  eft  percé  d’un  trou ,  par 
lequel  paffe  une  maniéré  de  verge  ou  de  bâton  qui  a  le  dia¬ 
mètre  &  une  longueur  fuffüante  pour  en  fonder  la  capacité  ;  de 
forte  qu’à  chaque  fubîimation  ils  retirent  ce  bâton  ,  &  ajoutent 
vingt-cinq  livres  de  mélange.  Voilà,  dit-il,  la  manière  de  tra¬ 
vailler  le  cinabre ,  de  le  former  par  couches  ,  &  de  fonder  quand 
le  vaifleâli  eft  à  peu  près  plein ,  afin  de  cefler  l’opération.  Les 
pains  fublimés  pelent  jufqu’à  quatre  cents  livres.  M.  de  Juflïeu 
a  fait  connoître  un  moyen  de  s’afliner  fi  le  cinabre  a  été  falfî- 
fié  ;  c’eft  par  la  couleur  de  fà  flamme ,  lorfqu’on  le  mec  fur  des 
charbons  ardens  :  fi  elle  eft  d’un  bleu  tirant  fur  le  violet  &  fans 
odeur,  c’eft  une  marque  que  le  cinabre  eft  pur,-  fi  la  flamme 
tire  fur  le  rouge ,  on  aura  lieu  de  foupçonner  qu’il  aura  été  fal~ 
fifîé  avec  du  minium  ;  fi  le  cinabre  Fait  une  efpece  de  bouillon¬ 
nement  fur  les  charbons  ,  il  y  aura  lieu  de  croire  qu’on  y  a 
mêlé  du  fang  de-dragon.  Combien  de  morceaux  de  cinabre  dans 
les  cabinets  des  curieux ,  &  qui  font  faélices  au  moyen  d’une 
pareille  opération  i 

T‘ orné  II. 
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&  d’une  figure  ronde  ou  maminelonnée  à  la  furface  î 
fa  couleur  eft  entièrement  rouge  :  il  eft  quelquefois 
d’une  figure  indéterminée,  figura  inccrtœ  :  c’eft  le 
plus  pelant  ,  le  plus  net ,  le  plus  brillant ,  le  plus 
haut  en  couleur  ,  &  ,  par  conséquent ,  le  plus  riche 
de  tous  les  cinabres  :  il  fe  trouve  dans  les  mines 
d’Almaden  (fi)  ,  dans  les  montagnes  de  Sierra-Mo* 

(a)  La  mine  de'  ciriaEre  d’Aîmaden  en  Efpagne,  eft  non-fèu- 
lement  la  plus  brillante  &  la  plus  belle  de  toutes  les  mines  de 
mercure ,  (  car  elle  porte  également  ce  nom ,  )  mais  elle  eft  en¬ 
core  la  plus  ancienne  &  la  plus  riche.  On  prétend  quelle  rap¬ 
porte  annuellement  au  roi  d’E  (pagne  deux  millions  de  livres. 
55  Cette  mine,  dit  M.  Macquef ,  a  cela  de  (ingulier,  que,  noti^ 
55  obftant  que  le  mercure  qui  s’y  trouve  y  (oit  uni  avec  du  foufre 
35  &  fous  la,  forme  de  cinabre,  il  n’eft  cependant  point  nécef- 
3:  là  ire  d’y  mêler  aucun  intermede,  pour  faire  la  feparation  des 
bd  deux  fubftances,  53  ainlî  qu’on  fait  pour  h  remétallifàtion  de 
tous  les  cinabres  des  autres  mines ,  même  des  cinabres  artifi¬ 
ciels  ;  tels  (ont  les  alcalis  fixes ,  les  abforbans  terreux,  comme  la 
chaux  ,  &c.  ou  la  limaille  de  fer.  La  matière  terreufè,  pierreufe  8c 
calcaire  dont  font  entre- mêlés  les  morceaux  de  mine,  eft  elle- 
même  un  excellent  abforbant,  ou  un  intermede  aftez  fixe  & 
plaidant  pour  contracter  une  union  avec  le  foufre,  8c  permettre 
au  mercure  de  s’en  dégager  ,  de  fe  volarilifer ,  &  paiïer  dans 
des  récipiens ,  (ous  la  forme  fluide  qui  lui  eft  particulière  8c  na¬ 
turelle.  C’eft  a  in  fi  qu’il  fè  revivifie. 

35  On  ne  fe  fert  point  de  cornues,  reprend  M.  Macquer,  dans 
x  le  travail  en  grand  ,  qui  fe  fait  à  cette  mine  :  on  place  des 
35  morceaux  de  mine  fur  une  grille  de  fer,  laquelle  eft  immédia- 
X,  renient  au-deilus^  du  fourneau.  Les  fourneaux  qui  fervent  à 
3?  cette  opération  font  fermés ,  dans  leur  partie  fupérieure  ,  par 
35  une  efpece  de  dôme  derrière  lequel  eft  un  tuyau  de  cheminée 
33  qui"  communique  avec  le  foyer,  &  fert  à  donner  iflue  à  k 
35  fumée  :  les  fourneaux  font  percés ,  à  la  partie  antérieure  , 
39  de  feize  ouvertures,  à  chacune  defquelles  eft  luté  horizonta- 
35  lement  un  aludel  qui  communique  à  une  longue  fuite  d’au- 
33  très  afudels  placés  dans  la  même  fituation ,  lefquels,  parleur 
33  affemblage  ,  forment  un  long  tuyau  ou  canal  qui  va  s’ouvrir, 
65  par  (on  autre  extrémité,  dans  une  chambre  deftinée  à  rece- 
35  voir  &  à  raffembler  toutes  les  vapeurs  mercurielles.  Ces  ca- 
S3  naux  d’aludeis  (  qui  ont  une  direction  fort  déclive)  (ont  fou- 
-3  tenus  dans  leur  longueur  par  une  terrafïe  qui  s’étend  depuis 
33  le  corps  du  bâtiment  dans  lequel  (ont  établis  les  fourneaux  , 
33  jufqu’â  celui  où  font  les  chambres  qui  fervent  de  récipient. 

»  Cette  difpofîtion  eft  très  ingénieufe ,  &  épargne  beaucoup 


dû  Règne  minéral. 

Drena  &  dans  les  Philippines ,  où  le  cinabre  le  plus 
tare  y  eft  appelé ,  comme  dans  prefque  toute  l’A- 

55  de  travail,  de  dépenfe  &  d’embarras;  qui  feroient  inévitables 
as  s’il  falloir  employer  des  mortes. 

55  L’endroit  du  fourneau  qui  contient  les  morceaux  de  mine, 
si  eft  comme  le  corps  de  la  cornue  ;  le  tuyau  d’aludels  en  eft  le 
s?  col  ;  &  les  petites  chambres  dans  lesquelles  aboutiiïent  ceS 
ss  tuyaux ,  font  de  vrais  récipiens.  La  teriaffe  de  communica- 
55  tion  qui  va  d’un  bâtiment  à  l’autre ,  eft  formée  de  deux-  plans 
55  inclinés ,  qui  fe  joignent  enfemble  par  leur  partie  la  plus  baffe, 
si  dans  le  milieu  de  la  terrafle,  &  s’élèvent  de-la  infènfiblement; 
55  l’un  j u (qu’a u  bâtiment  des  fourneau* ,  &  l’autré  jufqu’à  celui  des 
ss  chambres  fervantde  récipient.  Par  ce  moyen,  lorfqü’il  s’échappe 
»  du  mercure  à  travers  les  jointures  des  aludels  s  il  eft  déterminé  à 
si  couler,  en  fuivant  la  pente  des  plans  inclinés,  &  fe  raffemble 
5>  au  milieu  de  la  terraffe  ,  qui ,  étant  la  partie  la  plus  baffe  de  ces 
55  plans,  forme  une  efpece  de  rigole  danS  laquelle  il  eft  Facile  de  le 
5i  ramaffer.  b  M.  Macquer  dit  qu’il  tient  la  defcription  de  ce  travail 
de  l’illuftre  M,  de  Juftîeu  le  jeune  ,  qui  a  fait  autrefois  un  voyage 
di  cette  mine.  Voyez  les  Mém.  de  V Acad,  des  Scienc ,  ann.  l’jvp'a 
55  Si  le  cinabre  dont  on  a  retiré  le  mercure  eft  bon  ,  on  ob- 
35  tient  ordinairement  les  fept  huitièmes,  de  (on  poids  de  mercure 
b  cornant;  b  mais  il  eft  très-rare  d’en  obtenir  cette  quantité  dans 
le  travail  en  grand  ,  &  fur- tout  du  Cinabre  naturel  :  il  n’y  a 
glières  que  celui  qui  eft  artificiel  qui  en  rende  fi  abondamment, 
encore  faut-il 'l’en  retirer  par  la  retorte,  parce  que  le  mercure 
eft  fî  volatil,  qu’il  s’en  difîipe  une  grande  partie;  alors  on  eft 
obligé  d’y  joindre  un  intermede  avec  lequel  le  foufre  qui  miné- 
îralile  le  mercure  a  plus  d’affinité ,  foit  une  fubftance  calcaire  , 
ou  un  alcali  fixe,  ou  la  limaille  de  feh 
Cette,  opération  par  la  retorte  cdnfifte  à  prendre  du  cinabre 
artificiel  &  de  la  limaille  non  touillée,  à  parties  égales,  d’en  faire 
le  mélange  dans  une  cornue  de  fer,  dont  on  remplit  la  capacité 
jufqu’aux  deux  tiers  :  on  place  la  cornue  dans  un  bain  de  fable; 
on  y  adapte  un  récipient  moitié  plein  d’eau ,  en  forte  que  le  col 
de  la  retorte  entre  dans  l’eau  environ  d’un  demi-pouce  :  par  ce 
moyen,  le  mercure,  étant  dégagé  dq  fes  entraves,  fè  volatilifè 
par  l’aéHon  du  feu ,  &  fe  Condenfê  en  gouttelettes  dans  l’eau. 

i Cinnabris  eft  un  mot  indien  &  africain,  qui  fignifie  fang  de  âragori 
&  d’élépkant.  Quelques  auteurs  le  dérivent  du  mot  grec  Ktwttipa 
qui  fignifie  odeur  de  houe,  parce  que,  quand  on  catroie  le  ci¬ 
nabre  ,  on  rencontre  des  libages  ou  veines  de  terre  qui  ont  quel¬ 
quefois  une  odeur  infupportable;  Sc  cette  odeur  eft  due  aux  va¬ 
leurs  d’un  hepar  fulfufîs ,  produites  par  la  décompofition  des 
pyrites  fulfureules,  dont  la  fubftance  inflammable  (le  phiogif- 
tique  )  agit  &  fe  combine  avec  la  terre  calcaire  matrice  qui  s’y 
trouve. 

Le  nom  de  cinabrg  a  été  fucccffivement  donné  r>ar  les  anciens 
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£e  ,  tchu-cha  ;  notamment  à  Chienteou  ,  dans  la 

province  de  Houquang. 

2.  Le  cinabre  en  cryftaux  rouges  8c  traîifparens» 
£  Cïnnabaris  cryjlallis  rubris ,  dïaphanïs .  j 

La  mine  de  cinabre ,  qui  fe  trouve  à  Moerfchfeld  9 
dans  l’Eleéforat  palatin  ,  eff  folide  ,  ffriée  ,  ve¬ 
loutée  ,  offre  du  mercure  vierge  coulant ,  8c  du  ci¬ 
nabre  en  petits  cryftaux  rouges  8c  tranfparens  , 
comme  des  rubis.  On  en  trouve  aufii  à  Schemnitz  , 
parmi  du  quartz  cryffallifé ,  ôc  mêlé  de  pyrites  auri¬ 
fères. 

3 .  Le  cinabre  cryffallifé  en  lames  brillantes.  \C'm~ 
nabaris  cryfallifata  ,  lamellofa  ,  pellucens.  Hydrar- 
gyrum  mineralifatum  lamdlatum  ,  Scopoli.  Mi¬ 
nera  mercurii  induratâ  9  cubis  minoribus  ,  vel  la~ 
mellofa  ,  Cronst .  218 ,  ] 

Cette  forte  de  cinabre  eft  cellulaire  8c  lamelleufe, 
ou  en  cryffaux  très-confus  8c  d’un  rouge  brillant, 
comme  la  mine  d’argent  rouge.  Ce  cinabre  contient 
ordinairement  un  peu  d’or  ;  alors  ,  c’eft  la  mine  d'or 
rouge  en  grenats .  On  en  trouve  en  Hongrie. 

4.  Le  cinabre  d’un  rouge  jaunâtre.  [  Cïnnabaris 
colore  rubro  jlavefcens.  Cïnnabaris  compacta  ,  colore 
èroci  metallorum )  feu  jlavo  rubente  ,  1VALL.  220.  4.] 

Il  eff  folide  ,  compare  ,  ferré  ,  fort  pefant ,  im¬ 
pur  8c  d’une  couleur  jaune  ou  de  brique.  On  en 

au  fang  de  dragon  >  à  la  fandaraque  minérale  ou  minium  ,  à  Ja 
,  pierre  hématite ,  au  calchitis  »  enfin  au  mercure  mlnéralifé.  Pline 
dit  que  le  cinabre  naturel  (  le  minium  des  anciens  )  étoic  d’ufnge 
dans  les  grandes  fêtes  :  on  en  frottoit  la  ffatue  de  Jupiter;  8c 
les  triomphateurs  s’en  frottoient  aufli  tout  le  corps ,  apparem¬ 
ment  pour  fe  donner  un  air  pHis  fànglant  &  plus  terrible.  Par 
cinabre  artificiel  »  les  anciens  défignoient  une  fubftance  fàbleufe 
qui,  lëlon  Théophrafte ,  étoic  d’un  rouge  très-vif  &  fort  bril¬ 
lant,  laquelle  fè  trouvoit  dans  l’Afîe  Mineure  .  dans  le  voifînage 
d’Ephefe  :  on  en,  féparoit ,  par  des  lavages  faits  avec  foin ,  la 
partie  la  plus  déliée. 


bu  Règne  minéral.  i £5 
trouve  abondamment  à  Mufchel-Landsberg  ,  dans 
le  duché  de  Deux-Ponts  ,  6c  qui  a  pour  matrice 
une  gangue  ferrugineufe  St  argilleufe.  On  en  trouve 
aufti  à  Wolfftein  St  à  Stahlberg  dans  le  Palatinat. 
Cette  mine  eft  quelquefois  furfemée  d’un  autre  ci¬ 
nabre  en  poufliere ,  d’un  rouge  vif,  velouté  Sc 
fouventftrié;  c’eft  ce  qu’on  appelle  fleurs  de  cinabre . 

5.  Le  cinabre  compa&e ,  d’un  rouge  foncé.  [  Cin - 
nabaris  folida  ob faire  rubra.  Cinnabaris  compacta  ex 
mbro  nigra  ,  WALL .  220.  ] 

Il  eft  foîide  St  compare  ;  fa  couleur  tire  fur  îe 
brun  St  quelquefois  fur  le  noir  :  on  y  remarque  fou- 
vent  du  mercure  fluide  ,  qui  n’eft  point  combiné  ou 
minéraîifé  avec  du  foufre.  Ce  cinabre  n’efl  pas  bien 
pur.  Voyez  Bruckmann  ,  T,  1 ,  p.  Gy . 

L’on  trouve  près  d’Ofterode  une  terre  mercu¬ 
rielle,  dont  la  couleur  eft  communément  pourpre 
ou  d’un  rouge  foncé  :  elle  eft  grafle  au  toucher  ,  Sç 
contient  prefque  trois  quarts  de  mercure.  An  minera, 
mercurïalis  >  vel  Hydrargyrum  amorpkum  terra  va¬ 
ria  veflitum,  WOLT . 

6.  Le  cinabre  d’un  brun  foncé.  [  Cinnabaris  obfl* 
cura  y  folida  nativa.  Cinnabaris  compacio  colore  fpa - 
diceo  ,  Wall .  220.  J.  Mercurius  mineralifatus  , 
continuas  ,  ruber ,  fplendens.  Carth .  63.  Hydrar¬ 
gyrum  rubrum  arfenicale.  Syft.  Nat.  IX.  175.  n°  2. 
Niur-cinnober  Si/æcorum.J 

Sa  couleur  relfembîe  à  celle  de  l’hématite  :  il 
eft  quelquefois  parfemé ,  comme  la  précédente  ef- 
pece  ,  de  mercure  non  minéraîifé  :  il  n’eft  point 
ftrié  ;  fa  furface  eft  compaéfe  ,  folide  :  il  eft  très- 
pefant ,  6c  donne  d’abord  un  beau  rouge  brillant , 
quand  on  l’écrafe  fur  une  pierre  ,  mais  qui  ternit 
bientôt,  St  devient  brun  :  il  eft  tellement  dur,  qu’on 
pourrait  le  polir.  On  en  trouve  dans  la  minière  de 


î66  Nouvelle  Exposition 

Salathna  en  Tranfilvanie  ,  &  à  Moërfchfeld  dan^te 
Palatinat.  Bruckmann  ,  in  Epijl .  parle  auftl 

d’un  cinabre  fufceptible  du  poli  ,  comme  le  mar¬ 
bre  ,  &  qu’on  peut  travailler  au  tour. 

7.  La  mine  de  cinabre  marbrée  ou  mélangée  de 
pierre»  [  Minera  cinnabaris  yariegata  lapidofa »  Hyr 
drargyrum  rubrum  ,  para  yejlitum  3  TFolt .  ] 

On  en  trouve  aufti  à  Mufchel-Landsberg  dans  le 
duché  de  Deux-Ponts, 

S.  La  mine  de  cinabre  pyriteufe.  [ Minera  Cinna ? 
baris pyritacea.  ] 

Telle  étoit  la  mine  du  Ménidot,  près  de  Saint- 
Lo  en  Baffe-Normandie  :  elle  eft  en  grains  plus  ou 
moins  gros  ,  d’un  rouge  brun ,  d’une  faveur  vitrio- 
lique  &  d’une  odeur  de  foufre.  Il  s’en  eft  trouvé  auftl 
dans  la  mine  d’Almaden  &  à  Stahlberg  ,  où  les  py¬ 
rites  font  des  efpeces  de  marcaflites  dodécaèdres. 

9.  La  mine  de  cinabre ,  avec  de  la  félénite, 
£  Minera  cinnabaris  colore  rubro  3  pellucens  3  fpathq 
gypfeo  immixta .  ] 

Cette  forte  de  cinabre  eft  mêlée  à  de  la  félénite 
çryftallifée  en  tables ,  ou  lameufe ,  à  fommets  tron¬ 
qués  ,  &  les  côtés  en  bifeau.  Cette  cryftallifatioij 
de  cinabre  féléniteux  eft  en  partie  rougeâtre  ,  tranff 
parente,  &  fe  trouve  à  Almaden.  On  en  a  ren^ 
contré  auffi  dans  le  Palatinat. 

'  <  '  1  t  r  r  1 
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HUITIEME  CLASSE. 

MÉTAUX.  [METALLJ.] 

Indépendamment  de  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  définition  des  demi-métaux,  fur  les  carac¬ 
tères  fpécifiques  qui  les  diflinguent  d’avec  les  pyri¬ 
tes  &  les  métaux  proprement  dits  :  en  un  mot ,  le 
point  où  finiffent  les  demi-métaux  ,  ôc  celui  où 
commencent  les  métaux ,  nous  croyons  qu’il  efl  à 
propos  de  rappeler  encore  ici  que  ces  derniers  dif¬ 
ferent  effentieJlement  des  demi-métaux,  en  ce  qu’ils 
font  flexibles  ,  duéliles ,  ou  extenflbles ,  malléables 
en  tous  fens,  8c  amalgamables;  propriétés  qu’ils  con¬ 
trarient  encore  prefque  tous  les  uns  avec  les  autres , 
&  qui  les  diflinguent  aifément  des  demi-métaux:  ils 
font  opaques ,  brillans  ,  folides ,  durs ,  8c  les  corps 
naturels  les  plus  pefans ,  allez  fixes  au  feu ,  ne  s’y 
volatil ifent  point  comme  la  plupart  del  demi-mé¬ 
taux  ,  plus  fufeeptibles  d’une  fufion  confiante  8c 
d’une  parfaite  régulifation.  Iis  different  entr’eux  , 
moins  peut-être  par  le  goût,  l’odeur,  l’abondance  , 
l’utilité  &  la  valeur,  que  par  leur  couleur  ,  le  bril¬ 
lant  ou  l’éclat ,  le  fon ,  la  pefanteur  fpécifique ,  la 
ténacité  8c  la  fulibilité. 

Le  nombre  des  métaux  n’efl  pas  moins  étendu 
que  celui  des  demi  métaux  ;  on  en  compte  vulgai¬ 
rement  fix,  Açavoir,  le  plomb ,  l’étain,  le  fer ,  le 
cuivre ,  l’argent  8e  l’or.  Des  auteurs  modernes  y 
ajoutent  la  platine  comme  feptieme  métal  :  nous  en 
parlerons  à  la  fin  des  métaux. 

On  diftingue  ces  fubffances  métalliques  en  deux 

L  iv 


167 


1 68  Nouvelle  Exposition 
ordres  ou  divifions  principales  :  la  première  contient 
les  métaux  réputés  imparfaits ,  parce  qu’on  peut 
leur  enlever  leur  phlogiflique  par  la  calcination 
au  feu  ou  dans  les  acides  ,  ce  qui  détruit  leur 
éclat,  toutes  leurs  propriétés  métalliques  ;  fça- 
voir,  le  plomb ,  l’étain ,  le  fer,  le  cuivre  ;  puis 
on  les  foudivife  en  métaux  qui  fe  lailfent  travailler 
fous  le  marteau ,  fk  qui  font  durs  &c  difficiles  à  fon¬ 
dre  ,  tels  qiKï  le  fer  &  le  cuivre ,  &  en  ceux  qui  font 
très-faciles  à  fondre ,  qui  ont  peu  de  malléabilité 
fk  de  dureté ,  tels  que  le  plomb  &c  l’étain.  On  ap¬ 
pelle  encore  ces  quatre  métaux  ,  ignobles ,  à  caufe 
de  leur  vil  prix.  Echauffés  par  le  frottement,  ils 
ont  une  odeur  qui  eft  particulière  à  chaque  efpece. 

La  fécondé  divifion  (mais  que  nous  traiterons 
comme  troifieme  fous-divifion  )  efl  compofée  des 
trois  derniers  métaux,  l’or,  l’argent  &  la  platine  ; 
on  les  appelle  métaux  nobles  &  parfaits ,  à  caufe  de 
leur  grand  prix ,  qu’ils  font  Toupies  ,  traitables  fous 
le  marteau,  &  très-duêliles  ,  ( excepté  la  platine  ;  ) 
qu’ils  ne  fouffrent  que  peu  ou  point  de  perte  à  Pé~ 
preuve  du  feu ,  puifqu’ils  y  demeurent  fixes ,  fans  fe 
calciner  (a).  Les  naturalises  &  les  chimifles  font  af- 
fez  d’accord  fur  cet  ordre  des  métaux  ,  dans  l’expo- 
iition  hiftorique ,  &c.  Mais  l’ordre  de  leur  dureté 
&  malléabilité  n’efl  pas  tout-à-fait  le  même  ;  par 
exemple,  le  fer  efl  le  premier  des  métaux  pour  la 
dureté,  enfuite  le  cuivre,  puis  l’argent,  l’or,  l’é¬ 
tain  ,  &  immédiatement  après ,  le  plomb.  (  La 
platine  n’efl  que  peu  au  point  malléable  ;  elle  efl 
peut-être  plus  dure  que  le  fer.  ) 

(a)  L’exprefïïon  de  métal  noble»  de  métal  imparfait»  eft  dé¬ 
fectueuse  :  chaque  métal  eft  parfait  en  foi  ;  &  futilité  du  fer 
donne  à  ce  métal  auranr  de  mérite  qu’en  a  l’or.  Si  l’or  a  quelque 
prérogative,  c’eft  que  ,  différemment  des  autres  métaux,  il  peug 
entrer  en  vitrification  fans  perdre  fon  phlogiflique. 
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XV.  Asbefte  ,  ou  Amyan- 
the.  [  Asbejius  ,  aut 
Amyanthus.  ]..... 


171 


I.  Asbefte.  [Asbejius.]  .  1  y i0y 


{  LXIX. 

||  LXX. 
LXXI. 
LXXII. 
LXXI1I. 
LXXIV. 
i^LXXV. 


Asbefte  mûr . — . 

Asbefte  non  mûr . 

Faux  Asbefte . 

Asbefte  étoilé . 

Asbefte  en  bouquets- 

Asbefte  en  épis . 

Asbefte  ligneux . 


Asbejius  maturus . . . 

Asbejius  immaturus — . . . 

P feudo-  Asbeflus  plumofus . 

Asbejius  flellatus . - . . 

Asbejius  fa fciculj tus . . . 

Asbejius  fpicas  rcferens . . . 

Pfeudo-Afbeflus  fbris  lignofis  ,  duris- 


Page 
..  171 

•  172 

•  Ibid. 

•  *73 
■  «74 

Ibid. 

•  «7  S 


II.  Amyanthe.  [  Amyan - 
chus.]  „  .  . . .  .  175J/ 


Pierres  argilleufes. 

[  Lapides  argilloJL  ]  1 700 


XVI.  Mica.  [ Mica.]  ...  183c! . 

I 


XVII.  Talc.  [Talcum.]  .  1 


•  •  •  «  • 


XVIII.  Pierres  fmeélitesou 
ftéatites  ,  ou  Pierres  ol- 
1  aires.  [  S  médités.  Stea-  « 
tites.  Ollaresf] . 197°'*  ’  * 


f 


XIX.  Schiftes,  on  Ardoi- 
fes.  [Schitus  Ardejicef]  .  105° 


1 


XX.  Roche  de  corne. 

[  Cormus  ] . 213e 


f LXX  VI. 
LXXVII. 
ï  LXX  VIII. 
(^LXXIX. 


Amyanthe,  ou  Lin  incombuftible— •• 
Amyanthe  feuilletée  ,  ou  Cuir  foftile- 

Liège  foftile . - 

Chair  foftile . - . . . — . 


Amyanthus.  Lïnum  incombuflibile .  179 

Amyanthus  membranaceus.  Corium  fojflle .  180 

Suber  montanum . . jgt 

Caro  montana . « .  182 


\  LXXX. 

J  LXXXI. 

|  LXXXII. 
fLXXXM. 


Verre  de  Mofcovie . . . - .  Glacier  Mariee.  Vitmm  Mojcoviùcum ..........  184 

Mica  brillant . 1 .  Mica  membranacea .  183 

Mica  écailleux .  Mica  fquammofa . — . .  187 

Mica  ondulé  ou  ftrié . - .  Mica  fluâuans  ,  quandoque  fhiata . Ibid. 


Tl  LXXXI V.  Talc  blanc . - . . . . .  Talcum  argenteum . . . - .  189 

LXXXV.  Talc  jaune .  Talcum  aureum . . rc>o 

*°r  LXXXVI.  Talc  verdâtre .  Talcum  viridefcens . Ibid. 

I  LXXXVII.  Talcite,  ou  Talc  commun .  Creta  Briançonia  cofmetica .  igi 

t^LXXXVIII.  Molybdène . —  - . - . ~  Molybdena .  193 


LXXXIX. 

XC. 

XCI. 
XCII. 
XCIII. 
XCIV. 


/fxcv. 

XCVI. 

XCVII. 

XCVII1. 

XCIX. 

c. 

CL 

CIL 

VC1II. 


La  Pierre  de  lard  ou  larre . - . .  Lardi'es . - .  198 


La  pierre  ollaire  noire 
La  pierre  de  Corne. 

La  pierre  ollaire  à  gros  grains 


Lapis  ollaris  niger .  199 

Lapis  Comenfes . 200 

Ollaris  crajjlor  ,  durus .  20 1 


Pierre  colubrine  ,  &c. .  Lapis  colubrinus . , .  2 


Fierre  appelée  Serpentine- 


Ollaris  Ophites- 


203 


•4! 


Ardoife  de  toits . 

Ardoife  de  table  &  de  carreaux- 

Ardoife  tendre  &  friable . 

Pierre  noire  ,  ou  Crayon  noir— 

Ardoife  charbonneule . 

Pierre  à  rafoir.  Cos . 

Pierre  de  touche . . . 

Schiftegroflier . 

Pierre  appelée  Trapp . 


If  CIV. 

cv. 

Icvi. 


La  Roche  ,  ou  Pierre  de  corne  à  écorce  molle— 

La  Roche  ,  ou  Pierre  de  corne  à  écorce  dure . 

La  Roche  ,  ou  Pierre  de  corne  feuilletée- . 


Ardejla  tegularis .  207 

Fiffd’s  menjalis .  209 

Ardejla  molhor  &  jhabilis .  2 1 1 

Nigrica  AmpeLitis . 213 

FiJJilis  carbunarius . 213 

Cos  falivaris  aut  olearia.  Coticulaùs . .  216 

Lapis  metallorum .  217 

Fijfiiis  rudis .  j 1 9 

Trapp . 222. 


Lapis  tondants.  Cornetis  molVor .  224 

Lapis  tuni-.  atus.  Corn  us  duricr . Ibid. 

Lapis  corneus  fijfiiis ,  lame  lo Jus .  225 


SUITE  DE  LA  CLASSE  D 

- - —  — . — . 


ES  PIERRES. 


ORDRES.  [ORDINES.] 


SOUS-  DIVIS  IONS. 
[  SUBDIVISIONES.  ] 


GENRES.  [GENERA.] 
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lï.  Pierres  calcaires. 

[  Lapides  calcarei .]  23  t5' 


l 


— ■— - - -  ■  — v . 

Page  Page  p 

I.  Pierres  calcaires  opa-  (TXXI.  Pierre  à  chaux.  [Cal-  \  CVIï. 

ques,  &  peu  ou  point  careus  Lapis,  aut  Lapis  °[ 

cryftallifées.  [Lapides  <=;  calcis,] . 233  1 

calcarei  opaci figura  in- 

determinati.  ] . 232^  ifCX. 

I  (.XI. 

II.  Pierres  calcaires  dures  XXII.  Le  Marbre.  [  Mar-  •A*'1; 

&  derm.cryftaUifees.  J  mor_  j . 153ICXV. 

[  Lapides  calcarei  duri  , 

femi-cryjîallifati.]  .  .  .  240 

f 


fCXV. 

CAVI. 


XXIII.  Spath.  [Spathum.]  252^  CXVII 


U 


III  Pierres  calcaires  cryf¬ 
tallifées  ,  &  plus  ou 

**  XXIV.  Concrétions  cal- 

fati  &  lucidi.  ] . 251 


CXVIII. 

CXIX. 

icxx. 


caires  cryftallifées.  Pier-  J  CXXI. 

res  formées  dans  l’eau.  %  CXXII. 

[Lapis  aqueus.  ]  ...  262  ( 


E  S  P  E  C  E  S. 


\S  P  E  C  I  E  S.] 


Pierre  à  chaux  dure  &  compafte . 

Pierre  à  chaux  brillante . v . . . 

Pierre  à  chaux  inégale  ou  raboteufe. — . 

Marbre  d’une  feule  couleur . 

Marbre  panaché  ou  mélangé . . 

Le  Marbre  brèche  ,  ou  Marbre  poudingue . 

Marbre  figuré . . . 

Le  Marbre  rempli  de  coquilles . e 

Spath  grainelé  ,  ou  fpath  fablonneux . 

Spath  feuilleté . 

Spath  cubique  ,  ou  rhomboïdal  ,  &  opaque . 

Spath  tranfparent ,  cubique,  ou  rhomboïdal . 

Spath  équilatéral  d’iûande . . . 

Spath  cryftallifé  en  grouppes . 

Stalaélites  &  Stalagmites . . 

Albâtre . 


Page 

Calcareus  compaElus ,  6*r . . .  234 

Calcareus  micans . . .  236 

Calcareus  inaquabilis . . .  237 

Marmor  unicolor . .  242 

Mar/nor  vari  gatam . - .  246 

Marmor  diverjls  laptd’tbus  concreturn .  249 

Marmor  piüurrz  rudimentis  ornauim . .  Ibid. 

Marmor  co nchaceum . . 230 

Spathum  . . 234 

Spathum  lamdlatum . « .  Ibid. 

Spathum  tejfulare . . . .  23  ^ 

Spathum  pellucidum—y . Ibid. 

Spathum  cubicum  ,  aquilaterale  ,  Ijlandicum  237 
Drujafpatica . - .  jfS 

S talattitesb  Stalagmites . . .  263 

Alabajlrum . . . . . . ...» .  271 
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f 


III.  Pierres  gypfeufes. 

U  l  Lapides gy P feo fl.]  274 


GENRES.  [ GENERA.] 


ESPECES. 


v 

Page 

fCXXIII. 
CXXIV. 


Gypfe  commun  ,  ou  Pierre  à  plâtre- 
Gyple  cry ftalliTé  - 


{OAAl  V .  \jypie  cry nantie . . 

XXV.  Gypfe.  [ «&*)>-.]  ^4g^ï. 


1|  CXXV1I.  Gypfe  ftrié- 
\CXXV  III.  Gypfe  folide.  Faux  Albâtre  ,  ou  Alabaftrite- 


* 


***•♦«•*  *< 


XXVI.  Pierres  gypfeufes* 
médiaftines  ,  cryftalli¬ 
fées  ,  ou  Fluors  miné- 
HK  raux  phofphoriques.  [La* 
pides  gypjof  incerti  ,cryf- 
tallifati.  Fluorés  minéra¬ 
les  phofphorti.  j  .  .  .  .  287  | 


CXXÏX.  Spath  pefant, compare, vitreux,  fufib!e,ou  Fluor-- 
CXXX.  Pierre  lumineufe  de  Boulogne ,  ou  Gypfe  phof- 
phorique . » . 

|ft  CXXXI.  Pierre-Porc,  ou  Pierre  puante—. . 

CXXXII.  Zéolite . 

CXXX  III.  Schirl . . . - . . 


r— ■'  '  '  "s 

[Î^C/£{.] 

-  '■  ^ 

„  r  Pa8® 

Cryjlallus  pypfea  vulgaris . - .  278 

Gyp/eo-Seienites  lamellis  ordinatis .  28a 

Gypjum  larnellofum ,  fquammojum  ,  irregulare.  282 

Gypfum  jlnatum . - .  283 

P  feudo  -  Alabajlrum.  Alabajlntes-. .  283 

Spathum  foliJufn  ,  aut  vitrtum  ,  Oc . .  289 

Lapis  Bonomenfis .  294 

I.apis  Ju.llus.  Lapis  f- lin  us .  296 

Zeulitus . . 1 .  298 

Schoil . . . . t.» . . . .  3 co 
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[S  P  E  CIE  A.] 
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IV.  Pierres  ignefcen- 
tes,  ou  Pierres  lim- 
ples  icintiilantes. 
[ Lapides  ignejcen- 
tes  ,aut  Lapides  Jim- 
p lices  fcintillantes. 
Auct\] . 


. . —  ■  ■■  '\S* 

Page 

(T.  Cailloux  déroché  {impies  &  opa-  <fCXXXIV. 
ques  ou  Pétro-filex.  Pierres  de  ro¬ 
ches  {impies  8c  de  couleurs  plus 
ou  moins  vives.  \Saxum  fubtilius. 

Pctrojilex  jafpideus.~\ . 308 


XXVII.  Cailloux.  \Petuz 

vulgares  fdices .]  ....  301^ 


CXXXV. 
CXXXVI. 
CXXXVI [. 
CXXXV1II. 

Acxxxix. 


Petro -filex .  Pctrojilex  Jimplex . 

Jafpe  d’une  feule  couleur .  Jafpis  unicolor . 

Jafpe  fleuri . - .  Jafpis  variegata . 

Jafpe-agate . - .  Jafpis- A  chates . 

Jafpe-onyx .  Jafpis  onyche  mixta . . 

Jafpe,  appelé  Caillou  d’Egypte . - .  Jafpis  filicea  Ægyptiaca- 


Page 

••  308 

-  3°9 

••  311 

"  3  U 

••  3*4 

-  3U 


II.  Cailloux  demi-tranfparens.  [Si//-  fCXL 
ces  gregarii  fubdiaphani .]  ....  3i6JcXLL 

ICXLII. 


Caillou  opaque  &  groftier.  Caillou  filex . 

Pierre  à  briquet ,  ou  Pierre  de  corne  commune . 

Caillou  filex  demi-tranfparent ,  ou  pierre  fufiliere- 


Silex  erafflor . 

Silex  igniarius. . 

Silex  femi-pellucidus- 


III.  Cailloux  tranfparens  Agates.  [ Si¬ 
lices  achatïnï .]  . 321^ 


XXVIII. Grès  ou  Grais,  ou 
Pierre  de  fable.  [  Lapis 
arenarius  vulgarisé  .  .  349^ 


( 


3020  XXIX.Quartz.[<2«<zr/{K/7z.]  3  57c  J 


f 


f  CXL1II. 
CXLIV. 
CXLV. 
CXLVI. 
CXLV  II. 
CXLVIil. 
CXL1X. 
CL. 

CLI. 

CL1I. 

CLIII. 

vCLIV. 


(fCLV. 

CLVI. 

I  CLVII. 
i  CLV1II. 
t  CLIX. 

CLX. 

1CLXI. 


(CLXII. 
CLXIII. 
CLXIV. 
CLXV. 
CLXVI. 

. *s  ,cf  CLXVII. 

CLXVIII. 
CLXIX. 
CLXX. 
CLXXI. 


Agate  ordinaire . 

Agate  lenticulaire . 

Cornaline,  ou  Cornéole . 

Onyx,  ou  Onyce . 

Sardoine,ou  Sardonyx . 

Jade,  ou  pierre  néphrétique . 

Calcédoine,  ou  Charcédoine . 

Girafol,  ou  Pierre  du  foleil . * . 

Opale,  ou  Pierre  élémentaire . 

Pierre  chatoyante,  appelée  CEil  de  chat . 

Pierre  chatoyante,  appellée  Œil  du  monde- 
Cacholong,  ou  Cacholing--.— . . 


Achates  vulgaris . 

Achates  lenticularis - 
Corneolus.  Cornalina- 
Onyx . 


Sardonix ,  farda  onychites . 

Jade,  lapis  nephreticus . 

Calcedonius  lapis . 

Solis  Gemma. . 

O  palus,  lapis  elementarius . 

Lapis  mutabilis,  vulgo  Oculus  cati . . . . 

Lapis  mutabilis ,  aut  Oculus  mundi .  346 

Cacholonius . . . . .  348 


316 

317 
320 


321 
328 
3  *9 
331 

334 

335 

338 

341 

342 

345 


Grès  poreux,  ou  Pierre  à  filtrer . - .  Filtrum . — 

Grès  groftier .  Lapis  arenarius  viarum . 

Grès  à  bâtir .  Qos  adificialis . 

Grès,  pierre  des  Remouleurs .  Lapis  cotarius.  Cos  vulgaris 

Grès  à  aiguifer  de  Turquie.  Pierre  à  faulx .  Cos  Turcica . 

Grès  feuilleté,  ou  à  écorce .  Cos  fijfdis 

Grès  mélangé. . 


.  350 

.  35i 

.  353 

. . 354 

.  355 

. 356 

Arenarius  mixtus . Ibid. 


Quartz  grainu . 

Quartz  en  grenats . 

Quartz  fragile  irrégulier . 

Quartz  carié.  Pierre  meuliere- 

Quartz  gras . . 

Quartz  laiteux . 

Quartz  coloré.  — . 

Quartz,  appelé  Feld-Spath . 

Quartz  cryftallifé . . 

Quartz  trànfparent . 


Quartçum  arenaceum . 

Quart{um  granaticum . . 

Quart{um  fragile . . . 

Lapis  molitoris  aut  molaris . 

Quantum  oleaginofum ,  aut  pingue . 

Quart^um  lattefcens . 

Quantum  coloratum . 

Quantum  rupejlre ,  fpathum  referens- 

Quantum  cryflall  fatum . 

Quantum  lucidum  cryjlallinum . 


•  359 

•  360 
Ibid. 
Ibid. 

362 

363 
Ibid. 

■  364 

365 

366 


XXX.  Cryftaux  ,  pierres 
précieufes.  [  Cryjlalli. 

Gemma .] . . 


Cryflaux  de  roche.  [ Cryjlalli 
hexagones  J . 


/fCLXXII. 

|  CLXXIII. 

I  CLXXI V. 
369=1  CLXXV. 

1  CLXX  VI. 
CLXXV1I. 
vCLXXVIII. 


Cryftal  de  roche . 

Cryftal  jaune,  ou  fauffe  Topaze . - 

Cryftal  rouge,  ou  faux  Rubis . 

Cryftal  verd,  ou  fauffe  Emeraude- 

Cryftal  bleu  ,  ou  faux  Saphir . 

Cryftal  obfcur,  ou  faux  Grenat . 

Jargon,  ou  faux  Diamant . . . 


Cryflallus  rupea . 

Cry fallas  luiea.  Pfudo-Topafius . 

Cryflallus  rubra.  P feudo-Rubinus . 

Cryflallus  vi'idis.  P feudo-Smaragdus- 
Cryflallus  cœrulea.  Pfeudo-Saphyrina- 

Cryflallus  obfcur  a . - 

Pjeudo-Adamas . . . 


371 

376 

■  377 

378 
Ibid. 

379 

380 


3  &7Â 


IL  Pierres  précieufes.  [ Gemma .]  .  38 10 1 


A 


A  dam  a  s  — 
Topafius  .• 


yCLXXIX.  Diamant. . 

CLXX  X.  Topaze . 

CLXXXI.  Pierre  d’Aventurine . . 

Hyacinthe . . . * . — •  Gemma  Hyacinthus 

CLaXaIII.  Rubis . .  Gemma  rubina . 

CLXXXLV.  Grenat . 

CLXXXV.  Améthyfte . t . 

CLXXXVI.  Saphir . . . . . 

CLXXXVII.  Chryfolite. . 

CLXXXVIII.  Béril  &  Aigue  -marine . . . 

CL  XXXIX.  Emeraude. . . . . 


X.CXC. 


Tourmaline,  ouTurpeline . .  Twrnalina ,  lapis  eleElricus 


Granatus . - . 

Amethyflus . * . 

Saphyrus . * . 

Chryfolitus . . . 

Beryllus  ,  lapis  diEla  Aqua  marina .  415 

Smaragdus . * . 

.  4*3 


384 

39* 

397 

Ibid. 

401 

40  3 
407 
411 

41 3 


tC 


XXXI.  Pierres  de  roche 
compofées.  [. Lapides  fa- 
xei  mixti,  Saxa  mixta 
aut  aggregata.] . 425^ 


I.  Pierre  de  roche  groffiere  &  aggré-  /'CXCI. 
gée.  [Saxum  crajjîus  aggregatum.\  417cl  CXCII. 


Pierre  de  roche  opaque,  compaéle,  mélangée .  Saxum  opacum,  compaftum,  rnixtum .  428 

Pierre  de  Moravie,  ou  Pierre  rayée  de  Nanieft .  Saxum  quart^o-arcnaceumjapilhsgranati  in  f  per  fis.  419 


lazur. 


Lapis  Laspuli  ■ 


433 


( 


CXCIV, 


II.  Roche  en  maffe  aggrégée.[ikr«/7z 
petrofum ,  folidum  aggregatum ,]  4360  CXCV. 

\  CXCVI. 

!  cxcviï. 


La  Roche  compofée  de  cailloux . • . . .  Saxum  petrofum,  filiceum  rnixtum .  437 

Le  Porphyre,  ou  Roche  dure  à  petits  points .  Porphyrites ,  aut  Pcrphyr  vu’gare . Ibib 

Le  Porphyre  poudingue .  Porphyr,  Pudden- Stone- .  442 

Granit  ou  Granité .  Granitum . . . 


443 


bu  Règne  minerai.  y  169 

Les  métaux  peuvent  être  aufli  diftribués  félon 
;ur  pefanteur  fpécifique  ,  c’eft-à-dire  ,  fi  on  les 
onfidere  dans  leur  poids  refpeélif  ,  à  volume 
gai;  par  exemple,  un  pied  cubique  d’étain  pèfe 
32  livres;  de  fer,  57 6  livres;  de  cuivre,  648  li¬ 
res;  d’argent,  744  livres;  de  plomb,  828  livres; 
e  platine,  1253  livres;  &  d’or,  1368  livres. 
Quelle  différence  de  pefanteur  avec  celle  du  mar¬ 
re  !  le  pied  cube  de  cette  pierre  ne  pèfe  que  25  2. 
vres.  ) 

On  pourroit  encore  ajouter  ici  la  divifion  qu’ont 
rite  quelques  auteurs ,  des  métaux ,  d’après  leur 
lus  ou  moins  grande  fixité  dans  le  feu ,  &  dont 
oici  le  rang  :  i°  l’or;  (la  platine  ;  )  20  l’argent  ; 
0  le  fer  ;  40  le  cuivre  ;  50  l’étain  ;  6°  enfin  le  .plomb, 
ui  eft  au  dernier  rang  :  en  mettant  ici  le  cuivre 
vant  le  fer ,  on  aura  l’ordre  de  leur  du&ilité. 

Les  anciens  chimiffes  avoient  divifé  les  métaux 
n  folaires  &:  en  lunaires  :  les  folaires  ou  colorés, 
:>nt  l’or ,  le  cuivre  &  le  fer  ;  les  métaux  lunaires 
u  blancs ,  font  l’argent ,  l’étain  &:  le  plomb. 

Les  alchimiftes  comptoient  fept  métaux  ,  &C 
royoient.que  chacun  d’eux  étoit  fous  l’influence 
’une  des  planettes  du  même  nom  ;  c’eft  ce  qui  les 
voit  fait  appeler  ou  défigner  en  ftyle  énigmatique, 
mblêmatique,  ainfi  qu’il  fuit  :  l’or.  Soleil  ;  Y  argent , 
.une;  le  fer ,  Mars  ;  le  vif  argent ,  Mercure;  Y  étain, 
upiter;  le  cuivre ,  Vénus;  le  plomb ,  Saturne. 

Tous  les  métaux,  excepté  ceux  que  les  naturaliffes 
ppellent  natifs  ou  vierges ,  ont  befoin  d’être  purifiés 
>ar  le  feu  :  ils  y  deviennent  fluides  ;  mais  cette  caufe 
effant ,  ils  reprennent  leur  folidité ,  en  formant 
ou  vent  une  furface  convexe  ;  peut-être  augmen- 
ent-ils  tous  de  volume  dès  qu’ils  ceffent  d’être  tenus 
:n  fufion,  le  fer  en  eft  communément  un  exemple. 


170  Nouvelle  Exposition 
L’état  dans  lequel  les  métaux  fe  rencontrent  le  plus 
ordinairement ,  efl  celui  de  mine ,  c’effià-dire  de 
combinaifon ,  ou  de  minéralifation ,  Toit  avec  le 
foufre  ,  foit  avec  l’arfenic ,  6c  fouvent  avec  ces 
deux  fubdances  à  la  fois  :  ce  qui  donne  aux  mines 
en  filons ,  des  formes ,  des  couleurs  6c  des  qualités 
très-différentes  de  celles  que  les  métaux  auroient 
s’ils  étoient  purs ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  dans 
l’introduéfion  a  la  Métallurgie  ,  pag.  /  ^  vol.  x  de 
cet  ouvrage .  Une  fingularité  digne  de  l’attention  des 
naturalises ,  c’efl  que  les  métaux  que  l’on  trouve 
natifs ,  6c  qui  feuls  affeélent  ,  fous  cet  état ,  de 
prendre  la  configuration  d’une  plante , .  6c  de  nous 
montrer  l’arrangement  d’une  mouffe,  de  brancha¬ 
ges  6c  de  petits  rameaux.  Ces  métaux  font  For , 
l’argent  6c  le  cuivre  :  les  autrés  métaux  affeéfent 
d’autres  formes ,  communément  en  cryflaux  allez 
réguliers.  Les  cabinets  d’hiffoire  naturelle  offrent 
à  la  vue  plufieurs  de  ces  fortes  de  végétations  métal¬ 
liques  ,  produites  par  la  nature  dans  fes  ateliers 
fouterrains  ;  mais,  faute  d’obfervations  fuffifantes  , 
il  efl  difficile  de  décider  comment  ces  végétations 
métalliques  ont  acquis  la  forme  qu’elles  ont ,  même 
en  les  comparant ,  foit  avec  celles  que  les  fondeurs 
de  mines  font  à  Faide  du  feu,  foit  avec  celles  que 
les  chimiftes  font  à  Faide  des  diffolvans.  Voyez  à 
ce  fujet  des  expériences  citées  dans  le  Tome  XVI 9 
des  Mémoires  de  Suède ,  ann. 

Nous  en  avons  promis  de  diftribuer  les  métaux 
en  trois  fous-divifions  :  la  première  comprendra  les 
métaux  mois  6c  faciles  à  fondre;  la  fécondé,  les 
métaux  durs  &  difficiles  à  fondre  ;  6c  la  troifîeme  , 
les  métaux  parfaits  6c  qui  font  fixes  dans  le  feu. 
La  platine  eft  un  métal  anomal,  nous  en  ferons 
mention  à  la  fin  des  métaux.  A  l’égard  des  degrés 
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4e  chaleur  dans  le  feu ,  &  de  refroidiffement  à  l’air 
libre ,  ces  degrés  de  comparaifon  font  peut-être  en- 
pore  à  bien  obferver  ;  nous  en  avons  déjà  dit  quel¬ 
que  chofe  dans  la  çlaïïe  des  demi-métaux  :  nous 
ajouterons  feulement  ici  que  le  plomb  fe  refroidit  à 
l’air  plutôt  que  l’étain ,  l’étain  plutôt  que  le  fer, 
le  fer  plutôt  que  le  cuivre.  La  première  caufe  eft  que 
ces  métaux  ont  fubi  différens  degrés  de  feu  continu, 
pour  entrer  en  fufion.  # 

PREMIERE  SOUS  -  DIVISION, 

Métaux  mois  &£  faciles  à  fondre. 

£  Métallo,  molliora  ,  ante  ignitionem  liquefcentia  , 
Wall.  Métallo  fubvolatilia , flexilia  ,CaRth .] 

On  comprend  fous  cette  définition  le  plomb  & 
l’étain  :  ces  métaux  font  effeélivement  ii  mois  , 
qu’on  peut  aifément  les  plier  &  les  couper  avec  le 
couteau ,  &  leur  faire  changer  de  forme  très-facile¬ 
ment,  à  coups  de  marteau;  ils  fe  fondent  promp¬ 
tement  dans  le  feu,  avant  que  d’y  rougir,  enfuite 
y  fument ,  & ,  ayant  perdu  une  partie  de  leur  phlo- 
giftique,  ils  fe  calcinent  &  enfin  fe  changent  en 
verre;  mais  ils  eft  facile  de  les  reffufciter,  quand 
veut,  à  leur  premier  état  métallique. 
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I.  Du  Plomb ,  &  de  fes  Mines* 

[ Plumbum  Officinarum.,  Saturnus  Chymî - 
corum .  Plumbum  nigrum  Plinii * 
Rafas  ArâBUM*  ] 

Le  plomb  eil  un  métal  qui ,  eu  égard  à  toutes  Tes 
propriétés,  eft  le  moins  eftimé  &  le  moins  précieux 
des  métaux  :  il  eft  très-pliant ,  peu  tenace ,  un  £1  de 
plomb  ,  d’un  dixième  de  pouce ,  ne  peut  guères 
Soutenir,  avant  de  rompre ,  qu’un  poids  de  29  hv. 
Le  plomb  eft ,  après  le  mercure ,  le  plus  mol  des. 
métaux  &  même  des  demi-métaux ,  au  point  qu’on 
peut  le  travailler ,  le  tailler  ,  le  laminer  &  le  plier 
fans  peine  ;  (  excepté  dans  les  climats  où  règne  un 
froid  exceftif.  )  Quoique  plus  duèlile  que  l’étain, 
il  eft  celui  qui  eft  le  moins  élaftique ,  ou  qui  a  le 
moins  de  reftort  de  tous  les  métaux  :  auffi  n’eft-iî 
que  peu  ou  point  fonore  (a)  :  il  eft  d’une  figure  ou 
cubique  ,  ou  prifmatique  ,  dans  l’endroit  de  fa  frac¬ 
ture  ,  ou  déchirure  ;  les  côtés  de  ces  cubes  ou  fa- 
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(a)  On  a  remarqué  que  moins  un  métal  eft  fonore,  plus  il 
eft  lufceptible  de  la  vitrification  :  le  plomb  en  eft  un  exemple. 
M.  de  de  Réaumur  a  obfèrvé ,  à  l’égard  du  plomb ».  un  phéno¬ 
mène  très  finguiier  ;  c’eft  que  ce  métal ,  le  moins  fonore  de  rous, 
ou  qui  ne  l’eft  prefque  point  du  tout,  le  devient  très-fenfible- 
ment  par  une  préparation  fort  fimple  ,  qui  confifte  à  le  faire 
fondre  &  à  le  laitier  refroidir  dans  un  poêlon  de  fer,  ou  quelque 
vatffeau  pareil,  &  de  figure  propre  à  faire  prendre  au  culot  de 
plomb  la  forme  d’un  fegment  de  fphere.  Ce  culot,  fufpendu  li¬ 
brement  ,  rend  ,  quand  on  le  frappe ,  un  (on  argentin  &  fort  net„ 
mais  il  perd  avec  le  tems  cette  propriété,  qui  paroît ,  dit-on ,,  dé¬ 
pendre  &  de  fa  forme  &  de  l’arrangement  que  prennent  les  par¬ 
ties  dans  le  refroidi  bernent.  Cette  explication  d’un  tel  phénomène 
ne  nous  paroît  pas  mffifante. 


bu  Règne  minéral.  173 
Cetîes  font  égaux ,  polis  8c  doux  au  toucher  :  coupé 
en  deux,  fon  intérieur  eft  liffe,  compaél  8c  très- 
éclat  ant  :  fa  couleur  eft  d’un  bleu  blanchâtre  , 
d’abord  brillante  ,  mais  qui  noircit  facilement  les 
mains;  expôfé  à  l’air  ou  dans  l’eau,  il  fe  ternit  à 
la  furface ,  moins  promptement  à  la  vérité  que  le 
fer  8c  le  cuivre,  il  y  acquiert  une  couleur  obf- 
cure,  livide,  8c  fouvent  noirâtre,  comme  farineu- 
fe  :  fa  pefanteur  fpécifique ,  excepté  le  mercure  8c 
la  platine ,  approche  le  plus  de  celle  de  l’or.  Le 
plomb  eft  facile  à  fondre ,  &  le  métal  qui  entre  le 
plus  promptement  en  fufton  au  feu  ;  il  fe  calcine 
très-aifément  :  il  forme  fouvent ,  à  fa  furface ,  une 
maniéré  d’écume ,  ornée  de  toutes  les  couleurs  de 
l’iris  ;  il  ne  foutient  pas  long-tems  l’aélion  du  feu  , 
fans  qu’une  partie  paroiffe  fe  difïiper  en  une  fumée 
fort  dangereufe  à  la  refpiration  ,  tandis  que  l’autre  fe 
convertit  en  une  chaux  d’abord  grife ,  enfuite  jaune 
&c  rouge,  enfin  produit  un  verre  jaune ,  dont  le  tiftu 
eft  quelquefois  feuilleté  8c  brillant  comme  du  talc  ; 
mais  un  phénomène  étrange  qui  fe  remarque  alors  , 
c’eft  que  plus  on  le  calcine  au  feu ,  plus  il  fume ,  plus 
il  diminue  de  volume  8c  acquiert  de  l’intenfité  dans 
les  différentes  couleurs  fous  lefquelles  il  paroît ,  8c 
cependant  il  augmente  de  poids  dans  fon  total  ;  il  a 
la  propriété  de  procurer  une  prompte  fufion  aux  ter¬ 
res  8c  aux  pierres  réfraéï aires ,  de  réduire  en  va¬ 
peurs,  de  volatilifer,  de  vitrifier  8c  de  feorifier  les 
autres  métaux  ,  à  l’exception  de  l’or ,  de  l’argent,  du 
fer  :(  il  eft  probable  qu’il  faut  auffi.en  excepter  la  pla¬ 
tine  )  :  il  s’amalgame  plus  aifément  avec  le  mercure 
qu’avec  l’étain  ;  il  s’allie  avec  tous  les  métaux  ,  ex¬ 
cepté  le  fer  :  on  lui  attribue  encore  une  propriété 
fmguliere  ,  c’eft  d’augmenter  la  quantité  des  métaux 
imparfaits  auxquels  il  peut  s’unir  ?  8c  de  diminuer 
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dans  le  mélange,  la  proportion  dés  métaux  parfaits* 
On  prétend  que  toutes  les  mines  de  plomb ,  &  no« 
ta  minent  celles  dont  les  cubes  6c  les  grains  font  pe¬ 
tits,  contiennent  particuliérement  de  l’argent  en 
plus  ou  moins  gfande  quantité. 

L’acide  du  vinaigre  ronge  6c  diffout  le  plomb  „ 
fous  la  forme  d’une  chaux  ou  pbudre  blanche,  douce 
6c  fiyptique  au  goût,  6c  qui  s’unit  facilement  avec 
l’huile  de  térébenthine ,  les  huiles  par  exprefîion 
6c  les  matières  graffes  ;  ce  qui  eft  d’abord  démon¬ 
tré  par  l’opération  de  la  cérufe,  enfuite  par  la  pré¬ 
paration  du  baume  de  faturne,  6cc.  Les  acides  mi¬ 
néraux  ont  auffi  aéfion  fur  le  plomb.  On  fait,  avec 
le  plomb ,  une  multitude  d’opérations  propres  aux 
arts  6c  aux  métiers,  dont  nous  parlerons  immédia¬ 
tement  après  avoir  décrit  la  maniéré  de  réduire  les 
différentes  mines  de  plomb. 

Le  plomb  naît  en  beaucoup  de  pays ,  à  Churchill 
dans  le  Canada,  en  Efpagne,  en  Italie ,  en  Alle¬ 
magne,  dans  les  Etats  du  Nord,  mais  fur-tout  en 
France  6c  prefque  dans  toute  l’Angleterre,  6cc. 
11  s’y  rencontre  dans  toutes  fortes  de  matrices  * 
même  dans  celles  accompagnées  de  fer ,  6c  tou¬ 
jours  dans  des  mines  très-profondes  ;  il  eft  rare¬ 
ment  pur,  communément  mélangé  avec  de  la  terre 
6c  de  la  pierre ,  ou  allié  à  d’autres  métaux  ,  tels 
que  le  cuivre,  l’argent,  la  pyrite,  &c.  Nous  di- 
fons  que  les  mines  de  plomb  font  très-communes  , 
6c  très-répandues  dans  toutes  les  parties  du  monde  : 
on  les  trouve  ordinairement  par  filons  fuivis,  qui 
lont  plus  riches  à  mefure  qu’ils  s’enfoncent  plus 
profondément  en  terre  ;  cependant  on  en  trouve 
auffi  par  maffes  détachées.  On  le  rencontre  fous 
tant  de  figures  différentes  &  qui  exifient  réelle¬ 
ment  ,  que  quelques-uns  ont  cru  pouvoir  en  aug* 
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menter  le  nombre ,  en  imaginant  des  efpeces  qui 
n’exiftent  pas  :  il  fuffira  de  s’arrêter  aux  efpeces  &c 
aux  variétés  qu’on  va  décrire. 

Espece  CCLXX1V. 

I.  Plomb  vierge  ou  natif  ( a ). 

[  Plumhum  nudum,  purum  nativum ,  Au  CT  OR* 
plumbum  nudum  vd  nativum .  Sy ft.  Nat.  XII , 
132,  n°  1.  Muf.  TelT.  6 2,  n°  1.  Gidiegen-Bley 9 
Germanor .  ] 

Il  eft  affez  pur,  plus  ou  moins  malléable,  &  fu- 
fible. 

On  a , 

1.  Le  plomb  vierge  ou  natif,  folide.  [Plumbum 
nativum  folidum  ,  WALL .  281.  /.] 

On  lit  dans  le  catalogue  du  Muf.  Spencrian .  pag* 
#03  ,  qu’on  trouve  du  plomb  vierge  en  rameaux  9 
plumbum  nudum  ramofum ,  près  de  Schnéeberg;  il 
elt  environné  d’une  fubftance  pierreufe  jaunâtre:  on 
en  trouve  aufli  à  Willach  en  Carinthie,  dans  d’au¬ 
tre  plomb  minéralifé  ( bf 

2.  Le  plomb  vierge  ou  natif,  en  grains.  [Plum¬ 
hum  nativum  in  granulis ,  WALL.  282.  2.  Plum¬ 
bum  ccefio-granulatum ,  WüLT.  Plumbum  nudum 
granulatum  ,  CARTH.  65.  ] 

(<j)  Plulîeurs  auteurs  nient  l’exiftence  du  plomb  vierge  ou  na¬ 
tif,  entr’autres,  MM.  Henckel,  Cronlfedc,  Jufti,  Wolterfdorf. 
M.  Lehmann  la  regarde  comme  fort  douteufè.  (  Voyez  Lehm » 
Couch.  de  la  Terre  »  T.  III >  pag.  378  de  la  traduction  françoife.  ) 
Plulieurs  naturalises  dignes  de  toi  l’admettent  :  les  exemples  que 
nous  citerons  conllateront  cette  exiftence. 

{b)  Obshrvation.  M.  Grofle  dit  que  le  plomb  de  Willach 
en  Hongrie  (  c’eS  en  Carinthie  )  ne  contient  point  d’argent  ; 
Voyez  Mém .  de  R  Acad.  ann.  1733 ,  p.  314.  mais  on  nous  mande 
de  Pleiberg  ,  ou  elt  une  mine  de  olomb  très-confidérable,  & 
qu’on  appelle  aufîi  plomb  de  Willach  ,  qn’en  traitant  cette  mine 
avec  attention,  on  y  trouve  toujours  de  l’argent. 
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M.  Wallerius  dit  qu’il  s’en  trouve  de  cette  efpeêé 
à  Maffel  en  Saxe,  dans  une  butte  de  fable.  Ces 
grains  font ,  dit-il ,  environnés  d’un  peu  de  cérufe , 
ce  qui  leur  donne  une  belle  couleur  blanche*  Her^ 
ttiann ,  Maflo graph.  Part.  //,  cap.  4,  pag.  4^94  , 
/9J;  8c  Tab .  8 ,  fig.  6 ,  dit  aufîi  que  les  grains  de 
cette  forte  de  plomb  font  plus  gros  que  des  pois  , 
fans  figure  déterminée  ,  couverts  d’une  matière 
douce  comme  du  fucre  ;  on  les  rencontre  dans  des 
monticules  de  fables ,  près  Maffel ,  dans  le  duché 
de  S iléfie  ,  in  ducatu  Silejia  (Elnenji ,  après  de  gros 
vents  8c  de  grandes  pluies* 

3.  Le  plomb  vierge  ou  natif,  en  maffe  irrégulière* 
[  Plumbum  nudum  ,  nativum  ,  figura  irregular'u  ] 
M.  Romé  Delifle  cite  un  morceau  de  ce  plomb 
vierge ,  lequel  pèfe  environ  deux  livres.  Il  efl  très- 
malléable,  fe  coupe  facilement  fans  s’égrainer,  8t 
entre  en  fufion  étant  expofé  à  la  feule  flamme  d’une 
bougie.  Il  eft  enveloppé  d’une  mine  de  plomb  ter-* 
reufe  rouge ,  8c  traverfe  d’une  veine  de  fchifle ,  qui 
contient  elle-même  des  molécules  de  plomb  très- 
fines.  Ce  morceau  a  été  trouvé  dans  la  mine  de 
Pompéan ,  près  de  Rennes  en  Bretagne ,  8c  fe  voit 
dans  le  cabinet  de  M.  l’abbé  Nolin,  à  Paris.  Voyez 
Defcript.  des  Minéraux  ,  pag  49/. 

Espece  C  C  L  X  X  V. 

II.  Galène  cubique ,  ou  Mine  de  plomb  teffulaire^ 

\Galena  cubica .  Galena  tejfulata.  Plumbum  ful~ 
phure  &  argento  miner  ali  fatum  ,  minera  tejfulis 
minoribus  vel  majoribus ,  yel  granulis  micante  , 
Wall.  282.  P lumbago  metallica.  Plumbum  cce - 
fio-nigrum  ,  fplendens  ,  teffulatum  ,  WoLT.  gz. 
Plumbum  miner ali  fatum  ,  partibus  cubicis  ,  ex 

albo 
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nlbo  cærulefcenîibus  nitidis ,  CarTH .  <5#*  A  [qui * 
foulx  Officinarum *  Plumbum  argenta  fulphurato 
mineralifatum  9  ÇRONST.  Plumbum  miner  ali  fa¬ 
tum  particulis  cubicis .  Syftem.  Nat.  XII ,  133  5 
n°  3.  Bley-Glant{9  GermAnok,~\ 
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La  galène  eft  la  mine  de  plomb  la  plus  ordinal- 
te  :  des  naturalises  la  nomment  auffi  mine  de  plomb 
a  facettes  ;  les  ouvriers  &  les  commerçans  l’appel¬ 
lent  Âlquifoulx  j  c’eft  la  mine  de  vernis  des  poiriers  : 
ils  s’en  fervent  pour  Fémail ,  ou  verniffer  leurs  ou¬ 
vrages  en  terre  cuite.  Elle  eft  en  cubes  plus  dit 
moins  grands  ,  &  plus  ou  moins  réguliers  ;  ils  font 
équilatéraux  ou  formés  par  un  affemblage  de  parai- 
lélipipèdes  oblongs  :  ces  cubes  ou  paralléiipipèdes 
font  compofés  de  lames  ou  feuillets  très-minces  * 
très-unis ,  très-brillans  ;  fuivant  F  arrangement  de 
ces  parties,  la  mine  paroit  quelquefois  ftriée  :  fa  cou¬ 
leur  paroit  foncée  &  bleuâtre,  ou  couleur  d’acier 
vue  à  l’ombre ,  St  d’un  gris  clair  très-luifant  vue 
au  grand  jour.  Cette  efpece  de  mine  eft  fort  pe- 
fante,  tendre,  ou  peu  compacte  &  caftante.  On 
diroit  fouvent  que  c’eft  un  plomb  natif  tout  pur  , 
mais  elle  contient  toujours  une  grande  quantité  de 
foufre ,  &  quelquefois  de  la  pyrite  en  nature ,  ce 
qui  la  rend  ft  aigre ,  qu’elle  paroît  communément 
Compofée  de  grains  dans  fa  caflure  :  plus  les  cubes 
font  grands ,  &  plus  la  mine  rend  de  plomb  à  la 
fonte  ;  mais  plus  ils  font  petits  &  gris ,  &  plus  elle 
contient  ordinairement  d’argent.  On  a  découvert 
dans  le  Derby-shirs  une  mine  de  plomb  teffulaire  > 
en  cryftaux  oélaëdres  comme  l’alun ,  confondus 
ou  grouppés  avec  de  la  galène  à  grands  cubes ,  dont 
les  angles  font  tronqués.  La  galène  pure  ne  con¬ 
tient  point  d’arfenic,  mais  elle  eft  fouvent  furie- 
Tome  If  M 
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mée  de  fluors  de  différentes  couleurs  *  &  englobée 
de  quartz  ou  de  pierre  à  écorce.  Son  produit  à  la 
fonte  eft  peu  confiant*  elle  rend  depuis  30  jufqu’à 
70  livres  de  plomb  par  quintal  *  &C  une  à  trois  on¬ 
ces  d’argent.  Lorfqu’elle  contient  une  plus  grande 
quantité  de  métal  fin,  les  mineurs  l’appellent  mine 
d'argent  blanche  *  qui  porte  fon  fondant. 

On  a * 

1.  La  galène  à  grands  cubes.  [  G  aima  ujjulls 
?najoribus  micans  *  WALLER .  z8z.  /.  Gahna  cubis 
dijlinclis  maj  oublis  *  Carth .  Gahna  teJJ'ulata  * 
Wolt .  32.  /.  Plumbum  cryjlallinum  hexaidrum 
cubicum .  Syft.  Nat.  XII*  132.  n°  2»] 

Plus  les  cubes  reéiangles  (  ou  en  forme  de  dez  ) 
dont  elle  eft  composée  font  gros  *  plus  la  mine  eft 
riche  en  plomb  :  il  y  en  a  à  Salberg  *  à  Lorenz  Ge- 
gentrum,  près  de  Freyberg,  &  en  d’autres  endroits, 
&  notamment  à  Baudy  *  où  la  mine  fe  trouve  quel¬ 
quefois  furfemée  d’un  fluor  verd  &  vitreux  :  on  en 
trouve  encore  à  Saint-Julien  en  Vivarais ,  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines.  La  minière  d’Allvæter  fournit 
les  plus  gros  cubes.  Celle  de  Halsbruck  eft  fouvent 
formée  en  très-grands  cubes  tumultuaires ,  ou  qui 
s’entre-croifent  de  maniéré  à  former  des  polyèdres. 
La  mine  du  Rammelsberg  au  Hartz  *  offre  des  cubés 
reélangles  folitaires. 

2.  La  galène  à  petits  cubes.  [  Gahna  tejjulis  mi - 
noribus  micans ,  WALL.  28 2.2.] 

Cette  mine  eft  compofée  de  cubes  très-petits  , 
&  qui  fe  féparent  fi  facilement  les  uns  des  autres  , 
qu’elle  paroit  comme  grainelée.  On  en  trouve  dans 
les  mêmes  endroits  que  la  précédente ,  &  notam¬ 
ment  dans  la  minière  nommée  Mathufahm  >  près 
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de  Freyberg,  à  Nordranen  en  Helgelaild  ,  &  à 
Jarlsberg  en  Norwège. 

3.  La  galène  à  grandes  facettes.  \_Galcna  ards 
majoribus  micans  ,  non  dijlincla  figura  tcjjulari  , 
WALL.  2  82 .  3 .  Plumbum  mineralijatum  ,  fiub conti¬ 
nuum  ,  cœruUo-grifieum  >  fiplcndcns  >  Carth .  ] 

On  a  de  la  peine  à  en  diftinguer  les  cubes ,  à 
caufe  de  l’irrégularité  de  fes  facettes  brillantes  ou 
miroitées ,  &c  plus  ou  moins  nombreufes ,  quelque¬ 
fois  chatoyantes  ;  auïfi  n’a-t-elle  prefque  pas  de  fi¬ 
gure  déterminée  :  on  en  connoît  cependant  à  qua¬ 
torze  facettes  à  angles  plus  ou  moins  tronqués.  Il  y 
en  a  aulfi  à  ving-fix  facettes  &  en  ociaëdre.  Elle 
paroît  ne  point  fe  divifer  en  cubes  ;  mais  quand  on 
vient  à  la  confidérer  au  microfcope  ,  on  reconnoît 
fouvent  des  taches ,  &  que  toutes  fes  parties  ont 
une  forme  cubique  qui  eft  commune  ,  ou  plutôt  qui 
paroît  naturelle  à  toutes  les  .galènes ,  mais  qui  eft 
irrégulière  dans  celle-ci.  Ses  facette#  font  quelque¬ 
fois  palmées  ou  divergentes ,  difpofées  par  faif- 
ceaux  :  il  y  en  a  de  ces  différentes  fortes  dans  les 
mines  de  Halleforfen ,  en  Suède  ;  à  Bleyberg ,  dans 
la  haute  Carinthie  ;  à  Lorenz-Gegentrum ,  près  de 
Freyberg  ;  près  de  Moulins  en  Bourbonnois  ;  à  Pou- 
la-o-ven  en  bafife  Bretagne ,  &  dans  le  comté  de 
Northumberland  &c  le  Darbyshire  en  Angleterre. 

4.  La  galène  à  petites  facettes.  [  GaUna  ards 
minorïbus  ,  micans ,  non  dijlincla  figura  tèjjulari  3 
WALL .  28 2,  4,  GaUna  particulis  minoribus  imbri - 
catis  ,  Carth.  6Î5Î] 

Elle  ne  différé  de  la  précédente,  qu’en  ce  que 
fes  particules  font  infiniment  plus  petites ,  qu’elle  a 
moins  de  taches  ,  ou  de  mouchetures  :  on  en  trouve 
à  Kornberg  en  Suède ,  à  Kuch-Schacht  ;  à  Fried- 
liche-vertrag,  près  de  Freyberg;  à  Berncaftel  dans 
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îe  pays  de  Trêves ,  6c  dans  le  canton  de  Berne  î 
celle-ci  contient  beaucoup  d’argent,  de  même  que 
celle  de  Clauflhal  6c  de  Pompéan.  La  minière  de 
Saint-AVinzel  (  Saint- Vincejlas  )  dans  la  princi¬ 
pauté  de  Furflemberg ,  offre  de  cette  forte  de  ga¬ 
lène  ,  d’un  blanc  très-éclatant  :  elle  contient  quel¬ 
quefois  de  l’argent  vierge  en  pointes ,  dans  un  fpath 
compare  blanc. 

5.  La  galène  figurée  en  bouton,  ou  à  pointe 
de  diamans.  [  G  aima  fialagmius ,  figura  fierè  pyra~ 

midali .  ] 

On  en  trouve  dans  la  minière  nommée  Kroner 
Fundgrube  ,  près  de  Freyberg  :  on  en  trouve  auffi  à 
Ânnaberg  en  Saxe  ;  dans  le  Darby-shire  en  Angle¬ 
terre  ,  6c  à  Sainte-Marie  en  France. 

Espece  C  C  L  X  X  V  L 

III.  Mine  de  plomb  grainelée ,  ou  galène  en  grains  ^ 
ou  brillans  ,  ou  chatoyans. 

\Galma  granulata  micans ,  aut  obliqué  rejplendens  .~\ 

Elle  femble  compofée  de  particules  femblables  à 
un  amas  compaéle  de  limaille  d’acier  ;  ces  grains 
font  plus  ou  moins  gros ,  6c  oblèrvent  quelquefois 
une  figure  ftriée  :  leur  couleur  efl  peu  confiante. 

On  a  , 

1 .  La  galène  à  gros  grains  brillans.  [  Galma par - 
tïculis  majoribus  micans  ,  WALL .  ] 

Elle  reffemble ,  au  premier  coup  d’œil ,  à  la  ga¬ 
lène  ,  ou  mine  de  plomb  à  grands  cubes;  mais 
quand  on  l’examine  avec  attention ,  on  reconnoît 
qu’elle  efl  compofée  de  grains  brillans  6c  greffiers 
de  figure  irrégulière  ,  6c  fi  adhérens  les  uns  aux 
autres,  qu’il  efl  difficile  6c  même  iinpoffibîe  de  les 
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féparer  fans  les  cafTer  :  on  en  trouve  à  Lofaas  en 
Suède  &  en  pluiieurs  autres  endroits. 

La  galène  à  petits  grains  ou  points  brillans.. 
[  Gahna  particulis  minoribus  micans ,  WALL.  282, 
G.  Gahna  particulis  cubicis  ,  exiguis  y  granulatis  9 
Carth.  ] 

Elle  efi:  compofée  de  grains,  ou  de  facettes  fi 
petites  ,  qu’on  n’en  peut  point  dififinguer  la  figure  y 
à  la  {impie  vue  ;  ils  ont  au  moins  la  même  ténacité 
des  précédens  :  on  remarque  feulement  qu’elle  efl 
brillante  comme  du  fer  rompu  ,  dans  l’endroit  de  la 
fraéfure.  Plus  ces  grains  font  petits ,  Gl  à  tifïu  de 
limaille  d’acier,  fk  plus  lamine  eft  riche  en  argent. 
Telle  eft  celle  de  Pompéan,  près  de  Rennes.  On 
en  trouve  auffi  à  Blutenburg ,  &  dans  la  minière 
nommée  Kuch-Schacht  y  &  à  Halsbruk  près  de  Frey- 
berg;  mais  notamment  dans  la  minière  de  Gelob- 
tes-dans  la  riviere  de  Brender ,  &c  à  Fahlun  en 
Suède. 

3.  La  galène  chatoyante,  à  gros  grains.  [  Ga¬ 
kna  particulis  majoribus  oblique  refpkndens .  WALL . 
282,  y.  Gahna  micantibus  particulis  diverfo  Jîtu „ 
Syft  Nat.  XII,  133  ,  n°  3.] 

Son  effet  efi:  afifez  Singulier;  à  mefure  qu’on  tourne 
cette  mine  de  différens  côtés ,  pour  en  examiner  les 
différentes  furfaces ,  on  reconnoît  que  les  grands 
cubes  ou  feuillets  grainus ,  dont  elle  efi;  compofée  , 
quoique  brillans  ,  font  difpofés  de  maniéré  qu’fis 
font  ombre  les  uns  fur  les  autres ,  &  affoibliffent 
réciproprement  leur  éclat.  Cette  mine  r'effemble  en 
cela  aux  pierres  chatoyantes ,  taillées  en  prifmes  , 
qui ,  félon  le  jour  auquel  on  les  expofe  ,  tantôt  pa- 
roififent  d’une  couleur  obfcure,  &  tantôt  réfléchit- 
fent  des  couleurs  brillantes  &  éclatantes  :  011  eu 
trouve  à  Berncaftel ,  pays  de  Trêves. 
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.  M,  Rome  Delifle  obferve  que  les  galènes  colo« 
rées  qui  réfléchiflent  diverfes  couleurs,  font  ordi¬ 
nairement  très-friables ,  6c  annoncent  un  comi^Sfli- 
cernent  de  décompofition. 

4.  La  galène  chatoyante  à  petits  grains.  [  G  a - 
lena  particulis  minoribus  oblique  refplendens  ,  W  AL - 
1ER.  l8 2.  8,  ] 

Elle  fait  ombre,  6c  chatoyé  comme  la  précéden¬ 
te  ;  elle  eft  feulement  compofée  de  parties  plus  pe¬ 
tites  :  on  en  trouve  à  Servade  en  Auvergne,  6e  no¬ 
tamment  à  Meyners-Hayen ,  près  de  Cologne. 

5.  La  galène  de  plomb  compare  comme  de 
l’acier.'  [  Galena  plumbi  texturæ  chalybeæ  ,  WALL . 
282.  G.  J 

Elle  a  la  dureté  ,  la  couleur  6c  le  tiflu  h  ana¬ 
logues  à  l’acier,  que  plusieurs  perfonnes  la  nomment 
galène  ou  mine  d'acier  :  on  en  trouve  à  Fahlun  en 
Suède,  6c  à  Freyberg.  On  connoît  aufîi  la  galène 
martiale  en  flalaêlites ,  qui  fe  trouve  dans  le  comté 
de  Sommerfet  :  ce  font ,  dit  M.  Romé  Delifle  , 

des  cylindres  creux  dans  une  partie  de  leur  Ion- 
»gueur,  6c  remplis  dans  l’autre  par  une  mine  de 
»  fer  brune  ,  mêlée  d’ochre,  dûe  à  la  décompofl- 
n  tion  d’une  pyrite  martiale  de  même  forme.  » 
C’efl:  le  [  Plumbum  ferro  fulphurato  &  argento  mine - 
r ali  fatum  ]  de  M.  Crpnflredt. 

6.  Galène  ftriée.  [  Galena  Jlriata  ,  Auctor , 
'Plumbutn  cæ Jw-radiatum  ,  WoLT .  ] 

Elle  efl  d’un  tifllrflrié  :  les  fibres  en  font  plus  ou 
moins  longues ,  déliées  6c  brillantes  ;  c’efl:  pourquoi 
on  là  nomme  an  Ai  galène  aiguè  :  il  s’en  trouve  à 
jRothe-Grub’e ,  près  de  Freyberg  :  il  s’y  en  rencontre 
aufli  de  mêlée  avec  de  la  galène  à  grandes  facet¬ 
tes  ,  à  Saîberg  en  Suède  ;  dans  la  minière  du  Luc  en 
Provence  ?  6c  à  Steindal ,  au  Val  de  Sainte-Marie» 
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Dans  l’un  de  nos  voyages  faits  en  France ,  &ce 
avec  l’aveu  du  gouvernement ,  concernant  les  dif¬ 
férentes  parties  de  l’Hiftoire  Naturelle  9  nous  avons 
découvert  (en  1762)  près  de  l’étang  de  Plouagajt, 
à  Chatelaudren  en  baffe  Bretagne ,  une  mine  de 
galène  grainelée  &  ftriée ,  fur-tout  dans  la  partie  du 
filon ,  près  du  toit  ;  dans  les  parties  de  filons  où  il 
fe  trouve  des  falban des  ,  il  y  a  des  petits  cryflaux  durs 
de  mine  fpathique  de  plomb  ;  celle  qui  eft  grainelée 
eft  riche  en  argent;  celle  dont  le  tifTu eft  écailleux  , 
ou  ifrié  comme  l’antimoine ,  contient  de  l’arfenic 
&£  un  peu  de  foufre.  A  l’inftant  de  notre  découver¬ 
te  ,  cette  mine  nous  paru  mériter  la  plus  grande  at¬ 
tention.  Nous  adrefsâmes  notre  procès  verbal  aux 
minières  :  aufïîtôt  le  confeil  en  accorda  la  concef- 
fion  à  Madame  Danycan.  Les  échantillons  qu’on 
n’a  ceffé  de  nous  envoyer  à  mefure  qu’on  fouil- 
loit  plus  profondément ,  nous  ont  paru  toujours  les 
memes ,  &L  ont  annoncé  une  mine  riche.  Les  nou¬ 
veaux  conceflionnaires  de  cette  mine  &  de  celles  des 
•  * 

environs,  nous  ayant  requis  en  1770  de  nous  ren¬ 
dre  en  Bretagne,  pour  examiner  les  différens  tra¬ 
vaux  &  la  nature  des  mines  de  cette  contrée,  nous 
nous  fomrnes  attachés  plus  particuliérement  aux 
mines  de  Chatelaudren  ,  &  nous  avons  reconnu 
que  les  filons  étoient  réglés ,  fe  dirigeant  vers  onze 
heures  un  quart ,  que  le  minéral  contient  depuis 
quatre  jufqu’à  dix  onces  d’argent  par  quintal. 

Espece  CCLXXVIL 

IV.  Galène  de  plomb  minéralifée,  ou  Mine  de 

galène  mélangée. 

[  Galena  miner alif ata,  Plumbl  minera  galenica ,  la- 
pidi  infcnjibiliur  imtnixta  «>  varia  colore  ,  JFALLd\ 

Cette  galène  eft ,  pour  ainfi  dire ,  la  mine  de 

M  iv 
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plomb  en  cubes,  décrite  ci-deffus,  Efp,  CCLXXl '  ; 
mais  elle  eft  minéralifée ,  embarraffée  &  confon¬ 
due  avec  de  la  terre  ou  de  la  pierre  :  on  peut  à  peine 
en  difcerner  les  particules ,  au  moyen  du  microf- 
cope  ;  cette  mine  eft  très-pefante ,  quoique  fort 
pauvre.  Sa  couleur  tire  tantôt  fur  le  plomb  foncé  , 
6c  tantôt ,  mais  bien  plus  rarement ,  fur  celle  des 
terres  ou  pierres  qui  la  contiennent, 

i  ’<* ,  .  *  / 

■  i-  . 

On  a  9 

1 .  La  galène  minéralifée  grife.  [  Gahna  mine - 
r ali  fat  a  lapide  grifeo  5  WALL,  ] 

Sa  couleur  eft  grife ,  plus  ou  moins  foncée  :  on  la 
trouve  dans  fes  minières  ?  environnée  de  pierres 
quelquefois  calcaires  ;  tel  qu’on  le  remarque  près  de 
Salberg  en  Suède  ,  6c  près  de  Pcatisbonne. 

2.  La  galène  minéralifée  bleue.  [Gahna  mine- 
ralifata  lapide  cœruho ,  Wall.  ] 

On  en  trouve  à  Joachas  en  Bohême ,  8c  à  Kon- 
gens-W erck ,  près  de  Dramen  en  Norvège. 

3.  La  galène  minéralifée  brune.  [  Gahna  mine * 
r ali  f ata  lapide  fufco  9  IF  A  LL.  ] 

Schlutter,  dans  fon  Traité  de  la  Fonderie  9 p.  234, 
dit  qu’il  s’en  trouve  près  de  Goflar  ;  il  s’en  rencon¬ 
tre  auffi  à  Giromagny  en  France. 

4.  La  galène  minéralifée  dans  du  grais  blanc. 
[  Gahna  mineralifata  lapide  arenaceo  albo ,  WallI\ 

M.  Wallerius  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  efpece 
près  de  Baubach ,  6c  dont  on  peut  difcerner  les  par¬ 
ticules  métalliques  au  moyen  du  mierofcope.  Nous 
en  avons  rencontré  en  groÏÏes  particules  >  à  Barba- 
co ,  près  le  Pont  Gibault. 

5*  La  galène  minéralifée  dans  l’asbefte.  [Gahna 
mineralifata  asbefo  colore  ferreo ,  WALL.  ] 

Elle  eft  d\m  tiffu  fibreux  femblable  à  Pasbefte 
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groffier ,  ou  à  l’antimoine  de  Hongrie ,  dont  les 
dries  ou  aiguilles  feroient  enduites  d’une  matière 
brillante  ou  rougeâtre,  ou  jaunâtre  :  elle  ed  lui- 
fante ,  fort  pefante  ,  couleur  de  galênq  ordinaire» 
Quoiqu’on  n’y  puide  pas  didinguer ,  même  par  le 
fecours  du  microfcope ,  aucunes  parties  de  la  ga¬ 
lène  de  plomb ,  elle  ne  laide  pas  cependant  que  de 
produire  du  métal  par  le  moyen  d’un  feu  doux, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  addition  ou  fondant  : 
on  peut  préfumer  que  la  matière  rouge ,  ou  jaune  9 
blanchâtre,  dans  laquelle  elle  ed  interpofée,  lui 
fert  de  flux  ou  de  fondant  en  cette  occafion  :  on  en 
trouve  en  Hongrie  &  dans  les  montagnes  de  Genève* 
Cette  forte  de  galène  driée  ed  peut-être  une 
variété  de  la  mine  de  plomb  dibiée  ou  antimoniée  9 
dont  parlent  MM.  Linnæus  Crondedt  &:  Monnet. 
j[  Plumbum  Jîibiatum  ,  feu  miner  ali  fatum  fibrofo - 
jlriatum.  Syd.  Nat.  XII 9  133,  n°  Plumbum 
antimonio  &  argento  fulphurato  mineralifatum  , 
C RO  N  ST.,  ic)  o.  An  fincum  fibiatum .  Muf.  TefT. 
54,  n°  4?] 

On  trouve  aufli  de  la  galène  minéralifée  par 
couches,  comme  un  fchide,  &  fort  femblable  à 
du  charbon,  [  Galena  tennis  per  frata  collocata  9 
fchifum  referens .  ]  On  en  trouve  en  Suède  « 

On  a  audi  découvert  de  la  galène  fpéculaire  en 
végétation  ou  en  ramifications  driées ,  &c. 

On  trouve  de  la  galène  blanche  &  verdâtre  ,  fort 
compacte  dans  la  minière  de  Romifche- Adler  3  à 
Johann  Georgen-dad.t. 

Espece  CCLXXVIII. 

V.  Mine  de  plomb  compare ,  molle ,  fulfureufe* 

[  Bley-Schwciffz  GerMANOR .  Plumbum  fulphun 
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&  arfenico  mineralifatum  ,  minera  pinguiori-ferè 
malkabïli ,  Wall .  2  £3.  Plumbum  miner  ah  fa¬ 
tum  ,  continuum  ,  ex  tf/èo  cærulefcens  ,  nitens  9 
C 'ART  H.  66.  P  lumbago ,  NoNNULLOR .  Plum- 
hum  côîîipachim.  Syft.  Nat.  XII,  133^  n°  3. 
Plumbum  fulphpre  folo  mineralifatum  y  C  RO  N  ST. 

<87-~\ 

Cette  efpece  de  mine  eft  d’un  grain  fin ,  d’un 
tiffu  plein  ,  ferré  6c  continu ,  peu  dure  ,  prefque 
malléable,  douce  au  toucher,  6c  reffemble  intérieu- 
rement  à  du  plomb  vierge;  elle  eft  extérieurement 
un  peu  jaunâtre,  &  contient,  dit  M.  "Wallerius , 
plus  ou  moins  de  foufre  6c  d’arfènic.  Il  eft  étonnant 
que  cette  mine,  qui ,  fuivant  cet  auteur,  participe  de 
l’arfenic,ait  aufli  peu  de  dureté  ;  on  fçait  que  l’arfenic 
uni  au  plomb  ,  le  rend  très-dur  6c  fragile.  Le  foufre 
qui  fe  trouve  aufti  dans  cette  efpece  de  mine  produi- 
roit-il  par  fon  mélange  cette  étrange  différence? 
Quelques-uns  prétendent  que  le  foufre  eft  le  feul 
minéralifateur  de  cette  efpece  de  mine. 

On  a  , 

ï.  Lamine  de  plomb  compacte  écailleufe.  [  Plum « 
bago  fquammofû. :  ,  Wall.  J 

Elle  entre  affez  facilement  en  fufion  dans  le  four¬ 
neau.  C’eft  à  tort  que  nous  avions  dit ,  dans  la  pre¬ 
mière  édition  de  cet  ouvrage  ,  qu’il  fuffifoit  de 
l’expoier  à  la  flamme  d’une  bougie,  pour  la  faire 
tondre  6c  en  tirer  le  métal  :  elle  contient  du  foufre  , 
encore  y  paroit-il  feulement  interpofé  ,  fans  y  for¬ 
mer  d’alliage  abfoîu  ;  c’eft  pourquoi  le  métal  fe  fond 
fi  facilement.  Cette  forte  de  mine  eft  fouvent  peu 
mineralifee  ,  6c  affez  riche  en  métal.  Il  y  en  a  de 
luifante  6c  de  fpéculaire. 
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2.  La  mine  de  plomb  compare  ,  de  couleur 
foncée.  [  P  lumbago  folida  colore  plumbeo  ,  JF  A  LL.  ] 

Cette  forte  de  mine  de  plomb  eft  le  vrai  bley- 
fchweijf  des  mineurs  Allemands.  On  en  trouve  dans 
la  minière  nommée  Commun-qeche,  àTfchoppau  tk  à 
Claufthal  en  Saxe.  On  en  trouve  aufti  en  Angleterre, 
dont  le  tiftu  relfemble  affez  à  du  crayon  :  elle  n’eil 
que  peu  ou  point  du-tout  ftriée.  Voyez  B  RU  CK- 
MANN  ,  Epijl.  itin.  XLÎÎ.  p.  gc). 

3.  Lamine  de  plomb  compacte  à  taches  noirâ¬ 
tres.  [P  lumbago  lutea  maculis  nigrefcentïbus ,  JF  AL¬ 
LE  RII.  Plumbum  cæjio-punclaium  ,  Jf  oLT.  ] 

Elle  eft  grafte  au  toucher,  comme  parfemée  de 
raies  ,  ou  taches  noires  &  grifes  ,  fur  un  fond  jaune 
allez  pur  :  quelquefois  ces  raies  paroiffent  ftriées  , 
fines  &  ferrées ,  8c  ont  une  couleur  de  fer ,  ou  d’un 
blanc  bleuâtre.  On  en  trouve  dans  la  minière  nom- 
méeBlnna  fortuna,  près  de  Fréyberg.  On  prétend  que 
ces  trois  fortes  de  mines  de  plomb  fulfureufes  font  ra^ 
paces  dans  un  feu  violent ,  c’eft-à-dire  qu’elles  y  en¬ 
traînent  Scvolàtilifentavecelleslemétal  qu’elles  con¬ 
tiennent.  Les  deux  dernieres  fortes  font  celles  qui  fe 
détruifenten  plus  grande  quantité  dans  le  feu.  Iln’eft 
pas  rare  qu’elles  contiennent  de  la  blende  ,  mais  très- 
peu  d’argent  :  à  un  feu  modéré,  elles  produifent  envi¬ 
ron  cinquante  livres  de  plomb  par  quintal/ 

Espece  CCLXXIX. 

VI.  La  Mine  de  plomb  noire  cryftallifée. 

£  Plumbum  nlgrum  cryjlalli fatum.  Schwart^-bleyert 
GERMANOR.  Plumbum  mineralifatum  ,  cryjlal - 
llnum  ,  cryjlallis  irregularibus  ni  gris  ,  Carth.  ] 

Elle  eft  minéralifée  par  le  foufre ,  &  ne  contient 
que  peu  ou  point  d'argent  :  -fa  couleur  eft  plus  ou 


i88  Nouvelle  Exposïtïow 
moins  noirâtre  ,  &  tire  fur  celle  du  plomb  :  Tes  cryG 
taux  font  quelquefois  polyèdres  .>  luifans  ,  fur-tout 
à  Freyberg  ;  d’autres  fois ,  en  prifmes  hexagones  , 
tronqués  9  à  peu  près  cylindriques,  fouvent  fiflu- 
leux  9  friables ,  &  quelquefois  fi  tendres ,  qu’on  peut 
les  couper  ou  racler  avec  le  couteau.  Nous  en 
avons  trouvé  dans  les  mines  de  Peach  en  Angleterre , 
&  dans  celle  de  Poula-o-ven  en  Baffe-Bretagne,  On 
en  rencontre  auffi  dans  la  mine  de  Tfchoppau  en 
Saxe,  Cette  forte  de  mineeff  moins  riche  en  plomb 
que  les  deux  efpeces  fuivantes  :  elle  paroît  comme 
faupoudrée  d’une  galène  très-atténuée,  mais  bril¬ 
lante.  La  pyrite  de  foufre  fert  quelquefois  de  car~ 
caffe  aux  cryffaux  de  cette  mine. 

P  Espece  C CLX XX. 

VIÎ.  Mine  de  plomb  blanche  fpathique* 

[  Minera  plumbi fpathum ponderofum  referens .  Plum- 
bum  arfenico  mineralifatum  ,  minera  fpathi- for- 
mi  albâ  ,  vel  grifed  ,  WALL .  a 8g,  Plumbum  fpa- 
thofum  album  ,  WoLT.  32.  P lumbum  minerali¬ 
fatum  9  fubdiaphanum  9  album ,  Carth.  Spa- 
thum  plumbiferum  ,  Vogel,  tGG.  Minera  plumbi 
calciformis  pura  ,  indurata  ,  radiata ,  vel  cryfal- 
lifata  9  Cronst .  18 3 .  / .  G.  Plumbum  fragmen¬ 
ts  fpathofs.Syft.  Nat.  XII.  135.  n°  9.  Bley- 
fpath  9  aut  Weijf-bley-ert{  GermanoR .] 

Cette  mine  n’a  extérieurement  aucun  caraélère 
métallique;  elleeft  fort  pefante  &  peu  compacte  : 
on  peut  quelquefois  la  tailler  avec  le  couteau  :  elle 
eff  d’un  tiffu  lamelleux  ,  ou  femblabîe  à  du  fpath 
vitreux  iufible  ,  ou  à  de  la  félénite  ,  fans  en  conte¬ 
nir  :  elle  eft  fouvent  en  petits  cryftaux  cannelés  , 
prifmatiques  5  en  faifceaux  rameux  ?  blancs  &  de- 


/ 


BU  Règne  Minéral.  189 
mi-trânfparens ,  comme  celle  du  Brifgaw  9  près  de 
Freybourg  8c  de  Freyhergen  Saxe,  8c  à  Poula-o-ven 
en  Baffe-Bretagne  :  d’autres  fois ,  elle  eft  en  malle 
opaque  8c  farineufe  à  la  fuperficie.  Nous  en  avons 
trouvé  de  cette  derniere  efpece  dans  les  mines  de 
Chazelai  près  Lyon.  La  mine  de  plomb  blanche 
fpathique  pétille  dans  le  feu  ,  s’y  divife  8c  faute  en 
petits  éclats  *  8c  exhale  ,  ainli  que  la  mine  de  plomb 
verte  ?  une  odeur  particulière  ,  comme  mêlée  d’ar- 
fenic  :  elle  rend  à  la  fonte  depuis  foixante-dix  juf- 
qu’à  quatre-vingt-dix  livres  de  plomb  par  quintal  , 
8c  très-peu  d’argent.  Enfin  ?  elle  ne  fe  diffout  que 
peu  ou  point  dans  l’eau-forte  ( a). 

On  a  j 

1 .  La  mine  de  plomb  fpathique  feuilletée.  [  Mi¬ 
nera  plumbi  fpathacea  jifjilis  y  WALL .  2  <£4.  /.  Mine¬ 
ra  plumbi  alba  ,  partibus  lamellojis  9  fpathaceis  9 
Carth.  ] 

Elle  reffemble  au  fpath  vitreux  ,  feuilleté  5  demi- 
tranfparent.  Quelques  naturalises  l’appellent  auhi  * 
mais  improprement ,  ardoife  de  plomb  cendrée .  On 
en  trouve  beaucoup  près  de  Freyberg^  8c  dans  la 
mine  du  Huelgoat. 

2.  La  mine  de  plomb  fpathique  rameufe.  [  Mi¬ 
nera  plumbi  fpathacea  ramofa  ,  WALL .  Minera 
plumbi  alba  tubulofa  9  Carth »  ] 

(a)  Quelques-uns  ont  avancé  que  cette  forte  de  mîneétoit  un 
plomb  à  l’état  de  chaux,  minéralife  par  l’acide  marin  ,  en  grande 
quantité.  Voyez  la  Lettre  fur  la  Mine  de  Plomb  fpathiq.  par  M.  Sage. 
3Vi.  Laborie  ,  apothicaire  de  Paris,  a  lu  un  Mémoire  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences ,  dans  lequel  il  foutient  que  la  mine  de  plomb 
fpathique  ne  contient  point  d’acide  marin.  L’Académie  a  nommé 
pour  commifiaires  toute  la  cîaiTe  des  chimiftes  de  fa  compagnie, 
pour  répéter  les  expériences  contradictoires  de  ces  deux  fçavans. 
A  l’inftaut  où  nous  écrivons  cecis  h  queftion  a’eft  pas  encore 
décidée. 


) 
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On  en  trouve  clans  les  mines  de  Planché.  Celle 
du  Hartz  eh  quelquefois  en  aiguilles  capillaires. 

3.  La  mine  de  plomb  fpathique  informe  ou  en 
petits  grains.  [Minera  plumbi  fpathacea  9  lapillis 
rrànutis  ,  WALL .  Minera  plumbi  alba  figura  inde - 
ter  minât  a  ,  CARTH. 

On  en  trouve  dont  les  grains  font  groupés,  jaunâ¬ 
tres  81  alfez  tranfparens ,  dans  les  mines  de  Planché. 

4.  La  mine  de  plomb  fpathique  rhomhoïdale  , 
ou  cubique  &  tranfparente.  [  Minera  plumbi  fpa- 
thacea  rhomboidalis  & pellucens  ,  WALL .  28 4.  2.  Ja 
Minera  plumbi  albay  cryfiallina  9  Carth.  ] 

Tantôt,  elle  a  une  grande  conformité  pour  la 
figure  avec  le  fpath  prifmatique  ,  rhomboïdal  :  telle 
eh  celle  qu’on  trouve  au  Hartz  &  à  Poula-o-ven 
en  Baffe-Bretagne  :  elle  a  la  tranfparence  d’un  fpath 
vitreux  ordinaire  &  blanchâtre.  Celle  quel’en  trouve 
dans  Pîle  des  Ours  eh  brune  ou  grisâtre  ,  à  peine 
tranfparente  :  fon  ti’ifu  lamelleux  &  hrié  reffembîe 
quelquefois  à  celui  de  la  galène  hépatique.  Tan¬ 
tôt  ,  elle  reffembîe  à  une  félénite  exa’ëdre  tranf¬ 
parente  :  elle  chatoie  un  peu  ;  fa  couleur  eft  com¬ 
munément  d’un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre.  On 
en  trouve  de  cette  forte  dans  plufieurs  endroits  ,  qui 
eh  tantôt  hriée  ,  rougeâtre  ,  vitreufe ,  &  fouvent 
parfemée  de  galène  ,  tantôt  en  cubes  plus  ou  moins 
grands  &  jaunâtres  ,  &c.  Minera  plumbi  fipathacea  , 
firiatu ,  aut  cubica  ,  vitrea  ,  rubeficens  ,  aut  fiavef- 
cens ,  &  galend  tejjiilatâ  mixta.  Sa  pefanteur  eh 


conhdérable  :  elle  rend  beaucoup  à  la  fonte  ,  <k 
n’eh  pas  d’une  difficile  fufi on  ;  mais  elle  ne  contient 
point  d’argent.  On  en  trouve  à  Glucks-rade  ,  au 
Hartz  &  à  Langenheck  dans  la  principauté  de  Naf- 
fau.  On  a  rencontré  à  Géroldfeck,  près  deLoren 
Suabe ,  une  mine  de  plomb  blanche  fpathique,  en 
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eryftaux  poly  gones ,  tranfparens  ?  d’un  beau  blanc  , 
&  éclatans  comme  le  diamant. 

5.  La  mine  de  plomb  jaunâtre,  cryftallifée.  [Spa- 
thum  plumbiferum  jlavefcens  ,  cryjlallifatum ,  ] 

Elle  eft  tantôt  en  canons  ou  prifmes  tronqués , 
quelquefois  en  cubes  :  fa  couleur  eft  plus  ou  moins 
foncée  :  le  fpath  en  eft  fufible  ou  vitreux.  Nous  en 
avons  trouvé  dans  les  mines  de  Bretagne.  Celles  de 
Tfchoppau  en  Saxe  ,  8c  de  Pile  d’Anglefey  en  four^ 
niflentauffi  de  beaux  morceaux. 

6.  La  mine  de  plomb  cornée  ,  que  l’on  regarde 
comme  une  variété  de  la  mine  de  plomb  blanche  , 
eft  le  horn-bley-ert{  des  Allemands.  Cette  forte  de 
mine  fait  ordinairement  effervefcence  avec  les 
acides  ,  8c  on  peut  la  rayer  avec  la  pointe  d’un 
couteau.  [  Plumbum  pdlucidum ,  hyalinum  rajile  , 
effervefcens .  Syft.  Nat.  XII.  135.  110  10.] 

Dans  une  île  de  la  mer  Baltique  ,  eft  une  mine  de 
plomb ,  de  couleur  brune  ,  tranfparente ,  fembla- 
ble  à  de  la  colophone  ,  8c  d’un  tiftu  femblable  à 
celui  dé  la  galène  :  c’eft  une  efpece  de  mine  de 
plomb  cornée. 

Espece  CCLXXXL 

VIII.  Mine  de  plomb  cryftallifée  ,  verte. 

£  Minera  plumbi  cryjlallifata  ,  viridis.  Plumbum 
arfeniço  minéral! fatum  ,  minera  folidâ  >  vel  cry  f- 
tallifatâ  viridi ,  WALL .  z85.  Plumbum  viride 
plerumque  prifmaticum  ,  WüLTERSD .  j  2.  Cryf- 
tallus  plumbifera  ,  aut  plumbum  mineralifatum  , 
cryjlallinum  ,  cryjlallis  oblongis  ?  columnaribus  9 
hexa  'èdricis  ,  utrinque  obtujis  ,  dilate  yiridibus  ? 
Carth.  Minera  plumbi  calciformis  para,  prif~ 
matica  ï  viridi  Jlavefcens .  Cron$t%  1 85*  z»  (T* 
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Plumbum  cryjlallis  hexa'èdro  - prifmadcis ,  utrirt ** 
que  truncads  j  virens .  Syft.  Nat.  XII.  134.  n°  jà 
G riiner-blcy-eri^  }  aut  Grùner~-bley-fpath  G ER** 
MANORUM .  ] 

■ .  ■ .  '  f?  ■  ■  J  '  • 

Suivant  les  Effais  de  M.  Sage  ,  dette  efpece  de 
mine  n’eft  point ,  ainfi  que  la  précédente  ,  miné- 
ralifée  par  l’arfenic  ,  mais  par  l’acide  marin.  Cette 
mine  eft  très-pefante ,  peu  compare  9  d’une  mé¬ 
diocre  dureté  ;  &  ,  au  premier  coup  d’œil  ,  elle  ne 
paroît  différer  de  Pefpece  précédente  que  par  la 
couleur  :  elle  eft  plus  communément  d’une  figure 
prifmatique  hexagone  1  On  prétend  qu’elle  eft  II 
riche ,  qu’elle  rend  à  la  fonte  depuis  foixante  juf- 
qu’à  quatre-vingt-livres  de  plomb  par  quintal  :  aufii 
les  mineurs  ne  font-ils  pas  fâchés  d’en  trouver  de 
bonnes  veines  ,  outre  qu’ils  en  vendent  aux  curieux 
des  morceaux  à  un  prix  exceftivement  cher  ,  pour 
orner  leurs  cabinets.  Elle  contient  quelques  gros 
d’argent  :  fa  couleur  eft  ou  totalement  verdâtre  * 
ou  d’un  fond  jaune  ,  mêlé  de  verd ,  ou  d’une 
matière  terreufe  jaune  que  les  mineurs  Allemands 
appellent  gilbe.  On  remarque  que  ces  fortes  de 
mines  vertes,  ainfi  que  celles  qui  font  noires ,  font 
fouvent  tronquées  &  forées  à  l’extrémité  des  prif- 
mes.  La  mine  de  plomb  verte  a  quelque  trans¬ 
parence.  Il  y  en  a  aufii  d’opaque.  M.  Wallérius 
dit  que  cette  mine  r  expofée  au  feu  ,  perd  d’abord 
fa  couleur  ,  &  que  ,  fi  on  continue  de  la  faire 
rougir  ,  non-feulement  elle  la  reprend  ,  mais  que 
cette  couleur  même  en  devient  plus  belle  &  plus 
vive.  Les  mines  de  plomb  vertes  font  commu¬ 
nément  accompagnées  d’une  terre  rougeâtre  ou 
jaunâtre  ,  femblabie  à  de  l’ochre  de  fer ,  avec  un 
peu  de  galène* 
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On  a, , 

i .  La  mine  de  plomb  verte  folide.  [  Minera plüm * 
bi  viridis  folida  ,  WALL .  2 A3.  / .  ] 

Sa  couleur  eft  tantôt  d*uil  verd  clair ,  &  tantôt 
foncée.  Il  v  en  a  près  de  Tfchôppau  &  de  Freyberg 
en  Saxe  :  elle  efl  comme  formée  en  mammelons, 
M.AVâllénus  dit  qu’on  en  tire  une  huile  ou  une  ma¬ 
tière  graffe  ,  en  la  mettant  en  diftillation. 

2»  La  mine  de  plomb  verte  rameufe  ou  en  végéta¬ 
tion  »  [ Minera plumbi  viridis  ramo fa  WALL.  28  S.  2.] 
La  mine  verte  ,  qui  fe  trouve  quelquefois  dans 
le  duché  de  Zuey-Bruck  ou  Deux- Ponts ,  efl  à-peu- 
près  de  cette  efpece  :  elle  efl  en  petits  crÿffaux  qui 
fe  ramifient  fur  une  mine  de  plomb  noirâtre  >  ou 
galène  hépatique  ,  furfemée  &  pénétrée  d’une  terre 
ochracée  ,  brunâtre ,  &  d’un  fpath  de  plomb  blanc 
feuilleté  &  vitreux.  La  plus  belle  mine  de  plomb 
verte ,  rameufe  &£  cryftallifée  ,  fe  trouve  ordinaire^- 
jnent  à  Tfchôppau  en  Saxe ,  à  Tottnaü  dans  le  Mar® 
graviat  de  Baden-Dourlach. 

3.  La  mine  de  plomb  verte  >  opaque  8c  cryf¬ 
tallifée.  [Minera  plumbi  viridis  ,  opaca  3  cryjlalli « 
fata ,  Wall.  286.  3.  ] 

Ce  font  des  cryflaux  prifmatiques  ,  hexaèdres  ^ 
plus  ou  moins  tronqués  aux  deux  bouts  ,  opaques  , 
épars  plus  à  la  furface  que  dans  l’intérieur  de  la 
mine ,  lefquels  contiennent  abondamment  du  mé¬ 
tal.  Nous  en  avons  trouvé  dans  la  mine  de  plomb  de 
Chazelai  près  de  Lyon.  On  en  trouve  une  plus 
grande  quantité  dans  la  minière  nommée  lorert%-ge- 
gentrum  près  de  Freyberg. 

4.  La  mine  de  plomb  verte  à  ctyftaüx  tranfpâ-* 
rens.  [  Minera  plumbi  viridis  P  cryfalüfata  ,  pdlu * 
cens,  Wall «  z85.  4,] 

Tome  If  '  N 
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Elle  eft  5  de  même  que  la  précédente  ,  compo- 
fée  de  cryftaux  verdâtres  ,  hexaèdres  &  oblongs  , 
îranfparens  &  plus  ou  moins  déliés  :  on  la  trouve 
dans  une  galène  ,  ou  mine  de  plomb  à  petits  cu¬ 
bes  ?  à  Tfchoppau  &  près  de  Hoegfors  en  Suède. 
Nous  en  avons  rencontré  dans  la  mine  de  plomb 
d’HoiTfgrund  ?  près  de  Fribourg  en  Brifgaw  9  àc 
dans  la  minière  de  Saint-Lorentz  fur  le  Hartz  :  elle 
étoit  compofée  de  petits  cryftaux  tranfparens ,  he¬ 
xaèdres  ,  &  d’un  verd  plus  ou  moins  foncé  :  ces 
cryftaux  tapiiïbient  une  argille  de  plomb  ,  tantôt 
blanchâtre  &  feuilletée  ,  tantôt  rougeâtre  ca- 
verneufe  ,  en  maftes  de  différentes  grofleurs  , 
dans  lefquelles  fe  trouve ,  en  maniéré  de  noyau , 
de  la  galène  très -brillante  ,  à  facettes  tellement 
difpofeés ,  qu’elles  parodient  toutes  tendre  à  un 
centre  commun.  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  la  mine 
de  plomb  blanche  fpathique  à  quelques  toifes  au- 
déftus. 

On  connoit  aufli  la  mine  de  plomb  verte  &  jau¬ 
nâtre  légère  ,  en  croûte  lamelleufe  ,  cellulaire  &£ 
friable.  On  en  trouve  à  Fribourg  en  Brifgaw. 

Espece  CCLXXXIL 

IX.  La  Mine  de  plomb  rouge  cryftallifée  & 

tranfparente. 

[  Minera  plumbi  rubra  ,  cryjîallifata  9  pellucens * 
Plumbuni  rubrum  cryjlallinum .  ] 

Elle  eft  ordinairement  en  cryftaux  demi-tranf- 
parens  ,  rouges  9  formés  d’un  prifme  triangulaire  , 
dont  les  plans  font  rhomboïdes.  Cette  mine  de 
plomb  nouvellement  connue ,  eft  minéralifée  par 
lefoufre  &  l’arfenic  ,  &c.  (par  1  ’ acide  marin  5  bu¬ 
vant  M.  Sage  ?  )  mêlés  enfemble,  On  en  trouve 
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jprès  de  Catherine-bourg  en  Sibérie,  8c  à  Tfchoppau 
en  Saxe.  Cette  mine  eft  appelée  roth-biey-ert^  par 
les  Allemands  (a)> 

Espece  C CL XXXI IL 

X.  Mine  de  plomb  terreufe  ou  pierreufe ,  ou  Oclire 

de  plomb. 

£  Terra  ,  aut  petrd  plumbaria .  Plumbi  minera  ga* 
lenica  miner alif ata  ,  terra  infenjibiliter  immixta 
colore  albo  yel  rubefcente  ,  WALL .  z8j.  Plumbum 
amorphum  petrd  varia  vejlitum  aut  lapis  plum- 
bifer  -y  WôLTERSD .  gz.  Ochra  plumbi  pulverea 
albida ,  aut  luteo-albida,  Syft.  Nat.  XII.  193* 
n°  7.  8c  IX,  209.  n°  5.  Minera  plùmbi  calcifor - 
#2/5  pura  }  pulverulenta  ,  Cronst.  186.  /. 
Terra  calcarea  ,  cerujfd  nativd  intime  mixta  , 
CrôNST.  37.  Plumbum  terrejlre  ochraceum  Car - 
T  H  EU  Z.  66.  Bley-erde  ,  Bley-ocher  G  ER* 
MAN  OR. .  ] 

Elle  eft  fort  pefante  ,  8c  contient  fou  vent  une 
bonne  quantité  de  plomb  :  il  femble  que  ce  foit  une 
galène  de  plomb  effleurie  ou  décompofée  ,  ou  un 
guhr  de  plomb  ochracé,  qui  s5efl  accidentellement 
interpofé  où  mélangé  à  une  terre  argilleufe  8c  quel¬ 
quefois  marneule. 

Il  y  a  auffi  quelques  autres  mines  pierreufes ,  ger¬ 
cées  ,  dé  diverfes  couleurs  ,  pefantes  ,  qui ,  à  Pinfo 
peèlion ,  ne  repréfentent  pas  mal  un  mélange  con¬ 
fus  d’ochre  de  plomb  ,  de  galène  fulfureufe ,  8c 

(a)  11  ne  fout  pas  confondre  la  îicbarge  fo/Iile ,  luhargyrlum ■- 
foJJUe  >  avec  la  mine  de  plomb  rouge  en  cryftaux.  On  trouve  de 
la  iitliarge  follîle ,  ou  du  minium  fojjiie ,  dans  les  fentes  des  mon¬ 
tagnes  die  Goflar ,  à  Langenbeck  dans  le  pays  de  Naffau ,  &  en 
Derbyshire.  Comment  certe  litharge  naturelle  s’eft-elle  formées 
Seroit-ce  par  l’effet  dkme  moufette  enflammée  ? 

Nij 
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quelquefois  de  blende  ,  avec  du  fpath  >  &cc.  Spa~ 
thum  galenâ  fulphuratâ  mïxtum . 

Plus  ces  fortes  de  mines  font  tendres  ,  plus  elles 
font  riches  en  plomb.  M.  Lehmann  dit  que  les  mines 
de  plomb  terreufes  rendent  jufqu’à  cinquante  livres 

de  plomb  par  quintal. 

! 

On  a  9 

ï.  La  mine  de  plomb  terreufe  blanchâtre  ,  oü 
cerufe  native.  [  Cerujfa  nativa  alba,  Terra plumbaria 
alba,  Wall.  28  y,  /.] 

Ce  font  des  petits  grains  d’une  galène  qui  eff  plus 
ou  moins  à  l’état  de  chaux ,  &:  qui  fe  trouvent  tel¬ 
lement  atténués  &c  difperfés  dans  une  forte  d’argille 
fine  &  blanche  ,  ou  grife ,  qu’on  a  de  la  peine  à 
les  appercevoir  ,  même  avec  le  microfcope.  Lorf- 
que  cette  terre  reffemble  ,  par  la  couleur  &  le  tifïu  , 
à  de  là  marne,  elle  produit  pour  l’ordinaire  un 
mouvement  d’effervefcence  avec  les  acides.  On  en 
trouve  près  de  Malenhetm.  Celle  du  Vougtland  eft 
un  peu  différente ,  ainli  que  celle  de  Bleygang  à 
Kongsberg. 

M.  Cronffedt  fait  mention  de  deux  mines  de 
plomb  Planches  ,  terreufes  ,  arfenicales  &c  réfrac¬ 
taires.  Minera  plumbi  cal  ci  for  mis  arfenico  mixta  , 
Cbonst.  18  G.  a.  1  :  a . 

2.  La  mine  de  plomb  terreufe  jaunâtre ,  ou  maf- 
licot  natif  (æ).  [  Cerujfa  fiavef cens  nativa.  Terra 
plumbaria  citrina ,  WALL.  28  y.  2.  ] 

Quoique  poreufe  ,  elle  eff  affez  dure  &  très-pe- 
fante  :  fa  couleur  eff  citrine  ,  grife  extérieurement 
tk  blanchâtre  en  dedans.  O11  en  trouve  à  Wallag  St 
à  Kongsberg, 

(a)  La  terre  jaune  qui  contient  du  plomb ,  reffemble  ordinai¬ 
rement  à  une  eipeee  de  pierre  calaminaire. 
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3.  La  mine  de  plomb  terreufe  rougeâtre  ?  ou 
le  minium  natif  (a).  [  CerujJ'a  rubefcens  nativa . 
Terra plumbaria  rubra  ,  WALL,  z8y.  j.  ] 

Elle  efl  difperfée  dans  une  terre  d’ochre  rouge 
martiale  #  ou  dans  une  terre  argilleufe  r  graffe  , 
pleine  de  rouille.  Nous  en  avons  rencontré  dans 
les  mines  de  Chazelai  ;  &  à  Johann-Georgenftadt  ; 
&à  Langenheck  dans  la  principauté  de  Naffau.  On 
entrouve  aulli  de  noire  en  HelTe,. 

M.  Gmelin  ,  dans  la  Relation  de  fon  voyage  en 
Sibérie  ,  Vol.  II ,  pag.  S  y  ,  dit  avoir  rencontré  (  à 
Selinginskoy  )  une  ochre  de  plomb  jaunâtre ,  mê¬ 
lée  avec  de  l’argent  St  de  l’or  ;  elle  eft  fort  rare  : 
on  l’appelle  plumbum  terre jlre  ochraceum  y  argenta 
&  auro  mixtum.  M.  Gellert  dit  qu’on  trouve  de  l’an¬ 
timoine  dans  cette  même  ochre  de  Sibérie.  Voyez 
Chim,  metallurg  Tom.  I ,  pag.  71. 

Nous  avons  reçu  de  cette  même  contrée  une  ef« 
pece  de  mine  de  plomb  en  cubes ,  d’une  grandeur 
médiocre  :  une  partie  de  ces  cubes  efl  dé  la  galène 
réfraêlaire  ,  comme  le  wolfram  ;  &les  antres  cubes 
font  de  la  mine  de  plomb  verte  très-riche  ;  on  y 
remarque  des  feuillets  de  fpath  vitreux.. 

0*)  ïl  faut  encore  prendre  garde  de  confondre  la  mine  de 
plomb  rouge  &  terreufe ,  avec  la  litharge  que  l’on  trouve  quel¬ 
quefois  au  Hartz;  encore  cette  litharge  n’eft-elie  pas  naturelle 
en  cet  endroit;  on  allure  que  c’eft  de  la  litharge  ordinaire,  qu’on 
avoit  jetée  avec  les  Icories  de  plomb  retirées  de  la  fonderie  qui 
y  exildoit  autrefois. 

Observation.  Indépendamment  des  mines  de  plomb  que 
nous  vêlions  de  citer  on  trouve  encore  de  la  galène  alliée  à 
quelques  autres  fubffcances  métalliques  ,  dans  quelques  efpeces 
de  zinc,  de  blendes  rouges,  &  quelquefois  dans  le  cuivre  & 
dans  la  pyrite,  fouvent  avec  l’argent, ;  on  foupçonne  même  que 
la  molybdène  ,  que  quelques  perfonnes  regardent  comme  une 
blende  ,  en  contient  aufli  r  Wolcerdorf  la  range  avec  le  fer  ,  fous 
l’épithete  de  ferrum  nigrieans  ■>  fplcndens  ,  tmcluofum  »  ïnqmnans  ? 
auî  Molybàtzna  nigrica  >  fabrilis.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit 
pages  1 9.3  &  fuiv,  du  Tome  I.  Nous  avons  encore  obfervé  dsi 

N  ■  ii). 
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plomb  dans  des  morceaux  d’une  mine  de  charbon  fabîonneufè  s 
ces  échantillons  venoient  d’Angleterre, 

Les  mines  de  plomb  font  plus  ou  moins  difficiles  a  exploiter, 
à  bocarder ,  à  fondre  &  à  le  purifier  ,  félon  qu’elles  font  plus  ou 
moins  mélangées  avec  des  corps  ou  qui  leur  fervent  de  matrice  , 
tels  que  les  quartz,  les  fpaths,  le  kneiff,  &C;  ou  qui  les  miné- 
raüfenc,  les  rendent  réfraétaires  ou  leur  facilitent  la  fufîon.  Com¬ 
munément  on  les  purifie,  au  forcir  de  la  mine,  par  le  triage,  la 
comminution ,  le  criblage,  le  lavage,  le  grillage,  &  par  un  feu 
continu  &  de  fufîon. 

On  fëpare  le  plomb  allié  au  cuivre ,  par  une  opération  que 
l’on  norpme  liquation ,  Nous  avons  déjà  infirmé  que  le  plomh 
eft  un  métal  defiruétible  fk.  réduéfibie  ;  qu’il  entre  très-prompte¬ 
ment  en  fufîon  à  une  chaleur  fort  modérée;  qu’il  a  la  propriété 
de  fe  vitrifier,  &  de  palier  par  degrés,  au  moyen  de  la  calci-? 
naiion  ,  à  un  nombre  infini  de  nuances  fous  la  forme  de  chaux 
métallique  ;  qu’il  s’allie  facilement  avec  tous  les  métaux  ,  excepté 
le  fer  :  ce  font  autant  d’objets  que  nous  nous  propofons  de  dé-* 
dire  ici. 

Comme  toutes  les  mines  de  plomb  abondent  en  fbufre ,  ce  qui 
les  rend  en  quelque  forte  minéralifées  &  plus  difficiles  à  réduire, 
on  eft  obligé ,  dans  les  eflais  qu’on  en  fait ,  de  commencer  par 
les  torréfier  légèrement  dans  des  fourneaux  de  grillages  :  le  ré-* 
gime  du  feu  &  de  l’air  eft,  dans  cette  opération ,  un  article  ef- 
fentiel  :  on  les  mêle  à  des  fondans  ou  intermèdes  avec  lefqueJs 
le  foufre  &  fon  acide  ont  une  plus  grande  affinité;  (car  ils  ne 
peuvent  alors  contrarier  d’union  avec  le  plomb)  enfuite  on  pro¬ 
cédé  à  la  fufîon  dans  un  fourneau  à  vent  ••  le  plomb  lé  dégage 
des  fubfiances  qui  le  minéralifoient ,  prend  fa  forme  métallique 
fans  être  aucunement  impur.  On  lent  de  refie  que  cette  mé¬ 
thode  deviendroit  trop  difpendieufe  pour  la  réduction  générale 
des  mines  de  plomb ,  fur-tout  dans  les  travaux  en  grand  :  voici 
celle'  qu’on  emploie  ordinairement  en  France,  en  Angleterre,  & 
principalement  dans  la  province  de  Darbi ,  où  font  les  mines  de 
Péack  :  on  commence  par  allumer  dans  des  grands  fourneaux  de 
fufîon  faits  exprès ,  un  lit  de  charbon  :  on  y  met  un  lit  de  mine 
çomminuée,  mais  non  grillée,  à  moins  qu’elle  ne  foit  trop  mi- 
néralifée ,  (  auquel  cas  il  faudroit  avoir  défulfuré  la  mine  par  le 
grillage,  pour  former  la  matte  de  plomb)  puis  un  lir  de  charbon  , 
&  ainfi  de  fuite ,  en  obfervant  que  la  derniere  couche  foit  égale¬ 
ment  de  charbon  ,  comme  la  première  :  on  lailTe  d’abord  agir  le 
feu  à  fon  gré ,  enfuite  on  en  augmente  la  violence  par  le  moyen 
d’un  bon  fouffîet  à  deux  vents ,  qui  produit  l’effet  de  celui  d’une 
forge  ;  c’eft  en  cet  infiant  que  la  mine  fe  fond  ;  la  terre  du  plomb 
le  joint  au  phlogiftique  des  charbons,  &  fe  réduit  en  métal,  lequel 
coule  a  travers  les  lits  de  charbons  &  tombe  au  fond  du  fourneau  , 
par  des  canaux  ,  dans  des  moules  ou  des  grands  vaiffeaux  de 
terre,  qu’on  a  foin  d’emplir  de  poudre  de  charbon  s  afin  que  le 
plomb  qui  y  fejourne  demeure  inraéfc,  &  ne  foie  point  expofé  à 
fe  çalçinçr  ?  cecte  poudre  lui  fouinifjant  continuellement  du  phiq* 
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giftique  qui  l’entretient  dans  Ton  état  métallique  :  il  y  a  même  des 
endroits  où  l’on  ne  fè  fert  que  de  poudre  de  fable ,  ou  de  terre 
aride  un  peu  fableufe:  par  cette  méthode  qui  eft  allez  celle  de 
la  réduction  de  la  plupart  des  métaux,  les  matières  hétérogènes 
fe  (ont  fcori fiées  à  peu  près  de  même  que  par  la  voie  docimaftique: 
on  obferve  feulement  que  Jorfque  la  mineefl  minéralifée  par  des 
terres  &  pierres ,  &  eft  encore  un  peu  furminéralifée  par  le  foufre 
&  l’arfemc ,  d’y  joindre  ,  au  moment  de  la  fulion  ,  un  peu  de  fiel 
de  verre  &  de  poix:  ces  fondans  détruilênt  ces  corps  minéralifa- 
teurs  ,  facilitent  la  fulion  de  la  matière  ;  &  les  corps  hétérogènes 
terreux,  pierreux , &c.  fe  réduifent  en  fcories  y  ou  enuneefpece 
de  f tu  fie  matte  appeilée  lettîer  :  c’eft  ainfi  que  l’on  fond  la  mine 
de  plomb  qui  ne  contient  point  d’autres  métaux  qu’on  pourroit 
en  féparer  avec  profit:  car  lorfqu’elle  en  contient,  on  elf  obligé 
de  pouffer  plus  loin  les  travaux  tant  en  grand  que  docimaftiques , 
comme  on  le  verra  en  parlant  de  chacun  de  ces  métaux  :  nous 
citerons  feulement  ici  l’efpece  de  liquation  ou  la  maniéré  de  ré¬ 
duire  &  de  féparer |a  mine  de  plomb  mélangée  de  cuivre:  on  en 
met  une  quantité ,  réduite  en  poudre  par  le  bocard ,  &c.  dans  des 
vaiffeaux  plats  &  évafés ,  dont  le  fond  va  en  pente  vers  fà  partie 
antérieure,  près  de  laquelle  on  a  ménagé  une  petite  rigole  qui 
communique  avec  lin  autre  vaifleau  de  même  nature  ,  placé  près 
du  premier  &  un  peu  plus  bas  ;  on  allume  du  feu  doucement  & 
lentement  fous  le  vaiffeau  fupérieur  j  on  le  poufîe  à  un  degré 
capable  de  fondre  le  plomb ,  mais  incapable  de  fondre  le  cuivre  5. 
auffi-tôt  ce  métal  coule  du  vaiffeau  fupérieur  dans  l’inférieur ,  où 
il  fe  refroidit  au  milieu  de  la  poudre  de  çharbon ,  comme  ci- 
deffus.  Voyez  Schlu ter  ,  Traité  de  la  Fonderie.  Pour  purifier 
ce  métal  fondu  (ainfi  que  le  précédent)  des  hétérogénéités  qui  fs 
font  interposes  dans  (es  parties  à  l’inftant  où  il  couloir  ,  il 
fuffit  de  le  fondre  de  nouveau ,  &  d’y  joindre  un  phlogiffique 
quelconque,  afin  qu’il  forme  une  écume  qu’on  retire  fous  la 
forme  d’une  pellicule  noiiâtre,  poudreufe ,  que  l’on  appelle 
eendre  de  plomb ,  laquelle  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  poteries  de 
terre,  &  qui ,  fi  elle  reftoit  avec  le  plomb ,  le  rendroit  aigre  8c 
caffant.  On  fait  couler  ce  plomb  fondu  dans  des  moules  faits  en 
quarrés  longs  que  l’on  appelle  navettes  >  comme  ceux  du  zinc» 
Quelquefois  ces  moules  font  concaves  ou  demi-fphériques ,  &c 
fort  longs  »  alors  ils  donnent,  à  la  fonte ,  des  lingots  qui  ont  une 
furface  plane  en  la  fu perfide ,  &  convexe  par  la  partie  oppofée  : 
on  appelle  en  Angleterre  ces  derniers  moulages  plomb  enfournons * 
D  ’autres  fois  on  le  coule  en  tables  pour  l’ufage  des  gouttières,  des 
lucarnes,  des  réfervoirs ,  des  cuvettes ,  des  tuyaux  de  conduit, 
même  pour  couvrir  des  édifices ,  des  terraffes ,  c’efi:  ce  qu’on 
nomme  plomb  en  lames.  On  appelle  plomb  laminé t  des  tables  de 
plomb  qui  ont  été  réduites  en  lames  très-pliantes  >  par  une  ma¬ 
chine  qu’on  appelle  laminoire ■ ,  &  qui  a  la  propriété  de  rapprocher 
les  parties  du  plomb  en  table,  par  conféquent  de  le  rendre  moins 
poreux ,  plus  compaét ,  plus  tenace  ,  plus  pliant ,  plus  pefant ,  â 
volume  égal ,  &  d’un  fer  vice  plus  durable.  Voyez  la  Lettre  fa? 
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Je  plomb  laminé.  Il  paraît  que  la  méthode  de  couler  en  lames  îe 
plomb  purifié,  eft  ancienne  >  car  l’on  a  découvert,  ces  années 
dernieres,  dans  la  province  d’Yorck  ,  des  lames  de  ce  métal* 
dont  l’infcription  porte  le  nom  de  l’Empereur  Domitien  y  &  au 
revers ,  Brigantum  :  ces  morceaux  de  plomb  pefènt  cent- cinquante 
livres  chacun  ,  &  paroiffent  provenir  du  tribut  qui  fè  payoit  en 
nature  fur  les  mines  de  plomb. 

On  voit  dans  quelques  cabinets  ,  des  inftruments  appelles 
plomb  aux  {plumbatcz).  Les  anciens  s’en  fervoient  pour  châtier  les 
efclaves  ;  c’étoit  auffî  un  fupplice  réfervé  aux  sens  de  balle  con¬ 
dition  ,  &  à  ceux  qui  ne  payoïent  pas  leurs  dettes.  Les  boules 
éroient  de  plomb  :  on  dépouilloit  les  perfonnes  que  l’on  vouloir 
châtier  ,  on  les  lioit  à  des  colonnes  ou  à  des  pièces  de  bois  pour 
les  battre  :  quelquefois  on  les  étendoir  fur  la  terre ,  ou  on  les 
fùfpendoit  debout ,  ou  on  les  couchoit  fur  des  pierres  aigues  ; 
il  étoit  cependant  défendu  d’en  frapper  les  coupables  jufqu’à 
mort.  On  s’en  fèrvit  au  tems  de  la  perfécution  ,  pour  tourmen¬ 
ter  &  fouetter  les  Chrétiens. 

Si  le  plomb  fondu  a  été  coulé  en  fia  tue ,  &  qu’on  la  frotte 
immédiatement  après  (  c’eff-à-dire  étant  encore  chaude  )  avec  du 
fbufre  &  de  l’huile  de  lin ,  elle  acquerra  dès  l’in  liant  la  couleur 
du  bronze  antique.  Il  fumage  une  écume  fur  le  plomb  coulé  en. 
pot  &  tenu  en  fufion  :  cette  écume  devient  lameileulè ,  &  offre 
communément  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel.  On  voit  dans  les 
cabinets,  de  ces  feuilles  de  plomb  à  iris.  On  lime  le  plomb  fondu  * 
parce  que  là  limaille  produit  des  effets  fort  finguljers  dans  les 
feux  d’artifices  ,  étant  mêlée  avec  de  la  limaille  d’acier. 

Voici  la  maniéré  de  procéder  à  différentes  opérations  chimiques^ 
qui  font  d’un  ufàge  familier  dans  les  beioins  &  agréraens  de  la  vie, 
ic.  Le  plomb  lè  calcine  ,  en  le  mettant  dans  un  vaiffeau  de  terre 
plat,  après  l’avoir  divilé  en  un  grand  nombre  de  parcelles,  afin 
de  multiplier  fes  lurfaces  ;  il  fe  convertit  fur  le  feu  en  une  poudre 
grifè  ,  noirâtre ,  connue  fous  le  nom  de  chaux  de  plomb  ,  &  qui 
fèrt  aux  potiers  de  terré  pour  vernir  leurs  poteries ,  &c.  20.  Le 
plomb  brûlé  eft  le  réfultat  d’une  cémentation  de  deux  parties  de 
plomb  fondu  avec  une  de  fbufre  qu’on  fait  brûler  enfèmbleâ  dans 
un  pot  ;  le  foufre  étant  diffipé  ,  ainfi  que  le  phlogiflique  du  plomb* 
on  en  obtient  une  poudre  noirâtre  appeüée  plumbum  ujlum  des 
Latins ,  &  xs %etfit£go9  par  les  Grecs  :  on  s’en  fèrt  quelquefois  en 
peinture  ,  mais  plus  fréquemment  dans  l’art  de  la  verrerie.  3°.  Si 
on  fe  contente  de  pouffer  à  un  feu  modéré  ,  pendant  un  certain 
tems  ,  du  plomb  pur  calciné  ,  de  maniéré  que  la  flamme  fe 
réfîéchiffe  deffus  ,  la  matière  deviendra  ,  de  noirâtre  qu’elle 
étoit,  d’un  blanc  ou  gris  fale ,  tirant  furie  citrin ,  &  aura  aug¬ 
menté  de  deux  livres  par  quintal  :  on  la  nomme  alors  majjicot 
Hanç.  4*?.  si  ^on  continue  cette  même  calcination  ,  la  couleur 
augmentera  d’intenfité ,  &  paraîtra  d’un  beau  jaune  :  elle  aura 
encore  augmenté  de  deux  â  trois  livres  ;  c’ell  ce  que  l’on  nomme 
majficot  jaune .  j°.  Enfin  fi  on  poulie  plus  loin  la  calcination  de 
<ce.tt£  chaux  métallique ,  la  matière  acquerra  la  couleur  d’urr 
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rouge  vif,  cependant  un  peu  jaunâtre  ,  &  aura  encore  augmenté 
de  cinq  livres  au  moins  j  c’eft  ce  que  l’on  appelle ,  dans  le  com¬ 
merce  ,  minium  ,  fandix  ,  majjîcot  rouge  }  ou  gros  vermillon  :  on 
prend  quelquefois  pour  faire  toutes  ces  opérations ,  de  la  galene 
ordinaire ,  parce  qu’elle  contient  déjà  affez  de  foufre  pour  la 
minéralifer  d’une  part,  8c  de  l’autre  pour  abforber  ou  détruire  le 
phlogiftique  du  métal  >  d’ailleurs  les  couleurs  de  ces  préparations 
en  font  plus  vives  ,  8c  elles  deviennent  elles-mêmes  alors  moins 
diipendieufes  :  elles  fervent  en  pharmacie,  en  teinture,  en  pein¬ 
ture  8c  aux  potiers  de  terre  ;  on  les  fait  en  Angleterre  ,  en  Hol¬ 
lande,  en  Suede  8c  en  Allemagne. 

Les  chimiftes ,  &  fur-tout  les  phyficiens  qui  imaginent  tant  de 
fyftêmes  ingénieux  >  ne  peuvent  abfolument  rendre  compte  de 
cette  augmentation  de  poids  ,  qui  eft  des  plus  réelle  ,  8c  qui 
paroît  ,  aux  yeux  de  tout  le  monde,  d’autant  plus  incroyable, 
que  ces  matières  perdent,  au  feu  ,  confîdérablement  de  leur  fub- 
ftance,  foit  par  la  diffîpation  du  phlogiftique,  foit  même  parcs 
qu’une  partie  du  métal  s’exhale  en  vapeurs  :  nous  ne  connoiiïbns 
que  Urbain  Hiern.  Tentamin.  Chemic.  qui  prétende  en  donner  la 
railbn  la  plus  probable  :  car  il  fèroit  ridicule  de  comparer  le  phé¬ 
nomène  de  l’approximation  ou  concentration  des  mollécuîes 
propres  &  conftituantes  cette  chaux  de  plomb  ,  avec  l’accroiffe- 
ment  de  poids  qu’éprouve  l’acide  vitrioüque  expofe  â  l’air  exté¬ 
rieur,  &  dont  Hoffmann  (  Obfervat .  phyf.  &  chim.  T.  I.  p.  31b.) 
nous  explique  ft  bien  la  caule  :  ceux  qui ,  pour  mieux  rendre 
compte  de  ce  phénomène  ,  prétendent  qu’une  telle  augmentation 
fè  fait  pour  maintenir  continuellement  l’harmonie  dans  tous  les 
Corps  8c  toutes  les  parties  de  l’univers ,  8c  que  cette  vue  eft  con¬ 
firmé  par  cette  penfée  deBoërhave  (  Éle'm.  de  chim.  T.II.p.  63.) 
qui  dit cc  que  dans  chaque  corps  qui  exifte  dans  notre  monde , 
55  il  y  a  un  mouvement  périftaltique  ou  ofciîlation  de  toutes  les 
5>  parties  ,  qui  concourent  â  fa  composition.  55  De  tels  raifonne- 
mens  font  des  mots  à  ce  fujet ,  &  non  une  vraie  définition. 

L’expérience  nous  apprend  encore  que  les  métaux  8c  les  miné¬ 
raux  fulfureux  font  fufceptibles  de  cette  augmentation ,  même  au 
feu  de  charbon:  le  régule  d’antimoine  expofé  au  foyer  du  mi¬ 
roir  ardent ,  diffipe  beaucoup  de  vapeurs  blanches  8c  épaiffes  » 
8c  cependant  il  augmente  également  d’un  dixième  de  poids:  ceci 
eft  encore  un  phénomène  des  plus  inouïs.  Enfin  quelques-uns 
prétendent  que  cette  augmentation  de  poids  eft  due  â  l’air  fixe 
qui  s’y  combine. 

La  lithargeeft  un,  plomb  réduit  en  une  efpece  de  chaux  écail- 
leufe,  demi-vitrifiée ,  &  douce  au  toucher;  elle  fe  peut  faire  de 
différentes  maniérés  ,  en  tenant  du  plomb  en  fufion  ,  à  un  degré 
de  feu  affez  fort,  parce  qu’alors,  à  mefiire  que  fa  fuperfïcie  fe 
calcine,  elle  tend  à  la  fufion  &  â  la  vitrification  ;  mais  la  plus 
grande  quantité  de  îitharge  qui  fe  diftribue  dans  le  commerce  „ 
eft  produite  par  le  plomb  dont  on  s’eft  fervi  dans  les  travaux 
en  grand,  pour  purifier  &  fcorifier  des  métaux  plus  difficiles  à 
fondre,  &  en  meme  temps  plus  précieux,  tels  que  l’or,  l’ar- 
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gent,  &  îe cuivre;  c’eft  notamment  dans  les  affinages  en  grand 
d"  l’argent  quM  s’en  forme  la  plus  grande  quantité  ;  on  nomme 
Iitharge  marchande  celle  qui  eft  en  pouffiere  écailleufe.  La  /L. 
tharge  fraîche  eft  en  bloc  ,  telle  qu'elle  fort  de  la  fonderie.  Quant 
à  la  différente  couleur  de  la  li charge  qui  eft  tantôt  jaune  &  tantôt 
blanche ,  tout  ne  dépend  que  des  diftérens  degrés  de  feu  qu’elle 
a  éprouvé ,  &  des  différentes  fubftançes  métalliques  qui  fe  font 
comme  vitrifiées  avec  elle.  On  appelle  Iitharge  d'argent  et  lie  qui  eft 
blanche ,  lithargyrium  argentin  feu  argyrites  àbtSoç  lapis.& açyvçoç, 
argentum ,  comme  qui  diroit  pierre  d'argent ,  de  même  qu'on 
nomme  iitharge  d’or  celle  qui  eft  jaune,  lithargyrium  auri ,  feu. 
chryfitk  de%çvrb;  aurum  aut  celmirim  ,  &c.  Toutes  les  litharges 
fe  font  en  grand  en  Pologne ,  en  Allemagne  ,  en  Suede ,  en 
Panemarck  &  en  Angleterre  :  le  plus  gros  commerce  s'en  fait 
a  Dantzick  :  on  s'en  fort  dans  la  greffe  peinture  ,  comme  de 
fécatif  ;  les  galéniftes ,  les  teinturiers  ,  les  pelletiers  v  les  fabriquans 
de  toiles  cirées  ,  s'en  fervent  auffi  pour  leurs  préparations  diver- 
fes  ;  les  potiers  de  terre  l'emploient  pour  vernir  leurs  poteries 
en  couleur  de  bronze- 

Comme  les  chaux  de  plomb  font ,  de  toutes  les  chaux  métal¬ 
liques,  celles  qui  fo  vitrifient  le  plus  facilement,  il  fuffit  de  leur 
faire  fubir  un  degré  de  feu  convenable  ;  alors  on  en  obtient  un- 
verre  de  couleur  fuccinée,  qui  ,  étant  taillé  Si  monté  en  bague  % 
n'imite  pas  mal  la  topaze  :  on  en  facilite  la  fufîon  ,  au  moyen 
d'un  fable  ou  d'un  flux  de  borax  ,  ce  qui  préferve  en  même 
tems  le  creufot  d'être  rongé  »  ou  pénétré  dans  les  premiers  inftans 
par  le  plomb  qui  devient  des  plus  fubtils  y  ce  fable  rend  auffi  la 
préparation  moins  chere  :  on  en  fait  des  chapelets,  Si  plüfieurs, 
autres  bijoux  que  l'on  appelle  rocailUs,  de  couleur  d’ambre  jaune. 

Toutes  ces  chaux  de  plomb  font  très-utiles  dans  les.  arts  ; 
elles  font  la  bafe  des  couvertes  de  fayance  :  ces  couvertes  fe 
préparent  avec  les  fables  purifiés  par  le  lavage ,  &  des  fols  tels 
que  la  foude  ,  ou  la  potafîe  ,  ou  le  fol  commun ,  la  chaux  d'é¬ 
tain  v  laquelle  ,  en  fbn  particulier ,  eft  compofée  d'un  mélange 
de  trois  parties  de  plomb  &  une  d’étain  ,  les  cendres  de  plomb 
Si  la  Iitharge.  L’on  peut  facilement  remétallifor  ou  reftufeiter 
toutes  ces  préparations  du  plomb  ,  par  le  moyen  d’un  phlo- 
giftique;  Si  le  métal  qui  en  réfulte  ,  n’en  paroît  encore  que 
meilleur. 

En  examinant  îe  nombre  des  figures  &  couleurs  que  reçoit, 
le  plomb  expofé  au  feu,  il  n’eft  pas  étonnant  que  les  anciens 
l’ayent  regardé  comme  de  l’argent  qui  n’eft:  point  parvenu  à 
maturité,  &  ayenteru  qu’il  eft  fufceptible  de  cette  tranffnutation. 
M.  Wallerius  dit  ,  Ohf  3  5  p>.  541.“  que  fi  on  enleve  au  plomb 
»  quelque  chofe  de  fon  principe  mercuriel ,  &  qu'on  y  joigne 
33  un  peu  de  terre  vitrefcible  &  inflammable  ,  il  fo  convertira  , 
35  pour  la  plus  grande  partie,  en  argent  ».  On  peut  voir  une 
expérience  de  cette  nature  dans  le  traité  de  Appropriatione t  de 

Henckeî ,  à  l’endroit,  où  cet  auteur  parle  d.e  la  mine  d’argent 

rouge. 
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La  chimie  nous  donne  encore  d’autres  moyens  de  déguifer 
le  plomb  (bus  pluiïeurs  autres  figures,  tels  font  le  (el  defaturne, 
la  cérufe  &  le  blanc  de  plomb. 

La  cérufè  eft  une  matière  fort  blanche  &  pelante ,  qui  eft  le 
réfukat  d’un  plomb  réduit  en  pètits  morceaux ,  pénétré  &  difï'ous 
par  l’acide  du  vinaigre ,  dont  on  a  rempli  des  pots  de  terre  expofës 
ou  au  foleil,  ou  au  bain  de  fumier,  ou  à  l’étuve,  pendant  un 
mois  ou  environ.  Cette  maniéré  d’ochre  ou  de  rouille  de  plomb 
eft  la  vraie  cerufe  des  anciens  ,  c’eft-à-dire  le  tyvpuvTç} »  ou 
xsçiKrrx  des  Grecs,  l’affidhegi  ou  affidagi  des  Arabes,  le  çerufa 
des  Latins ,  tiré  du  mot  grec  cera ,  parce  que  la  cerufe 
eft  douce  &  blanche  comme  la  cire.  On  prépare  cette  cerufe 
à  Venife,  en  Hollande,  en  Angleterre  ,  &c.  Lorfqu’on  s’eft 
1er vi  de  feuilles  de  plomb ,  au  fieu  de  plomb  morcelé  par  des 
çifeaux,  on  obtient  ordinairement  une  cerufe  plus  fine,  c’eft  ce 
que  l’on  appelle  blanc  de  plomb  de  Liege ,  dans  lequel  on  joint 
quelquefois  un  peu  de  craie,  pour  le  rendre  plus  friable  :  on 
réduit  en  pâte  très  fine  la  cerufe ,  puis  on  en  forme  des  petits  pains 
pyramidaux ,  du  poids  de  deux  livres  ,  qu’on  fait  fécher  8c  qu’on 
enveloppe  enfuite  dans  du  papier  bleu ,  pour  la  faire  paroître 
plus  blanche  :  on  s’en  fert  quelquefois  en  médecine ,  mais  très.- 
communément  en  peinture  :  on  la  broie  â  l’eau  &  à  l’huile * 
&  elle  fert  de  bafe  aux  autres  couleurs  ,  ou  au  moins  à  les 
étendre. 

Ceux  qui  broient  les  préparations  de  plomb  ,  font,  ainfi  que 
tous  ceux  qui  travaillent  long  -  tems  fur  ce  métal ,  attaqués  de 
tremblemens  de  nerfs  &  d’une  maladie  très-dangereufè ,  connue 
fous  le  nom  de  colique  de  plomb  ou  des  peintres.  Pour  terminer 
l’hiftoire  dés  préparations  les  plus  ordinaires  qui  fe  font  avec 
le  plomb  ,  nous  citerons  encore  le  fel  de  Saturne ,  qui  réfulte  de 
la  dîflolution  du  plomb  par  l’acide  du  vinaigre ,  &  cryftaîlifee 
en  un  fel  métallique  difpofe  en  aiguilles  blanches,  brillantes  8c 
entrelacées,  d’une  faveur  douce  &  fucrée  ,  d’où  lui  eft  venu  le 
nom  de  fucre  de  Saturne .  Cette  préparation  qui  fe  fait  auffi  en 
Hollande  ,  eft  eftimée  en  médecine ,  propre  pour  l’efquinancie  : 
on  en  fait  entrer  quelquefois  dans  le  lait  virginal ,  pour  blanchir 
la  peau  \  mais  M.  Wallerius  condamne  l’ufage  des  coffnétiques 
faits  avec  les  préparations  de  plomb  ,  parce  que  les  perfonnes 
qui  s’en  fervent  parviennent ,  dit  il ,  à  la  longue,  à  fè  noircir  le 
teint,  à  rendre  la  peau  inégale  &  pleine  de  rides.  Enfin  le  plomb 
eft  la  bafe  de  ces  fècrets  dont  les  fraudeurs  font  ufage  pour 
adoucir  des  vins  qui  tirent  à  l’aigre  :  ces  fortes  de  préparations 
devroient  être  rigoureufement  défendues,  &  les  contrevenans 
mériteroient  d’être  traités  comme  empoifonneurs  publics.  En  un 
mot  aucune  des  préparations  de  plomb  ne  peut  être  prife  inno¬ 
cemment  ,  &  l’on  devroit  même  interdire  l’ufage  des  vafes  de 
plomb  ,  c’eft  un  métal  perfide  qui  ne  dure  pas  long- tems  dans 
fon  état  naturel  :  expofé  à  l’air,  il  fè  couvre  d’une  efflorefcence 
grisâtre  ,  &  fe  laifîe  attaquer  par  la  plupart  des  fluides.  On  peut 
çQniultev  fur  les  préparations s  fëparations,  8c  ufagesdu  plomb» 
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]e  Diction,  de  Chimie  ,  la  Chimie  de  M.  Baume  »  le  Diction,  des 
arts,  &  métiers  t  &C. 

Le  plomb  n’eft  appelle  Saturne  que  des  alchimiftes  &  des 
agrologues ,  qui  prétendent  que  ce  métal  reçoit  des  influences 
de  la  planette  de  ce  nom.  \4 


GENRE  LL 

II.  De  l'Etain,  &  de  fes  Mines. 

[  Stannum  Latin o R.  &  Officinal»  Jupiter 
Ch  Y  MI  CO  R.  Plumbum  album  PiiNll + 
Diabolum  metallorum .  Olanoc  feu  Ala- 
ferub  ARABUM.  %a<j<ptl?spcv  Græcor .] 

L’étain  efl ,  après  le  plomb  ,  i°  de  tous  les  mé¬ 
taux  imparfaits  ,  le  plus  mol  :  il  eÜ:  plus  malléable 
que  le  fer  &:  que  le  plomb  ,  comme  on  le  voit  par 
les  feuilles  minces  où  il  fe  réduit  pour  l’ufage  des 
miroirs  ,  &c  par  la  propriété  qu’il  a  de  céder  faci¬ 
lement  à  l’imprefïion  des  corps  moyennement  durs  : 
2°  il  eff  peu  duéfile  ;  &  ,  quand  on  le  plie  ou 
courbe  en  différens  fens  ,  il  fait  une  efpece  de  cri  ou 
de  cliquetis,  {flridet ,)  de  même  que  quand  on  le 
mord  :  30  il  eu  plus  élaflique  que  le  plomb  ;  ce¬ 
pendant  il  l’eft  moins  que  tous  les  autres  métaux  : 
4°  quoique  peu  tenace  ,  il  l’eft  néanmoins  plus  que 
le  plomb.  Un  fil  d’étain  d’un  dixième  de  pouce  fou- 
tient ,  avant  de  rompre ,  un  poids  de  quarante-neuf 
livres  :  50  il  n’eft  pas  fort  fonore  par  lui -même  ; 
mais  lorfqu’on  l’ajlie  avec  d’autres  métaux  ou  demi- 
métaux  ,  il  les  i^end  plus  fonores  ,  fk  alors  il  ac¬ 
quiert  également  cette  même  propriété.  C’eft  donc 
une  erreur  decrbire  que  plus  l’étain  eft  pur ,  &  plus 
il  eft  fonore  ?  puifqu’ii  n’a  cette  propriété  que  par 
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Faillage  :  6°  fa  couleur  eft  d’abord  blanche ,  bril¬ 
lante  ,  comme  celle  de  l’argent  ;  enfuite  il  devient 
pale.  70  Un  des  premiers  phénomènes  les  plus  lin- 
gibiers  que  nous  préfente  ce  métal ,  eft  qu’étant  pur 
ou  vierge  ,  il  eft  le  plus  léger  de  tous  les  métaux  , 
tandis  qu’étant  dans  fa  mine  6c  minéralifé  ,  il  eft  , 
a  volume  égal ,  prefque  le  plus  pefant  de  tous  les 
métaux  qui  font  dans  l’état  de  mine  6c  minéralifés* 
On  foupqonne  que  la  caufe  de  ces  deux  extrêmes  eft 
due  à  la  privation  ou  à  l’exiftence  de  l’arfemc  qu’il 
contient  ordinairement  :  fa  pefanteur  fpécifique  va¬ 
rie  ,  ainft  que  celle  du  plomb  ;  c’eft-à-dire ,  que 
l’étain  d’Angleterre  eft  plus  pefant  que  celui  des 
autres  pays  :  il  eft  aufli  celui  qui  contient  le  plus 
d’arfenic  ,  6c  peut-être  de  zinc.  8°  L’étain  ne  laiftè 
pas  cependant  que  d’avoir  des  propriétés  qui  le  rap¬ 
prochent  du  plomb  :  il  entre  facilement  en  fufton  , 
6c  a  une  chaleur  modérée. On  obferve  qu’à  un  certain 
degré  de  feu ,  une  partie  fe  convertit  promptement 
en  vapeurs  ou  fumée  d’une  odeur  d’ail  :  l’autre  fe 
calcine  où  fe  change  en  une  cendre  blanchâtre  ,  ou 
chaux  grife  :  enfin  5  à  l’aide  d’un  fondant ,  il  fe  vi¬ 
trifie  ,  6c  paroit  alors  d’une  couleur  laiteufe ,  opa¬ 
line  ,  prefque  opaque.  La  partie  arfenicale ,  qui 
eft  cachée  dans  l’étain ,  eft  la  feule  caufe  qu’un 
atome  de  ce  métal  rend  une  grande  quantité  d’or 
aigre  6c  caftant  ,  de  la  même  maniéré  que  le  fer 
devient  ,  dit-on  ,  aigre  dans  la  forge  des  ferruriers  , 
pour  peu  qu’on  en  approche  du  cuivre  de  trop 
près.  90  L’étain  ne  rougit  au  feu,  qu’après  y  être 
entré  en  fufton  ;  encore  faut-il  que  le  degré  du  feu 
foit  violent.  io°  Ce  métal,  réduit  en  limaille  , 
6c  jeté  dans  la  flamme  d’une  chandelle  ou  d’une 
bougie  ,  donne  une  couleur  bleue  à  la  flamme  , 
d’où  il  exhale  auflitôt  une  odeur  moins  fulfureufe 
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qu’arfenicaîe  :  mêlée  avec  le  nitre  7  elle  détonné 
dans  le  feu  ,  &  alcalife  ce  fel.  1 1°  L’eau  &  Pair, 
n’ont  pas  fur  Pétain  la  même  aélion  que  fur  le  fer  St 
fur  le  cuivre  ,  ce  qui  eft  caufe  qu’il  n’eft  pas  fufcep- 
tible  de  rouille  comme  eu^  :  cependant  3  quelque 
pur  qu’il  foit  ,  fa  fuperficie  ne  laiffe  pas  que  d’é¬ 
prouver  une  altération  remarquable  &  prompte , 
puifqu’eile y  perd  fon  poli  &  ton  éclat  :  î  i°  il  fe 
diffout  dans  i%uile_Je  vitriol  ,  dans  Pefprit  de 
fel,  &c.  &  colore  auffitôt  ces  menftrues  :  1 3 °  il 
s’amalgame  très-facilement  avec  le  mercure  S c  la 
plupart  des  autres  fubffances  métalliques ,  comme 
il  fe  voit  dans  la  compofition  du  bronze  ou  airain  , 
dans  l’étamage  du  cuivre  &  du  fer  ?  &  fur-tout  dans 
la  maniéré  de  mettre  les  glaces  au  tain  >  c’eff-à-difê 
à  Pétain ,  où  il  fuffit  de  pofer  des  lames  d’étain 
d’Angleterre  ,  battues  bien  minces ,  fur  du  vif-ar- 
gent  bien  pur  :  Pétain  augmente  alors ,  &  le  vif- 
argent  diminue  de  poids* 

Nous  difons  que  Pétain  s’allie  facilement  avec 
les  fubffances  métalliques  ,  mais  il  n’y  en  a  aucune 
à  laquelle  il  n’enleve  la  duclilité  &  la  malléabilité  , 
excepté  le  plomb.  Tous  les  métallurgiffes  moder¬ 
nes  ,  ainff  que  les  artifans  9  remarquent  que  Pétain 
poffede  ,  même  à  un  degré  fi  éminent ,  cette  pro¬ 
priété  de  rendre  les  métaux  fragiles  ,  aigres  &  caf- 
fans  fous  le  marteau ,  comme  du  verre  ;  que  fa  feule 
vapeur ,  lorfqu’il  eft  en  fufion  ,  eff  capable  de  pro* 
duire  cet  effet  fur  eux.  Ce  qu’il  y  a  encore  de  plus 
iingulier  ,  c’eft  que  les  métaux  les  plus  duêliles  , 
tels  que  l’or  5  l’argent  &  le  cuivre  ,  font  ceux  qu’il 
altéré  le  plus  facilement  &  le  plus  confîdérablement 
à  cet  égard ,  au  point  qu’un  grain  d’étain  fuffit  pour 
bter  la  malléabilité  à  un  marc  d’or.  M.  Wallérius 
dit  que  ,  fi  on  met  du  fer  dans  de  Pétain  fondu  7 
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ëes  deux  métaux  s’allient  enfemble  ;  mais  que  7  fï 
on  a  l’imprudence  de  mettre  de  l’étain  dans  du  fer 
fondu  ,  ils  fe  convertirent  aufiitôt  l’un  &c  l’autre  en 
petits  globules  qui  crevent  ,  &  font  explofion , 
comme  des  grenades. 

L’étain  a  fes  mines  particulières  :  il  naît  ordi¬ 
nairement  dans  les  endroits  fablonneux  des  mon¬ 
tagnes  à  filons  ou  à  couches  inclinées  5  (kenmaffes 
plus  ou  moins  confidérables  9  comme  on  le  remar¬ 
que  en  Allemagne  ,  en  Bohême ,  en  Pologne  près 
de  Cracovie  ,  en  Suède  ,  à  Siam  &  à  Malacca  dans 
les  Indes  orientales ,  &  notamment  à  Devonie  dans 
la  province  de  Cornouailles  >  en  Angleterre  où  il  y 
a  un  terroir  qui  abonde  tant  en  ce  métal  ,  qu’on  lui 
en  a  donné  le  nom  d’É/7^  d’étain .  Il  y  a  en  Saxe  , 
dans  le  diflriél  d’Altemberg  ,  une  mine  d’étain  en 
mafTe ,  qui  peut  être  regardée  comme  un  prodige 
dans  la  minéralogie.  Cette  mine  a  environ  vingt 
toifes  de  circonférence  ,  &  fournit  de  la  mine  d’é¬ 
tain  depuis  la  furface  de  la  terre  jufqu’à  cent  cin¬ 
quante  toifes  de  profondeur  perpendiculaire.  Il  s’en 
rencontre  encore  en  plufieurs  autres  endroits  ?  même 
en  Bretagne ,  mais  en  petite  quantité. 

Les  filons  de  la  mine  d’étain  ne  font  quelquefois 
que  légèrement  couverts  de  terre ,  &  viennent 
même  fouvent  aboutir  &  fe  montrer  à  nud  à  la 
furface.  D  ans  la  mine  de  Devonshire  &  de  Cor¬ 
nouailles  9  la  direélion  des  filons  d’étain  efï  ordi¬ 
nairement  de  l’occident  à  l’orient  ,  quoique  dans 
d’autres  parties  de  l’Angletetre  ,  les  filons  aillent 
ordinairement  du  nord  au  fud  ;  pour  lors  ?  conf- 
tamment  ces  filons  s’enfoncent  vers  le  nord  perpen¬ 
diculairement  de  trois  pieds  fur  huit  de  cours.  Les 
mineurs  ont  obfervé  que  les  parties  latérales  des 
filons  de  la  mine  de  Devonshire  ne  font  jamais  per- 
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pendiculaires  ,  mais  toujours  un  peu  inclinées.  If 
eft  bien  rare  de  rencontrer  l’étain  pur  &  vierge* 
C’eft  donc  à  tort  que  quelques  auteurs  ont  dit  que 
la  mine  d’étain  ne  reçoit  rien  d’étranger  dans  fa 
mixtion  ;  qu’elle  eft  ,  ainfi  que  le  plomb  ,  rare¬ 
ment  mêlée  ou  minéraliiee  avec  d’autres  fubftances 
minérales.  On  flçait  que  le  fer  5  le  foufre  ,  la  pyrite 
blanche  ,  la  blende  ,  fe  trouvent  prefque  toujours 
interpofés  dans  la  mine  d’étain ,  tk  en  quelque 
forte  dans  l’état  d’alliage  naturel  ,  quelquefois 
auffi  avec  les  fluors  Apathiques.  La  figure  ordinaire 
de  la  mine  d’étain  eft  en  cryftaüx  polyèdres.  On 
n’en  trouve  que  peu  ou  point  fans  figure  ânguleufe* 
Nous  donnerons  la  maniéré  de  faire  la  réduction 
des  mines  d’étain  ,  après  avoir  donné  l’hiftoire  des 
différentes  efpeces  de  ce  métal,  x 

v  '  S  ’  ■  '  :  P  t  '  1 

Espece  CCLXXX1V. 


1.  Etain  vierge  ou  natif. 


£  Stannum  nudum  purum  9  natîvüm .  Aüctor,  ] 


Cette  efpece  (Pétain  eft  fort  rare.  Il  s’en  rencontre 
quelquefois  près  de  Mukkenberg  en  Saxe  ,  ck  de 
Schlackenwalde  en  Bohême.  Voyez  le  IX*  Dis¬ 
cours  de  la  Sarepta  de  MatHESIU s.  Plufieurs  per- 
fonnes  attellent  qu’on  en  a  trouvé  dans  la  mine  dé 
Gottefgabe,  près  de  Joachimftal  en  Bohême  ,  dans 
un  marais.  Voyez  Tallius  ,  Epijl.  itin.  pag.  (yq. 
Albinus  prétend  auffi  qu’il  a  trouvé  de  l’étain  natif 
en  Saxe.  V oyez  fa  Chronique  àes  Mines  de  Mifnie  9 
Tit.  i  G.  pag.  igo  ;  mais  Agricola  en  doute  fort. 
Voyez  le  Traité  de  métallique  de  cet  auteur.  L’on 
voit  affez  fouvent,  dans  les  cabinets  des  natura- 
iiftes  ,  divers  morceaux  d’étain,  auffi  purs  que  s’ils 

avoient 
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âvoient  été  fondus  :  ils  ont  une  figure  de  ftalaéfîte 
non  cylindrique  >  mais  comme  ondulée  ou  bouillon- 
née  &  argentine  :  on  prétend  que  cette  forte  d’étain 
fe  trouve  dans  la  prefqu’ile  de  Malacca,  aux  Indes 
orientales.  Voyez  le  Mufæum  Richter.p.  Nous 
croyons  fort  que  s’il  n’y  avoit  point  d’autre  efpece 
d’étain  natif  que  celui  qui  eft  en  ftalactite  ,  l’exif- 
tence  en  feroit  très-problématique  ;  car  cet  étain  pa- 
roît  au  moins  avoit  été  fondu  par  un  feu  fouterrain* 
On  lit  dans  les  Tranfact* philo foph .  de  l’annéeî766> 
vol.  56,  p.  35  &  305  ,  qu’011  a  trouvé  depuis  peu 
dans  les  mines  de  Cornouailles  en  Angleterre,  un 
morceau  de  mine  d’étain  qui  contenoit  de  V étain 
vierge .  Etant  à  Londres  en  1766  ,  M.  îe  Doc¬ 
teur  ***  nous  a  donné  deux  petits  échantillons  dé 
mines  ,  fous  le  nom  d’ étain  vierge  de  Cornouailles  ? 
cm  les  voit  dans  notre  cabinet  :  on  diroit  d’une  mo¬ 
lybdène  unie,  flexible  :  ils  ont  pour  gangue  un  quartz 
blanc.  Nous  n’en  avons  point  encore  fait  l’effai  ( [a )* 

Espece  C  C LX XX  V* 

IL  Cryftâux  d’Ëtain. 

[  Cryfialli  polyedricce  minérales  jlanni .  Stannum  ferrù 
&  arfenico  minerait fatum  ,  minera  cryfiallifiam 
figura  polyedrica  ,  diverfo  colore  ,  JVALL.  2.8 yn 
Stannum  mineralifatum  ,  cryfiallinum  ,  cryfialiis 
ponderofis  9  pyramidads  ,  irregularihus  duris  $ 

{à)  Observation.  M.  Rome  Delifle  (  Defcrip.  des  Minéraux* 
p,  168.)  dit  que  cc  quoiqu’on  ne  puifle  abfolument  nier  Pexift 
tence  de  i 3 étain  vierge ,  il  eft  néanmoins  très-fingulier  que 
nous  ne  connoiftions  jufqu’à  ce  jour  que  des  mines  d’e'taiû 
55  à  l’état  de  chaux,  minéraîifées  par  Y  acide  marin  ,  &  que  nous 
n’en  n’ayons  point  encore  trouvé  où  ce  métal  fut  à  Pétas 
métallique  minéralifé ,  foit  par  le  foufre  5  foit  par  ParfeniC,  9» 
Cette  théorie  eft  oppofée  en  partie  à  celle  de  prefque  tous 
auteurs  (yftématiques? 

Tome  IL 
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CARTH.  Zinn-graupcn  GeRMANOR .  Stahnütfà 
polyedrum  ,  ponderofum  ,  plerumque  nigrum  , 
WOLT.  Stannum  tejjcris  cryjtalluiis .  Syftem. 
Nat,  XII.  130.  n°  1.  Ingemmatio  Jlanni .  /m- 
PERAT .  Hift.  Nat.  519.  Minera  Jianni,  vitrza 
arfenicalis  amorpha  ,  vd cryJlalLifata  ,  Cronst .] 

Ces  cryftaux  font  polyèdres ,  ,  à  l’extérieur, 

d’une  figure  non-feülement  irrégulière  ,  mais  fou- 
vent  à  pans  indéterminés  :  leurs  facettes  font  plus 
ou  moins  égales  &paroiffent  {Liées  :  leurs  extrémi¬ 
tés  ou  angles  font  tronqués  pour  la  plûpart  :  leur 
tiffu  intérieur  femble  vitreux  6c  feuilleté  :  ils  font 
brillans  à  la  furface  ,  &C  de  différentes  couleurs  , 
opaques  ou  tranfparens  ,  peu  compares ,  fort  pe- 
fans  ,  prenant  une  couleur  rouge  à  la  comminution  : 
alors  ,  fi  on  en  jette  fubitement  une  portion  fur 
une  pelle  rouge  ,  ce  qui  fera  mine  d’étain  fe  brifera 
ou  fe  gercera  ,  mais  ne  pétillera  ni  n’éclatera  point , 
comme  il  arrive  aux  autres  mines  métalliques  faifies 
par  le  feu ,  6c  dans  celles  où  elle  fe  trouve  :  elle 
refte  fur  la  pelle ,  6c  paroit  extérieurement  blan¬ 
châtre  ,  ou  grisâtre  ,  ou  rougeâtre  ,  6c  couverte 
d’un  enduit  farineux  que  l’on  foupconne  arfenical , 
dont  elle  a  en  quelque  forte  l’odeur  (a).  Les  cry fa¬ 
taux  d’étain  ne  fe  fondent  point  fans  addition  , 
ainfi  que  les  autres  mines  fuivantes.  Ce  n’efl  en¬ 
core  qu’à  l’aide  du  feu  ,  qu’on  peut  féparer  l’étain 
de  fa  mine  ;  car  l’air  6c  l’eau  n’y  peuvent  rien  ou 
peu  de  chofe.  Les  Allemands  difent  que  ces  fortes 
de  cryftaux  ,  qui  font  ordinairement  ifolés  ,  épars  , 
didinéls  dans  leur  gangue ,  font  la  mine  d’étain 

(a)  M.  Sage  (  Elem.  de  Miner,  âoclnïafl.,  )  regarde  les  cryftaux 
d’etain  ,1a  mine  d’e'tain  b!a  iche  >  comme  à  l’état  de  chaux,  & 
miner  alifés  par  l’acide  marin:  il  dit  aufli  qu’il  fè  trouve  du  fer 
ôt  du  cobalt  dans  les  mines  d’étain  en  crÿftaux  colorés. 


t 
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ïâptüs  riche  *  en  effet ,  ils  donnent  à  la  fudon  près 
de  cinquante  livres  à  quatre-vingt  livres  de  métal 
par  cent  pefant* 

On  a, 

1.  Les  crydaux  d’étain  blancs.  [Cryjlalli  jlanni 
aïbo-grijeæ .  Cryjlalli  minérales  jlanni  alhejcentes  > 

Wall .  r.  ] 

Ils  font  d’une  figure  polyèdre  :  on  prétend  qu’ils 
abondent  tellement  en  arfenjtc  ?  qu’ils  font  comme 
réfraélaires  au  feu  :  on  les  trouve  prefque  toujours 
dans  les  pyrites  blanches  aHenicales  :  leur  forme 
approche  de  celle  de  la  topaze  de  Saxe  ;  c’ed  la 
mine  détain  la  plus  rare.  On  en  trouve  en  Carin» 
thie  *  à  Aîtemberg  &c  à  Toplitz.  Il  y  a  aufîi  de 
ces  crydaux  qui  tirent  fur  le  gris  :  on  les  trouve  à 
Porchendein  en  Saxe. 

2.  Les  crydaux  d’étain  d’un  jaune  d’or.  [  Cryjlalli 
jîânni  jlavefcentes  9  cryjlalli  minérales  jlanni  aurece  3 
Wall.  z8c)t  z.  ] 

On  les .  rencontre  encore  rarement ,  finon  en 
Heffe  :  quelquefois  ils  font  demi-tranfparens  5  où 
jaunes  noirâtres.  On  trouve  ceux-ci  dans  la  minière 
qu’on  a  nommée  grojje  Viérung  ,  près  d’Ehrenfrie- 
derfdorfen  Saxe*  On  en  trouve  auili  à  Georgendad. 

3.  Les  crydaux  d’étain  rougeâtres.  [  Cryjlalli 
jlanni  rubicundæ.  Cryjlalli  minérales  jlanni  rubej » 
cefites  ,  Wall ,  z8g).  j.] 

Leur  couleur  tire  communément  fur  celle  du 
fpath  rofe  ou  du  petit  rubis  :  ils  font  9  pour  Fordi* 
naire  ,  plus  ou  moins  tranfparens  ,  comme  des  gre¬ 
nats.  On  ên  trouve  à  Ehrenfriederfdorf  en  Saxe  ^ 
à  Schlackenwalde  &  à  Zinnvalde  en  Bohême. 


4.  Les  crydaux  d’étain  tranfparens  fk  violets* 
[  Cryjlalli  jlanni  colon  violauo  vix  pelîucidœ,  Cryf~ 
talli  minérales  jlanni  pdlucentes  %  Wall b  z8g*  6" 
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Leur  couleur  eft  ordinairement  rouge-violette  J 
&:  ils  produifent  abondamment  dans  la  fonte.  On 
en  trouve  en  Hongrie  St  à  Ehrenfriederfdorf  en 
Saxe,  dont  la  figure  eft  prefque  cubique,  St  ac¬ 
compagnée  quelquefois  de  pyrite  fulfureufe. 

fj.  Les  cryftaux  d’étain  bruns.  [  Cryjlalli  jianni 
colore  fiijcô.  Cryjlalli  minérales  jianni  granatico  co~ 
lore  ,  Wall.  2.8g.  4.  ] 

Ils  ontfouvent  une  figure  fort  bifarre  :  leur  cou¬ 
leur  eft  ou  hépatique ,  ou  femblable  à  celle  des  gre¬ 
nats  bruts  ordinaires.  On  en  trouve  à  Eybenftock 
à  Ehrenfriederfdorf  St  à  Johann-Georgenftad  en 
Saxe. 

6.  Les  cryftaux  appelés  grenats  d’étain.  [  Gra - 
natus  jlannifer.  Lapides  jlanniferi  granatici,  WALL . 
Stannum  mineralijatum  ,  cryjlallinum  ,  cryjlallïs 
polyedris  ,  tejjiilatis  ,  obfcurb  rubentibus  y  auris  9 
CARTH .  Zinn-granat  G  E  RM  AN.  ] 

Ils  font  ou  opaques  8t  noirs  ,  ou  demi-tranfpa- 
rens ,  St  d’une  couleur  rougeâtre  8t  claire  ,  les  uns 
St  les  autres  à  plufi eurs  côtés.  Quand  on  vient  à  les 
écrafer ,  ils  donnent  une  poudre  blanche  ,  St  de¬ 
viennent  au  feu  d’une  belle  couleur  rouge.  On  en 
trouve  en  Hongrie  ,  &  quelquefois  en  Suède  ,  dans 
les  Alpes  Lapones ,  8t  rarement  à  Devonie.  Ils 
font  quelquefois  d’un  beau  rouge  ,  St  affez  durs 
pour  couper  le  verre  ,  8c  reffemblent  à  ceux  dont 
on  fait  des  bijoux.  Prefque  tous  ces  grenats  ont  pour 
matrice  une  pierre  talqueufe  ou  fehifteufe  :  leur 
figure  eft  dodécaèdre. 

cryftaux  d’étain  verds. 

•] 

Ces  cryftaux  n’ont  pas  une  pefanteur  ft  confidé- 
rable  que  lesprécédens  :  cependant  ils  rendent  beau¬ 
coup  à  la  fonte  :  ils  forment  des  efpeces  de  quilles 


7.  Les 
v  ire f cent  es 


[  Cryjlalli  jianni 
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à  huit  pans  ,  d’un  brun  noirâtre  en  dehors  ,  fort 
durs  ,  5c  d’un  verd  chatoyant  intérieurement  , 
comme  le  fpath  vitreux  5c  écailleux.  Quelques-uns 
prétendent  que  c’efl  un  fchirî  portant  étain.  Le  mi¬ 
néral  que  les  mineurs  Allemands  nomment  Jlein- 
marck ,  efl  aufli  de  couleur  verdâtre  ,  5c  mêlé 
d’étain  minéralifé.  On  en  trouve  dans  la  minière 
nommée  Sauer-Jlolln  r  près  d’Altenberg. 

8.  Les  cryflaux  d’étain  noirs.  [  Cryjlallz  Jlanni 
nigrefcmtes ,  cryjlalli  minérales  Jlanni  nigrce ,  W A  LL  % 
2.8 g.  5.  Stannum  cryjlallis  pyramidatis  irregularibus 
nigris.  Syft.  Nat. IX.  185.  n°  1.  Stannum polyedrum 
irregulare  nigrum.  G  RO  N.  Suppel.  10,  n°  31.41.} 
Ils  ont  une  figure  pyramidale ,  quelquefois  cu¬ 
bique  :  ce  font  les  plus  riches  en  étain  5c  les  moins 
rares  de  tous.  On  en  trouve  à  Cornouailles  en  An¬ 
gleterre,  5c  dans  les  minières  nommées  Hæflerifches 
gluck  5c  Averofche  en  Bohême.  Ces  cryftaux  ont 
pour  matrice  une  pierre  ordinairement  jaune  ,  gri¬ 
sâtre  5c  tâlqueufe,  ou  micacée  ,  ou  avec  des  fluors 
cubiques.  On  en  trouve  aufli  à  Ehrenfriederfdorf  Sc 
à  Schnéeberg. 

Espece  CCLXXXVL 

III.  Mine  d’Etain  folide  ou  cryffallifée» 

|*  Minera  Stanni  folida  ,  cryjlallifata.  Minera  cry  f-- 
tallorum  Jlanni.  Kraupigter-^witter  German . 
Stannum  ferro  &  arfenico  mineralifatum  ,  mi¬ 
nera  irregulari  ,  cryjlallis  mineralibus  Jlanni  mi- 
nimis  ac  lapide  compojita  ,  JVall.  2C/o.  Stan¬ 
num  polyedrum  9  irregulare  plerumque  nigrum  , 
yel  cryjlallis  ,  aut  granis  minoribus  petrœ  im - 
mixtum .  JVOLT.  Stannum  mineralifatum  ,  pon - 
derofum ,  cryjlallis  arcle  tiggregads  compojitum  $ 
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C 'ART H,  Stanmm  granis  cryflalhnis  aggrcgatiû 

Syftem.  Nat.  XII.  130.  n°  z,  ] 

C’efl  la  mine  d’étain  cryflallifée  ordinaire  :  elle 
efl  compofée  d’un  affembfage  de  cryflaux  d’étain 
tumultuaires  qui  font  répandus  ou  comme  envelop¬ 
pés  dans  une  matrice  ou  minière ,  d’une  nature  tout- 
à-fait  différente  &  fort  variée  :  c’efl  pourquoi  elle 
ne  contient  pas  ,  à  volume  égal  *  autant  de  métal 
que  les  cryflaux  d’étain.  La  figure  de  cette  mine  eft 
polyèdre  irrégulière  :  fouvent  ces  cryflaux  font  très- 
gros  ,  cryjlaUis  niajorlbus  ,  en  outre  brillans  comme 
ceux  de  l’efpece  précédente  :  quelquefois  ils  font 
fi  petits  ,  qu’on  ne  peut  les  difcerner  que  par  le 
moyen  du  microfcope  ,  cryflallis  minoribus  fæpl 
vix  dijiinguendis  ,  Carth.  Cependant  ,  lorfqu’on 
vient  à  les  dégager  de  leur  gangue,  ils  paroiffent  plus 
purs  que  les  gros  cryflaux  ,  &  rendent  davantage  à 
la  fonte.  Le  tiffu  intérieur  de  cette  efpece  de  mine 
eft  fouvent  poreux  ,  &  la  furface  eft  quelquefois 
llriée  ou  grainue  :  leur  couleur  n’efl  pas  plus  conf¬ 
iante  ,puifqu’ilsfont  tantôt  rouges ,  jaunes  ou  bruns  9 
&  tantôt  noirs  ou  marbrés.  La  plus  ordinaire  d’en¬ 
tre  celles  de  cette  efpece  de  mine  d’étain, efl  affez  fem~ 
blable  à  une  mine  de  fer  rouillée ,  ou,  d’une  couleur 
rougeâtre  foncée.  Minera  cryjtallorum  Jîamii  nigm 
&  mbiginofa .  WALL,  2^0.  z.  4.  Elle  efl  fortpefante, 
ians  être  extrêmement  dure  :  écrafée,elle  donne  une 
odeur  arfenicale^&  rougit  dans  le  feu  :  il  n’efl  pas  rare 
d’y  rencontrer  du  cuivre  &  du  mica.  On  en  trouve  à 
^chlakenwalde  ,  à  Gluckbourg  ,  à  Muchenberg  en 
Bohême,  àEybenftockenSaxe,  à  Cornouailles, &c. 

La  minière  nommée  S çhlcum^cr-trcve ,  à  Mariera- 
berg  en  Saxe  ,  fournit  de  la  mine  d’étain  très-fo- 
lide  3  entre-mêlée  de  blende  rougeâtre.  On  en 
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trouve  en  Mifnie  qui  eft  cryfiallifée  en  facettes 
comme  de  la  galène  ,  &  d’autres  à  tifiu  de  mine 
d’argent  grife.  La  mine  d’étain  cryfiallifée  noirâtre, 
&  mêlée  d’un  peu  de  blende  ,  fe  trouve  à  Schlak- 
henwalde  en  Bohême. 

Espece  CCLXXXVII. 

IV.  Mine  d’Etajn  blanche  ou  fpathique,  8cc.  Etain 
minéralifé  dans  de  la  pierre. 

[  Minera  jîanni  alba  aut  fpathacea ,  &c.  Minera 
(banni  Jaxofa  ,  vulgaris .  Lapides  jîanni feri.  S  tan - 
num  ferro  &  arfenico  mineraûfatum  ,  minera  la - 
pideâ  ,  lapidibus  Jimplicïoribus  jimilï  ,  WALL, 
Stannum  amorphum petrd  varia  vejiitum  ,  WoLT . 
Zinn- fpath  ,  aut  Zinn-fein  Germanorum . 
Stannum  fpathi7  Vog .  /tfÉf.  4 5/.  Ju STI,  120,  ] 

Cette  mine  n’a  point  de  figure  confiante  :  elle 
refiemhle  ou  à  une  forte  de  fipath  vitreux  ,  ou  à  une 
pierre  ordinaire  blanche  ,  ou  peu  colorée.  Cette 
mine  efi  pefante  ,  un  peu  tranfparente  ,  devient 
rouge  au  feu  ,  &  y  exhale  une  vapeur  comme  ar- 
fenicale.  On  a  vu  des  morceaux  de  cette  mine  qui 
rendoient  à  la  fonte  plus  de  moitié  de  leur  poids  en 
étain,  mais  ordinairement  elle  efi  peu  riche  en  métal. 

On  a, 

1.  L’étain  minéralifé  dans  le  fpath  en  parallélépi¬ 
pèdes.  [  Minera  Jîanni  mineraûfatum  in  fpatko  pa~ 
rallelipipedeo.  Lapides  fpatkacei  fzanniferi  ,  WALL . 
Stannum  miner  ali  fatum ,  fpathaceum ,  ponderofum  y 
fubdiaphanum  ,  album  ,  CARTEL,  Stannum  fpatho- 
fum fubdiaphanum ,  album.  Syfi.  Nat.  XII.  13 1.  n°4."| 
Cette  mine  efi  rare  :  elle  reffemble  beaucoup 
par  l’extérieur  à  du  fpath  blanc  lametleux;  elle  efi 
fort  pefante  &  communément  demi- 1  r  anfpar  en  te  <> 
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On  en  trouve  à  un  demi-mille  de  1  oplitz  en  Bohême; 
On  rencontre  quelquefois  dans  cette  mine  &  dans 
celle  d’Altenberg  en  Saxe  ,  des  cryftaux  également 
blancs  &  pefans ,  demi-tranfparens  ,  d’une  figure 
polygone  indéterminée ,  ou  en  oêfaëdres ,  comme 
celle  de  l’étain,  extérieurement  femblable  à  des 
fluors  5  ou  fpaths  fufibles.  On  prétend  qu’ils  con¬ 
tiennent  très-peu  d’étain  ,  mais  beaucoup  de  mine 
de  fer  arfenicale  réfraétaire.  La  minière  nommée 
Enigkéit  ,  près  d’Ehrenfriederfdorf  ,  en  offre  de 
cette  derniere  efpece. 

2.  L’étain  minéralifé  &  ftrié.  [  Stannum  mine- 
ralifatum  amyanto  Jîmile.  ] 

Cette  forte  d’étain  eft  la  plus  pefante  de  toutes  : 
elle  eft  blanche  ,  vitreufe  ou  luifante  dans  l’endroit 
de  la  fraéfure  ,  ftriée  comme  de  l’asbefte  ,  &  en¬ 
veloppée  d’une  terre  marne  ufe  :  on  la  trouve  en 
Sibérie  :  elle  eft  aftez  riche  en  métal. 

ïly  a  aufti  de  l’étain  minéralifé  dans  de  la  pierre  , 
&C  défiguré  indéterminée,  à  Johann-Georgen-Stadt. 
Les  mineurs  Allemands  donnent  le  nom  de  mahl- 
werck  à  une  pierre  fablonneufe  entre-mêlée  de  par¬ 
ticules  d’étain  minéralifé.  On  en  trouve  de  cette  ef¬ 
pece  dans  la  minière  nommée  Haus-Sachfen ,  près  de 
Geyer  en  Saxe.  Enfin  ,  on  trouve  de  la  pierre  à 
écorce,  chargée  d’étain  minéralifé  &  de  pyrite  , 
dans  la  minière  nommée  Hoffnung-jnit-freuden  9 
près  d’Ehrenfriederfdorf. 

Espece  CCLXXXVIII. 

V.  Mine  d’Etain  en  fable. 

[  Arena  Jlannea,  Schoads  ÂNGLORUM.  Stanni 
minera  arena  vel  terra  mixta  ,  WA  LL,  ] 

Cette  mine  eft  compofée  de  particules  d’étain  s 
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ordinairement  noirâtres  ,  difperfées  accidentel¬ 
lement  dans  de  la  terre  ou  du  fable  ,  qui  efl:  le  plus 
fouvent  graniteux.  Voyez  Kent MAN N .  Nomen - 
clat.  Fojffil.  &  Agricol.  de  Re  met  allie,  L .  //, 

W*  '*9-  m  r  v  ' 

Cette  mine  eft  appelée  mine  de  transport ,  par¬ 
ce  qu’elle  eft  formée  des  fragmens  ou  des  débris  de 
la  mine  d’étain  cryftâllifée  9  &C  même  des  autres 
efpeces  de  mines  d’étain  ,  que  des  cour  an  s  d’eaux 
fouterraines  ont  détachés  de  leur  minière ,  &  dé- 
pofés  enfuite  dans  l’endroit  où  des  pailloteurs  les 
retirent  par  le  lavage  ,  avec  la  febille  ,  ou  avec  des 
rateaux  à  dents  de  fer.  On  en  trouve  à  Eybenftock 
6c  à  Altenberg  en  Saxe  ,  6c  dans  le  pays  de  Cor¬ 
nouailles.  On  ne  doit  ranger  ici  ce  fable  ftannifére  , 
qu’autant  qu’il  contient  une  quantité  fuffifante  de 
particules  métalliques  pour  mériter  d’être  exploité 
avec  profit  ;  autrement  il  appartiendrait  au  genre  des 
fables  métalliques,  dont  nous  avons  parlé  Vol.  I  ( 'a ). 

(a)  Observation.  On  trouve  encore  de  l’étain  minéraîifé 
dans  quelques  efpeces  de  fchirl  ou  de  fchorl  ;  dans  la  mine  de 
fer  arfénicale  réfraétaire  &  rapace ,  appelée  / puma  lupi  aut  wol¬ 
fram  •  dans  le  minéral  ferrugineux  appelle  ifen-man.  On  nomme 
mondlck  ou  mondique  ,  une  mine  d’étain  pauvre  ,  dont  les  parti¬ 
cules  métalliques  font  tellement  atténuées ,  minéralifées  &  mé¬ 
langées  dans  une  terre  ou  pierre  réfractaire ,  qu’elle  ne  mérite 
prefque  pas  la  peine  d’être  exploitée  :  on  en  trouve  de  l’un  & 
de  l’autre  à  Beccam  en  Suede.  Aujourd’hui  les  mineurs  Angîois 
défîgnent  par  le  mot  mondlck  t  une  fubftance  dure  ,  pierreufè  , 
qu’on  trouve  dans  une  mine  d’étain.  Ce  minéral  renferme  du 
cuivre  &  quelquefois  d’autres  métaux ,  mais  toujours  minéralifés 
par  du  fbufre.  Suivant  Becher ,  le  mondique  efl  une  pyrite  blanche  » 
probablement  arfénicale. 

Il  eft  néceiïaire  de  faire  obferver  que  quelquefois  la  mine  d’é¬ 
tain  eft  enveloppée,  ou  dans  la  roche  de  corne  cryftaJlifée  ,  ou 
englobée ,  interpofée  dans  des  fluors  de  fpath  fufîble ,  de  diffé¬ 
rentes  formes  &  couleurs.  La  fur-enveloppe  de  cette  mine  eft 
ordinairement  fehifteufe  ,  micacée  ,  ferruginenfe  &  fabîeufe.  En 
général  les  mines  d’étain  font  difficiles  à  exploiter ,  à  traiter ,  à 
caufe  des  fubftances  auxquelles  elles  font  alliées.  Quand  on  a- 
trouvé  une  minière  d’étain ,  on  y  pratique  d’abord  des  puits ,  des 
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galeries  ,  des  percemens  ;  &  comme  ce  minéral  eft  fouvenî  clans 
ia  minière  en  grandes  malles  &  dans  un  rocker  très  dur,  on 
eft  obligé  de  meure  le  feu  dans  le  fbuterrain  ,  avec  plufieurs 
cordes  de  bois ,  afin  d3y  produire  des  gerçures  ,  par  lelquelles 
îa  fonde  ou  les  barres  de  fer,  c'eft-i-dire  les  leviers  ou  les  pics 
puiflènt  entrer,  pour  ébranler  &  détacher  le  minerai:  voilà  Ip 
moyen. de  calciner  la  pierre  du  rocher;  d'amollir  en  quelque 
forte  le  filon  ,  &  d'en  retirer  le  minerai  avec  des  pinces  ,  comme 
fi  on  démolifîojt  une  vieille  muraille.  (  Cette  même  opération; 
fè  fait  quelquefois  aulîi  dans  la  mine  de  plomb  ,  argent  &  cuivre 
de  Ramelsberg,  près  de  Gofîar  au  Hartz,  dans  le  pays  d’Hano¬ 
vre  ,  dont  la  mine  eft  exceftivemenc  dure.  ) 

Les  appareiLLeurs  (  c'elt  ainfi  qu’on  nomme  ceux  qui  féparent 
Pétain  de  fa  mine  ,  fuivane  la  méthode  ufitée  en  Angleterre ,  ou 
il  fè  trouve  le  plus  abondamment  des  mines  de  ce  métal,  )  fe- 
parent  d'abord  ,  autant  qu'il  leur  eft  poftible  ,  la  mine  de  la 
pierre  inutile,  &  des  autres  efpeces  de  mines  qui  peuvent  être 
mêlées  avec  elle  :  Gn  la  torréfie  à  un  degré  de  feu  aftez  fort  , 
lufqu’à  ce  qu’il  ne  s'en  éleve  plus  aucune  vapeur  arfénicaîe,  & 
qu'une  lame  de  cuivre  rouge  expofée  au-deflus,  ne  bîanchifte 
point:  on  peut  préfènter  aqfti ,  quand  la  torréfaéfion  eft  finie  , 
une  pierre  d'aimant ,  pour  éprouver  s'il  n'y  a  point  de  mine  de 
fer  confondue  avec  celle  de  l’étain  ;  ce  qui  la  rendroit  réfraéfaire  : 
on  la  pile  enfuite  dans  des  mortiers  de  fer  qui  font  continuelle¬ 
ment  arrofës  d'eau ,  de  forte  que  les  parties  de  terre  &  de  fable 
ioient  fans  cefîe  emportées  ,  &  que  les  parties  métalliques  qui 
font  plus  pefantes ,  aillent  au  fond  de  l'eau;  on  retire  enfuite 
lamine  comminuée  ,  pour  la  faire  fécher;  &  comme  elle  eft 
encore  trop  grofliere ,  on  la  broie  de  nouveau ,  &  pendant  long- 
tems,  fous  des  meules  de  pierre ,  parce  qu'elle  eft  très-dure,  & 
qu'elle  ne  fè  réduit  point  en  poudre  fine  auftî  facilement  que 
les  autres  mines,  à  moins  qu’elie  ne  foit  feulement  accompagnée 
d’une  terre  légère  &  tendre,  auquel  cas  il  fuffiroit  de  la  laver. 
On  nomme  la  mine  ainfi  purifiée  &  féchée ,  pierre  d'étain  ;  elle 
tend ,  en  cet  état,  deux  tiers  de  fon  poids;  on  la  mêle  enfuite 
avec  du  charbon  de  bois;  on  la  jette  dans  le  fourneau  de  fonde¬ 
rie  :  on  commence  par  lui  faire  fubir  un  feu  modéré  &  lent; 
enfuite  on  en  augmente  la  violence  fubitement  &  rapidement,, 
par  le  moyen  des  fbufflets  :  la  matière  fe  fond  suffi- tôt,  &  le 
ramafie  au  fond  du  fourneau  de  réverbere  ,  d'oû  les  fondeurs 
ayant  ouvert  la  porte,  laiflenr  couler  le  métal  dans  quelques 
formes  ou  moules  faits  de  fable  :  c'eft  ainfi  qu'on  le  met  en 
groftes  maftes.  Un  phénomène  aftez  fingulier ,  eft  que  la  partie  fu- 
périeure  de  la  malle  d'étain  fondue  ainfi,  eft  fi  molle,  fi  flexible 
&  fi  peu  duétile  ,  que  l'on  ne  peut  pas  la  travailler  feule  ;  il  faut 
y  allier  du  cuivre,  au  poids  de  trois  livres  fur  cent  livres  d'étain: 
on  ne  met  que  deux  livres  de  cuivre ,  ou  cinq  livres  de  plomb  , 
avec  la  couche  du  milieu  ;  mais  ce  qui  eft  au  fond  eft  fi  fragile 
&  fi  intraitable»  que  l'on  eft  obligé  de  mettre  dix- huit  livres  de 
plomb  fur  cent  livres  de  cette  matière.  Voyez  Geo  fi  roi  ,  Ma£3 
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médical.  T.  I.p .  zgz.  L’on  prétend  que  cette  maniéré  de  remé¬ 
dier  au  peu  de  confîftance  de  l’étain»  eft  ce  qui  rend  celui  d’An¬ 
gleterre  fi  fonore ,  8e  qui  l’empêche  de  fe  ternir  facilement. 

L’on  obtient  donc  ,  par  cette  première  fufîon ,  trois  fortes  d’é- 
tam  qui  ont  trois  propriétés  toutes  différentes  :  on  les  fond 
une  fécondé  fois ,  chacun  féparément  >  &  on  les  fait  couler 
dans  des  moules  femblablss  à  ceux  du  plomb  en  faomons.  Il  y 
a  cependant  des  mines  d’étain  ,  dont  la  nature  eft  telle,  qu’il  ne 
faut  que  peu  d’alliage  pour  le  rendre  fonore  8c  malléable. 

On  diftingue  encore  trois  fortes  différentes  d’étain  dans  le 
commerce,  fçavoir  :  i°  l’étain  plané  ou  l'étain  de.  marais :  c’eft 
le  véritable  étain  ;  il  eft  tel  qu’il  fort  de  fa  mine  fondue  au  four¬ 
neau  ,  8e  fans  aucun  mélange  faétice:  fà  couleur  eft  blanche; 
il  n’eft  point  fonore  ,  parce  qu’il  eft  trop  mollaffe  8e  trop  pliant. 
L’étain  plané  s’appelle  auffi  chez  les  commerçans,  étain  d’An~ 
gh  terre  ,  étain  de  Cornouailles  ,  étain  cryjlallin  ,  étain  à  la  rofe» 
On  le  travaille  au  marteau ,  fur  uns  platine  de  cuivre  placée 
fur  une  enclume ,  avec  un  ou  deux  cuirs  de  caftor  entre  l’en¬ 
clume  &  la  platine. 

^p  U  étain  commun]  eft  un  alliage  d’étain  plané,  de  plomb,  8c 
quelquefois  de  cuivre  jaune  :  cette  forte  d’étain  eft  celui  que 
l’on  trouve  chez  tous  les  potiers  d’étain. 

^  L’étain  fonnant }  c’eft  un  mélange  de  bifinuth  ,  de  cuivre, 
de  rofètre  &  de  zinc,  qu’on  a  joint  a  l’étain  plané,  pour  lui 
conferver  fon  éclat,  le  rendre  fonore,  &  pour  pouvoir  facile¬ 
ment  i’ouvrager  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  improprement  étain  fin* 
On  eft  encore  dans  l’ufage  d’y  mêler  du  régule  d’antimoine  » 
pour  en  augmenter  la  dureté  ;  Se  comme  ce  demi  métal  n’eft 
point  diffoluble  par  les  acides  foibles  ,  il  eft  meilleur  pour  la 
fanté  &  pour  la  durée  du  métal ,  d’allier  l’étain  à  ce  régule  qu’à 
d’autres  fubifances ,  quand  il  s’agit  de  faire  de  la  vaiftelie  ou 
des  uftenfiles  de  ménage  :  on  l’appelle  alors  étain  d'antimoine , 
Pour  rendre  encore  cet  alliage  plus  fonore  „  on  le  bat  fortement 
à  coups  de  marteau  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  écrouir  l'étain. 

Quelques  artifàns  mêlent  une  partie  de  cuivre  fur  vingt  par¬ 
ties  d’étain  plané  :  cet  alliage  rend  les  ouvrages  qui  en  font  faits 
beaucoup  plus  folides  que  fi  c’étoit  de  l’étain  pur  ;  8e  la  mafle 
qui  en  réfulte  ,  conférve  encore  affez  de  du&üité  :  c’eft  à  raifbn 
de  la  propriété  qu’a  l’étain  de  rendre  les  métaux  caffans ,  que 
ft  on  ajoute  une  partie  de  ce  métal  fur  dix  de  cuivre ,  en  y 
mêlant  un  peu  de  zinc,  il  réfiike  de  cet  alliage  un  eompofe 
métallique  d’une  allez  grande  dureté,  caftant ,  aigre  ,  très- fonore  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  cloches,  des  canons  ,  8ec. 

On  reconnoxt  le  mélange  de  l’étain,  en  le  mordant  ;  car  plus 
il  eft  pur  ,  8e  plus  il  crie  fous  les  dents.  Voyez  cette  remarque 
de  M«  O.  Brand  »  dans  les  Mémoires  de  V Académie  royale  de 
Suide  ,  ann.  1744  »  P-  On  fçait  que  la  pierre  de  touche  des 
potiers  d’étain 3  pour  connoître  la  pureté  de  ce  métal,  confifte 
à  prendre  une  lingotiere  de  grandeur  déterminée  ,  &  qui  eft 
faite  avec  de  la  craie  blanche  de  Bourgogne  ,  dans  laquelle  ils 
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verfènt  de  l'étain  fondu  :  le  métal  refroidi ,  on  confîdere  fbîï 
tifïu ,  on  le  pefe  ;  8c  plus  il  eft  léger ,  &  plus  le  titre  en  eft  fin 
&  pur.  M.  Wallerius  dit  que  l’étain  ,  quand  il  a  été  mis  en 
oeuvre ,  doit  avoir  deux  ou  trois  marques ,  pour  en  conftater  la 
qualité  dans  le  commerce  :  l’étain  mélangé  avec  un  tiers  de 
plomb ,  a  deux  marques  ou  contrôles.  On  ne  permet  pas  aux 
potiers  d’étain  d’en  travailler  de  moindre  aloi.  (  Les  potiers  d’é¬ 
tain  vendent  cependant  à  différens  artifans  ,  une  forte  de  bas 
étain  qu’ils  appellent  claire  foudure  ou  claire  étoffe  ;  cet  étain  con¬ 
tient  moitié  de  fon  poids  de  plomb.  Il  n’eft  permis  de  l’em¬ 
ployer  que  dans  la  fabrique  des  moules  à  chandelles,  &  pour 
les  petits  ouvrages  que  les  merciers  appellent  bimblot.  )  L/étain 
de  trois  marques  eft  compofé  de  quatre-vingt  quatre  parties 
d’étain  &  de  dix-fept  parties  de  plomb,  ou  d’environ  cinq  par¬ 
ties  détain  contre  une  de  plomb.  Enfin  celui  qui  a  quatre  mar¬ 
ques  ,  contient  quatre-vingt-dix-fept  parties  d’étain  contre  trois 
de  plomb  :  on  le  nomme ,  dans  le  commerce ,  étain  à' Angleterre  ; 
quand  bien  même  on  le  tireroit  d’Allemagne  ,  il  différé  peu  de 
l’étain  plané. 

Indépendamment  de  routes  ces  fortes  d’étain  fondu,  il  y  en 
a  encore  quelques  autres  qui  n’en  different  pas  effentiellement 
par  la  qualité  ,  mais  par  la  feule  nomenclature  qu’on  leur  a 
donnée,  du  lieu  où  ils  ont  été  purifiés  ou  contre- marqués;  tels 
font  ceux  de  Siam,  de  la  Chine ,  du  Japon  &  d’autres  pays  de 
l’Inde  orientale:  ce  (ont  des  étains  fort  doux  ,  peu  mélangés, 
qui  nous  viennent  en  lingots  formés  en  maniéré  de  pyramides 
tronquées,  avec  un  rebord,  ce  qui  les  fait  appeler  par  les  mar¬ 
chands  ,  étain  en  chapeau ,  ou  étain  de  Malac  :  on  les  nomme  à 
Paris  étain  à  l’agneau,  parce  qu’ils  portent  l’empreinte  de  ia 
figure  d’un  agneau ,  qui  eft  la  marque  &  l’arjmoirie  de  la  ville 
de  Rouen.  Cette  contre- marque  qu’on  leur  donne  en  cette  ville , 
leur  fer  t  de  paffe-port  pour  tout  le  royaume,  comme  étant  re¬ 
connus  de  bonne  qualité,  &  ayant  fatisfait  aux  droits  d’entrée. 
Il  en  eft  de  même  pour  l’étain  appellé  étain  d1  Allemagne ,  & 
fin-tout  pour  celui  d’Hambourg,  qui  eft  nommé  étain  de  brique , 
a  caufe  de  fa  contre-marque. 

Toutes  ces  fortes  d’étain  ,  rnifès  en  fufîon  ,  fe  terniffent  promp¬ 
tement  à  leur  furface  :  il  s’y  forme  ,  de  même  que  fur  le 
plomb  ,  une  pellicule  brune  &  poudreufè ,  qui  n’eft  autre  chofë 
qu’une  chaux  d’étain  >  également  fulceptible  de  la  remétallifa- 
tion ,  au  moyen  du  phlogiftique  que  le  métal  a  perdu  dans  la 
calcination:  c’eft  auffi  pour  empêcher  une  grande  partie  du  con¬ 
tact  de  l’air,  qui  accéléré  toujours  la  calcination  des  fubftances 
métalliques ,  qu’on  confond  la  mine  d’étain  ,  pour  la  réduire ,  avec 
le  charbon  de  bois  ;  par  ce  moyen ,  on  lui  fournit  toujours  le 
phlogiftique  néceffaire  à  fa  condition  métallique. 

/Ce  que  l’on  appelle  en  Angleterre  mere  d’étain  ,  eft  un 
etain  allie  au  plomb,  &  difîous  par  l’eau-forte,  étendus  enfuite 
dans  de  l’eau  bouillante  ,  qu’on  fait  évaporer  jufqu’à  fîccité. 
Il  refte  une  maffe  qu’on  mec  a  fondre  dans  un  creufèt;  par 
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ce  moyen  ,  l’on  obtient  un  étain  doux,  beau ,  fonnant,  8c  qui, 
en  petite  quantité  ,  donne  à  une  grande  quantité  d’autre  étain  du 
fou  &  de  l’éclat.  Les  Anglois  donnent  le  nom  d’étain  en  roche  à 
une  forte  d’étain  brillant ,  &  qui  a  la  forme  de  ftalaétite  ;  il 
eft  défendu  de  l’exporter  fous  cet  état:  quelle  peut  en  être  la 
raifon  ? 

L’étain  entre  dans  la  compofition  des  miroirs  métalliques , 
qui  fe  font  en  mettant  fondre  enfemble  un  mélange  de  trois 
livres  d’étain  fonnant  de  Cornouailles ,  une  livre  de  cuivre  pur  , 
fix  onces  de  tartre  calciné,  fept  gros  de  fàlpêtre  ,  deux  gros 
d’alun  &  deux  onces  d’arfenic  :  la  matière  étant  refroidie ,  on  * 
la  dégrofîit  à  la  roue  ;  on  en  ufè  les  inégalités  avec  la  pierre 
ponce;  on  la  polit  avec  l’émeril ,  8c  on  l’adoucit  enfuite  avec 
le  puty  ,  qui  eft  la  potée  d’étain.  Voyez  Y  Art  de  la  Verrerie  ds 
Neri  ,  avec  les  notes  de  Merret  &  de  Kunckel.  Si  l’on  fait 
un  mélange  d’étain,  de  foufre ,  de  vif-argent,  de  fel  ammoniac 
Ôc  de  bilmuth,  &  qu’on  l’expofê  au  feu  ,  on  obtiendra  un 
compofé  propre  à  colorer  le  verre  ,  à  enluminer  les  eftampes 
&  le  papier  marbré  ;  c’eft  ce  que  l’on  appelle  aurum  mufivum  : 
fi,  au  contraire  ,  on  ne  mélangeoit  enfemble  que  de  l’étain, 
du  bifmuth  &  du  mercure  ,  ,on  fèroit  Yargentum  mufivum.  Voyez 
l’Art  de  la  Verrerie  ,  ihid.  Part.  Il  ;]  &  Pütt  de  TVifmutho  »  p.  15. 

La  potée  d’étain  ou  puty  fe  fait,  en  prenant  une  quantité  de 
ce  métal  pur  qu’on  réduit  en  limaille ,  ou  qu’on  divife  au  moins 
en  beaucoup  de  parties,  afin  que  préfèntant  un  grand  nombre 
de  furfaces  à  l’air ,  il  puiffe  plutôt  fe  convertir  en  une  chaux 
grife  ,  au  moyen  d’une  calcination  lente  8c  d’un  degré  de  feu 
afTez  foible  ,  pour  ne  la  pas  faire  entrer  en  fufîon.  Cette  chaux 
fort  aux  potiers  d’étain ,  pour  frotter  leurs  marteaux  ;  aux  dia¬ 
mantaires  &  i  d’autres  ouvriers ,  pour  polir  leurs  ouvrages,  les 
miroirs  d’acier,  ceux  de  télefcopes  ,  les  glaces,  les  verres  de 
lunettes ,  8cc.  On  s’en  fèrt  auffi  dans  la  compofition  de  la  fou- 
dure  pour  les  métaux  mous  &  pour  faire  le  beau  vernis  vitrifié , 
ou  l’émail  qui  efb  fur  la  faïence  ;  quelquefois  on  le  colore  en 
jaune,  avec  l’antimoine  &  le  plomb  ,  à  parties  égales.  Les  ou¬ 
vriers  varient  ces  émaux  avec  le  minium  ,  la  poudre  de  briques 
rouges ,  la  cendre  de  plomb ,  le  fable ,  l’ochre ,  le  verre  blanc 
battu  ,  le  mâche-fer  moulu ,  la  limaille  de  fer  ,  la  litharge  ,  le 
fafran  de  mars  aftringent ,  le  filex  noir ,  8cc.  Ils  font  auflî  verdir 
toutes  ces  couleurs  ,  au  moyen  du  verd-de-gris  ,  du  verd  de 
montagne:  ces  préparations,  qui  fervent  auffi  aux  peintres  fur 
verre,  font  fort  en  ufage  en  Hollande,  dans  les  manufactures 
de  faïence.  Qiiand  l’étain  eft  une  fois  calciné  en  potée,  cette 
chaux  peut  réfifter  au  feu  le  plus  violent;  elle  ne  peut  entrer  en 
vitrification  ,  qu’en  la  mêlant  avec  une  fubftance  ai  fée  à  vitrifier  ; 
encore  n’en  réfulte-t-il  pas  un  beau  verre  ;  il  n’en  a  pas  la 
tranfparence ,  en  ce  qu’il  eft  blanc,  couleur  d’opale  :  on  nomme 
cette  efpece  de  vitrification  de  la  chaux  d’étain  ,  émail  ;  on  en 
varie  la  couleur ,  en  y  ajoutant  différeotes  fortes  de  chaux  mé¬ 
talliques. 
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On  peut  réduire  Pétain  en  feuilles  minces  ,  comme  oti  én 
fait  de  i’or.  Si  on  expo fe  ces  feuilles  fur  du  mercure,  elleâ  fe 
chargeront  auffî  tôt  d'une  portion  de  ce  demi-métal  ;  c’eft  alors 
qu’elles  peuvent  réfléchir  les  objets  au  travers  du  ve*re  même  * 
ainfi  qu’on  en  connoît  l’effet  dans  l’ufàge  des  miroirs  ou  glaces 
de  verre.  Sans  l’oppofîtion  de  cette  fubftance  métallique  opaque* 
les  rayons  de  lumière  pafteroient  à  travers  les  pores  de  la  glace. 

On  nomme  appeau  un  étain  que  les  Hollandois  réduifènt  éga¬ 
lement  en  feuilles  minces,  mais  qu’ils  peignent  d’un  côté,  au 
moyen  d’un  vernis  liquide ,  dont  la  couleur  eft  tantôt  jaune , 
rouge  ou  aurore,  &  tantôt  blanche  ou  noire,  en  un  mot,  telle 
qu’on  la  defire»  Ces  feuilles  qui  font  belles,  unies  ,  entières  8c 
bien  vernies,  nous  parviennent  ordinairement  roulées  par  dou¬ 
zaines,  dans  des  boites  qui  en  contiennent  une  grojje  ,  c’eft-à- 
dire  douze  douzaines.  Ces  feuilles  étoient  autrefois  fort  en  ufage 
chez  les  ciriers  ,  qui  les  mettoient  aux  torches  &  aux  autres  ou¬ 
vrages  en  dre  :  on  ne  s’en  fèrt  plus  présentement ,  qu’à  faire  des 
armoiries  de  deuil ,  ou  pour  faux-argènter  des  décorations  d’ar¬ 
tifice  ou  dé  théâtre,  pour  orner  les  cartouches,  &c.  dans  les 
fêtes  publiques  ou  dans  les  pompes  funèbres  :  on  en  fait  auftî 
]’ aventurine  blanche » 

L’étain  di  flous  par  l’eau  régale  a  la  propriété  de  donner  beau* 
coup  d’éclat  aux  couleurs  rouges  :  c’eût  pourquoi  on  s’en  fèrt 
dans  la  teinture ,  pour  faire  la  belle  couleur  d’écarlate  des  étoffes 
en  laine ,  &  du  cramoifi  fur  celles  en  foie ,  &  l’on  choifît  par 
préférence  Pétain  d’Angleterre,  parce  qu’il  eft  le  moins  chargé 
de  parties  de  fer.  Les  teinturiers  font ,  en  général ,  dans  Pufage 
de  faire  fabriquer  leurs  chaudières  avec  de  Pétain  fin  ,  préféra¬ 
blement  aux  autres  métaux  :  (  car  celles  de  fer  ,  de  cuivre  8t  de 
laiton  font  trop  fujettes  à  tacher;  )  &  l’on  prétend  qu’ils  em¬ 
ploient  de  l’eau-forte  ,  empreinte  d’étain  ,  pour  des  couleurs 
fines,  de  grand  ou  bon  teint,  qu’ils  veulent  relever  ou  changer. 
L’étain  donne  aufti  une  belle  couleur  pourpre  à  la  dillolution 
de  Por. 

Le  câlin ,  foivant  Lémery ,  eft  un  métal  compofe  d’étain  8c 
de  plomb  par  les  Chinois ,  8c  dont  on  fait  plusieurs  uftenfîles 
au  Japon ,  à  la  Cochinchine  &  à  Siam  ;  telles  font  la  plupart 
des  caffetieres  &  boîtes  de  thé  fabriquées  à  la  Chine ,  que  nous 
voyons  quelquefois  en  Europe ,  &  qui  ont  la  propriété  d’être 
fléxibles  &  de  fè  boftuer ,  fans  fe  fêler  ni  fe  cafter  ;  on  prétend 
même  qu’on  en  couvre  des  maifons  dans  quelques  contrées  de 
P  A  fie  ,  &  qu’on  y  fabrique  avec  cet  alliage  métallique  »  des  efo 
peces  de  monnoie  de  bas  aîoi  :  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft: 
que,  par  un  mélange  d’étain  &  de  plomb  d’Europe,  on  ne  par¬ 
vient  pas  à  faire  de  fèrnblables  uftenfîles.  Le  câlin  n’eft  peut* 
être  que  la  toutenague  ou  tmtenaque  des  Indes  Hollandoifes ,  8c 
qui  eft  une  efpece  de  zinc. 

On  a  nommé  Pétain  Jupiter ,  parce  que  les  aftrologues  &  îeâ 
alchimiftes  croient  que  ce  métal  reçoit  des  influences  de  la  pla* 
nette  de  ce  nom» 


bu  Règne  minéral. 


225 


IL  S  O  U  S  -  D  I  V  I  S  I  O  N.  ' 

Métaux  difficiles  à  fondre. 

[  Metalla  dura  pojî  ignitionem  liquefcentia  ,  Wall . 
Metalla  fubvolatilia  dura .  Carth .  ] 

Ils  font  très-durs ,  folides  St  fonores  :  on  peut 
bien  les  travailler  St  les  plier  avec  le  marteau  ;  mais 
ce  n’efi  pas  fans  beaucoup  de  peine  :  ils  n’entrent 
en  fulîon  ,  que  long-tems  après  avoir  été  expofés 
à  Faélion  d’un  feu  violent ,  St  long-tems  après  qu’ils 
ont  paru  rouges  *  enfuite  s’v  détruifent  allez  promp¬ 
tement  en  fumant  St  étincelant  ;  mais  on  peut  les 
relTufciter  fous  leur  condition  métallique. 


GENRE  LIL 
III.  Fer. 

[  Ferrum  Latinor.  Mars  Chymicor . 
crvJ'spbç  Græcorum .  ] 

Le  fer  efl  un  métal  peu  malléable  ,  mais  très-com- 
paéle  ,  très-tenace  ,  folide  ,,  le  plus  dur  St  le  plus 
éiafiique  des  métaux,  comme  on  peut  le  remarquer , 
i°  dans  le  fer  converti  en  acier,  qui  fouffre  un 
beau  poli ,  St  dont  on  fabrique  divers  outils  pro¬ 
pres  à  limer  ,  à  couper  St  à  étendre  tous  les  autres 
métaux  ;  i°  par  l’emploi  qu’on  en  fait  dans  les  ref- 
forts  ,  les  ferrures ,  des  rouages  d’horloges ,  les  arcs 
d’acier  ,  Stc.  30  il  efl:  fonore,  duélile  ,  St ,  après 
For  ,  le  plus  tenace  des  métaux  :  on  lui  reconnaît 
encore  ces  trois  propriétés  dans  les  cordes  de  cia- 
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vecin ,  qui  en  font  formées ,  par  la  forte  extenfiorf 
qu’elles  bouffirent ,  &  par  le  fon  qu’elles  rendent» 
Un  fil  de  fer  d’un  dixième  de  pouce  eft  en  état  de 
foutenir  ,  fans  fe  rompre ,  un  poids  de  quatre  cents 
cinquante  livres.  40  La  couleur  du  fer  eft  d’un  gris 
obfcur ,  tirant  un  peu  fur  le  noir  ,  mais  brillant 
argentin  dans  l’endroit  de  la  fraéfure  ,  où  l’on  dis¬ 
tingue  des  grains  rhomboidaux  :  5 0  il  eft  ,  après 
l’étain  ,  le  plus  léger  de  tous  les  métaux.  6°  On 
peut  aifément  faire  rougir  ce  métal  de  deux  maniérés 
différentes  ,  au  point  d’enflammer  des  corps  coin- 
buftibies  :  premièrement,  parl’aélion  du  feu  ;  fecon- 
dement ,  foit  par  la  violence  des  coups  de  marteau 
redoublés ,  foitpar  un  frottement  violent  &  rapide  , 
comme  on  l’obferve  fouvent,  lorfque  les  machines 
des  moulins  ou  Pefîieu  des  roues  éprouvent  des  frot- 
temens  d’une  trop  longue  durée,  ou  encore  quand 
les  roues  des  voitures  font  enrayées  ,  c’eft-à-dire  , 
fixées,  de  forte  qu’elles  ont  feulement  à  frotter,, 
l’efpace  de  quelques  minutes ,  fur  le  pavé  ;  alors  la 
bande  de  fer  rougit  à  un  tel  point,  que  fi  on  ne  la 
rafraîchifîoitpas  promptement  avec  de  l’eau  ,  toute 
la  charpente  ligneufe  delà  roueprendroit  feu.  70  Le 
fer  eft  encore  fufceptible  d’un  phénomène  qui  lui 
eft  particulier,  meme  étant  purifié:  lorfqu’on  l’é¬ 
chauffe  vivement  &  très-fortement  dans  le  feu ,  il 
commence  par  pétiller  &  jeter  de  longues  étincelles, 
y  devient  rouge ,  bleuâtre  ,  demeure  fixe ,  Sc  en 
foutient  long-tems  la  violence  avant  que  de  fe 
fondre  ;  enfuite  il  s’y  détruit ,  ou  laifife  une  fcorie 
dont  la  couleur  eft  tantôt  bleuâtre ,  &  tantôt  brune 
noirâtre  :  quelquefois  il  fe  diftipe  ou  exhale  beau¬ 
coup  de  vapeurs  fulfureufes  (a)  ,  comme  on  le  re** 

(a)  Observation.  S’il  eft  vrai,  comme  le  difent  quelques 
çîmniftes ,  que  le  fer  eft  de  tous  les  métaux  celui  qui  a  le  plus 

marque 
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îïlâfclue  dans  les  grandes  forges  St  les  ateliers  des 
ouvriers  en  fer»  8°  Le  fer  ,  expofé  au  miroir  ar¬ 
dent  ,  fe  vitrifie  plus  ou  moins  complètement  en 
une  matière  noirâtre  ,  poreufe  ?  ou  bien  fe  diffipe 
en  écailles  étincelantes  :  90  il  fe  détruit  aufîi  à  la 
longue  :  étant  expofé  à  Pair  ou  dans  Peau  ,  il  s’y 
convertit  en  une  rouille  ou  une  ochre  de  différentes 
couleurs  ,  ou  brunes*  jaunes  *  ou  d’un  rouge  plus  ou 
moins  foncé.  Nous  avons  déjà  eu  occaffon  de  voir* 
à  l’article  des  fels  *  que  ce  métal  prenoit  également 
une  couleur  verte  dans  l’acide  vitriolique  ou  fulfu- 
reux  :  il  devient  jaune  dans  Pacide  du  fel  marin  * 
&  rouge  dans  Pacide  nitreux.  Ces  différentes  teintes 
font  dues  à  la  bafe  des  différens  menffrues  qui  Pont 
attaqué  :  il  s’y  dilfout  avec  effervefcence.  Sous  la 
forme  de  vitriol  ;  il  fournit ,  au  moyen  de  l’alcali 
fxe  9  calciné  avec  le  fang,  une  couleur  bleue* 
connue  fous  le  nom  de  bleu  de  Prujje .  1  o°  Le  fer  a 
encore  deux  autres  propriétés  effentielles  qui  le  ca* 
raétérifent  particuliérement  :  c’eff  *  premièrement  * 
l’antipathie  qu’il  a  avec  le  mercure  *  puifqu’il  ne 
peut  s’y  amalgamer  qu’avec  beaucoup  de  peine  St 
d’art  ;  fecondement  *  la  fympathie  *  ou  l’affinité 
phyfique  que  ce  métal  montre  avec  l’aimant  *  qui 
lui-même  eft  une  mine  de  fer  :  il  efl  la  feule  fub- 

d’affinité  avec  le  foufre,  parce  qu*il  a  beaucoup  de  phîogiffique 
peu  concentré  dans  fà  terre  limoneufe;  il  ne  doit  point  paroître 
étonnant  qu’il  fe  diffipe  dans  la  fournaife  avec  les  vapeurs  lulfu- 
reufes,  ou  qu’étant  rougi,  il  coule  auffi-tôt  comme  de  la  poix 
liquide  ,  fi  on  le  frotte  en  cet  état  contre  un  morceau  de  fibufre  :  il 
réfulte  que  le  rapport  du  foufre  avec  le  fer  efi:  comme  toutes 
les  autres  affinités,  un  effet  de  îa  rencontre  des  mêmes  principes 
dans  Tune  Sc  dans  l’autre  fubftance  :  ceci  fèmble  encore  être 
confirmé  par  l’expérience  que  Becher  tenta  pour  la  çompôfition 
artificielle  du  fer ,  en  employant  la  terre  des  potiers  &  l’huile 
de  lin  :  cette  terre  ,  indépendamment  des  élémens  du  fer,  con- 
tient  donc  les  principes  du  foufre  (l’acide  vitriolique;)  l’huile dâ 
lin  fournit  le  ph!ogiîtiqueâ 
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{tance  métallique  qui  en  eft  attirée  ,  8t  qui  î’attîre 
réciproquement ,  (  quand  il  ne  s’y  rencontre  point 
d’antimoine  interpofé  qui  puiffe  en  empêcher  le 
jeu,)  phénomène  qui fert  par  conféquent  à  le  faire  re- 
connoitre  par-tout  où  il  eft  fous  fa  forme  métallique. 
Le  fer  eft  fufceptible  d’un  nombre  infini  d’autres 
propriétés  que  nous  décrirons  dans  la  fuite  de  l’his¬ 
toire  fur  ce  métal,  8c  où  l’on  verra  que  ,  quoique 
le  fer  ait  été  mis  au  rang  des  métaux  ignobles ,  par¬ 
ce  qu’il  eft  le  métal  le  plus  commun  8c  le  plus  abon¬ 
dant  dans  toute  la  nature,  puifqu’il  fert  de  tectum  à 
toutes  les  mines ,  quelque  riches  qu’elles  foient , 
qu’il  fe  trouve  dans  toutes  les  pyrites  ;  qu’il  eft  de 
vil  prix  ,  8 c  qu’il  déchoit  beaucoup  dans  la  fonte  ,  il 
doit  cependant  être  regardé  comme  le  métal  le  plus 
utile  au  genre  humain  ,  par  l’emploi  qu’on  en  fait  (a) . 

Le  fer  ,  comme  les  autres  métaux  ,  a  fes  mines 

( a )  Il  eft  digne  de  remarque  que  la  fàge  nature,  toujours 
attentive  à  pourvoir  aux  beloins  de  l'efpece  humaine  ,  a  fçu 
multiplier  les  productions  de  première  néceftîté.  Les  plus  utiles 
du  règne  végétal  &  du  règne  animal  font  aufti  les  plus  com¬ 
munes.  Dans  le  règne  minéral ,  le  fer  tient  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  métaux  deftinés  à  l’ufage  de  l'homme.  La  nature  a  donné 
à  ce  métal  des  propriétés  fans  nombre- &  très-utiles;  elle  l'a 
répandu  aufti  plus  abondamment  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
qu’aucun  autre  métal.  Dès  les  premiers  âges  du  monde,  les 
hommes  ont  connu  le  fer.  On  prétend  qu'il  avoit  été  trouvé  & 
travaille  par  Tubalcain  (  fils  de  Lameck  &  de  Scilla  )  ou  le 
Externe  defoendant  de  Caïn.  On  s'en  fervoit  beaucoup  du  tems 
d'Abraham.  On  lit  aufti  dans  les  Annales  de  Leangt- Cheou , 
que  ce  métal  a  été  mis  en  ufage ,  même  avant  les  premiers 
conducteurs  des  Chinois,  &  que  les  anciens  habitans  de  Pékin 
connurent  la  caftine  du  fer  ;  &  l'on  préfume ,  avec  affez  de 
vraifemblance  ,  que  [le  grand  Ya  (  ou  Y-u  )  s'eft  fervi  d'inftru- 
mens  de  fer  pour  couper  les  montagnes ,  &  creufèr  ces  grands 
canaux  qu’il  fit  pour  donner  un  libre  cours  aux  eaux  qui  inon- 
doient  alors  les  terres.  Le  fer  n’avoit  d'abord  d'autre  ufage  que 
la  culture  de  la  terre  s  le  luxe,  l'avarice,  dit  un  auteur  ,  le  font 
fervir  à.  fouiller  dans  les  entrailles;  l'ambition  &  la  tyrannie  en 
ont^ fait  des  armes  pour  la  deftruCtion  des  êtres:  le  befoin  ÔC 
l'inauftrie  l’emploient  à  la  perfection  des  arts  ;  il  y  a  plus  ,  il 
en  eft  l’ame;  &  l’ufage  de  ce  métal  s'étend  par-tout. 
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propres  S c  particulières  ;  mais  elles  fe  reprochaient 
bien  plus  fenfiblement.  Voyez  SfFEDENB .  Optr . 
minerai,  pag.  294.  Il  y  a  peu  de  pays  qui  n’ait  dans 
fes  environs  des  mines  &  des  fonderies  de  fer  ,  fur- 
tout  en  Europe.  Il  y  en  a  des  mines  très-riches  en 
Efpagne  ,  dans  prefque  toutes  les  provinces  de 
la  France  ,  en  Allemagne,  en  Suède  ,  en  Nor¬ 
vège  ;  mais  il  n’y  a  point  de  pays  qui  en  fournifTe 
une  aulîi  grande  quantité  de  la  meilleure  efpece 
que  la  Suède  ,  foit  par  la  bonté  de  la  nature  de  fes 
mines ,  foit  par  les  foins  que  l’cn  porte  au  travail 
de  ce  métal  (a),  La  minière  de  fer  eft  en  général 
peu  profonde  :  elle  a  depuis  huit  jufqu’à  douze  &C 
cinquante  pieds  au  plus  de  profondeur.  Les  bords 
de  ces  minières  font  noirâtres  ou  jaunâtres  ,  enfuite 
raboteux, âpres  Stfortfecs  :  la  mine  y  eft  toujours  dif- 
pofée  par  lits  horizontaux  ou  par  couches  ,  fembla- 
blement  à  Ceux  d’où  l’on  tire  les  pierres  de  taille  ou 
calcaires  à  bâtir.  On  la  trouve  encore  par  mor¬ 
ceaux  ,  répandue  dans  la  première  couche  de  la 
nouvelle  terre ,  fous  différentes  groffeurs  9  formes 
&C  couleurs. 


( a )  Les  naturalises  qui  ont  voyagé  dans  îe  Nord ,  connofftent 
la  montagne  de  fer  de  Taberg  en  Suède..  Cette  terre  métallique, 
fituée  à  quarante  lieues  de  la  mer,  &  qui  a  plus  de  quatre  cenîs 
pieds  de  hauteur  perpendiculaire,  &  une  lieue  de  circuit,  n’eft, 
à  proprement  parler,  qu’une  malle  ou  filon  de  mine  de  fer 
très-riche:  ce  qu’il  y  a  de  particulier >  eft  que,  dans  les  envi- 
ions ,  il  n’y  a  aucune  mine  de  ce  métal.  Cette  montagne ,  qui  eft 
un  des  plus  Singuliers  échantillons  du  cabinet  de  la  nature  ,  eft 
pofée  fur  un  lit  de  fable  fin  dont  elle  paroîc  avoir  été  autrefois 
couverte ,  &  femble  avoir  été  tranfportée  dans  cet  endroit.  Quoi¬ 
que  depuis  plus  de  deuxfiecles,  on  en  ait  fait  fauter  des'maffèd 
énormes  ,  elle  ne  paroît  pas  confidérabiement  diminuée.  On 
apperçoit  fur  la  furface  de  cette  montagne  plusieurs  crevafîes 
ou  fentes  remplies  de  fable  de  mer  très  -  fin  Sc  très-pur  ;  on  y 
trouve  auffides  os  de  cerf  &  d’autres  animaux,  rangés  horifon- 
talement  dans  les  lits  de  fable.  On  trouve  aufli  aux  frontières 
de  la  Sibérie  &  de  la  Ruffie ,  une  montagne  abondante  eu  f§£ 
de  la  meilleure  qualité  ?  on  l’appelle  fit  di  Sibérie % 
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Il  y  a  auffi  de  la  mine  de  fer  dans  l’ancienne  terre, 
en  filons  inclinés  à  l’horizon.  Voici  les  différentes 
efpeces  de  fer  dont  font  mention  les  métallurgiftes. 

Espece  C  C  L  X  X  X I X. 

I.  Fer  natif  ou  vierge. 

J  Ferrum  nativum  ,  Auctor .  Ferrum  nudum  mal - 
leabile  ,  CARTH .  37/.  Ferrum  nativum  ,  feu 
nudum.  SyfL  Nat*  XII.  136.  n°  I,  Gediefen-eifen 
Germanor .  ] 

Quoique  ce  fer  naturel  ne  foit  pas  abfolument 
pur  ,  il  l’eft  cependant  plus  que  le  fer  de  fonte  :  il 
Je  laiffe  mieux  travailler  au  marteau  :  il  a  même 
toutes  les  propriétés  du  fer  forgé. 

On  a  y 

1 .  Le  fer  vierge  cubique.  [  Ferrum  nativum  cu~ 
bicum.  ]  | 

Sa  figure  eft  cubique ,  oéfogone. 

On  en  trouve  des  malTes  entières  &  fouvent  irré¬ 
gulières  aux  environs  delariviere  du  Sénégal.  Nous 
en  avons  vu  un  très-beau  morceau  dans  le  cabinet 
de  M.  Rouelle.  Nous  en  avons  aufîi  un  morceau 
de  deux  onces  8c  demie,  qui  a  été  trouvé  en 
Suiffe  ( à ).  Aldrovande  ,  Muf.  Metall.  pag.  /  33  , 
parle  d’une  mine  de  vrai  acier,  qui  fe  trouve  en 
Canada  ,  dans  les  montagnes  de  la  ville  de  Craï- 
man.  Nous  avons  reçu  divers  échantillons  de  fer 
natif  8c  cryftallifé ,  de  Suède.  Ce  fer  vierge  eff 
en  cryflaux  ou  oéfaëdres ,  ou  imitant  deux  triant 
gles  qui  feroient  réunis  bafe  à  bafe ,  ou  polyèdres  , 
léparés  les  uns  des  autres  8c  plus  ou  moins  liffes  , 

(a)  Quelques-uns  Toupçonnent  que  ces  malles  de  fer  ont  été 
tondues  par  un  feu  fouterrain. 
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très  -  attirables  à  l’aimant,'  s’applatiffent  fous  le 
marteau  :  ils  font  englobés  dans  une  roche  comme 
graniteufe.  O11  en  trouve  auffi  en  Corfe  dans  une 
roche  mêlée  ;  mais  ceux-ci  font  peu  malléables. 

2.  Le  fer  vierge  en  grains.  [  Ferrum  purum  vit -, 
gineum  ,  granulofum.  Ferrum  nativum  in  granulis  , 
Wall.  z5i.  Ferrum  nativum  ,  Carth .  ] 

Ces  grains  s’applatiffent  pour  l’ordinaire  fous  le 
marteau.  M.  Margraff  dit  avoir  une  malle  d’un 
tel  fer  ,  où  l’on  voit  les  deux  lilieres  du  filon ,  8c 
qu’il  la  trouva  par  hafard  dans  la  Mifnie  ,  près  de 
Steinbach,  entre  les  villes  d’Eybenftock  &  Johann- 
Georgenftadt.  Ce  fer  natif  eft  compofé  de  petits 
grains  jaunes  ,  brillans  &  polyèdres ,  très-attirables 
à  l’aimant  ,  &  qui ,  par  le  poli  dont  ils  font  fuf- 
ceptibîes  ,  prennent  facilement  la  couleur  &  l’éclat 
naturel  du  fer.  Voyez  le  Magasin  de  Hambourg  9 
Partie  I H  du  Volume  VII  y  pag .  44/  ;  &  Obfervat . 
de  M.  Lehman  N  fur  quelques  parties  de  la  fcience 
des  Mines. y  pag.  79  &  55  ;  ou  la  Traduction  fr an- 
coif  e  ,  Tom.  I.  pag.  112 . 

3 .  Le  fer  vierge  ,  folide  9  irrégulier.  [  Ferrum  vir- 
gineum  ,  compactant  y  irregulatius.  Ferrum  nativum  y 
folidum  5  informe WALL.  25 r.  ] 

On  en  rencontre  communément  dans  les  mines  de 
fer  enmaffes  du  Nord5&  àKaumfdorifenThuringe» 

Espece  C  C  X  C* 

II.  Mine  de  fer  cryflallifée  ,  teffulaire  ,  ou  oélaëdre.’ 

[  Minera  ferri  cryfallifata  9  teffulata ,  vel  oclaëdra  , 
magneti  cedens.  Ferrum  cryfallifatum  y  minera - 
lifatum  y  WALL.  252. 1.  Ferrum  tejfullare  &  cryf- 
tallinum .  SyfL  Nat,  XII,  136.  n°  2.  8c.  137 
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n°  3 ,  Minera  fer  ri  calciformis  indurata  >  oclacdra  9  \ 

CRONST  203.  e.  /.  ] 

Sa  couleur  varie  beaucoup  :  cependant  elle  tire 
pour  l’ordinaire  fur  la  rouille  :  elle  eft  en  cryftaux 
ou  cubiques ,  ou  oéïaëdres ,  qui  reffemblent  beau¬ 
coup  au  fer  vierge  cubique  ,  ou  à  la  pyrite  brune 
cubique ,  dont  on  a  parlé  p.  63  de  ce  volume  ; 
mais  elle  en  différé  par  les  propriétés  :  elle  eft  très- 
riche  en  fer  ,  ni  duëtile ,  ni  malléable  ,  mais  tres- 
attirable  à  l’aimant  :  on  foupqonne  qu’elle  eft  mi- 
néralifée  par  le  foufre. 

On  a  , 

1.  La  mine  de  fer  cubique.  [  Minera  ferri  tejfu - 
lata.  Minera  ferri  cryjlallifata  cubica  3  WALL.  ] 

On  en  trouve  dans  la  minière  nommée  Irrgang , 
à  Johann-Georgen-Stadt  en  Saxe  ,  6c  dans  celle 
de  Smedsberg  en  'Weftmanie. 

2.  La  miné  de  fer  oëlaëdre.  [  Minera  ferri  oc « 
taèdra  y  WALL.  ] 

Elle  eft  en  cryftaux  folitaires  d’un  gris  noirâtre, 

'  On  en  rencontre  dans  la  Galice,  àFalhun  en  Suède. 
On  en  trouve  aufti  en  quantité  dans  une  roche 
fchifto-talqueufe  grife ,  en  Corfe  :  ils  font  attirables 
à  l’aimant. 

Espece  ÇCXCL 

111.  Mine  de  Fer cryftallifée  ,  à  facettes  brillantes., 

6c  non  attirable  à  l’aimant ,  ou  galène  de  Fer. 

£  Minera  ferri  folidijjîma  ,  cryjlallifata  ,  planis 

nitidis  fplendentibus ,  vulgb  galena  Ferri.  Minera 

ferri  arfenicalis  NoNNULLOR .  Wolfram  ,  aut 

W olfert  Germanor .  Spnma  lupi  aut  Jovis  , 

(a)  Observation’.  Le  wolfram»  proprement  dit,  différé  de 
1  éifen-ttian ,  connu  auili  tous  les  noms  ^^yfcn*ratn  & 
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Nonnullor.  Ferrum  arfenico  mineralifatum  9 
minera  nigrâ  9  vel  fufcâ ,  attritu,  rubente  ,  cryf- 
tallifatâ  ,  planis  nitidis  fplendente  ,  WALL .  Fer¬ 
mai  nigrum  radiatum  lovera  adulterans  ,  aut  fer¬ 
rum  plumofum  ferri  nudi  præ  fe  ferens  ,  WOL - 
TERSD .  3/.  Ferrum  mineralifatum  ,  grifeo-ni- 
grum  ,  fplendens  ,  lateribus  planis  ,  Jlriatis  9 
Carth .  Spiegel-eifen-ert{9  v eleif en-blende  9vel 
glan^-jlein  ,  Germanor .  ] 

Cette  mine  efl  prefque  toujours  cryflallifée  ,  & 
offre  à  fa  furface  tout  l’éclat  métallique  de  l’acier 
poli  :  fa  couleur  efl  très-fouvent  argentine  ,  quel¬ 
quefois  un  peu  obfcure  ,  noirâtre  ou  d’un  rouge 
brun ,  d’une  figure  peu  confiante  ,  plus  ou  moins 
régulière  ,  cubique  ou  flriée  ,  plus  communément 
lamelleufe,  ou  en  pointes  de  diamans,  ou  en  prifmes  : 
d’autres  fois  elle  reffemble  un  peu  à  de  la  mine  d’an¬ 
timoine  à  facettes ,  ou  à  de  la  galène  de  plomb  y 
ou  aux  cryflaux  d’étain  polyèdres  ,  étroitement  unis 
les  uns  aux  autres  ,  &  minéralifés  :  il  n’efl  pas 
même  rare  de  la  rencontrer  dans  de  la  mine  d’étain  , 
ou  dans  fon  voifinage  :  fes  côtés  font  unis  ,  luifans  , 
refléchiffant  la  lumière,  &  fes  angles  quelquefois 
obtus.  Cette  mine ,  très-folide  ,  efl  minéralifee  par 
l’arfenic  &  un  peu  de  foufre  9  &c.  &  donne  quel¬ 
quefois  des  étincelles  ,  lorfqu’on  la  frappe  avec  l’a¬ 
cier  :  elle  n’efl  point  attirable  par  l’aimant  :  quand 

glant{  ,  &  qui  eft  un  minerai  ferrugineux  ,  lequel  accompagne 
quelquefois  les  mines  d'étain,  leur  1ère  d'enveloppe,  de  cadre, 
ou  en  décele  des  filons  affez  ricîies.  L’eyfèn-ram  eft  regardé 
par  plufïeurs  minéral.ogiftes  du  Nord  ,  comme  une  mine  de  fer 
réfraétaire  ,  arfénicale,  vorace,  &  ftérile  en  métal  :  elle  eft 
fouvent  remplie  de  mica  de  figure  écailleufè  &  de  couleur  ou 
grisâtre ,  ou  bleuâtre ,  &  devient  rouge  aufii ,  à  mefure  qu'on 
en  détache  des  parties  avec  la  lime.  On  prérend  que  le  wolfram, 
après  avoir  été  réduit  en  poudre,  6c  enfuit?  torréfié  ,  eft  atti¬ 
rable  à  l’aimant* 

P  iv 
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elle  eft  déminéralifée  ,  elle  rend  jufqu’à  cinquante 
livres  de  fer  par  quintal  :  elle  devient  rougeâtre  à 
mefure  qu’on  l’ëcrafe  :  on  dit  qu’elle  eft  compofëe 
de  fer  ,  de  foufre ,  d’arfenic  ,  d’une  fubftance  vo¬ 
race  ,  &  d’une  terre  réfra&aire  ou  difficile  à  fondre» 
Il  n’eft  pas  rare  d’y  trouver  de  la  pyrite  &  de  la 
galène  de  plomb  ,  &  quelquefois  de  l’étain. 

On  a  9 

1.  Lamine  de  fer  brillante  ,  cryftalîifée  en  lames 
{triées.  [Minera  ferri  fplendens  3  cryjlallis  foliaceis 
jlriatis .  S  puma  lupi  jlriata  ,  WALLER.  P  lumbago 
jlimmi  fimilis  ,  KENTMANN .  ] 

C’eft  la  blende  de  fer  r  elle  eft  compofée  de  par¬ 
ticules  lamelleufes  ,  ftrfées  ,  qui  fe  rapprochent 
beaucoup  de  l’antimoine  :  cependant  elle  en  différé  ? 
non-feulement  parce  que  fes  lames  flriées  fe  réu¬ 
nifient  dans  un  centre  ,  mais  par  fes  propriétés  par¬ 
ticulières.  Voy.  la  Pyritologie  de  HencKEL  , p .  64  .* 
c’eft-là  le  véritable  wolfram  des  auteurs  (a).  On 
en  trouve  à  Altenberg  en  Mifnie  ,  dans  les  mines 
des  Vofges ,  &  à  Thalaig  en  Suède  :  fa  couleur  eft 
un  peu  obfcure  noirâtre  :  on  y  diftingue  de  la  py¬ 
rite  arfenicale.  Celle  d’Opitz  en  Bohême ,  contient 
effeéHvement'  de  la  blende. 

2.  La  mine  de  fer  cryftalîifée  en  cubes,  ou  rhom- 
boidale.  [  Minera  ferri  cryfallifata  tejfulata,  S  pu¬ 
ma  lupi  cuhica  ,  Wall,  zG5.  /.  ] 

Elle  refiemble  par  fon  tifiu  à  la  galène  de  plomb  r 
excepté  qu’elle  n’en  a  pas  l’éclat ,  &  qu’elle  eft 


(a)  Suivant  M-  Rome  Delifle  cc  la  prétendue  mine  de  fer  ar- 
55  fénicale  (triée  d’Akenberg  ,  appelée  au  (H  wolfram  d’Alten- 
55  berg  n’eft  qu’un  fchorl  noir  3  prlf manque  ,  flriè ,  qui  contient  a 
03  vente  un  peu  de  fer,  mais  pas  un  atome  d’arfenic,:  le 
»  mifpiçkel(  pyrite  blanche  arfenicale  )  l’accompagne  quelque- 
$5  fois  ;  c’efc  peut-être  ce  qui  a  induit  en  erreur  fur  (oc 
so  compte»  » 
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plus  noire  &  plus  dure  :  on  la  nomme  galène  de  fer , 
(  eyfen-glant^  :  )  Tes  cubes  font  plus  ou  moins  ré¬ 
guliers  :  il  eft  très-difficile  de  la  réduire,  tant  elle 
eft  réfraéf  aire  :  on  la  confond  fouvent  avec  la  mine 
d’étain  cryftallifée  :  elle  fe  trouve  dans  les  mines  de 
■W  eftonfors  en  W eftmannland ,  en  Saxe. 

3.  La  mine  de  fer  cryftallifée,  compaéfe ,  à  pe¬ 
tits  grains  polyèdres  fk  opaques.  [  Minera  ferri  gra- 
nis  minonbus  ,  polyformis  opacïs  folida.  Spuma  lupi 
particulis  polyedris  ,  compacta  ,  Wall.  2(515.  3.] 

Elle  eft  compofée  d’un  affiemblage  de  plusieurs 
petits  grains  ou  cryftaux  polyèdres  irréguliers , 
très-unis  les  uns  aux  autres ,  d’une  couleur  brunâtre 
ou  grisâtre,  •&  opaques.  On  en  trouve  en  Saxe  & 
à  Granfaenknigen  ,  à  Nickopparberg.  On  en  trouve 
à  gros  grains  dans  la  minière  de  l’île  d’Elbe  ;  <k  fou- 
vent  ces  grains  cryftalîifés  font  difpofés  de  maniéré 
à  imiter  un  ouvrage  à  tricot. 

4.  La  mine  de  fer  cryftallifée  ,  brillante  ,  demi- 

tranfparente.  [  Minera  ferri  cryjlallifata  fere  pellu- 
cens.  Spuma  lupi  particulis  polyedris  ,  fcmi-pcllu- 
cida  ,  WALL.  2  <515.  4.  Minera  ferri  cum  rubris  micis 
nilidis  quæ  ,  per  microfcopium  ,  injlar  rubinorum 
fplendent.  Swedeme  .  Oper.  minerai,  de  Ferro  , 
pag.  iSy.  ]  _  ,  '  • 

Elle  a  un  certain  rapport  avec  la  précédente  , 
par  la  configuration  extérieure  de  fès  cryftaux  écla- 
tans  ,  quelquefois  lamelleux  ,  &  qui  reffemblent 
beaucoup  plus  aux  grenats  par  leur  couleur  rouge 
&  par  leur  efpece  de  tranfparence.  On  en  rencontre 
quelquefois  à  Naftau-Ziegen. 

On  trouve  beaucoup  de  wolfram  en  cryftaux 
rougeâtres  dans  les  minières  de  Pile  des  Ours  en 
Riifîié  ,  &  à  Eybenftock  en  Saxe. 

5.  La  mine  de  fer  cryftallifée  en  lames  mi- 
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roitées.  [Minera  ferri  particuli s  fpecularibus  >  cryf - 
tallifata. } 

Tantôt  elle  eft  en  lames  luifantes  ,  plus  ou  moins 
larges,  peu  épaiffes  ,  qui  réfléchiffent  les  objets, 
comme  le  plus  bel  acier  poli.  Ces  lames  font  ou 
pofées  de  champ  ,  ifolées ,  ou  affeclent  d’autres 
polirions ,  8c  s’entre-croifent  d’une  maniéré  très-fo- 
lide  ;  8c  leurs  bords  font  communément  en  bifeau. 
On  en  trouve  en  Baffe-Navarre  ,  dans  les  Pyré¬ 
nées  ,  à  Smalkald ,  pays  de  Heffe-Caffel,  à  Val- 
d’Ajols  dans  les  Vofges:  tantôt  ces  lames  font 
épaiffes  par  le  milieu ,  difpofées  en  crête  de  coq  , 
plus  ou  moins  ferrées  les  unes  contre  les  autres ,  po¬ 
fées.  de  champ.  Il  y  en  a  aulîi  de  forme  lenticulaire. 
On  en  trouve  beaucoup  dans  la  fameufe  mine  de  fer 
de  l’île  d’Elbe  ,  fur  la  côte  de  Tofcane.  Cette  mine 
a  été  connue  8c  exploitée  par  les  anciens  Romains  ; 
ce  neft  que  depuis  quelques  années  qu’on  l’a  recon¬ 
nue.  Quelquefois  cette  forte  de  mine  de  Pile  d’Elbe 
eft  tapiffée  d’une  ochre  ,  ou  rouille  de  fer  rarement 
obfcure. 

6.  La  mine  de  fer  brillante  8c  cryftallifée  en  bou¬ 
tons  ,  ou  à  pointes  de  diamant.  [  Minera  ferri  ni - 
uns  9  diverjis  planis  ,  cryjiallifata .  ] 

Les  cryftaux  de  cette  mine  font  plus  ou  moins 
gros  ,  opaques ,  fouvent  grouppés  ,  ou  adhérens 
les  uns  aux  autres ,  ou  noirâtres  ,  ou  d’un  gris  d’ar¬ 
gent  ,  8c  brillans  ,  chatoyant  les  plus  vives  couleurs 
de  la  gorge  de  pigeon ,  comme  certaines  pyrites 
cutvreufes  :  leur  tiffu  imite  affez  celui  de  la  mine  de 
plomb  en  boutons  ,  ou  a  vingt-quatre  facettes  plus 
ou  moins  régulières.  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  dans 
leurs  interftices  des  petits  fragmens  de  quartz  avec 
des  cryftaux  de  roche  d’un  blanc  laiteux  ,  8c  des 
marcalïites  jaunes  qui  y  font  fortement  incruftées. 
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ainfi  que  d’autres  fortes  de  mines  de  fer  de  la  même 
minière  de  File  d’Elbe  ,  également  cryflallifées  , 
mais  fous  des  figures  très-différentes.  On  en  trouve 
aufîi  à  Altenberg. 

Espece  C  C  X  C I  /. 

IV.  Mine  de  Fer  fpathique,  ou  mine  d’Acier. 

£  Minera  ferri  fpathacea  alba,  Ferrum  mineralifa - 
tum  album  ,  WALLERII,  Minera  martis  fpa - 
thofa  ,  feu  minera  chalybis.  Auctor .  Ferrum 
intraclabile  albicans  y  fpathofum .  Syfl.  Nat.  XII. 
141.  n°  26.  Terra  calcarea  marte  intime  mixta  > 
in  dur  ata  ,  CRONST.  30,  32,  33.  Sthal-fein  ÿ 
aut  Weijfeifen-erti  GeRMANOR .] 

La  nature  ,  la  figure  St  la  couleur  de  cette  forte 
de  mine  ne  la  feroient  guères  foupqonner  pour  une 
mine  de  fer  :  cependant  elle  en  contient  quelquefois 
une  très-grande  quantité  ,  puifqu’elle  en  fournit ,  à 
ce  qu’on  affure,  depuis  vingt-cinq  livres  jufqu’à  qua¬ 
rante  livres  par  quintal,  &  même  davantage.  M.  Sage 
dit  que  cette  efpece  de  mine  efl  minéralifée  par  Fa- 
cide  marin ,  St  dans  la  proportion  de  trente-cinq  à 
quarante  livres  par  quintal.  M.  Roméde  Lille  penfe 
qu’elle  doit  fon  origine  à  du  fpath  pénétré  St  décom- 
pofé  par  le  fer  qui  provient  de  la  décompofition 
des  pyrites  par  la  voie  humide.  Cette  mine  efl  ou 
blanche  ,  ou  grife ,  ou  fauve  ,  ou  jaune  ,  ou  brune  : 
fa  forme  efl  plus  communément  lamelieufe  St  rhom- 
boïdale  :  elle  efl  plus  ou  moins  dure:  elle  noircit 
au  feu  en  tn  inflant ,  St  devient  alors  attirable 
a  l’aimant.  M.  Delifle  dit  encore  que  la  bonne  qua¬ 
lité  de  ce  fer  ,  St  la  facilité  avec  laquelle  il  paflè  à 
l’état  d’acier  ,  ont  fait  donner ,  par  les  Allemands  , 
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aux  mines  cle  cette  efpece  9  le  nom  de  mines  d'acier; 

(  Stahl-flein.  ) 

On  a  , 

i .  La  mine  de  fer  fpathique  9  blanche  9  rami¬ 
fiée  (æ).  [  Calx  ferri  alha  ,  terra  cale  area  miner a- 
lïfata  9  cryjlallifata  ,  ramofa.  Minera  ferri  alla 
■germinans  ,  WALL.  Ferrum  mineralifatum  ?  ramo - 
/&/tz  9  album  ,  ramis  ereclis  y  acuminatis  ,  glabris  , 
nitentibus 9  Carth.  ] 

C’efttm  fer  déguifé  dans  un  fpath  calcaire ,  dont 
la  couleur  eh:  très-blanche ,  &  qui  eh;  difpofé  en 
rameaux.  Quelques-uns  prétendent  que  cette  mine 
eh  prefque  auffi  riche  ,  à  volume  égal ,  que  le  fer 
vierge ,  comme  on  le  remarque  9  lorfqu’ on  en  fait 
la  réduéf  ion  ,  au  moyen  du  charbon  ,  ou  d’une 
autre  matière  inflammable  ;  alors  ,  elle  fe  réduit 
prefque  toute  en  un  fer  très-pur  &  privé  de  feories. 
M.  Ohlm  dit  ?  dans  les  Ephem.  nat .  cur .  Tom.  XIV 3 
p.  zc)d9obf  143,  que  les  diverfes  expériences  qu’on  a 
faites  fur  cette  mine  de  fer ,  donnent  à  croire  que  c’efl 

(<*}  L’on  voit  dans  les  cabinets  des  curieux  de  mines,  quan¬ 
tité  de  concrétions  accidentelles  ,  ou  de  cryftallilàtions  rameutés 
&  pierreufes,  très  jolies,  &  blanches  comme  la  neige:  ce  font, 
pour  l’ordinaire  ,  des  ltalaélites  de  fpath  blanc  ,  ftriées  du  centre 
à  la  circonférence,  &  branchues:  on  les  nomme  flos  ferri  ou  flos 
martis ,  fleur  de  fer;  mais  elles  ne  contiennent,  pour  la  plupart, 
•que  peu  ou  point  de  fer,  comme  on  le  remarque  dans  cette 
efpece  brillante  que  l’on  nous  apporte  des  Pyrénées,  .&  qui  ref- 
femble  à  la  félénite  cryftallifée  ou  au  fchlot  du  fel  marin  qui  le 
forme  fur  des  branches  &  fans  en  avoir  les  propriétés  :  celle  que 
l’on  trouve  à  Sainte-Marie-aux- Mines ,  eft  ftriée  ,  protubéran- 
cée  &  prefqu’entiérement  calcaire  :  il  n’y  a  que  celle  de  Styrie 
qui  eft  d’un  blanc  de  neige  ,  très-branchue  ,  comme  le  coralloides  , 
&  pelante ,  laquelle  contient  quelquefois  une  allez  grande  quan¬ 
tité  de  fer.  Quand  cette  concrétion  pierreufe  eft  expolée  à 
l’aéfion  du  feu,  fi  elle  contient  du  fer  ,  elle  devient  bientôt 
noirâtre.  Voyez  l’article  ftalaéfites  de  cet  ouvrage.  T.  I.  p.  265. 
&  fuiv.  Les  mineurs  Allemands  ont  donné  le  nom  de  finter  à  un 
guhr  durci,  mamelonné,  ou  en  végétation  &  blanc:  c’eft  une 
loi  te  de  flos  ferri. 
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ime  pierre  hématite  ou  martiale  ,  que  le  lue  pierreux 
a  formée  ainft  en  maniéré  de  ftalaêlite  à  aiguilles  9 
dans  les  cavernes  de  quelques  mines ,  ou  dans  des 
fentes  de  certains  rochers  ferrugineux.  On  en  trouve 
en  Hongrie  Se  à  Stéyermarch.  Les  mineurs  l’ap¬ 
pellent  eifen-hluthe . 

2.  La  mine  de  fer  fpathique  blanche  en  cryftaux. 
[  Minera  ferri  fpathica  alha  ,  cryjiallorum  fpathi 
congeriem  referens .  Minera  ferri  alha  drujïca ,  Wal- 
LERlî.  ] 

La  figure  de  cette  mine  eft  des  plus  ftngulieres  : 
tantôt  elle  eft  en  forme  de  tubercules  lenticulaires 
Se  grouppés  en  drufens  ;  tantôt  elle  paroît  poreufe 
comme  une  éponge  ,  ou  comme  du  bois  vermoulu; 
Se  tantôt  elle  imite  des  cryftaux  de  fucre  candi  , 
aggrégés  tumultuairement  :  fa  couleur  efl  ou  grife  , 
ou  d’un  blanc  fale  :  il  n’eft  pas  rare  d’y  rencontrer 
des  pyrites  ou  marcaftites  de  couleur  de  gorge  de 
pigeon.  On  en  trouve  à  Blanchenberg  en  V oigtland  ; 
qui  eft  de  couleur  hépatique.  On  en  rencontre  en¬ 
core  dans' la  minière  d’Eyferne- Johannes  près  le 
grand  Kaumfdorff,  Se  à  Baygorri  en  Baffe-Na¬ 
varre. 

3.  Lamine  de  fer  blanchâtre  *  Sec.  reffemblante 
à  du  fpath  fufible.  [  Minera  ferri  grifeo-flavefeens  , 
fpathum-fifibile  referens .  Minera  ferri  alha  fpathi - 
formas  ,  WALL .  ai  3.  j.  Ferrum  fpathofum  colore 
gilvo  aut  hadio  ,  WOLTERSD.  g  /.  ] 

Sa  couleur  eft  ou  blanchâtre  ,  ou  grife  ,  ou  d’un 
jaune  clair  :  elle  eft  quelquefois  demi-tranfparente 
Se  chatoyante ,  Se  affecte  de  prendre  différentes  for¬ 
mes  propres  au  fpath  fufible  :  elle  eft  tantôt  compofée 
de  petits  feuillets  luifans  femblables  à  ceux  de  la  fé- 
lénite  en  crête  de  coq  ,  tantôt  en  cubes  rhomboï- 
daux  ^  comme  le  fpath  de  cette  ,  efpece  ;  on  l’ap- 
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pelle  quelquefois  mine  de  fer  blanche  ou  fauve  ;  &£ 
Ton  en  tire  plus  ou  moins  de  bon  fer.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  forte  de  mine  de  fer  avec  la  mine 
de  fer  compare ,  fpéculaire  ,,011  à  facettes  luifantes , 
ni  avec  la  galène  de  fer.  On  trouve  la  mine  dont 
nous  venons  de  parler  *  en  Suède  ,  en  Saxe ,  dans 
le  Tirol ,  à  Kunitz  en  Thuringe.  On  en  rencontre 
auffi  à  Champelite  en  Franche-Comté  ,  mais  qui 
eft  bien  moins  belle  ?  &C  qui  a  une  grande  reiïem- 
blance  à  de  la  caftine  grife  ou  avec  de  la  marne.  On 
en  trouve  à  Alvar  dans  le  Dauphiné ,  qui  a  la  forme 
d’un  fpath  fuiible^  compaèfe ,  ou  d’un  blanc  gri¬ 
sâtre  ou  fauve  9  6c  une  autre  forte  qui  eft  obfcure 
ou  brune  foncée  ,  chatoyante  :  elle  eft  poreufe.  Ces 
mines  d’ Alvar  font  très-bonnes  à  la  fonte  ;  mais  il 
nous  a  paru  que  les  fondeurs  n’avoient  pas  l’art  d’en 
tirer  tout  le  fer  ,  ni  d’en  féparer  l’alliage  ;  car  cette 
mine ,  fur-tout  la  première  ,  qui  eft  en  filon ,  fe 
trouve  remplie  de  plomb  blanc ,  de  galène  6c  de 
pyrite  de  cuivre.  Quand  on  fait  rougir  dans  le  feu 
ces  fortes  de  mines  blanches  ,  elles  noirciftent  auffi- 
tôt  ;  mais  expofées  à  l’air  libre  ,  elles  y  acquièrent 
une  couleur  brune  6c  quelquefois  rougeâtre. 

4.  La  mine  de  fer  blanche  en  grenats.  [  Minera 
ferri  alba  granadca  ,  WALL.  ] 

AYallerius  dit  que  cette  mine  reflemble  beaucoup 
à  celles  des  grenats ,  à  l’exception  de  fa  couleur  qui 
eft  ou  blanche ,  ou  jaune.  Il  y  en  a  auffi  en  grenats 
noirâtres. 

On  a  donné  le  nom  de  Jinople  à  une  mine  de  fer 
caciforme ,  mêlée  à  de  la  terre  filiceufe  :  elle  eft 
aflez  rare  :  on  la  trouve  en  Bohême.  Enfin ,  on  a 
nommé  eife/i-Jïnter  une  efpece  de  mine  de  fer 
blanche  6c  compaèfe.  On  en  trouve  dans  la  mi* 
niere  de  Befchertes-Gluck  près  de  Freyberg, 
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Espece  CCXCl  IL 

V.  La  Mine  de  Fer  compare  ,  à  fuperficie 

fpéculaire. 

[  Minera  ferri  fulphurati  >  faperficie  fpeculare .  Fer* 
mm  mineralifatum  9  minera  fuperficie  nitente  , 
Waller .  257.  ] 

La  couleur  de  cette  mine  n’eft  pas  confiante  : 
cependant  elle  eft ,  pour  l’ordinaire ,  d’un  gris 
foncé  tirant  fur  le  noir  ,  ou  d’un  brun  fauve  :  elle 
a  toujours  au  moins  un  côté  uni ,  brillant ,  ou  lui- 
fant ,  comme  un  fpath  vitreux  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fer  attirable  à  l’aimant  :  on  la  rencontre 
fouvent  mêlée  avec  de  l’hématite.  Cette  mine  efi 
fort  différente  de  l’efpece  appelée  galène  de  fer9 

On  a , 

T.  La  mine  de  fer  fpéculaire  en  lames ,  ou  feuille¬ 
tée.  [Minera  ferri  fpecularis  lamellofa  aut  foliacea  9 
Wall .  2J4.  1  &  2.  ] 

Elle  eft  luifante  ,  comme  un  miroir.  On  en  trouve 
en  Suède  qui  reffemble  à  de  l’acier  recuit  &  poli  au 
vif:  fa  couleur  efi  noirâtre.  Celle  de  Lavervigen 
en  Norvège  ,  eft  compaéle",  de  couleur  de 
poix  fale.  Celle  de  Danemore  en  Roflagie,  eft 
grisâtre.  Celle  d’Ormberg ,  paroiffe  de  Graënge 
en  Dalécarlie  ?  eft  lifte  luifante  par  la  fuperficie  7 
fpathum  ferri  retraclorium  nigricans  9  fubfcintillans 
compacliffimum,  Syft.  Nat.  XII.  137.  n°  4. 

2.  Lamine  de  fer  fpéculaire  contournée  [  Minera 
ferri  fpecularis  contorta  7  WALL .  x5y,  ] 

Elle  eft  compofée  de  feuillets  minces ,  entor¬ 
tillés  &  différemment  contournés  ,  fuivant  la  forme 
&  figure  des  corps  avec  lefquels  elle  fe  trouve  acch* 
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dentellement  mêlée.  On  en  rencontre  clans  la  mille 
clu  Val -d’ A) ois  ,  près  de  Plombières,  clans  le- 
Vofges  ;  à  Arendal  en  Norvège  ;  &  à  Staf,  pa- 
roifiè  de  Floda  en  Sudermanie. 

3.  La  mine  de  fer  fpéculaire  3  quadranguîaire, 
|"  Minera  ferri  fpeculans  ,  quadriformis  ,  Wall «, 
Ferrurn  retradorium  nigricans  ,  rhombeo-Jlriatum  & 
nitens .  Syft.  Nat.  XII.  139.  n°  14.  &  137.  n°  6.  ] 
Elle  reffemble  beaucoup  au  fpath  rhomboïdal  ou 
cubique  :  frottée  dans  Pobfcurité ,  elle  reluit  un 
peu  ;  elle  contient  un  peu  de  blende.  On  en  trouve 
à  Bitsberg.  Celle  des  environs  de  Briffol  eft  fans 
forme  déterminée  ,  mêlée  de  quartz ,  de  fpath  vi¬ 
treux  ck  d’un  peu  de  cuivre. 

Espèce  C  C  X  C 1  V. 

VI.  Mine  de  fer  d’un  gris  de  cendre. 

[  Minera  ferri  grifea,  Ferrurn  mineralifatum  ,  mF 
fiera  cinered  mragneti  parum  arnica  ,  vel  refrac - 
tariâ .  WALL .  265.  Ferrurn  mineralifatum  ,  gri~ 
feum  ,  fracturis  albefcens ,  Carth.  y 2,  Licht  gra« 
ves-eifen-ert^  GeRMANor .  ] 

Cette  mine  ,  qui  efî  très-riche  en  métal ,  a  diffe¬ 
rentes  formes  ,  &  une  couleur  d’un  gris  cendré  de 
différentes  nuances ,  mais  qui  devient  d’un  blanc 
clair  ,  immédiatement  après  avoir  été  brifée  :  cette 
couleur  lui  vient  de  la  quantité  de  pierres ,  ou  de 
l’antimoine  ,  ou  de  l’arfenic  qui  s’y  trouvent  mêlés  , 
&  qui  la  minéralifent  :  il  s’y  trouve  quelquefois  de 
la  pyrite  :  c’eff  fans  cloute  par  la  même  raifon ,  que 
l’aimant  ne  l’attire  pas  fenfiblement  :  fon  tiffu  efl 
plus  communément  granuleux  ,  ou  en  points  bril- 
lans.  On  nomme  cette  efpece  de  fer  mine  cendrée  , 
par  oppofition  aux  couleurs  des  autres  mines  qui 

vont 
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vont  fuccéder  «>  6c  fur-tout  en  comparaifon  de  la 
mine  noire. 

Les  fondeurs  mettent  cette  forte  de  mine  de  fer 
au  nombre  des  mines  lèches.  Voyez  Y  explication 
de  cette  façon  de  parier ,  à  la  fin  du  fer .  On  trouve 
beaucoup  de  mine  de  fer  cendrée  en  Bohême  ,  en 
Saxe  Sc  en  Suède. 

Ona, 

1.  La  mine  de  fer  cendrée >  folide.  [  Minera  ferri 
grifea  folida  ,  WALL.  ] 

Elle  eft  d’un  grain  fin  ,  pefante  ÔC  ii  compare  , 
qu’on  a  de  la  peine  à  difcerner  les  particules  qui 
compofent  fon  tilfu.  O11  en  trouve  de  mêlée  à  du 
fchirl  verd  à  Nodebroë  prèsEidsfofs  ,  &  à  Odalen  9 
en  Norvège, 

2.  La  mine  de  fer  cendrée ,  remplie  de  points 
brillans.  [  Minera  ferri  grifea  pun  'clulis  micans  3 
Wall.] 

Elle  eft  intérieurement  remplie  de  taches ,  ou  de 
raies  luifantes ,  quelquefois  entre-mêlée  de  paillettes 
brillantes  ,  qui  varient  pour  la  finelTe.  On  en  trouve 
à  Zietens-Were  6c  à  Tangemyhraufen  en  Langoë  % 
6c  à  Kongenfwerck  ?  près  de  Dramen  en  Nor¬ 
vège. 

3 .  La  mine  de  fer  cendrée  en  grains.  [  Minera, 
ferri  grifea  granulat'a  9  WALL.  ] 

Elle  eft  compolee  de  grains  de  différentes  grof- 
feurs  ,  tantôt  femblables  à  des  gros  pois  ,  6c  tantôt 
à  du  petit  plomb  ,  ou  à  des  grains  de  poivre  :  elle 
eft  peu  pefante  ,  peu  compaéfe  ;  6c  les  grains  en 
font  fi  tendres  ou  li  peu  unis  les  uns  aux  autres  , 
qu’on  peut  aifément  les  féparer  avec  des  coups  lé¬ 
gers  de  marteau  :  les  mineurs  l’appellent  mine  de  fer 
grainelée.  On  en  trouve  dans  le  duché  de  Brunf- 
Tome  If  Q 
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wïck  ?  à  Solberg ,  fonderie  de  Diemare  ,  5c  à  Tan* 

geleed  en  Suède. 

4.  La  mine  de  fer  cendrée  en  cubes.  [  Minera 
ferri  grifea  9  te[julata  9  WALL.  ] 

Ou  reconnaît  facilement ,  par  fes  particules  an- 
guleufes  5c  brillantes  ,  qu’elle  eft  compofée  d’un 
affemblage  de  grands  5c  de  petits  cubes.  On  en 
trouve  dans  les  minières  5e  Norby  en  Roftagie  ,  5 C 
à  Humbo  en  Weftmanie  en  Suède. 

5.  La  mine  de  fer  cendrée  écailleufe.  [  Minera 
ferri  grifea  fquammofa  ,  WALL.  ] 

Elle  paroit  compofée  d’écailles  arrangées  les  unes 
fur  les  autres  en  différentes  couches  ;  mais  elle  eft 
tellement  compaéi e  ,  qu’elle  ne  fe  divife  point  félon 
l’arrangement  de  fes  parties  ,  quand  on  vient  à  la 
cafter.  On  en  trouve  qui  eft  un  peu  attirable  à  l’ai¬ 
mant  9  5c  à  tiftfu  d’acier ,  dans  la  minière  çle  Hede- 
vig  ^  fonderie  d’Ühlefofs  dans  le  Nord.  La  plus 
belle  mine  de  fer  cendrée  écailleufe  5c  luifante  , 
eft  celle  d’Orrefield  en  Nordranen  ,  en  Norvège, 
Celle  de  Gronge  en  Dalécarlie  eft  obfcure. 

6.  La  mine  de  fer  cendrée  feuilletée,  \_Minera 
ferri  grifea  lame l lofa  ,  WALL.  ] 

Son  tiftu  eft  feuilleté  ,  ou  compofé  de  lames  très- 
viftbles  5c  faciles  à  diftinguer  :  elle  fe  divife  irrégu¬ 
lièrement  quand  on  vient  à  la  brifer  ,  5c  rarement 
félon  l’arrangement  des  particules  qui  la  compofent. 

7.  La  mine  de  fer  cendrée  ftriée,  [  Minera  ferri 
grifea  flriata ,  WALL.] 

Elle  eft  compofée  de  ftries  plus  ou  moins  déliées , 
communément  grofliere  ,  5c  conformément  aux 
particules  d’antimoine  qui  s’y  trouvent  mêlées.  On 
en  trouve  en  ftries  ,  ou  petites  lames ,  de  couleur 
cendrée  5c  rougeâtre  ,  5c  qui  contient  un  peu  d’ar¬ 
gent  ,  à  Dambach  en  Allemagne, 
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4'  Espece  C  C  X  C  K 

Vil»  Mine  de  Fer  bleuâtre* 

[  Minera  ferri  cœmlefcens.  Ferrtim  mineralifatum  9 
minera  cœrulefcente  9  magneti  parum  amicâ  vd 
refractarid  9  JFall.  26  G.  Ferrum  mineralifatum  ± 
jub  cœruleum  fplendens  5  Carth.  y 2.  Blauliches - 
eifen-ert £  GeRMANORUM .  Ferfum  cœmlefcens  § 
vel  intraclabile  rubficans  9  fquamis  fublaminojis  9 
cœmlefcentibus  9  Syft*  Nat»  XII.  140»  nV  iq.] 

Lès  nuances  bleues  de  cette  mine  font  affiez  diffié- 
tentés  entr’elles  :  les  unes  font  granuleufes  ,  bril¬ 
lantes  ?  &  tirent  un  peu  fur  le  rouge  de  l’hématite  9 
fur-tout  dans  l’endroit  de  la  frafture  :  les  autres  font 
d’un  bleu  foncé  ou  grisâtre  ,  brunâtre  à  l’exté¬ 
rieur  *  &c*  fuivant  les  matières  qui  entrent  dans  U 
cômpolitioü  de  cette  mine  ?  laquelle  9  quoique 
riche  en  fer  ,  n’eft  que  peu  ou  point  attirable  à  l’ai* 
mant  ;  auffi  trouve-t-on  des  variétés  dans  cette  ef- 
pece  de  mine  ,  dont  les  imes  appartiennent  aux  mines 
aifées  à  fondre  9  en  raifon  dé  la  quantité  de  fpath 
fufible ,  &c.  qui  s’y  rencontre  ;  fk  d’autres  qui  fe 
rapportent  aux  mines  feches  ,  ou  difficiles  à  fondre» 
On  foupqonne  que  celle  qui  eft  abfolumént  bleue  ÿ 
doit  cette  couleur  à  une  inhalation  minéralifatrice» 
On  en  compte  autant  de  fortes  que  dans  Pefpece 
précédente  ,  à  l’exception  qu’on  n’en  trouve  point 
de  ftriée  ,  linon  dans  la  minière  appelée  Grojfe~vie~ 
rung  ,  à  Ehrenfriederfdorf  *  où  il  s’én  rencontre 
quelquefois.  On  les  rencontré  toutes  en  Vernie- 
lande  ,  en  Oftergyllen  *  &  dans  la  Daléèarlie  en 
Suède  t  elles  font  fouvent  entre-mélées  d’utl  fpath 
vitreux  verdâtre  ,  ou  de  mica  blanchâtre  *  ou  de 
pyrites  par  veines ,  ou  pat  couches  alternatives  t 
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telle  eft  celle  de  Field  ,  fonderie  de  Nœfs  ,  &  de 
Veddo  en  Suède ,  6c  de  quelques  autres  endroits 
de  ce  royaume. 

Espece  CCXCVL 

VIII.  Mine  de  Fer  noirâtre  attirable  à  l’aimant  (a)m 

£  Minera  ferri  nigricans  magntti  cedens .  Ferrum  mi - 
neralifatum  >  minera  cinereo-nigrâ  ,  magneti  arni¬ 
ca  y  WALL .  2 J4.  Ferrum  amorphum  nigricans  , 
badium  ,  rubrum  ;  Ferrum  vulgare  ,  gi.  WoLT. 
Ferrum  tni  neralifatum  ,  continuum  9  nigricans  9 
fplendens  ,  CâRTH.  yi.  Minera  ferri  atra  y  feu  re- 
tracloria  3  CronsT.  212.  2.  Schwart^-grau-eifen- 
ert{  Germanor.  ] 

Cette  mine  eft  fort  pefante ,  compare ,  d’une 
couleur  un  peu  grife  ,  noire ,  plus  foncée  que  n’eft 
ordinairement  la  couleur  du  fer  lui-même  ,  fem- 
blable  à  une  maffe  compaêle  de  limaille  d’acier  :  elle 
contient  fi  prodigieufement de  métal,  6c  attirable  à 
l’aimant  ,  qu’il  n’eft  pas  rare  de  la  voir  rendre  dans 
la  fonte  depuis  cinquante  jufqu’à  foixante  6 1  quel¬ 
quefois  quatre-vingt  livres  de  fer  par  quintal.  Cepen* 
dant  les  fondeurs  de  mines  la  regardent  comme  une 
des  principales  mines  feches.  La  figure  des  parties  de 
cette  mine  eft  des  plus  variée  :  étant  caftee ,  elle  pré¬ 
fente  des  points  ou  grains  brillans,  ou  des  paillettes 

luifantes,  qui  different  par  la  finefle  des  parties.  Cette 

'  \  •  .  •  •  ;  :  ».  .  !>  . 

ia)  Lorfque  la  couleur  fie  cette  mine  n’eft  point  trop  fon¬ 
cée  ,  on  peut  la  regarder  ,  en  général ,  comme  une  fies  mines 
fie  fer  les  plus  abondantes  ;  &  celle  qui  fournit  le  meilleur  mé¬ 
tal ,  fur-tout  quand  elle  eft  peu  ou  point  minéralifée ,  qu'elle 
eft  fortement  attirée  par  l’aimant ,  qu’elle  eft  luiiante  dans  l’en- 
fiioit  de  Tes  fraétures  ,  qu’elle  eft  compofee  d’un  afiemblage  de 
petits  feuillets  minces,  &  d’une  couleur  égale,  en  un  mot,  que 
M  ddpofitioa  de  fes  parties  la  rendent  d’une  figure  indéterminée. 
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mine  efl:  peu  ou  point  minéralifée.  L’on  en  trouve 
beaucoup  dans  la  Norbile  en  Suède ,  6c  près  de 
Stockolm  ,  6c  notamment  à  Gulbrand  prés  d’Aren- 
dal ,  6c  dans  la  minière  nommée  Chrijtoph ,  à  Brei- 
tenbrunnen  en  Saxe.  On  en  trouve  dans  File  d’Eibe  9 
qui  eft  en  petits  points  6c  en  petites  lames  fort  En¬ 
fantes,  ainfi  qu’à  Roraas  ,  à  Brecke ,  fonderie  de 
Froëland ,  à  Alvekiil ,  fonderie  de  Folium  ,  dans  le 
Nord.  Celle  que  l’on  rencontre  à  Mafveaux  en  Al- 
face,  eft  comme  marbrée  de  noir,  de  brun,  de 
bleu  ,  de  rouge.  On  en  trouve  aufli  de  beaux  mor¬ 
ceaux  à  Geromagny.  Celle  de  Suède  efl  fouvent 
chargée  ou  englobée  de  mica ,  d’asbefte  ,  6c  alliée 
à  de  la  blende.  Celle  de  Schwartzenberg  eft  feuille¬ 
tée  6c  entre-mêlée  d’ochre  martiale.  Celle  de  Lan» 
geard  ,  fonderie  d’Efvold  en  Norvège  ,  eft  obf- 
cure  6c  fort  compaële. 

On  a  y 

1.  La  mine  de  fer  noire  folide.  [  Minora  ferrt 
nigricans  folida  ,  WALL.  2  64.  /.  Ferrum  fdectum  9 
feu  retraciorium  nigrans ,  particiilis  fubimpalpabi - 
ïibus  folidefcens  ,  Syft.  Nat.  XII.  137.  n°  8.  ] 

Ses  particules  font  très-fines  ,  compares  6c  très - 
attirables  à  l’aimant.  On  en  trouve  à  Nordberg  en 
Suède.. 

2.  La  mine  de  fer  noirâtre  granuleufe.  [  Minera 
ferri  nigricans  granulata  ,  WALL .  264.  j .  ] 

Elle  efl:  compofée  de  particules  fort  inégales  en» 
tr’elles  ,  Enfantes  6c  affez  anguleufes.  Les  minières 
de  Siuftieman  ,  à  Graënge  en  Dalécarlie  ,  6c  de 
Danemore  en  Uplande  ,  en  fourniftfent  de  belles 
maffes  ;  c’eft  le  ferrum  granofum ,  feu  retraciorium 
nigrans  purticulis  areraioeis  du  Syft.  Nat.  XII.  1 3  S'*. 
n°  9* 
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Enfin  5  on  connoit  autant  de  fortes  de  mines  de 
fer  noirâtres  plus  ou  moins  attirables  à  l’aimant,  qu’il 
y  a  de  mines  de  fer  ou  bleuâtres ,  ou  d’un  gris  de 
cendre. 

Espece  CCXCVIL 

IX.  Mine  de  Fer  rouge  cryftallifée  ,  vulgairement 
appelée  pierre  hématite. 

[  Minera  ferri  rubra  cryfiallifata  ,  vulgb  hématites 
Officinarum .  Ferrum  fchijlofum  Auctor.  Lapis 
fanguineus  Nonnullorum .  ùtS'o'ç  p  aifJL'u.  GrÆ- 
COR.  Scedenegï  9  aut  Sadenegi  ArABUM.  Ferrum 
fibre fium .  Ferrum  miner alifatum  ,  minera  fi  gu™ 
rata  >  rubra ' ,  aut  tritura  rub ente ,  Wall.ESS. 
Ferrum  rubrum  ,  angulcfium  ex  centro  firiatum  5 
JVoltersd.  Ferrum  mineralifiatum  ,  informe , 
rubro-grifeum  9  firiatum  finis  e  centro  radlantibus  , 
CARTE .  y2.  Biut-fiein  G ERMANOR.  Minera 
ferri  calciformis pura  ,  indurata ,  coerulefcens  ,  re/ 
/zigr#  3  re/  nigrefeens  ,  re/  ,  re/  , 

C ro  N  ST.  20  j,  a.  206.  Ferrum  intraUabile  ru~ 
bricans  9  glandulofium  ,  fragmentis  concentratis  9 
Syft,  Nat.  XII,  140.  n°  12.  ] 

Ce  que  l’on  nomme  pierre  hématite  ,  eft  en  quel¬ 
que  forte  la  mine  de  fer  la  plus  riche  :  en  général , 
elle  eft  formée  extérieurement  ou  en  mammelons  , 
ou  en  écailles  protuhérancées  :  intérieurement ,  elle 
eft  ftriée  ,  ou  comme  cryftallifée  en  aiguilles  :  ainfi 
elle  eft  convexe  par  un  de  fes  côtés  qui  eft  la  fuper- 
fieie  ,  anguleufe  &  recliligne  de  l’autre  qui  eft  la 
partie  intérieure  ;  c’eft-à-dire  ,  que  fes  furfaces  qui 
font  convexes  ,  fe  réunifient  chacune  en  un  point , 
ne  formant  intérieurement  une  pyramide  irrégu¬ 
lière,  On  appelle  l’hématite  fier  fcijjîle  ?  ( hcernatites 
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fchijîas  ,  )  parce  qu’on  peut  la  divifer  par  mor¬ 
ceaux  ;  qu’on  en  trouve  des  maffes  qui  s’éclatent 
comme  du  bois  ;  ou  qu’elle  montre  intérieurement 
un  tiffu  ftrié  ou  fibreux  ,  comme  l’alun  de  plume  : 
elle  efi:  rarement  luifante  à  fia  furface ,  prefique  tou¬ 
jours  brillante  intérieurement,  très-dure,  compaéle  * 
pefiante  6c  rouge  par  elle-mê  me,  ou  tirant  fiur  le  rouge 
brun,  6c  donnant  encore  cette  couleur  avec  plus  d’in- 
tenfité,  étant  mifie  en  poudre,  6c  aux  corps  qu’on  en 
frote.  Il  y  en  a  aufii  de  noirâtre  6c  luifiante  à  l’exté¬ 
rieur  :  elle  n’efi:  point  attirable  par  l’aimant.  Le  fier 
que  l’efipece  rouge  fournit  efi:  aigre  6c  caffa-nt ,  au 
point  que  l’on  ne  peut  guères  le  rendre  malléable , 
qu’en  le  mêlant  avec  une  mine  de  fer  doux  6c  plus 
pauvre  :  elle  produit  quelquefois,  dans  la  fonte,  de¬ 
puis  quarante  jufiqu’à  fioixante  6c  fioixante-dix  livres 
de  fer  par  quintal.  Ce  fer,  qui  auparavant  étoit  ré- 
fra&aire  à  l’aimant ,  lui  devient  alors  très-attirable. 

L’hématite  fie  tire  de  fia  minière  en  morceaux  plus 
ou  moins  gros  ,  couverts  d’une  terre  jaunâtre  ,  bru¬ 
nâtre  ,  obficure  ,  environnée  de  petits  cailloux  rou¬ 
geâtres  ,  comme  l’efl  le  fer  ochracé  dans  fia  minière  : 
elle  donne  alors  une  légère  faveur  fityptique ,  mais 
qui  fie  pafife  bientôt ,  pour  peu  qu’elle  fioit  expofiée  à 
l’air  ou  dans  le  feu.  Cette  faveur  par  oit  due  à  un  refte 
d’acide  vitriolique  ,  fi  ,  comme  on  le  prétend  ,  l’hé¬ 
matite  efi  due  à  la  décompofition  de  la  pyrite  ferru- 
gineufie  par  la  vo  ie  humide,  6c  formée  enfiuite  à  la  ma¬ 
niéré  des  ftalaêlites.  Les  principales  mines  de  pierre 
hématite  font  en  Efipagne  dans  la  Galice  :  elles  reffem- 
blent  en  tout  à  celles  de  fer.  Les  Efpagnols  ,  habitans 
de  Compofi:elle,en  font  un  a  fiez  bon  commerce  :  elle 
efi:  très-recherchée  par  la  propriété  qu’elle  a  d’être 
très-compaêfe  6c  afiezdure  pour  polir  les  glaces ,  For 
en  feuilles ,  l’acier  6c  les  autres  métaux.  Les  doreurs 
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6c  les  orfèvres  s’en  fervent  pour  brunir  l’or  ;  6c  les 
arquebuffers  ,  pour  lilïer  le  bronze  qu’ils  appliquent 
fur  les  canons  des  fufds  &  des  piffolets.  L’on  trouve 
encore  de  l’hématite  en  d’autres  endroits  de  l’Eu¬ 
rope  ,  ainff  que  l’hiffoire  des  différentes  fortes  que 
nous  décrirons  ci-après  le  fera  connoître. 

On  a, 

1.  L’hématite  rouge.  [  Hæjnatites  ruber ,  WALL.  ] 

Cette  efpece  de  mine  eff  intérieurement  difpofée 

en  aiguilles  d’une  figure  pyramidale  :  on  y  remarque 
un  nombre  de  rayons  ou  de  ffries  non  interrompus  , 
qui  femblentfe  réunir  dans  un  même  point  ou  centre. 
Ces  aiguilles  font  dures  ,  pointues  ,  longues  ,  min¬ 
ces  ,  brillantes  ,  pures  ,  &  de  la  même  couleur  à 
peu  près  que  l’extérieur  de  la  mine ,  d’un  rouge  brun  , 
comme  la  limaille  d’acier  rouillée ,  &  acquérant 
une  couleur  plus  rouge ,  à  mefure  qu’on  les  met  en 
poudre.  Cette  hématite  fe  trouve  en  Efpagne  ;  c’eff- 
là  l’efpece  connue  fous  les  noms  de  ferrette.  cF Ef¬ 
pagne  &  de  fanguine  a  brunir. 

2.  L’hématite  pourpre.  [  Hématites  purpurcus  3 
Wall.  ] 

Sa  couleur  eff  d’un  rouge  brun  entre-mêîé  de 
violet  :  elle  eff  peu  commune.  On  n’en  rencontre 
guères  que  dans  le  pays  de  Heffe  6c  en  Bohême, 
6c  à  Efvold  dans  le  Nord.  Il  ne  faut  pas  la  con¬ 
fondre  avec  la  mine  de  fer  rouge  compacte  ,  d’un 
tiffu  plein  6c  ferré ,  6c  qu’on  trouve  dans  lé  pays  de 
Naffau. 

On  rencontre  à  Eybenffock  en  Saxe,  une  hé¬ 
matite  grivelée ,  ainff  nommée  de  veines  en  zig-zag  , 
colorées  de  noir  ,  ou  blanches  comme  le  plumage 
de  la  grive  :  elle  eff  peu  dure. 

3.  L’hématite  fibreufe ,  bleuâtre  &  chatoyante» 
[  Hématites  Jlriata  ,  cœrulefcens  ,  ireos .  ] 
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On  en  trouve  dans  la  principauté  de  Naffau  & 
dans  le  pays  de  Trêves.  Le  fond  de  cette  forte  d’hé¬ 
matite  efi:  comme  bronzé  5c  nuancé  de  diverfes 
couleurs. 

4.  L’hématite  noirâtre.  [  Hœmatites  niger  tritura 
rubens  ,  Wall .  ] 

Elle  efi:  compofée  de  particules  qui  ont  à  peu  près 
la  même  figure  que  la  précédente  ,  ou  l’hématite 
rouge,  fouvent  hémifphérique  ou  protubérancée; 
mais  elle  efi:  plus  dure  ,  5c  fa  couleur  efi:  noire  , 
luifante  :  cependant  ,  quand  on  l’écrafe  ,  elle 
donne  une  poudre  rougeâtre  ou  jaunâtre.  Quelque¬ 
fois  aufïi  cette  poudre  grofiiere  efi:  marbrée  ,  c’efi:- 
à-dire ,  de  trois  couleurs  ou  teintes  différentes , 
noire  ,  rouge  5c  blanche  ;  5c  c’efi:  ce  qui  l’a  fait 
appeler  trichrus  par  divers  auteurs  ( a ).  On  trouve 
cette  efpece  d’hématite  à  Irgangen  en  Bohême  ,  5c 
à  Schmalkald  dans  le  pays  de  Hefie-Caffel ,  5c  au 
Tillot. 

5.  L’hématite  demi-fphérique.  \_Hcematius  hernif- 
phœricus ,  W~ALL.  Schijlus  martialis.  ] 

Elle  efi:  en  morceaux  demi-fphériques ,  ou  en 
croûtes  ,  de  l’épaififeur  de  trois  à  quatre  lignes  ,  ref- 
femblant  affez  à  la  moitié  de  la  boîte  offeufe  du 
crâne  :  elleefi:  de  différentes  couleurs  ,  tantôt  noire 
ou  brune  ,  5c  tantôt  rouge ,  fouvent  luifante.  On 
en  trouve  dans  l’île  d’Elbe  fur  la  côte  de  Tofcane  , 
5c  dans  les  minières  nommées  Juglans  5 C  Rothc - 
hirsh ,  à  Johann-Georgen-Stad» 

(a)  Pline ,  au  rapport  de  Sotacus  ,  a  parlé  de  cinq  efpeces  d’hé- 
marîtes  ou  de  fer  magnétique  :  Æthiopicum  ;  Boëbeïda  ,  in  eckio 
Beot'uz  »  circà  Àlexandriam  Troadem  6*  in  Magnejiâ  AJiœ  ,  vulgh 
Macedoniû .  Ces  fers  qui  étoient  de  diverfes  couleurs,  n’étoient 
probable  ment ,  félon  quelques-uns,  qu’un  penchrus  y  a  moins  que 
Pline  n’eut  voulu  décrire  alors  l’émeril ,  la  manganaife ,  l’aimant  a 
la  pierre  du  Périgueux  &  Phématite. 
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6.  L’hématite  fphérique.  [  Hœmatites  globidans'l 
WALL.  Ferrum  rubrum  globofum  extus  punclatum  y 
aut  minera  martis  yitrea  ,  feu  nucléus  hœmatitœ . 
Mo  LT.  31.  Ferrum  miner alifatum  globofum  9  aut 
femi-globofum  9  extus  nigricans  y  fplendens  9  tuber- 
culatum  intùs  rubro-grifeum  ,firiatum  ,jlriis  b  cen <• 
tro  radiantibus ,  Carth.  ] 

Elle  reffemble  alfez  aux  pyrites  en  globules  ron¬ 
des  ,  qui  font  ftriées  du  centre  à  la  circonférence  : 
elle  fe  forme  ainli  dans  fa  matrice  ou  minière  :  elle 
efl  quelquefois  beaucoup  plus  groffe  qu’une  aveline  y 
6c  d’autres  fois  comine  un  pois  :  elle  eft  plus  ou 
moins  luifante  extérieurement ,  6c  quelquefois  vi- 
treufe  intérieurement.  On  en  trouve  dans  le  terri¬ 
toire  de  Brele  en  Lombardie  ?  6c  dans  la  minière 
nommée  Alte  -  gluch  y  près  de  Schnéeberg  ,  à 
Schwartzenberg  6c  à  Rothemberg  en  Saxe. 

7.  L’hématite  en  grappes  ou  en  bouillons.  [  H  ce- 
matités  botrytes  «,  Wall.  ] 

Elle  elt  ordinairement  noirâtre  y  compofée  de 
grains  ou  mammelons ,  rarement  ftriée  comme  Pef- 
pece  précédente ,  plus  communément  compofée  de 
couches  concentriques  ou  hémifphériques.  Ces  lits 
fe  font  appofés  les  uns  fur  les  autres  ?  de  maniéré 
à  former  un  total  qui  imite  allez  bien  une  grappe 
de  raifin  noir  ,  ou  la  pyrite  botryite.  On  en  trouve 
de  cette  efpece  protubérancée  en  Woigt-land,  à 
Zorge  dans  le  pays  de  Blankembourg  ,  à  Schaaf- 
haufen  ?  à  Rafchaw ,  à  Rothemberg  en  Saxe  ,  à 
Gomorra  en  Hongrie  ,  à  Platte  en  Bohême  5  6c 
dans  la  Forêt  noire  en  Allemagne.  Il  y  a  beaucoup 
de  cette  pierre  hématite  aux  environs  de  Framont  y 
fameufe  montagne  fituée  dans  la  principauté  de 
Salm  ,  lieu  où  nos  ancêtres  faifoient  des  facrifices 
aux  divinités  payennes.  Voyez  les  figures  quAldro- 
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*vande  &  Ferrante  Imperati  ont  données  de  ces  diffe¬ 
rentes  hématites . 

8.  L’hématite  en  colonnes  pyramidales.  [  Hœ- 
matites  pyramidalis.  H  cernâmes  turritus 9  Wall .  ] 
Elle  eft  difpofée  en  pyramides  en  relief  ou  en 
pointes  ,  c’eft-à-dire  9  que  fes  parties  font  arran¬ 
gées  de  maniéré  à  faire  faillie  ,  comme  celles  d’un 
hériffon.  Voyez  WALL .  Fig .  10 .  On  en  trouve  de 
rougeâtre.  Celle  qui  eft  noire  ,  en  colonnes  pyra¬ 
midales  ,  ou  en  aiguilles  cylindriques ,  ifolées  ,  eft 
commune  en  Lorraine  6c  à  Wolfgang  ,  près  d’Ey- 
benftock  en  Saxe  ;  c’eft  une  efpece  de  ftalaéfite  de 
fer.  On  en  trouve  encore  de  la  même  nature  ,  fous 
une  forme  de  végétation ,  dans  la  montagne  du  Ca- 
îiigou  9  6c  une  efpece  d’hématite  noire  9  quelque¬ 
fois  jaunâtre ,  en  forme  de  ftalaéfite  9  ou  de  colonne 
tubuleufe  extérieurement  en  réfeau  9  6c  qui  eft  fort 
riche  en  métal.  On  en  trouve  aufli  fous  cette  forme  9 
6c  d’autres  fois  d’hémifphérique  6c  protubérancée  , 
à  Vit-de-Saulx ,  près  de  Pamiers  dans  le  Comté 
de  Foix  ,  '6c  à  Naftau-Ziegen. 

9.  L’hématite  cellulaire.  \_Hcematites  cellularis . 
Hcematites  hracieatus ,  WALL, 

Elle  paroit  compofée  de  feuillets  minces  6c  ferrés , 
difpofés  d’une  telle  maniéré  ,  qu’ils  forment  des 
creux  ou  cavités  à  peu  près  femblables  à  celles  d’un 
rayon  de  miel.  Il  y  en  a  qui  reffemblent  à  des  feo- 
ries.  On  en  trouve  dans  l’ile  d’Elbe  ,  à  Moftgrube 
en  Norberg ,  à  Rautoive  en  Luleo ,  dans  la  Lapo¬ 
nie  Suédoife,  6c  à  Noéla  dans  le  marquifat  de  Ba- 
reith. 

Depuis  quelque  tems  ,  on  fait  mention  d’une 
autre  forte  de  mine  de  fer  fpongieufe  ,  à  laquelle* 
M,  Rome  donne  le  nom  de  fleurs  d'hématite.  [  Ey- 
fen-blumen  Germanqr ,  )  Cette  mine  eft  grife 
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argentine ,  ou  noirâtre  cellulaire  &  très-légere  :  on" 
diroit  d’un  guhr  ferrugineux  ,  brillant ,  &  qui  a 
pris  de  la  confiBance  :  on  l’a  remarqué  dans  les 
mines  de  Kunitz  en  Thuringe  ,  &  de  No’ëla  dans 
le  marquifat  de  Bareith  y  Defcript.  meth ,  de  Miner . 
p.  141  a  143. 

10.  L’hématite  en  îames  horizontales.  \_Hœma- 
tites  lamdlls  horiqontdlibus  ,  &  Jlriis  verticalibus .  } 
Cette  efpece  d’hématite  efl  rare  :  elleparoît  ex¬ 
térieurement  compofée  de  Bries  ,  qui  tantôt  fe 
eroifent  ,  ou  font  perpendiculaires,  ou  divergent 
du  centre  de  la  maie  ;  mais  intérieurement  elle  eft 
compofée  de  lames  ou  de  feuillets.  Voyez  Brück- 
MANN.  Epijl .  XLI  ,  n.  32.  (a)  ] 

II  ne  faut  pas  encore  confondre  avec  l’hématite  la 
mine  de  fer  rougeâtre  &  compare,  mêlée  de  galène 
&  de  pyrite ,  avec  de  l’ochre  jaune ,  &  qui  fe  trouve 
à  Schwartzenberg  en  Saxe  ,  &  dans  la  minière  de 
Nyt-haab  ,  fonderie  de  Foffum  :  elle  n’eft  fouvent* 
qu’une  mine  de  fer  micacée. 

Espece  CCXCVUL 

1 

X.  Aimant. 

[  Magnes  Ojjîcinarum.  Lapis  LTeracleontis.  Lapis 
Syderitis  aut  Sydericus.  Lapis  nauticus.  Lidia- 
lithos .  Heraclealithos.  Lithos  magnetis  ,  Avi~ 
CENNÆ.  Calamita  RhASIS  &  ÎTAJLORUM \ 
Ferrum  mineralifatum  9  minera  ferrum  trahente  y 
&  r epellent  e  ,  &  polos  ojiendmte  ,  WALL .  2.5^. 

(J>)  Observation.  M.  Lehmann  ,  Miner-alog .  T.  IL  p.  32,6, 
firetend  que  l’hématite  ne  doit  fa  formation  qu’au  defléchemene 
cfun  guh-r  ferrugineux.  En  effet,  dans  certaines  hématites  qui, 
dit-il ,  font  en  grappe  de  raifin  ou  en.  bouillons ,  on  voit  très— 
diff internent  leur  accrétion  par  les  feuillets  dont  elles  font  com- 
frofées,  &  qui  font  couche  fur  couche. 
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Ttrrum  amorphum  ,  ferrum  attrahens  ,  WoLT» 
j/.  Ferrum  mineraiifatum  attraclorium  y  Carth* 
y  u  Minera  ferri  attracloria  ,  CronsT.  zn  .  /. 

*a  Magnet-jlein . 

C’eft  une  fubftance  ferrugineufe  non  malléa¬ 
ble,  plus  ou  moins  dure  &  compare,  aufîi  pe- 
fante  que  la  mine  de  fer  ordinaire  en  roche  ,  d’une 
couleur  tantôt  grife ,  tantôt  brune ,  tantôt  noire  , 
ÔCc.  Sa  figure  eft  indéterminée,,  fuivant  les  difFé- 
rens  pays  où  elle  naît  ,•  communément  grainelée  ; 
en  un  mot ,  on  en  trouve  de  toutes  les  variétés  de 
forme ,  qui  font  propres  à  la  mine  de  fer  noirâ¬ 
tre  :  ce  n’eft  que  rarement  qu’on  la  rencontre  fous 
une  figure  oéfogone  ,  ou  cubique  :  on  ne  réduit 
point  l’aimant  proprement  dit ,  dans  les  fonderies 
de  fer  ;  quoiqu’il  entre  prefque  aulîi  facilement 
en  fufion  que  la  mine  de  fer  noire ,  &c  qu’il  donne 
une  aulîi  bonne  quantité  de  fer  ;  cette  efpece  de 
mine  étant pofée  près  de  la  limaille  d’acier,  ou  de 
quelques  petits  morceaux  de  fer,  a  la  propriété  de 
les  attirer  &  d’indiquer  les  pôles  :  propriétés  qu’elle 
perd  au  feu  fans  rien  perdre  de  fon  poids  :  quel¬ 
quefois  elle  femble  repouffer  le  fer  ( a ), 

(  a  )  On  a  remarqué  que  le  fer  &  l’armant  cnt  une  grande 
conformée  entr’eux  :  l’aimant  peut  le  convertir  en  fer  très-pur, 
lè  ro  u  lier ,  &  le  fer  peur  ,  à  la  longue5,  devenir  un  parfait  aimant. 
Voyez  les  Mémoires  de  V Académie  royale  des  Sciences  de  Paris  > 
à  l’occafion  de  plujîeurs  barres  de  fer  qui  fc  font  trouvées  fortement 
aimantées  ,  &  qui  fervoient  à  affermir  la  charpente  des  clochers  de 
Chartres.  En  un  mot ,  le  fer  &  l’aimant  fe  tranfmettent  leurs 
propriétés  réciproques ,  &  femblent  devenir  les  corps  les  plus 
homogènes  de  la  nature  :  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  fer  vivant . 
Quoique  tous  les  phénomènes  fïnguliers  que  prélente  l’aimant , 
ioient  du  reffort  de  la  phyfique ,  nous  croyons  cependant  dévoie 
dire  quelque  chofe  de  lès  vertus.  On  diftingue  dans  l’aimant, 
deux  pôles ,  un  axe  8c  un  équateur  :  c’elt  dans  les  deux  pôles 
que  rélîde  là  plus  grande  vertu.  On  peut  facilement  les  recon- 
noiue,  en  approchant  cette  elpece  de  matière  ferrugineufe  à 
""  '  '  ~  ’  ’  "  A  '  *  b"  .  '  *  'Y  "  '  '  y’  ‘ 
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On  trouve  l’aimant  en  différens  endroits  de  la 
terre ,  dans  les  mines  de  fer ,  quelquefois  dans 

Vautres  plus  petits  morceaux  de  fer,  ou  même  eu  la  roulant 
dans  de  la  limaille  de  fer,  parce  que  les  deux  pointes  de  l’ai¬ 
mant  qui  l’auront  attirée  avec  plus  de  force  &  en  plus  grande 
abondance,  font  les  deux  pôles:  l’axe  de  l’aimant  efl  la  ligne 
droite  qui  le  traveifè  d’une  ligne  a  l’autre:  enfin  on  entend  par 
l’équateur,  le  plan  perpendiculaire  qui  le  partage  par  le  milieu 
de  fon  axe. 

Quelle  révolution  n’a  pas  fait  la  découverte  de  ce  métal  obf- 
cur  !  Les  propriétés  efîentieîles  à  l’aimant ,  font  d^tre  fiifceptible 
Ie  de  l’attraéfion ,  i ç  de  la  communication  ,  30  de  la  direc¬ 
tion,  4®  de  l’inclinaifon ,  de  la  déclinaifon  :  on  appelle  ces 
phénomènes  le  jeu  magique  de  V aimant  ou  tfi  jeu  magnétique  i  paL' 
exemple  ,  un  morceau  de  fer  ou  d’acier  libres,  placés  à  une  cer¬ 
taine  diffance  ,  vont  comme  d’eux-mêmes  s’attacher  à  l’aimant  : 
c’eft-là  ce  qu’on  nomme  attraction  ,  &  qui  fert  à  faire  reconnoî- 
tre  le  fer  par-tout  ou  il  efl,  fous  fâ  forme  métallique^  C’eft 
d’après  cette  première  vertu  de  l’aimant,  qui  eff  connue  depuis 
iong-tems  ,  que  l’on  a  fuppole  des  chofes  tout-à-fait  merveilleufes 
&  extraordinaires.  Pline  dit  que  Dinocrates  Alexandrin  avoir 
commencé  à  voûter  d’aimant  le  temple  d’Arfînoe,  afin  d’y  faire 
fôn  image  ,  qui  étoit  toute  de  fer ,  fufpendue  en  l’air* 
Pomet  dit  qu’on  a  fait  accroire  au  peuple  la  même  chofede  la 
voûte  du  fépulcre  de  Mahomet ,  mais  que  ce  font  toutes  fables* 
M.  Gellert  a  fait  voir  jufqu’â  quel  point  le  fer  pouvoit  être  allié 
à  d’autres  fubftances  métalliques,  fans  cefler  d’être  attirâble  à 
l’aimant.  On  trouve  une  table  que  cet  auteur  a  faite  i  ce  fujet  , 
à  la  fin  du  premier  volume  de  fa  Chimie  métallurgique  >  p*  180  dé 
la  traduction  françoife .  C’eff  d’après  ces  dofès  d’ailiage  qu’on 
mafque  l’apparence  extérieure  de  l’aimant  ,  qu’on  en  fait  des 
plaques  qui  imitent  les  différens  métaux ,  en  un  mot  qu’on  efl 
parvenu  à  faire  cette  boîte  a  métaux  dont  on  voit  avec  furprifè 
l’effet  dans  les  mains  de  quelques  perfonnes.  Newton  »  ce  grand 
©bfervateur  des  caufes  naturelles  ,  s’exprime  ainfi  fur  l’attrac- 
tion  : cc  Je  n’examine  point ,  dit-il ,  quelle  peut  être  la  caufè  de 
s*  l’attraéfion  :  ce  que  j’appelle  attraction  peut  être  produit  par 
a  I’impulfîon  ,  ou  par  d’autres  moyens  connus:  je  n’emploie  ici 
53  ce  mot,  que  pour  lignifier,  en  général ,  une  force  quelconque, 
s>  par  laquelle  les  corps  tendent  réciproquement  les  uns  vers  les 
si  autres,  quelle  qu’en  foit  la  caufè,  &c. 

Au  moment  de  Y  attraction  dont  nous  venons  de  parler,  l’ai¬ 
mant  fait  pafTer  &  communique  fes  propriétés  dans  le  fer  ou 
dans  l’acier ,  tel  que  dans  une  lame  de  couteau,  une  aiguille, 
une  boullole  qu’il  a  touchée  ;  c’eft-îà  ce  qu’on  nomme  commua 
nication  :  des  ce  moment ,  le  fer  devient  un  véritable  aimant, 

La  direction  j  eft  quand  une  pierre  d’aimant  *  libre  &  fufpendue 
par  un  fil,  fèmble  affeéter  de  tourner  ou  de  diriger  toujours  un 
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celles  de  cuivre  ;  en  Efpagne ,  dans  la  Bifcaye  ;  à 
Capo-Verlichi dans  la  Natolie  dans  FEthiopie  ; 

de  Tes  côtés  vers  le  pôle  auftral  on  le  nord  :  cette  propriété  a 
des  avantages  réels ,  par  rapport  à  la  navigation,  &  qui  juiti- 
fient  afîez  le  foin  que  les  phyficiens  ont  pris  de  travailler  à  la 
conftruétion  &  à  la  perfection  de  la  boufîoîe  ,  pour  nous  en 
procurer  de  plus  grands  encore.  Nous  ne  parlerons  point  ici 
de  plufïeurs  petites' particularités  de  la  bouflole,  que  l’on  trouve 
décrites  dans  tous  les  livres  de  phyftque  ;  nous  dirons  feulement 
que  les  poètes  du  douzième  fiecle  appelaient  cette  aiguille 
aimantée  marinette  :  ceux  de  nos  jours  la  nomment  houjjote  * 
&  les  Italiens  bojj'ola,  Ce  fut  dans  le  quatorzième  fiecle ,  après 
avoir  déjà  fait  ufage  de  Cet  infirmaient ,  mais  qui  étoit  alors  im¬ 
parfait,  qu’on  imagina  de  polèr  l’aiguille  d’acier  aimantée  fur 
un  pivot  monté  au  milieu  d’un  petit  carton  fort  léger  ,  divifé 
en  trois  cents  fbixante  degrés,  &  fur  lequel  on  traça  fort  induf- 
trieufement  les  quatre  points  cardinaux  ,  dont  le  polaire  étoit 
diftingué  par  une  fleur  de  lys  (armes  de  France.)  Ce  fut  de  cette 
maniéré  qu’on  perfectionna  la  bouffole  :  on  découvrit  enfuite  le 
moyen  de  la  fufpendre  dans  une  boîte  ,  fur  un  plan  immobile,  Sc 
de  maniéré  cependant  que,  quelque  mouvement  qu’il  fè  faflfe  de  la 
part  du  vailîeau ,  elle  demeure  toujours  horizontale  ;  enforte  que 
îa  fleur  de  lys  conftamment  dirigée  vers  le  nord ,  l’aiguille  ai¬ 
mantée  indique  tous  les  autres  points  de  la  rofe  ou  rhoinbes  de 
vents  correfpondans  à  ceux  du  monde  qu’ils  désignent.  Voilà 
l’utilité  de  cette  machine  que  l’on  nomme  compas  de  mer  :  c’eft 
fa  direction  qui  nous  a  fait  découvrir  le  Nouveau  Monde  ,  & 
qui  nous  facilite  tous  les  jours  l'exportation  comme  l’importa¬ 
tion  des  richeffes  des  diverfes  contrées  du  monde.  On  doit 
beaucoup  aux  recherches  de  M.  Antheaume,  qui  nous  a  pro¬ 
curé  le  moyen  de  donner  à  cette  machine  une  mobilité  d’une 
juftefîe  fans  égale ,  &  qui  n’eft  point  fujette  à  ces  ofcilîations  fi 
incommodes ,  qui  rendoient  l’aiguille  volage. 

On  nomme  inclinaifon  le  mouvement  par  lequel  l’aiguille  ai¬ 
mantée  baille  vers  la  terre  fa  pointe  feptentrionale,  comme  fi 
cette  pointe  étoit  devenue  plus  lourde ,  ce  qui  oblige  à  charger 
un  peu  l’extrémité  méridionale  de  l’aiguille  ,  pour  la  tenir  luf* 
pendue  horilontalement  &  dans  un  parfait  équilibre.  Jufqu’ici 
les  phénomènes  de  l’aimant  font  allez  dépendans  les  uns  des 
autres  :  on  remarque  qu’aucune  pierre  d’aimant  n’a  une  de  ces 
propriétés ,  fans  avoir  les  autres  :  il  n’y  a  que  la  cinquième 
&  derniere  propriété  qui  eft  moins  fenfible ,  c’eft-à-dire ,  la 

déclinai fon. 

La  déclinaison  eft  le  mouvement  par  lequel  l’aiguille  fait  un 
angle,  en  s’écartant  de  quelques  degrés  de  la  vraie  ligne  méri¬ 
dionale  ou  de  l’ombre  d’un  ityle  vertical  à  midi.  Ce  phénomène 
eft  fîngulier  :  fon  inconftance  dans  les  différens  pays ,  fon  activité 
&  fa  lenteur  plus  ou  moins  fenfibles  en  diyerfes  failons,  les  in- 
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en  France ,  dans  l’Auvergne ,  la  Lorraine ,  le  Haï- 
riaut  &c  le  Saumurois;  en  Savoie,  dans  le  Pie- 

tervalles  des  teins  qui  s’obfervent  inégalement ,  tous  ces  effets 
ont  des  caufès  donc  les  phyficiens  ne  peuvent  encore  rendre 
compte  d'une  maniéré  évidente  ,•  &  Ton  en  eft  encore  a ü  fyf- 
tême  des  tourbillons,  à  imaginer  un  flux  &  reflux  fimultané , 
qui  rend  ,  par  tranfmiffion  ,  tous  les  corps  ferrugineux  ,  fufcep- 
tibles  de  la  communication  &  de  1  ’atttaclion  y  &  les  oblige  de  fe 
diriger»  en  s’inclinant  vers  le  nord  ou  le  pôle,  lieu  où  l’on  fup- 
pofe  erre  le  foyer  de  la  maffe  magnétique.  Quoi  qu’il  en  foit  t 
les  phénomènes  connus  de  la  magnéticité  ,  tout  merveilleux 
qu’ils  font  dans  les  expériences  particulières  ,  ont  fùrement  un 
mage  moins  borné  oc  plus  confidérable  dans  le  monde  phy¬ 
sique  ,  (  abft raCrion  faire  des  propriétés  ridicules  qu’on  lut  attri¬ 
bue  fi  gratuitement  en  médecine.  )  On  travaille  tous  les  jours 
â  perfectionner  les  propriétés  de  l’aimant  :  on  l’arme  de  liens 
de  fer,  8c  on  le  tient  fufpenau  dans  un  lieu  tempéré,  en  lui 
Exilant  tenir,  par  Yattracüon  &  fans  ceffe,  les  deux  tiers'  au 
moins  de  ce  qu’il  peut  porter  en  fer  ou  en  acier  :  car  la  force 
attraCtive  d’un  aimant  fôrti  de  la  mine  eft  peu  confidérable  ; 
c’eft  pourquoi  on  eft  obligé  de  l’armer ,  pour  augmenter  fa 
force,  diriger  &  condenfèr  coûte  fa-vertu  vers  les  pôles.  On 
peut  au  fia  augmenter,  par  intervalles,  le  poids;  fi  l’aimant  n’é- 
toit  point  chargé ,  il  pourroit ,  par  fucceftïon  de  rems  ,  perdre 
h  vertu  attractive.  Lemery  dit  avoir  vu  une  pierre  d’aimant 
groffe  comme  une  pomme  médiocre,  attirer  &  fufpendre  un 
pilon  qui  pefoit  vingt-deux  livres  :  cette  pierre  avoit  été  vendue 
cent  piftoles.  En  1702,  on  en  montroit  une  en  Hollande,  du 
poids  de  douze  onces,  &  qui  tenoit  en  fufpenfion  vingt-huit  livres 
de  fer,  c’eft-à-dire  plus  de  quarante  fois  fon  poids  ;  on  la  vouloir 
vendre  cinq  mille  livres.  Nous  en  avons  montré  une  pendant 
long-tems  dans  notre  cabinet ,  qui  peloit ,  avec  fon  armure  » 
trois  gros  8c  demi ,  laquelle  enlevoit  facilement  neuf  onces  ôc 
demie,  c’eft-à  dire  vingt-deux  fois  fon  poids;  ce  qui  eft  confi¬ 
dérable  ,  eu  égard  à  fa  petiteffe.  Nous  avons  actuellement  un 
morceau  de  fer  devenu  aimant ,  8c  qui  faifoit  partie  du  clocher 
de  Chartres;  cet  aimant  tout  armé  ,  ne  pelé  pas  cinq  gros,  8c 
leve  facilement  un  poids  d’une  livre. 

On  fait  aujourd’hui  des  aimants  artificiels  avec  des  morceaux 
d’acier  très-durs ,  très-acérés ,  très  unis  ,  &  qui  ont  une  force 
extraordinaire.  Il  fuffit  d’affembler  un  certain  nombre  de  bar¬ 
reaux  d’acier  d’Angleterre  ,  de  toute  dureté  ,  fur  l’extrémité 
delquels  on  pofe  &  affujeitit  un  pareil  nombre  d’autres  barres 
de  fèr,  mais  qui  font  fortement  aimantées  &  plus  grandes; 
enforte  cependant  que  le  tout  forme  une  feule  réglé ,  alors  on 
promené  uniformément ,  le  long  de  cet  affemblage  ,  l’armure 
d’une  bonne  pierre  d’aimant  ;  on  change  les  faces  des  barres , 
afin  qu’elles  doiem  également  aimantées  par  les  quatre  faces. 
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mont  ;  en  Allemagne ,  en  Suède  ,  dans  les  pays  de 
Gothland  &  de  Vermeland  ;  dans  les  lieux  les  plus 
reculés  du  Nord  ;  &  dans  les  deux  Indes,  à  égales 
diftances  de  la  ligne  méridionale.  On  obferve  que 
cette  fubftance  métallique  eft  plus  abondante  en 
Norwège  que  dans  aucun  autre  pays.  Selon  M. 
Gmelin,  il  y  a  auffi  dans  la  Tartarie  Sibérienne, 
une  montagne  d’aimant ,  dont  le  fommet  eft  une 
efpece  de  jafpe  d’un  blanc  jaunâtre;  à  huit  toifes 
au-deffous ,  on  trouve  des  pierres  d’aimant  de  trois 
cents  livres  ,  qui ,  quoique  couvertes  de  moufle  , 
attirent  un  couteau  à  un  pouce  de  diftance  :  ce  qui 
eft  expofé  à  l’air,  a  plus  de  force  que  ce  qui  eft 
clans  l’intérieur  de  la  terre  ,  mais  il  eft  plus  tendre. 
Le  même  voyageur  M.  Gmelin,  prétend  que  ces 
pierres  font  compofées  de  plufieurs  autres  aimans 
qui  agiflent  félon  différentes  directions,  &  qu’on 
pourroit  en  faire  des  aimans  très-forts ,  en  réuniff 

Par  ces  opérations  réitérées ,  on  parvient  à  donner  aux  barres 
d’acier  des  forces  magnétiques,  qui  lèrviront  à  leur  tour  à  chan¬ 
ger  les  pôles ,  ou  à  augmenter  la  puiffance  des  pierres  d’aimant 
foibles,  ou  la  force  direéiive  des  aiguilles  aimantées  :  ces  bar¬ 
reaux  attirent  plus  conhdérablement  que  l’aimant  lui -même, 
pourvu  que  leurs  armures  ou  conraéls  l'oient  précis  &  bien  mé¬ 
nagés.  Ils  font,  de  même  que  l’aimant,  fufceptibles  de  la  perte 
&  du  rétabliflement  magnétiques  ,  par  la  psreuflion.  Voyez 
l’article  Aimant ,  dans  notre  Dictionnaire  à’Hifi.  naî> 

Gaffendi  &  le  P.  Fournier  prétendent  que  le  mot  aimant  vient 
de  l’amour  qu’a  cette  efpece  de  métal  pour  le  fer  &  pour  le 
pôle  ,  quia  nil  amantius  quàm  ut  attrahere  &  retinere.  Ménage  le 
fait  dériver  de  adamante ,  ablatif  d’adamans  ,  dont  on  a  11  fé  en 
cette  lignification.  On  l’appelle  en  latin  magnes ,  lapis  Lydiusaut 
Heraclius  *  parce  qu’on  le  trouVoit  dans  Hèraclée  ,  qui  eft  une 
ville  de  Magnéfte,  prôvince  de  la  Lydie»  ou  du  nom  d’un  ber¬ 
ger  nommé  Magnés  ,  qui  le  découvrit  le  premier  avec  fa  houlette 
•  &  les  clous  de  les  fouliers ,  fur  le  mont  Ida  ,  comme  le  témoi¬ 
gne  Nicander.  On  l’appelle  aulfi  pierre  Herculienne  à  caufè 
qu’elle  montre  les  chemins  dont  Hercule  étoit  le  dieu  &  le 
guide  :  c’eft  ainli  qu’elle  eft  nommée  dans  Euripide.  On  l’ap¬ 
pelle  encore  fyderitis  à  rvfaeot  ferrum  ,  parce  qu’elle  attire  le  fer  ^ 
lapis  nauticus y  parce  qu’elle  guide  les  pilotes  fur  mer» 
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Tant  leurs  directions.  On  fait  mention  aufli  d’une 
autre  montagne  qui  fait  partie  des  Cordillieres ,  6c 
qui  fe  nomme  Cerro  de  fanta Innés  :  elleefî:,  dit-on, 
prefque  toute compofée  d’aimant:  ceci  mérite  toute 
la  réflexion  du  phyficien.  Nous  ne  connoiffons  pas 
encore  laquelle ,  d’entre  les  différentes  fortes  d’ai¬ 
mant  9  attire  le  mieux  le  fer  ;  fi  c’efl  l’aimant  rou¬ 
ge  ,  ou  l’aimant  gris,  6cc.  Voici  la  variété  des 
aimants. 

1.  L’aimant  blanchâtre.  [Magnes  albicans  Wal- 
LERII.  ] 

Il  paroit  que  Théamède  a  bien  connu  cette  forte 
d’aimant,  lorfqu’il  dit  que  cette  pierre  attire  ordi¬ 
nairement  d’un  côté  feul,  &  repouffe  toujours  de 
l’autre  :  on  conçoit  aifément  l’attraélion  6c  la  ré- 
pulfion  de  cet  aimant ,  lorfque  l’on  confiderë  que 
deux  aimants  s’attirent  réciproquement,  6c  s’unif- 
fent  avec  force  par  les  deux  pôles  oppofés,  mais 
qu’ils  fe  fuient ,  au  contraire ,  avec  vîteffe ,  fi  on  les 
place  de  maniéré  que  le  pôle  auffral  de  l’un ,  (c’efl- 
à-dire ,  celui  qui  indique  le  Nord,)  réponde  au 
pôle  auflral  de  l’autre  :  il  faut  donc  qu’il  fe  trouve 
dans  une  feule  maffe  d’aimant  les  pôles  doublés , 
6c  qu’ils  ne  foient  féparés  les  uns  des  autres 
que  par  un  filon  très-mince ,  pour  qu’un  même 
aimant produife  un  tel  effet.  Sec.  c’eft-à-dire  pour 
qu’il  fe  dirige ,  tantôt  vers  le  pôle  auflral ,  6c  tan¬ 
tôt  vers  le  boréal.  L’aimant  blanc  contient  un  fer 
magnétique  grisâtre ,  répandu  6c  mafqué  dans  une 
terre  argilleufe  blanche  6c  endurcie.  Nous  en 
avons  dans  notre  collection  un  beau  morceau  ,  qui 
nous  a  été  donné  fous  le  nom  d’aimant  blanc 
d’Egypte. 

2.  L’aimant  d’un  gris  de  fer,  [  Magnes  colore 
ferreo  compaclus  ,  IVall .] 
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Il  eft  un  peu  fine ,  &  eft  fujet  à  perdre  fa  vertu 
magnétique  :  on  en  trouve  beaucoup  en  Lorraine  , 
&£  à  Schwartzembere  ,  &  en  Sibérie. 

3.  L’aimant  de  couleur  de  fer  St  grainelé.  [  Ma* 
g  ries  colore  ferreo ,  granulatus  ,  WALL .  ] 

Il  n’attire  pas  un  grand  poids,  étant  par  trop 
poreux  :  tel  eft  celui  qu’on  trouve  en  Auvergne. 

4.  L’aimant  rempli  de  points  brillans.  [  Magnes 
colore  ferreo  particulis  micantibus ,  WALL.  ] 

Il  reftemble  en  quelque  forte  à  la  mine  de  fer 
réfraéf  aire ,  que  l’on  appelle  wolfram  ;  il  attire  à 
peine  la  limaille  de  fer  :  on  en  trouve  à  Sandfwerd. 
en  Norvège. 

5.  L’aimant  bleuâtre.  [  Magnes  cœrulefcens  s 
Wall .  ] 

C’eft  celui  qui  attire  ordinairement  le  mieux  ;  il 
eft  d’un  grain  égal ,  dur  &  d’un  bleu  noirâtre ,  bril¬ 
lant  ou  couleur  de  fer  non  poli  :  on  le  trouve  dans 
les  Indes  orientales,  à  la  Chine  &  dans  tous  les  pays 
du  Nord.  Celui  de  Macédoine  eft  prefque  noir, 
ainft  que  celui  du  midi  de  l’Europe. 

6.  L’aimant  brun  ou  rougeâtre.  [  Magnes  colore 
fufco  vel  rubente  9  WALL.  ] 

C’eft  celui  qui  contient  le  plus  de  fer  :  il  ref- 
femble  un  peu  à  la  pierre  hématite  ;  il  n’attire  que 
des  petits  doux  d’épingle  :  on  le  trouve  dans  le 
pays  bas  de  Dévonshire  ,  St  en  Corfe. 

7.  L’aimant  compofé  de  lames.  [  Magnes  jlra~ 
tofns .  ] 

Il  eft  traverfé  de  petites  veines  fpatheufes;  fa 
couleur  eft  fort  variée  :  on  en  trouve  qui  attire  très- 
fortement. 
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Espece  C  C  X  C I X. 

XL  Mine  de  Fer  compare ,  très-dure ,  &  appelée 
Emeril,  ou  Pierre  cTEmeri,, 

[  Minera  ferri  dunjjîma  ,  vulgb  Smyris  Officinar B 
Lapis  fmyrilius ,  Ferrum  mineralifatum  minera 
durifjimâ ,  rapaci  ,  folidd  magne ti  refraclarid  9 
colore  fuj, co  vel  ferreo  ,  Waller,  zFj,  Ferrum 
àmorphiim  ,  petrn  vitrefcentis ,  Wolt.  3  /. 
rz/7/z  mineralifatum  ,  durijjîmum  fufcum  ,  CARTH . 
72.  cplpyucv  SerAPII .  Sambadegi  ARARUM e 
S  mit  gel  ,  6*  ERMAN  OR.  ] 

L’émeril  eft  peut-être  la  première  efpece  de 
mine  de  fer  vorace ,  réfraéfaire  ,  la  plus  ftérile ,  &c 
peu  riche  en  métal  (V)  :  fa  couleur  eft  peu  conf¬ 
iante  ,  grisâtre  ,  ou  cendrée  ,  ou  couleur  de  fer , 
quelquefois  brune  ou  rouge,  &c c.  Il  eft  en  maftes 
compactes ,  très-dur,  fans  cependant  avoir  la  pe- 
fanteur  de  l’hématite.  Cette  mine  n’eft  ni  ftriée,  ni 
mammelonnée ,  mais  d’un  tiftii  plein ,  ferré  &c  quel- 

(æ)  On  appelle  mines  pauvres ,  celles  qui  contiennent  trop  peu 
de  métal  ,  ou  qui  font  réfraéfaires  ,  ou  qui  exigent  trop  de 
préparatifs  pour  être  exploitées  avec  profit;  cependant,  mal¬ 
gré  la  dilproportion  des  mines  pauvres  avec  le  produit  de  celles 
qui  rendent  beaucoup  &  à  peu  de  frais ,  il  y  a  certains  pays  oti 
Futilité  de  ce  métal  exige  qu’on  travaille  a  la  réduction  des 
mines  pauvres  ou  réfraéîàires  ;  &  on  le  fait  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ,  dans  les  contrées  où  il  fe  trouve  deux  mines  voifînes 
Fune  de  l’autre  »  dont  la  nature  eft  tellement  oppofée  entr’dles , 

-  que  l’une  elt  fort  réfraétaire  ou  trop  difficile  à  traiter,  tandis  que 
Fautre  eft  trop  fulible  ou  produit  un  fer  trop  doux;  alors  on 
fait  un  mélange  de  ces  deux  fortes  de  mines  ,  &  il  en  réfulte  une 
bonne  quantité  de  fer  excellent  &  très-malléable.  Cette  pra¬ 
tique,  qui  s'opère  allez  communément  dans  les  travaux  en 

Sr-and  des  fonderies  ?  eft  à  peu  près  fondée  fur  le  même  axiome 
e  la.  porcelaine  ,  qui  établit  que  deux  terres  infufibles  ,  ou  dont 
Fune  eft  fufible  &  Fautre  infufîble ,  mélangées  enfemble  ,  produi- 
fent  une  efpece  de  verre  ,011  au  moins  une  demi-vitrification,  qui 
eft  le  caraétere  de  la  porcelaine. 

N.  .  '  • 
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quefois  uni.  Le  métal  qu’elle  contient  n’eft  point 
attirable  à  l’aimant.  L’émeril  ne  fait  point  d’effer- 
vefcence  avec  l’eau-forte  :  il  fe  durcit  au  feu  ,  &: 
n’y  entre  point  en  fufon ,  à  moins  qu’on  ne  lui  joi¬ 
gne  un  intermède  ou  fondant  ;  alors  il  produit  en 
petite  quantité  un  régule  de  fer  pur,  malléable, 
&  attirable  à  l’aimant.  Mais  ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  ,  l’émeril  contient  peu  de  fer,  &  il  eft  fi 
intraitable  ,  qu’on  n’en  fait  point  la  réduélion  dans 
les  fonderies  :  on  le  retire  cependant  de  fa  mine  9 
à  caufe  de  fes  propriétés  mécaniques,  6e  dont 
les  ouvriers  en  difïérens  genres  tirent  bon  parti 
pour  polir,  &c.  On  le  trouve  prefqu’à  la  furface 
de  la  terre  ,  &  meme  a  découvert  dans  les  monta¬ 
gnes  anciennes ,  où  il  forme  des  roches  plus  ou 
moins  conf dérables.  M.  Rome  Delifle  dit  que 
celles  qui  ont  éprouvé  pendant  plufieurs'fi  ècles  les 
injures  de  l’air,  font  moins  riches  en  fer» 


On 


1.  L’émeril  cendré  folide.  [  S  my  ris  cinerca  corn* 
p acta.  ] 

C’eft  l’efpeee  la  plus  commune ,  Sü  en  même 
tems  la  plus  uftée  ;  elle  fe  trouve  particuliérement 
ët  abondamment  dans  les  mines  de  fer  de  Gerfey 
&£  de  Grenefey,  îles  Angloifes,  proche  les  côtes 
de  baffe  Normandie :•  cet  émeril  eft  grisâtre,  cen¬ 
dré,  pefant,  compaéie,  très-dur,  nullement  atti¬ 
rable  à  l’aimant ,  fi  difficile  à  mettre  en  fufion  9 
qu’il  eft  regardé  comme  une  mine  de  fer  réfrac¬ 
taire.  On  eft  dans  l’ufage  de  le  pulvérifer  dans  les 
environs  du  lieu  où  il  naît ,  après  l’avoir  féparé 
des  pierres  blanchâtres ,  quartzeufes  qui  le  traver- 
fent  en  matière  de  filons  :  on  ne  le  peut  pulvéri¬ 
fer  que  par  le  moyen  de  certains  moulins  ©u  cfc 
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machines  d’acier  faites  exprès  ;  car  fa  dureté  fe- 
roit  plutôt  caffer  les  mortiers  des  boutiques ,  que 
de  s’y  mettre  en  poudre.  Cet  émeril  pulvérifé  fert 
à  fec ,  à  l’eau  ,  à  l’huile  ,  pour  dégroffir  8c  polir 
les  armes,  8c  à  perfeéfionner  tous  les  ouvrages  de 
fer  8c  d’acier,  même  les  glaces  de  miroirs,  étant 
mêlé  avec  le  fable  8c  la  fanguine  appelée  fpur'm 
ou  ochre  rouge.  On  fe  fert  encore  de  cet  émeril  en¬ 
tier  ,  pour  couper  le  verre ,  comme  fait  le  diamant  ; 
pour  tailler,  nettoyer,  adoucir  le  marbre,  les  cail¬ 
loux  8c  les  pierres  les  plus  dures ,  même  les  pier¬ 
reries  ,  à  l’exception  du  diamant. 

On  appelle  la  matière,  ou  la  boue  qui  tombe 
des  meules  des  lapidaires,  potée  dd émeril ,  parce 
qu’elle  contient  beaucoup  d’émeril ,  8c  qu’on  la  fait 
fécher  pour  fervir  au  poliment  des  pierres  tendres  , 
telles  que  l’albâtre. 

2.  L’émeril  gris  îamelleux.  [  Smyrls  grlfea  lu - 
mellofa,  ] 

Cet  émeril ,  quoique  très-dur ,  l’eff  moins  que 
le  précédent;  il  elb  brillant,  8c  paroît  être  formé 
d’un  affemblage  de  petites  portions  de  fer  à  facet¬ 
tes,  mélangées  de  particules  fableufes  ou  quartzeu- 
fes ,  refplendiffantes  ,  8c  quelquefois  de  mica  :  il  fe 
divife  en  tables.  On  en  trouve  en  Efpagne ,  8c  dans 
le  pays  de  Naffau  près  d’Embs. 

3 .  L’émeril  brun  ou  rouge.  [  Smyrls  fubrubra , 
Smyrls  rubens  vel  fufca ,  WrALL,  Smyrls  cuprea .  ] 

Cette  forte  d’émeril  eft  rougeâtre ,  bien  moins 
dur  ou  moins  compaêfe  que  les  précédentes  ;  elle 
reffemble  affez  à  de  la  pierre  de  roche  graveleufe 
rouge ,  8c  entre-mêlée  de  particules  brillantes  :  en 
effet,  elle  paroît  parfemée  tantôt  de  paillettes  tal- 
queufes  ou  de  mica,  jaunâtres  8c  blanchâtres,  8c 
tantôt  de  petits  points  d’or  8c  d’argent  effectifs  3 
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alors  on  l'appelle  émeril  d'or ,  ou  émeri l  à' argent  : 
elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  Cufco  8c  de  Poto- 
û ,  à  Chocaya ,  au  Pérou  ,  8c  en  plufieurs  autres 
lieux  de  la  nouvelle  Efpagne.  Cet  émeril  eft  fort 
rare  aujourd’hui ,  parce  qu’il  contient  des  quantités 
d’or  8c  d’argent ,  8c  que  le  roi  d’Efpagne  en  a  dé¬ 
fendu  le  tranfport  ;  auhi  ne  le  voit-on ,  de  même 
que  celui  de  Naxie  en  Grèce ,  que  dans  les  cabinets 
des  curieux  :  on  l’achefe  au  poids  de  l’or.  Cet 
émeril  efl,  félon  Pomet,  très-eftimé  de  ceux  qui 
travaillent  à  découvrir  la  pierre  philofophale ,  8c 
qui  en  font  des  préparations  faineufes.  L’expor¬ 
tation  de  cette  forte  d’émeril  efl  prohibée.  On 
trouve  dans  les  Mémoires  de  V Acad,  des  Sciences  5 
année  \J2jy  un  procédé  pour  féparer  l’or  d’avec 
l’émerih 

Quelques-uns  foupqonnent  que  cet  émeril  d’or 
&c  d’argent  eft  la  platine.  L’émeril  rougeâtre  de 
Schwartzenberg  en  Saxe  ,  ne  contient  point  d’or 
ni  d’argent,  mais  feulement  du  mica  &  des  grains 
de  quartz'. 

4.  L’éméril  noirâtre.  \Smyris  nigrefcens.  $my~ 
ris  ferrea ,  WALL.  Ferrum  retraclorium  tritura  rubrâ. 
C ro  N  ST.  213.  b ,  2 .  Ferrum  retraclorium  rubrico - 
fum  vitrum  arans.  Syft.  Nat.  XII,  139 ,  n°  11.] 

Cet  émeril  eft  d’une  couleur  de  fer  noirâtte, 
mêlée  de  rouge ,  à  peu  près  femblable  à  la  pierre 
hématite  :  fon  tiïïu  efl  uni,  peu  grainu,  matte,  fo- 
îide  8c  compacte ,  8c  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  du  ferret  d’Efpagne  :  c’eft  celui  qui  contient 
le  plus  de  fer.  On  le  trouve  dans  la  mine  d’étain 
d’Eysben-Colcen  en  Cracovie  ;  dans  des  mines  de 
cuivre  de  Suède ,  8c  d’autres  endroits  du  Nord  :  on 
en  trouve  auffi  en  Angleterre.  Il  eft  quelquefois 
minéraîifé  par  un  peu  de  foufre ,  8c  orné  des  belles. 

R  iv 
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couleurs  du  cuivre ,  dont  il  participe  fouvent  :  cette 
forte  d’émeril  eft  aufti  fefrt  rare.  En  177*  ?  MM. 
Tronfon  &  Befibn  en  ont  découvert  une  mine 
près  de  Corté,  dans  File  de  Corfe. 

On  prétend  qu’on  a  appelé  cette  mine  de  fer , 
émeril ,  fmyris ,  de  tergo  ,  purgo ,  parce 

qu’on  s’en  fert  pour  nettoyer  &  polir  plufieurs  ma¬ 
tières. 

Espece  C  C  C. 

\ 

XII.  Mine  de  Fer  micacée. 

t  .v 

[Minera  ferri  fplendens  ,  mica  referens.  Micaferreal 
Fer  mm  arfenico  mineralifatum ,  minera  micacé, â 
rubrâ  vel  attritu  rubente  ,  WALL .  Ferrum  minera - 
li fatum  yfquammofum  ,  grifeum  , fplendens  ,  fria - 
/v/e,  Carth .  72/  Ferrum  ferri  atra  ,  attracloria 
fquammofa y  Cronst .  2/ /,  <$*230.  Eyfen-glim- 
mer  Germanor.] 

Cette  mine  eft  compofée  d’écailles  très-minces  ^ 
brillantes ,  fort  déliées ,  &  peu  adhérentes  entr’el- 
!es,  faciles  à  écrafer  entre  les  doigts,  très-douces 
au  toucher  :  fa  couleur  eft  d’un  rouge  plus  ou  moins 
foncé,  ou  au  moins  d’un  gris  de  fer  dont  l’éclat 
eft  obfcur;  mais  étant  frottée,  ou  mife  en  poudre  y 
elle  devient  rougeâtre  comme  l’hématite ,  6c  rend 
les  doigts  d’un  rouge  luifant.  A  la  fonte  ,  elle 
donne  communément  un  fer  aigre  6c  caftant,  à 
caufe  du  minéralifateur  qu’elle  contient*  Cette 
mine  reftemble  un  peu  à  celle  que  les  minéralogif- 
tes  du  Nord  appellent ey fin-ram;  maison  prétend 
que  l’eyfen-ram  eft  un  peu  plus  dur. 

M.  Sage  dit  que  cette  Inine  produit  cinquante 
livres  de  fer  par  quintal.  On  prétend  qu’elle  n’eft 
point  minéralifée  par  l’arfenic  ,  mais  feulement 
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par  le  foufre  ,  6c  qu’elle  eft  produite  par-îa  dé- 
compofition  d’une  hématite ,  qui ,  de  non  miné- 
ralifée  qu’elle  étoit,  a  depuis  contrarié  union  avec 
le  foufre.  Voyez  Defcription  de  Minéraux ,  p.  1  a  5. 
M.  Rome  Delifle  dit  que  c’eft  en  effet  à  la  furfa- 
ce  ou  dans  le  voifinage  de  ces  fortes  d’hématites 
décompofées ,  que  l’on  trouve  d’ordinaire  cette 
mine  en  feuillets  minces  6c  brillans  comme  du  mica.; 

On  a  , 

1.  Lamine  de  fer  micacée  grife.  [ Ferrum  mi-* 
caceum  cinereum ,  mica  fini  livida  9  WALL .  zGG.  ié\ 

Elle  eft  en  petites  maftes  friables,  dont  les  par¬ 
ticules  font  écailleufes ,  légères  au  point  de  nager 
fur  l’eau  :  fa  couleur  eft,  ou  grife,  ou  noirâtre  :  ' 
mife  en  poudre,  elle  devient  d’un  rouge  luifant* 
6c  cependant  ne  tache  pas  beaucoup  les  doigts» 
On  en  trouve  à  Altenberg  en  Saxe.  Celle  d’Irrgang 
à  Johann-Georgen-Stadt ,  eft  noirâtre  6c  un  peu 
cryftallifée  ;  celle  d’Eybenftock  eft  ftriée  ;  celle 
de  Pile  d’Elbe  eft  en  petites  écailles ,  ou  grifes  ou 
rougeâtres.  \ 

2.  Lamine  de  fer  micacée  rougeâtre.  [ Fcrrum 
micaceum  rubéfier. s  ,  WALL.  Mica  finea  rubra  , 
Ibid.  266.  2.  Fcrrum  intraUabile  rubricans  aut 
micaceum  nitens .  Syft.  Nat.  XII,  139,  n°  18.  Aut 
rubrumque  ,  punciïs  impalpabilibus  ,  nitidis .  Ibid» 
14 ï ,  n°  23 .  Hœmatites  ruber  fquammofus.  CroNST9 
20J.J.  b.  Eyfin-ram  GERMANOR .] 

Sa  couleur  reflemble  affez  à  celle  du  crayon 
rouge  ;  fon  tiftu  eft  plus  lâche.  Elle  eft  brillante  y 
talqueufe  6c  grade  au  toucher ,  comme  la  molyb¬ 
dène  ,  6c  tache  les  doigts  d’une  couleur  rouge  fon¬ 
cée.  Elle  donne  aufïi  une  couleur  rougeâtre  à 
l’eau,  au  fond  de  laquelle  elle  fe  précipite  1  expo- 
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fée  au  feu  de  fonderie,  elle  donne  un  allez  bon  fer* 
On  en  trouve  à  Eyfen-Meulem  ,  près  de  Dambac. 
Celle  de 'Wohnfiedel  en  Saxe,  eft  entre-mêlée  de 
veines  de  quartz  &  d’un  fpath  jaunâtre.  Celle  de 
la  minière  nommée  Kleine-  Vierung ,  à  Ehrenfrie- 
derfdorf ,  eft  remplie  de  petits  points  brillants  ,  6c 
entre-mêlée  de  fluors  métalliques  &  de  quartz  : 
célle  de  Schwartzenberg  en  Saxe,  eft  comme  ver¬ 
moulue, -ou  cellulaire  6c  fpongieufe.  On  en  trouve 
aufli  de  différentes  couleurs  dans  Pile  d’Elbe* 

Espece  C  C  C  h 

XIII.  Mine  de  Fer  minéralifée  dans  du  limon* 

[  Minera  ferri  lacujlris  &  palufris,  Ferrum  argillâ 
mineralifatum  ,  minera  intrinfece  colore  ferreo  , 
yel  cœmleo ,  WALL .  z&t.  Minera  ferri  fubaquofa , 
aut  Tophus  martis ,  Au  C  JOB.,  Minera  ferri  cal- 
ciformis  pura  ,  friabilis  ,  concreta  in  globulis  > 
yel  in  granulis ,  yel  lenticularis ,  Cp^ONST.  202* 
Tophus  Tubalcaini  feu  humofo-ochraceus .  Syft* 
Nat.  XII,  187,  n°  5.  Eyfen-fein  aut  Lefe - 
Jlein-f 'ie~ert{ ,  Germanor,  ] 

Toutes  les  mines  de  fer  îimoneufes,  ou  aquati¬ 
ques  ,  font  compofées  de  portions  de  mines  de  fer 
très-atténué  ,  déguifé  ou  décompofé ,  qui  n’ont  plus 
une  grande  conftftance  ,  lefqueiles  ont  été  déta¬ 
chées  de  leur  minière  primitive ,  6c  charriées  en- 
fuite  par  Peau  dans  des  lacs  ou  des  marais ,  6c  au¬ 
tres  lieux  bas ,  creux  6c  ferrés  ,  ou  elles  fe  font 
enfin  précipitées  par  couches  :  c’eft  la  raifon  pour¬ 
quoi  ces  mines  de  dépôt  ou  de  fécondé  formation  9 
font  ft  communes  ;  leurs  minières  fl  peu  profondes  , 
&  en  quelque  forte  inépuifables ,  étant  continuel- 
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lement  remplies  par  la  décharge  des  nouvelles 
eaux  qui  portent  du  fer  ochracé.  Les  mines  de  fer 
limoneufes  font  toujours  granuleufes,  fablonneu- 
fes ,  ou  feuilletées  ,  ou  caverneufes  ;  St  en  fe  fé- 
chant ,  elles  aequierenr  extérieurement  une  cou¬ 
leur  jaunâtre,  ou  rougeâtre,  ou  brune,  ou  fem- 
blable  à  du  fer  rouillé  :  elles  paroiffent  intérieure¬ 
ment  bleuâtres  ,  grisâtres  ,  jaunâtres  ,  luifantes  St 
brillantes  ;  quelquefois  elles  reffemblent  à  du  fer 
brûlé,  ou  à  des  icories  de  fer.  La  différence  de  la 
couleur  de  ces  mines  paroit  due ,  en  grande  partie, 
à  la  diveriité  des  terres  auxquelles  elles  fe  trouvent 
unies.  Parmi  ces  terres  matrices  St  non  métalli¬ 
ques  ,  il  y  en  a  de  fableufes ,  de  calcaires  ,  d’argil- 
leufes  :  C’eft  encore  de  la  différence  des  propriétés 
de  ces  terres  matrices ,  que  dépend  la  plus  ou  moins 
grande  fufibilité  des  mines  limoneufes.  Nous 
avons  dit  qu’on  les  trouve  par  couches  ou  par  lits  , 
dans  les  endroits  qui  ont  été  humides ,  ou  fous 
l’eau ,  St  fous  une  forme  terreufe ,  ou  d’une  confif- 
tance  iimbneufe  peu  compaéfe  :  elles  femblent  s’y 
être  formées  comme  le  tuf:  il  n’eft  pas  rare  d’y 
rencontrer  des  corps  étrangers.  Ces  fortes  de  mi¬ 
nes  ne  font  point  attirables  par  l’aimant;  mais  le 
fer  qu’on  en  retire  par  la  réduction  (depuis  vingt- 
cinq  à  quarante  livres  par  quintal)  fait  agir  l’ai¬ 
guille  de  la  bouffole  ;  St  ce  fer,  fuivant  la  nature 
de  la  mine  ,  eft  caffant,  tantôt  à  froid  St  tantôt  à 
chaud.  Cette  mine  ,  qui  différé  allez  des  ochres 
martiales  proprement  dites ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  la  cîaffe  des  terres ,  eft  ainli  défignée  dans 
Wolterfdorf  St  Cartheufer,  Ochra  aut  fcrrum  ter* 
reum  ,  tutum  frïabïh  manus  inquinans .  L’ochre  de 
fer  eft  une  efpece  de  chaux  métallique,  ou  de  fa* 
fran  de  Mars  natifs  que  les  Allemands  appellent 
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eyfen-ocher.  En  général ,  ces  fortes  de  terres  métal¬ 
liques  ,  du  de  mines  ochracées ,  ne  font  qu’un  fédi- 
inent  ou  dépôt  formé  par  la  décomposition  lente 
d’une  mine  de  fer  vitriolifée  ,  &  fur-tout  de  celle 
des  pyrites  fulfuréo-martiales ,  tombées  en  efflores¬ 
cence,  Sc  qui  s’eft  mélangé  à  un  peu  de  terre  ar- 
gilleufe.  Il  eft  affez  rare  que  l’ocbre  contienne  affez 
de  métal  ,  pour  être  traitée  avec  profit  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  les  mineurs  n’en  font  jamais  la  rédu&ion  ;  ils 
l’abandonnent  aux  marchands  de  couleurs  ,  tandis 
qu’ils  exjHoitent  &  réduifent  avec  fuccès  les  mines 
limoneufes  ( a).  On  trouve  beaucoup  de  ces  mi¬ 
nes  limoneuies  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe , 
même  en  France,  mais  fur-tout  en  Suède ,  &£  dans 
la  plupart  des  autres  pays  du  Nord,  où  on  les  nom¬ 
me  mines  des  marais ,  mines  des  lacs ,  mine  mari* 
cageufe.  Le  tiftu  Ô£  la  forme  bizarre  qu’on  remar¬ 
que  dans  les  variétés  de  cette  efpece  de  mine  , 
font  des  plus  finguliers  &  des  plus  difficiles  à  ex¬ 
pliquer» 

On  a  y 

^  .  -**■ ■  *  ,  .  . 

i.  La  mine  de  fer  limoneufe  rougeâtre.  [  Mi¬ 
nera  ferri  ,  palujlris  >  rubens .  Minera  ferri  fubaquo - 
fa 9  rubens y  Wall.  zGi .  /.] 

Elle  eft  en  malles  groffes ,  tantôt  comme  une 
noix,  &  tantôt  comme  un  pois  ou  une  févç  :  elle 
eft  plus  ou  moins  compare ,  &  rude  au  toucher , 
félon  fon  degré  de  fécherefte  :  fa  couleur  eft  d’un 
brun  tirant  fur  le  rouge  :  intérieurement  elle  n’a 
point  de  figure  déterminée.  On  en  trouve  à  Pon- 

(4)  Observation.  M.  Grignon,  correfpondant  de  J’Acadé- 
inie  des  Sciences ,  ôc  l’un  des  plus  habiles  fondeurs  de  fer  que 
nous  ayons  en  France  ,  dit  que  les  mines  de  fer  limoneufes 
contiennent  fouvent  du  zinc  ,  qui  fe  fublime  en  maniéré  de 
cadmie,  dans  l’opération  de  la  fonte. 


bu  Règne  minéral.  i6f 
toife,  fous  le  nom  de  ronfler:  on  prétend  que  celle* 
ci  contient  un  peu  d’or. 

2.  La  mine  de  fer  limoneufe  verdâtre.  [  Mi~ 
ne  va  ferri  palujhis ,  yiridis.  Minera  ferri  jubaquo - 
fa  ,  viridefcens  9  JF  A  LL,  zCt.  2.] 

On  la  rencontre  fous  différentes  groffeurs,  ou 
comme  des  grains  de  fable ,  ou  en  grandes  maffes  : 
celle  qui  eft  de  la  groffeur  d’une  aveline  ,  ou  com¬ 
me  un  petit  œuf  de  pigeon,  d’un  gris  fale,  tendre, 
happant  à  la  langue ,  eft  une  forte  d’argille  qui  con¬ 
tient  du  fer,  Sc  qui  eft  une  excellente  caftine.  On 
la  trouve  fur  les  frontières  de  la  Lorraine  &  de  la 
Champagne. 

3.  La  mine  de  fer  limoneufe  d’un  noir  bleuâ¬ 
tre .  [  Minera  ferri  p  alu  fris  ,  ex  nigro  cœrulefcente . 
Minera  ferri  fubaquofa  ,  nigro-cœrulefcens  ,  JFALL . 

zt'i- 3-3  ^  ,  ' 

Sa  couleur  eft  très-foncée ,  &  tire  intérieure¬ 
ment  fur  le  bleu  d’un  acier  qui  a  reçu  des  coups  de 
feu ,  ou  qui  a  été  brûlé  :  cette  forte  de  mine  pa- 
roit  contenir  un  peu  de  bitume  (a), 

4.  La  mine  de  fer  limoneufe ,  figurée  à  tuyau* 
[Minera  ferri  p  alu  fris  y  tubulata .  ] 

Elle  eft  comme  perforée,  &  paroit  n’étre  autre 
ehofe  qu’une  oftéocolle  ferrugineufe ,  c’eft-à-dire, 
que  les  trous  qu’on  y  voit,  font  dûs  à  des  racines 
d’herbes  fur  lesquelles  elle  s’étoit  dépofée  dans  l’é¬ 
tat  de  liquidité  :  ces  racines ,  en  fe  pourriftant ,  y 
ont  produit  néceiïairement  des  vuides.  Foyeq^  ce 

(a)  Observation.  M.  Cronfledt  fait  mention  d’une  terre 
martiale  bleue  ,  ou  bleu  de  Pruffe  natif t  qu’on  trouve  fous  un  état 
pulvérulent,  dans  la  tourbe  des  plaines  de  Scanie  ,  de  même  qu’à 
Weifîeinfels  en  Saxe ,  &  à  Nordlanden  Norwege  :  cette  mine  de 
fer  bleue  en  poufliere ,  eft ,  fuivant  cet  auteur,  une  chaux  de  fer 
unie  nu  phlogiftique ,  &  précipitée  par  un  alcali.  Calx  martialis 
pklogijlo  junfta  &  alcali  prœcipitata,  Cronst,  io3» 
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que  nous  avons  dit  des  oféocolles 3  pag,  ,  2yo  & 
■xyi  du -premier  Volume*  Quelquefois  cette  mineeft 
en  ftalaélites ,  &  on  l’appelle  mine  de  fer  en  bâ¬ 
tons  3  minera  palufris  fufeata  :  fo.n  nom  ordi¬ 
naire  efl  mine  à  tuyau .  On  en  trouve  dans  le  Soif- 
fonnois. 

Parmi  les  mines  de  fer  figurées ,  on  peut  placer 
plufieurs  corps  végétaux  ou  animaux,  pénétrés  par 
le  fer.  Corpora  peregrina  ,  marte  feu  pyrite  imprez * 
gnata  ,  aut  larvee  ferri  ferez ,  jive  ferrum  calcifor- 
me  ,  vel  miner alifatum  ,  corpora  peregrina  ingrefjum  9 
Cronst.  28 y.  2C)i  Si  2g)2,  ]  Nous  en  parlerons 
dans  la  claffe  des  foffiles  étrangers  à  la  terre*  Claff* 
XL  de  cet  ouvrage. 

5.  La  mine  de  fer  limoneufe  brune ,  de  figure 
indéterminée.  [  Minera  ferri  lacufris  obfcure  rubra  , 
figura  incerta.  Minera  ferri  fubaquofa  fufca  3  ex  tri  n** 
fece  amorpha ,  WALL.  ] 

Elle  eft  très-tendre  &  friable ,  fans  figure  déter¬ 
minée  ,  menue  comme  du  gravier  :  fa  couleur  efl 
extérieurement  d’un  brun  foncé ,  &  bleue  dans  l’in¬ 
térieur  ,  ou  roufsâtre.  On  la  trouve  dans  le  fond 
des  lacs. 

6.  La  mine  de  fer  limoneufe  figurée  en  globu¬ 
les.  [  Minera  ferri  lacufris  globofa ,  aut  geodes  re~ 
ferens.  Ferrum  amorphum  globulis  minutis  ,  Wall, 
Aut  minera  ferri  fubaquofa  globofa.  2C1.  5.  Minera 
martis  pifformis  ,  vel  in  globulis  minutis  3  Wol - 
TERSD.  3/.] 

Elle  efl  compare,  jaunâtre ,  brunâtre ,  en  grains 
détachés ,  ifolés ,  tantôt  de  la  groffeur  &  figure  d’un 
pois,  on  la  nomme  mine  de  pois  :  on  en  trouve  en 
Franche-Comté  &  en  Auvergne;  tantôt femblable 
à  des  œufs  de  poiffons ,  minera  ferri  colites  :  quel¬ 
quefois  elle  efl  un  peu  applatie,  ovoïde  ^  feuilletée 
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ou  écailleufe  ;  alors  011  la  nomme  mine  de  fèves  : 
celle-ci  renferme  communément  un  grain  ou  noyau 
fixe  ,  que  l’on  appelle  callimus  aut  nucléus »  Quand 
cette  mine  eft  en  grains  ou  globules  entaftes  &c 
accrochés  entr’eux,  ou  réunis  en  malle,  alors  on 
l’appelle  mine  de  fer  en  poudingue . 

On  peut ,  à  la  rigueur,  regarder  cette  forte  de 
mine  en  globules  détachés  ,  comme  une  petite 
pierre  d'aigle  naijfame  appelée  cetites ,  &  qui  n’eft 
qu’une  efpece  de  mine  de  fer  à  noyau  mobile ,  ou 
en  géodes  rondes  ou  applaties ,  &c.  On  en  trouve 
abondamment  en  Egypte ,  en  Efpagne  ,  en  France  , 
Sec.  de  différentes  grolfeurs ,  &  qui  fe  divife  en 
fegmens  fphéroïdaux  (a). 

7.  La  mine  de  fer  limoneufe  &  caverneufe  (f)„ 
[Minera  ferri  lacuftris  lamellofa ,  cavernofa.  ] 

Elle  eft  d’une  couleur  jaunâtre  ou  ifabelle ,  feuil¬ 
letée  ou  formée  par  couches  irrégulières ,  &  fur  la 
fuperficie  defquelles  s’élèvent  de  petites  écailles 
par  compartimens  fy métriques  ,  qui  forment  dans 
leur  centré  des  petites  folles  ;  ce  qui  fait  appeler 
cette  mine,  mine  limoneufe  en  godets:  les  Aile* 
mands  l’appellent  nieren-ert On  en  trouve  près 
de  Tielfenback  ,  &  en  France.  Cette  mine  rend 
quelquefois,  dans  la  fonte,  depuis  vingt,  trente , 

(a)  On  reconnoît  aifément  dans  les  mines  de  fer  en  fèves ,  ou 
en  pois  j  ou  en  géodes  ,  de  même  que  dans  toutes  les  pierres  na¬ 
turellement  fphériques  ,  leur  forme ,  la  diftinét  on  des  différentes 
couches  ,  leur  application  les  unes  fur  les  autres ,  &  leur  fëpa- 
rabilité.  Quant  aux  géodes  proprement  dits  ,  l’on  peut  confulter  ce 
qui  en  elt  dit  dans  le  genre  des  pierres  figurées  t  vers  la  fin  de 
cet  ouvrage. 

(b)  Il  y  a  beaucoup  de  bonnes  mines  de  fer  caverneufes,  pe- 
fantes  &  plus  ou  moins  dures  ,  qui  font  en  couches ,  fans  être  pour 
cela  formées  dans  des  marais  ,  &c.  Telles  font,  en  partie  ,  celles 
des  environs  d’Alençon  &  de  Deventer  :  on  ne  peut  cependant 
les  regarder  que  comme  des  guhrs  d’ochre  de  fer,  qui  fe  font 
précipités  dans  les  lieux  où  on  les  rencontre. 
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jufqu’à  cinquante  &  foixante  livres  de  fer  par  quïn* 
tal  :  il  feroit  à  fouhaiter  que  toutes  les  mines  que 
l’on  regarde  comme  riches,  en  fournirent  autant 
l’une  dans  l’autre.  Lorfque  cette  mine  eft  en  couches 
jaunâtres ,  &  non  caverneufes ,  on  dit  feulement 
lamellofa ;  telle  eft  celle  de  Sehningelfen  en  Al¬ 
fa  ce  ,  &  de  quelques  autres  endroits. 

8.  La  mine  de  ferlimoneufe  lenticulaire*  [AL- 
nera  ferri  lacujltis  numifmalls »  Minera  ferri  fub- 
aquofa  numifmalis ,  WALL.  ] 

Elle  paroit  compofée.d’un  aftemblage  de  parties 
ëcailleufes  qui  forment  dans  leur  total  une  maniéré 
de  gâteau  feuilleté ,  dont  chaque  partie  ne  reffem- 
ble  pas  mal  à  des  petites  pièces  de  monnoie  renflées 
dans  leur  centre ,  &  où  eft  fouvent  renfermé  un 
grain  plus  ou  moins  gros  :  leur  couleur  eft  extérieu¬ 
rement  noirâtre ,  ou  d’un  brun  roufsâtre  ;  ft  on  les 
brife  5  ils  ont  intérieurement  le  coup  d’œil  vitreux 
comme  le  fpath  :  l’aimant  en  attire  quelquefois  des 
particules.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  mine 
avec  la  pierre  lenticulaire ,  minéralifée  par  le  fer  , 
&:  qui  a  fervi  autrefois  de  loges  à  une  efpece  de 
îeftacé.  On  trouve  la  mine  de  fer  limoneufe  lenti¬ 
culaire  dans  différentes  rivières  de  la  Saxe ,  de  la 
Bohême ,  &  du  pays  de  Hefte. 

Il  y  a  encore  une  variété  de  mine  de  fer  limo¬ 
neufe  ;  elle  eft  en  rognons  ou  en  marrons.  Enfin  on 
trouve  une  mine  de  fer  fehifteufe  &  compacte  à 
Roraas  en  Norwège.  . 

Espece  C  C  C 1 1. 

XIV.  Mine  de  Fer  en  fable.  Fer  minéralifé  dans 

le  fable. 

£  Ferrum  arenâ  mineralifatum ,  Wall .  Ferrum  gla - 
reofum  atrum  5  magnetem  fequens Wolt.  3/® 

Ferrum 
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Ferrurh  attraciorium  ,  Mufœï  Teffin.  Anna  ferri 
atra»  Syftem.  Natur.  XII,  199*  n°  13.  Anna 
ferna  9  VoG.  £0.]  '  • 

On  donne  le  nom  de  mine  de  fer  en  fable  ou 
arenacée,  à  un  affemblage  de  petits  grains  dé  fer 
allez  purs  6c  très-déliés ,  prefqu’entiérement  attira- 
Lies  à  l’aimant ,  dont  la  couleur  eft  d’un  noir  plus 
ou  moins  foncé ,  6c  qui  eft  li  riche  ,  qu’il  rend 
quelquefois  à  la  fonte  ,  jufqu’à  foixante  6c  quatre- 
vingt  livres  de  métal  par  cent'  pefant  :  à  la  vérité, il  eft 
bien  rare  de  trouver  du  fer  minéralifé  ,  ou  Ample¬ 
ment  interpofé  dans  le  fable  ,  qui  ibit  aufîi  riche  :  on 
ne  rencontre  un  tel  fer  ,  que  dans  les  environs  des 
lieux  où  il  y  a  des  minières  de  fer  noirâtre  attirable 
à  l’aimant  ,  au  travers  defquelles  une  certaine  quan¬ 
tité  d’eau  venant  à  palier  rapidement ,  en  défunit  les 
particules,  6c  les  charrie  en  les  dégroffiflant  par  le 
frottement,  jufqu’au  lieu  où  elle  celle  de  couler  avec 
la  même  force  :  alors  la  pefanteur  fpécifique  des 
parties  du  fer ,  fait  qu’elles  fe  dépofent  dans  diffé¬ 
rentes  cavités  de  la  terre,  qu’elles  fe  trouvent  acciden¬ 
tellement  confondues  avec  un  fable  plus  ou  moins 
comminué  :  tel  eft  le  fable  métallifère  de  la  grève  de 
Saint-Quai  en  Bretagne ,  6c  de  quantité  de  havres  de 
l’Océan;  on  en  trouve  aulîi  dans  le  lac  de  Snuton 
en  "Weftmanie,  province  de  Suède.  On  doit  bien  ju¬ 
ger  qu’un  tel  fer  eft  plus  ou  moins  pur  6c  plus  ou 
moins  atténué,  fuivantla  durée  du  roulis  ,  6c  que, 
par  les  différentes'  alternatives  de  la  chute  des  eaux 
qui  paffent  dans  ces  minières ,  certaines  cavités  de 
la  terre  fe  font  trouvées  remplies  de  ce  fer  mêhé  de 
particules  fableufes  ,  6c  ont  formé  une  nouvelle 
minière  â  couches  plus  ou  moins  horizontales ,  con¬ 
formément  à  la  difpofition  du  lieu  fouterrain  ;  mais 
Tome  IL  -  '  S 
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un  œil  expérimenté  s’apperqoit  facilement  qirutie 
telle  mine  ,  dont  on  vient  de  découvrir  auili  un 
très-grand  àmas  enVirginie,  a  été  produite  partranf- 
port;  la  friabilité  ou  l’inégalité  du  grain ,  jointe  à 
la  différence  des  couleurs  noires ,  rouges  ,  &c.  (car 
il  y  a  auîli  des  mines  de  fer  limoneufes  &  fableu- 
fes ,  notamment  à  Ilmenau  en  Henneberg  )  font 
encore  des  preuves  fuffifantes  que  de  telles  mines 
n’ont  pas  été  produites  dans  les  lieux  où  on  les 
trouve  ;  au  refte  ,  cette  mine  de  fer  en  fable  9 
celle  qui  eft  attirabîe  à  l’aimant,  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  la  mine  fablonneufe ,  difons 
le  fable  ferrugineux ,  qui  ne  contient  ordinaire¬ 
ment  que  peu  de  particules  de  fer ,  mais  beaucoup 
de  fable  quartzeux  ou  fpatheux ,  dont  la  couleur 
eft  ochracée ,  la  figure  graveleufe  &  la  forme  on- 
duleufe.  C’efï  ordinairement  dans  la  mine  de  fer 
en  fable  noirâtre  &  brillant ,  que  fe  trouve  l’or  en 
paillettes  ,  ou  For  de  lavage.  Voye {  V article  des  fa¬ 
bles  3  Tome  I y  pag .  /  63  6*  fuir, 

.  '  J  1  •  ■'*  *  '  '  ;  '  r  5 

\  .  i 

Observation  I.  D’après  ce  quia  été dit jufqu’icî ,  l’on  a  eu 
occasion  de  remarquer  que  le  fer  fe  rencontre  dans  les  eaux  vi- 
trioîico  martiales,  froides  &  thermales,  dansles  différentes  terres, 
tant  en  poufliere  qu’argileu  fes,  bolaires,  &c.  dans  les  pierres  ten¬ 
dres  &  dures  qui  font  colorées,  telles  que  les  marbrés ,  les  fparhs , 
les  jafpes ,  le?  agates,  les  cryltaux ,  les  pierreries ,  notamment  dans 
les  pyrites,  les  mines  arlenicales,  fouvent  dans  celles  d’étain  ,  & 
communément  dans  les  pierres  calaminaires  :  il  n’y  a  pas  jufqu’aux 
mines  de  cuivre,  d’or,  d’argent,  &  même  les  pétrifications ,  les  vé¬ 
gétaux  &  les  animaux ,  &c.  où  le  fer  ne  loir  répandu  ;  &  l’on 
pourroit  dire  avec  M.  Wallerius  ,  qu’en  général  ,  tout  notre 
globe,  ainfi  que  tout  ce  qui  yeft  contenu ,  efr  mêlé  de  parties 
de  fer.  Suivant  la  nature  des  menftrues  qui  ont  attaqué  ce  mé¬ 
tal  »  ces  menftrues  le  colorent  différemment ,  &  fe  filtrant  ainfi 
a  travers  les  matières  fbfîiles ,  ils  y  impriment  leur  teinte.  Les 
terres  matrices  contribuent  auffi  à  la  diverfité  de  ces  couleurs. 
Mais  fi  Je  fèr.eft  je  métal  le  plus  abondant  dans  les  minières ,  il 
ejf  aufiî  celui  qui  eft  le  plus  facile  d’en  tirer.  Nous  l’avons  dit', , 
rien  de  fi  commun  que  les  mines  de  fer,  &  de  fi  varié  :  figure, 
couleur,  mélange,  profondeur ,  inégalité  prefque  par- tour  dit- 
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ferè rites  ;  on  verra  ci-après  que  les  difrérens  fers  purifiés  ont 
àüfîi  différentes  propriétés  entr’eux  ;  mais  ce  féroit  un  grand 
malheur  qu’ils  Füfient  égaux,  nos  befoins  ne  le  font  pas. 

Observation  IL  Jufqu’ici  nous  avons  décrit  les  mines  de 
fer  en  naturalise ,  c’eft-â-dire  que  nous  les  avons  confédérées 
£>ar  l’extérieur,  dont  l’ufage  a  appris  que  celle  mine,  de  telle 
figure ,  étoit  minéralifée  ou  pure  :  mais  ces  caraéteres  fpécifï- 
ques ,  quoiqu’importàns,  font  trop  peu  confédérales  :  il  nous 
refte  à  les  décrire  en  métallurgifte ,  ou  à  donner  une  idée  de  la 
théorie-pratique  des  fondeurs  :  ceux-ci  occupés,  du  foin  de  ré¬ 
duire  la  mine ,  &  du  choix  qu’on  en  doit  faire  avant  de  la 
porter  à  la  fonderie,  en  font  une  diftinètio.n  toute  différence  de 
ceiie  des  naturaliftes  ;  cette  divifion  confite  à  confïdérer  les 
mines ,  eu  égard  à  la  maniéré  donc  elles  fe  fondent  dans  le 
fourneau  ,  fçavoir  en  mines  feches  ou  réfraétaires  ,  &  en  mines 
vives  ou  faciles  à  fondre. 

On  entend  par  la  première  forte,  les  mines  minéraJîfées  par 
beaucoup  d’arfènic  8t  de  foufre  (il  y  en  a  aufii  de  minéralifées  par 
l’acide  marin)  qu’on  eft  quelquefois  obligé  de  réduire  de  diffé¬ 
rentes  maniérés  »  tantôt  en  leur  faifanc  fubir  l’aétion  du  gril¬ 
lage  ,  &  les  expofarit  enfuite  à  l’air ,  préalablement  avant  de  les 
laver»  tantôt  en  joignant  un  peu  de  terre  calcaire,  qui  abforbe 
&  détruit  le  principe  drfénical  8c  l’excès- .de  Facide  minéralifâ- 
teur  fulfureux*  &  facilite  de  féparer  la  partie  métallique  de  celles 
qui,  faute  d’un  fondant  naturel  ou  d’un  intermede,  ne  fe  fondent: 
que  lentement  &  difficilement  dans  le  feu  le  plus  violent. 

Par  la  fécondé  efpece  ,  on  défigne  les  mines  dont  les  parties 
terreftres,  &c.  qui  y  font  naturellement  jointes  ,  fervent  de  fon¬ 
dant,  c’eft-à-dire  les  font  aifément  entrer  en  fufion. 

C’eft  en  confulcanr  les  ouvrages  des  métal! urgiftes  ,  Emanüeî- 
Swedenborg,  de  ferro  »  le  Dictionnaire  de  Chimie  ,  celui  des 
Arts  8c  Métiers ,  &c.  qu’on  apprendra  les  moyens  d’appropriée 
ce  métal  à  nos  befoins.  En  2,755  ,  l’Académie  de  Befançon 
avoit  propofé  pour  fujet  de  prix  qu’elle  dévoie  diftribuer  en  1756  i 
de  déterminer  la  meilleure  manière  de  conjlruire  &  de  gouverner  uft 
fourneau  J  de  fondre  les  mines  de  fer  ,  relativement  à  leurs  différente* 
efpeces  ;  de  diminuer  la  confommation  des  charbons  ,  &  de  donner 
■une  meilleure  qualité  au  fer  &  à  la  fonte.  Cet  objet  a  été  rempli 
par  M.  Robert ,  maître  de  forges ,  &c.  fous  le  titre  de  Méthodt 
pour  laver  &  fondre  avec  économie  les  mines  de  fer  ,  relativement  â 
leurs  différentes  efpeces.  Mais  comme  les  détails  que  préfente  ce 
Mémoire  ne  fçauroient  être  compris  fans  le  fecours  des  figures  - 
nous  renvoyons  nos  ieéteurs  à  l’ouvrage  même  ,  qui  eft  imprime 
iii—  1 2.  à  Paris.  /  % 

Voici  la  maniéré  dont  On  procédé  communément  a  la  fufion  de 
ce  métal ,  dans  les  travaux  en  grand  :  on  commence  par  torré¬ 
fier  la  mine  unie  à  l’arfenic  ou  minéralifée,  la  plus  difficile  à 
réduire,  afin  de  lui  enlever  le  minéral  volatil,  fubfianee  con¬ 
traire  à  la  malléabilité  du  métal  :  enfuite  on  écrafe  la  mine  en 
petits  morceaux,  à  l’aide  de  gros  pilons ,  &pou.r  1^  féparer  de  U 
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terre  légère  &  du  gros  fable,  avec  lesquels  elle  eft  mêlée  ;  on  en  fait 
le  trillage,  &  bon  procédé  à  la  fufion.  A  l’égard  de  nos  mines  de  fer 
fècondaires  qui  font  communément  en  malles  tendres  ou  peu  du¬ 
res  ,  en  un  mot  du  genre  des  limoneufès  ,  couleur  d’oc  lire  ,  on  les 
jette  dans  une  maniéré  de  foffe  faite  en  cuve  plate  ,  grande  &  peu 
profonde  ü  (on  appelle  cet  endroit  lavoir  ou  patouillard  )  on  y 
fait  palier  une  eau  courante  qui  fait  agir  fans  celle  une  machine 
qui  en  remue  continuellement  le  tout  :  l’eau  en  détache  & 
emporte  le  limon  ou  la  terre  inutile,,  &  lailî’e  tomber  au  fond 
du  lavoir  la  partie  métallique  qui  eft  la  plus  pelante  :  on  porte 
cette  mine  ccrafée ,  lavée ,  fechée  &  épurée  à  la  fonderie ,  où  font 
des  grands  fourneaux  faits  exprès,  dans  lefquels  on  la  range  lit 
par  lit ,  avec  des  brafques  de  charbon  de  bois  ;  on  oblèrve 
feulement  que  la  première  couche  »  &  la  derniere  qui  eft  la  fu- 
périeure ,  foient  de  charbon ,  afin  que  le  phlogiftique  fe  com¬ 
bine  avec  la  terre  ferrugineufe  ,  &  lui  donne  (a  forme  métallique. 
On  eft  aufti  obligé  quelquefois  d’y  joindre  de  la  caJHne  appeüée 
trbue  ,  (  efpece  de  pierre  calcaire  ou  d’une  autre  nature  ,  mais 
propre ,  comme  nous  l’avons  dit,  à  abforber  d’une  part  les  corps 
qui  -minéralifènt  ou  volatilifent  telle  efpece  de  fer,  &  de  l’autre 
à  empêcher  ou  ralentir  la  fufion  des  matières  trop  fufîbies»)  on 
eft  même  quelquefois  forcé  d’ajouter  des  fondans  d’une  autre 
nature,  f oit  de  l’argile  ,  &c.  à  la  la  mine  de  fer,  pour  en  faci¬ 
liter  la  fufion;  ces  flux  font  très- puifTans  :  (  il  faut  obferver  que 
les  mines  de  fer  limoneufès,  &  toutes  celles  qui  font  de  forma¬ 
tion  fecondaires,  n’ont  pas  befoin  d’être  préalablement  rôties, 
pour  être  portées  au  fourneau  de  fonderie  ,  parce  que  le  (oufre 
qui  peut  s’y  trouver,  attendrit  &  facilite  la  fufion  du  fer)  fouvent 
îe  fourneau  ,  qui  a  une  forme  de  creufèt  renverfé,  a  été  forte¬ 
ment  chauffé  avant  d’y  jetter  la  mine,  qu’on  y  introduit  par  la 
partie  fupérieure  du  fourneau  renfuite,  au  moyen  d’un  feu  très- 
violent,  excité  par  deux  grands  fouffiets  de  bois,  mus  par  un 
courant  d’eau  ,  placés  à  côté  l’un  de  l’autre,  qui  jouent  conti¬ 
nuellement  Sc  alternativement,  pour  que  la  chaleur  ne  revienne 
pas  fur  le  fcuffiet  qui  a  donné  tout  fon  vent  :  on  la  met  en 
fufion  :  on  a  foin  de  retirer  de  tems  en  tems  une  maniéré  d’é¬ 
cume  qui  eft  comme  vitrifiée,  &  fêmblable  à  de  l’émail;  puis 
on  détruit  le  tampon  d’argille  qui  bouche  la  vanne  ou  petite  ou¬ 
verture  pratiquée  au  bas  du  fourneau  avec  un  ringard  ,  qui  eft 
une  barre  de  fer  pointue,  &  la  matière  fondue  coule  comme  un 
ruifïeau  de  feu}  dans  des  moules  ou  grands  lingots  ,  qui  font 
des  elpeces  de  filions,  ou  rigoles  triangulaires  &  prifmatiques  , 
longs  de  dix  pieds  ou  environ  ,  fur  un  pied  de  profondeur,  8c 
que  l’on  a  tracés  à  terre  ,  dans  un  fable  enduit  de  charbon  pilé. 
Le  fer  ainfi  reçu  dans  ces  moules  ,  prend  la  même  forme ,  8c 
reçoic  alors  le  nom  de  fer  de  fonte  :  les  forgerons  l'appellent 
encore  fer  en  gueufe  ;  chaque  lingot  de  ce  fer  fondu  pefè  depuis 
iz  julqu’a  ifloo  livres.  Il  eft  plus  qu’eftentiel  aux  ouvriers  de 
tenir  .e  métal  en  fufion  Jong-rems,  parce  que  l’ouvrage  qu’on 
un  fera ,  fera  plus  fin  8c  plus  beau  :  s’il  n’y  demeure  ,  par 
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exemple ,  que  douze  heures,  il  ne  fera  propre  qu’à  faire  de  gros 
ouvrages  moulés  ,  qui  ne  peuvent  gueres  être  limés,  mais  qu’on 
peuc  dégroffir  &  unir  avec  de  l’émeril  ou  du  grès  >  tels  que  des 
boulets  de  canon  ,  des  bombes  ,  des  mortiers  »  des  poids  à 
peler  ,  des  contre -cœurs  de  cheminée  ,  des  marmites  ,  &c.  Mais 
il  faut  qu’il  refie  en  fufion  ,  pendant  feize  &  même  vingt  heures  , 
pour  qu’on  en  puifle  faire  des  tiflenciles  plus  fins  &  polis.  On 
prétend  que  le  fer  ayant  la  propriété  d’augmenter  de  volume  en 
cedant  d’étre  fluide  ,  donne  aux  vafes ,  &c.  jettés  en  moule  ,  la 
régularité  &  la  précifion  qu’on  leur  reconnoît. 

Il  efl  d’ufage  dans  les  fonderies ,  de  divifèr  encore  le  fer  de 
fonte,  c’eft-à-dire  le  fer  de  La  première  fufion ,  en  deux  efpeces  s 
qu’il  efl  eflentiel  de  connoître  :  i°  il  y  a  le  fer  c  a  fiant  à  froid  ; 
c’efl  le  fer  doux:  2°  le  fer  caflant  à  chaud;  c’efl  Je  fer  ferme  : 
les  ouvriers  recon  noiflent  cette  propriété  au  fer,  dans  fon  état  de 
mine;  &  ils  difent  que  les  mines  de  fer  caflant  à  froid  ,  font  celles 
dont  le  fer,  quand  il  efl  rouge,  efl  très-malléable  ou  ductile, 
mais  qui  étant  refroidi ,  efl  fragile,  fè  caiTe  fous  le  marteau,  Sc 
à  l’nfèr ,  qu’au  contraire  les  mines  de  fer  caflant  à  chaud  , 
font  celles  dont  le  fer  étant  rougi,  fe  cafle  fous  le  marteau,  ou 
fe  fépare  par  éclats  en  beaucoup  de  morceaux ,  mais  qu’étant 
refroidi ,  il  prend  du  corps  ,  réfifle  au  marteau  ,  ne  s’y  laifle 
point  ça  fier  aifénvent  ,  &  s’y  laifle  en  quelque  forte  étendre. 
Cette  derniere  efpece  de  fer  efl  toujours  mêlée  de  foufre  :  ce¬ 
pendant  elle  peut,  étant  forgée,  devenir  aufli  bonne  que  la  pré¬ 
cédente.  Quand  le  fer  efl  doux  &  duélile ,  fes  parties  font , 
dans  l’endroit  de  la  fracture,  petites  comme  du  fable  fin  i  mais 
lorüqu’i!  efl  aigre  &  fragile  ,  elles  font  anguleufès  ,  &  offrent  à 
l’œil  des  parties  comme  rhomboïdales.  Comme  le  fer  de  fonte 
ell  encore  fort  impur  ,  aigre  ,  fragile,  &  non  malléable,  on  efl 
obligé ,  pour  le  réduire  dans  (a  ductilité ,  &  pour  le  rendre  trai¬ 
table  fous  le  marteau  ,  de  lui  faire  éprouver  une  nouvelle  &  lon¬ 
gue  fufion  par  un  feu  de  la  derniere  violence  ;  or  ,  pour  y  par¬ 
venir  ,  on  le  porte  à  Raffinerie  :  c’elt  une  efpece  de  forge  qui  efl 
au  niveau  de  la  terre  ,  &  où  il  y  a  un  trou  au  milieu  ;  &  à  mefure 
que  le  fer  fe  fond  ,  qu’il  perd  le  foufre  combiné  avec  le  fer  de 
fonte,  il  coule  dans  le  trou,  où  l’affineur  remue  fortement  avec 
une  barre  de  fer ,  afin  que  les  parties  du  métal  s’unifient  bien , 
car  l’expérience  a  appris  que  plus  la  matière  a  été  remuée  vi~ 
goureufement ,  plus  le  fer  en  efl  doux  &  de  bonne  qualité;  après 
que  cette  matière  a  été  fuffifamment  remuée  »  qu’elle  a  acquis 
de  la  confiftance  par  le  refroidiflement ,  on  la  porte  fur  des  en¬ 
clumes  ,  où  on  la  bat  iong-tems  avec  des  grands  &  gros  mar¬ 
teaux,  pour  en  faire  fortir  la  terre  &  les  autres  impuretés  qui 
pouvoient  y  être  interpolées  :  on  a  foin  de  le  faire  rougir  dans 
le  feu  de  raffinerie,  par  intervalles  ,  afin  de  le  rendre  plus  traita¬ 
ble  s  &  de  pouvoir  mieux  l’étendre  en  tous  fens  ,  de  lier  exacte¬ 
ment  les  parties  métalliques  ,  en  un  mot ,  pour  lui  procurer 
toute  la  ductilité  dont  il  efl  fufcepnble  ;  alors  le  fer  efl  en  fa, 
perfection:  il  efl  malléable  &  peut iQuffnr la  lime. 
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Si  Von  veut  réduire  ce  fer  en  barres,  ou  en  d'autres  formes  ; 
on  le  porte  dans- un  autre  forge  appeîiéç  la  chaufferie  ,  où  il  fùp» 
porte  la  violence  du  feu  jufqu'à  Vincandefcence  ;  en  un  mot,  c’eft- 
ià  qu'on  le  fait  amollir  par  le  feu  »  pour  le  pétrir  &  l'étendre 
facilement  fur  une  enclume,  en  la  maniéré  que  l'on  veut,  foie 
en  barres  quarrées  ,  ou  rondes ,  ou  plates,  en  carillons ,  en  hottes  % 
en  courçons ,  en  cornettes  ,  en  plaques ,  &  en  tôle  :  ce  fer  étant  mis 
à  refroidir  dans  l'eau,  prend  alors  le  nom  de  fer  forge'. 

La  tôle  n’eff  que  du  fer  en.  barres ,  chauflé  &  étendu  avec  des 
marteaux,  en  plaques  allez  minces  &  plus  ou  moins  grandes  ; 
on  le  bat  ainfi  ,  jufqu'a  ce  qu'elles  Ibient  douces  &  traitables: 
car  fi  l'on  outre-paftoit  le  martelage ,  elles  deviendroient  noires. 

Ce  font  ces  plaques  ou  feuilles  de  fer  qu'on  enduit  d'étain  , 
afin  de  les  prélérver  de  la  rouille  &  de  les  rendre  d'un  plus  grand 
nfage  pour  divers  ouvrages  :  or,  pour  y  parvenir  ,  on  blanchit 
d’abord  la  feuille  de  fer  dans  des  baquets  pleins  d'eau  ,  &  de 
cette  efpece  de  vinaigre  qu’on  tire  du  bled  fermenté;  en  fuite , 
après  avoir  froté  la  tôle  avec  une  éponge  trempée  dans  un~  peu 
de  colle,  ou  de  poudre  de  fel  ammoniac  ,  ou  encore  de  fel  de 
tartre  bien  pulvérifé  ,  on  la  plonge  une  demi-minute  dans  un 
creufet  de  fer  de  dix-huit  pouces  de  profondeur,  rempli  d'étain 
fondu;  &  cette  lame  de  fer  devient  blanche  8c  lui/ante:  c’eft- 
îà  ce  qu’on  nomme  fer  blanc  ,  ou  tôle  étamée.  Cette  opération  ,  qui 
ne  fe  faifoit  au  commencement  de  ce  fiecle  ,  qu’en  Allemagne  9 
eft  aujourd'hui  pratiquée  en  plufieurs  endroits  de  la  France  »  mais 
d’une  maniéré  différente  de  la  méthode  ufitée  ci-deftus. 

On  a  un  moyen  sur  pour  nettoyer  &  décaper ,  fans  le  fecours 
du  fel  ammoniac ,  les  feuilles  de  fer  blanchies  pour  les  étamer  ;  if 
fùffit  de  les  tremper  dans  une  eau  de  fbn  aigrie  ,  8c  de  les  faire 
rouiller  aux  étuves  afifez  pour  les  décaper ,  enfuite  les  écurer 
au  grés,  puis  les  plonger  dans  un  creuîêt  plein  d'étain  fondu  * 
couvert  de  deux  doigts  de  fuif,  qui, d'une  part,  empêche  l'étain 
de^fè  convertir  en  chaux ,  &  de  l'autre,  fournit,  en  fe  brûlant  „ 
allez  de  métal  à  la  feuille  qui  le  traverfe  ,  pour  lui  permettre  de 
fs  bien  étamer  :  cette  découverte  a  été  donnée  au  public  par 
M.  de  Réaumur  ,  tout  le  monde  fçait  combien  le  progrès  des 
arts  &  des  fciences  lui  eft  redevable,  &  notamment  dans  l’ar¬ 
ticle  dont  il  eft  ici  queftion  ;  c’eft  cet  illuftre  académicien  qui 
nous  a  appris  que  le  fer  &  l’acier  éîoient  fufcçpubles  du  ma- 
gnédfme  par  la  feule  pereuftion  :  il  nous  a  inftruits  de  la  manier© 
d'adoucir  le  fer  fondu  ,  ou  fer  de  fonte ,  de  le  rendre  malléable  s 
de  lui  donner  la  propriété  de  fe  durcir  &  de  devenir  caftant ,  de 
convenir  le  fer  en  acier  ,  par  une  opération  appellée  trempe  ;  en 
un,  mot,  c’eft  à  fes  travaux  que  nous  devons  le,  fccret  du  fer 
fous  ces  trois  états  ,  &  que  les  Allemands  feuls  pofiédo.ienn 

Les  verges _  de  fer  fe  forment  avec  du  fer  en  barre  ,  qu’on  a 
fuffifamment  chauffé  dans  un  four  fait  exprès  ,  &  qu’on  a  enfuite 
feqdu  avec  des  roues  d'acier ,  &  enfin  figuré  tel  que  nous  le 
Voyons. 

Le  fi  de  fer  ou  fit  d’archal  eft  fait  avec  des  verges  de  fer 
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rondes  ,  qu’on  a  rendues  allez  menues  pour  être  paffées  par  une 
filiere ,  (  planche  de  fer  percée  d’un  nombre  de  trous  de  uiffé- 
rens  diamètres  }  de  forte  q-u’en  commençant  par  le  grand  trou  , 
&  ainfi  de  fuite,  en  diminuant  &  finiffant  par  le  plus  petit  :  on 
peut  en  former  des  cordes  de  rympanon  ,  de  pfàlrérinp,  de  cla¬ 
vecin  ,  &  les  réduire  même  à  la  finelle  d’un  cheveu. 

Ce  que  Ion  appelle  mâche-fer  ,  eft  une  efpece  d’écume  po~ 
reufe  ,  ou  une  manière  de  fcories  noirâtres  ,  appelées  en  latin 
fcor'ue  fer  ri  ,  aut  recrementa  ferri  ,  qui  fe  féparent  du  fer  dans 
les  forges  des  maréchaux  Sc  ferruriers,  &  qui  fe  mêlent  avec 
du  charbon  de  terre;  cette  matière  eft  fort  raréfiée;  c’eft  le 
lettier,  proprement  dit;  on  s’en  fort  pour  polir  <k  pour  nettoyer 
les  gros  uftenciles  de  fer. 

M.  Guettard  ,  dans  fos  Mémoires  fur  différentes  parties  des, 
fciences  &  arts ,  T.  I.  dit  que  l’on  appelle  laine  de  fer ,  des  fiila- 
mens  d’un  beau  blanc  >  qui  s’étant  d’abord  élevés  dans  l’air  en 
une  efpece  de  fumée ,  lorfqu’on  bat  de  certains  fors  après  la 
fonte  de  la  mine,  tombent  condenfés ,  fous  une  forme  de  fils. 
Les  mines  de  fer  de  France  qui  donnent  de  la  laine  de  fer,  font 
celles  d’Auriac  &  de  Cafcatel  en  Languedoc.  Notre  auteur  pré¬ 
tend  que  cette  laine  appartient  â  une  autre  fubftance  minérale, 
que  le  fer,  &  que  le  cobalt  l’antimoine  offrent  des-fleurs  fom- 
blables  à  ces  filamens  :  le  zinc  en  donne  aulîi.  M,  Guettard 
croit  que  la  laine  de  fer  eft  due  à  l’intervention  accidentelle  de 
l’antimoine  qui  s’en  dégage  après  la  fufion  ,  quand  on  vient  & 
forger  le  fer.  Cette  efpece  dedaine  métallique  eft  incombuftible. 
C’eft  peut-être  une  efpece  de  cadmie. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  fer  étoit  fufoeptibîe  de  la  rouille  » 
en  effet ,  fi  on  le  réduit  en  limaille,  &  qu’on  l’expofo  àTaétion 
de  l’humidit'é,  cette  limaille  fe  convertit  en  une  rouille,  ferrugo  ». 
qu’on  appelle  fafran  de  mars  ou  rouille  de  fer  ,  dont  on  fo  fort 
paur  colorer  le  verre  fondu  ;  on  emploie  aufli  en  médecine  cette 
limaille  rouillée  ,  pour  quantité  de  maux  ;  mais  il  y  a  lieu  de 
douter  qu’elle  puiffe  produire  des  grands  effets  ,  n’étant  qu’un 
fer  privé  de  Xon  phlogiftique  ,  &  comme  une  terre  métallique 
dans  l’état  de  chaux,  &c.  Dans  l’état  de  fer ,  non  déphlogiftfo 
qué,il  détruit,  dit  M.  Bourgeois  ,  les  levains  acides  &  glaireux 
des  premières  voies  ,  il  enleve  les  obftruétions  des  vifeeres  du 
bas-ventre,  il  donne  du  ton  au  genre  nerveux  :  confëquem- 
ment,  dit-il,  c’eft  un  excellent  remede  dans  les  maladies  hifté- 
jnques  &  hypocondriaques  ,  dans  les  pâles  couleurs  ou  opila¬ 
tions  des  jeunes  filles,  dans  la  fupprefiion  ,  la  diminution,  la 
décoloration  &  dérangement  des  réglés  des  femmes  ,  de  même 
que  dans  les  réglés  &  pertes  trop  fréquentes  &  trop  abondan¬ 
tes,  qu’il  rétablit  dans  l’état  naturel  11  détruit  les  vers  afoarides 
des  chevaux.  Le  fer  &  le  foufre  combinés  enfemble  ,  produifone 
quelquefois  dans  le  laboratoire  fauterrain  de  la  nature ,  des  ra¬ 
vages  redoutables. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l’acier ,  on  foait  qu’il  n’y  a  point 
de  mines  d’acier  pures  ,  c’eft- à-dire  d’acier  om  foi  te  tout  fait 
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de  a  rerre ,  &  qu’on  p uffïp  mettre  en  œuvre  fans  préparation  9 
comme  Font  prétendu  quelques  auteurs ,  qui  ont  avancé  que , 
fur  la  montagne  de  Guntzon  »  du  côté  de  Sargans  ,  il  y  en 
avoir  une  mine  dans  une  terre  rouge  ,  &  que  Fon  appelloit 
fchwart^-ertx  ?  melivver-ech  ,  roth-ert\  y  du  nom  des  trois  mi- 
nie  res  d’ou  Fon  tiroit  ce  métal  :  Fon  doit  feulement  avancer 
que  ces  trois  minières  produifent  chacun  une  force  de  fer  qui  * 
fondues  enfernble,  épinées  &  trempées,  forment  d’excellent  acier* 
L’acier  dont  nous  nous  (ervons  n’eft  ,  à  le  bien  définir  ,  qu’un 
fer  purifié  &  raffiné  par  la  cémentation.  Il  paroît  que  cette  opé¬ 
ration  a  été  connue  des  anciens  ,  puifque  les  Grecs  Fappelioient 
vopop d* ?  &  les  Latins  chalybs  ou  actes:  cette  converfion  ,  cette 
efpece  de  tranfmurarion  du  fer  en  acier  ,  &  fans  que  le  métal 
change  de  nature,  n’étoit  connue  ,  dans  le  dernier  fiecîe, qu’en 
Allemagne ,  en  Italie ,  en  Hongrie  &  en  Piémont  ;  &  c’eft  M.  de 
Réaumur  qui  en  a  découvert  le  iecrer ,  &  qui  a  donné  à  nos 
artiftes  François  le  moyen  de  travailler  ainfi  le  fer  ,  &  même 
d’enchérir  fur  les  Allemands.  Ceux-ci  ont  deux  méthodes  diffé¬ 
rentes  ;  la  première  efl ,  par  le  moyen  des  fourneaux  faits  exprès 
pour  cette  fabrique,  &  conffruits  proche  des  mines,  dans  lek 
quels  iis  portent  de  grandes  pièces  de  fer,  malléables  à  chaud  & 
à  froid  ,  qui  ont  paffé  par  l’affinerie  &  par  la  chaufferie  ;  ils 
pouffent  le  feu  dans  les  fourneaux ,  jufqu’à  ce  que  le  fer  foit 
diminué  des  deux  tiers:  ils  le  forgent,  &  ce  tiers  qui  demeure 
ef^:  le  plus  pur  acier.  La  fécondé  maniéré  confifle  à  mettre  ,  lit 
par  lit ,  des  billes  ou  barres  de  fer  ,  avec  des  ongles  d’animaux, 
êt  quantité  de  charbon  de  bois,  afin  de  procurer  à  tout  le  mé¬ 
tal  une  plus  grande  quantiré  de  phîogiftique  ;  &  de  peur  que 
le  feu  ne  lui  fade  perdre  celui  qui  lui  eft  propre ,  on  fait  rece¬ 
voir  à  ce  mélange  ainfi  difpofé,  dans  de  pareils  fourneaux  que 
les  précédens,  un  degré  de  chaleur  uniforme,  capable  de  rou¬ 
gir ,  d’ouvrir  ,  d’amollir  toute  la  maffe  du  métal,  &,  pour  ainfi 
dire,  de  le  fondre;  c’eft  alors  qu’on  le  retire  pour  le  tremper 
dans  de  l’eau  très  froide  ,  afin  que  fes  parties  fe  rapprochent  tout 
d’un  coup,  &  procurent  à  ce  métal  une  fi  grande  dureté,  qu’il 
ne  cede  que  peu  ou  point  eaux  impréffions  de  la  lime  &  du  mar¬ 
teau  ,  mais  qu’il  fè  laide  plutôt  caffer  que  de  s’étendre. 

On  peut  encore  acérer  davantage  le  fer  ,  c’eft-à-dire  aug« 
monter  la  dureté  de  l’acier,  en  réitérant  plufieurs  fois  cette 
opération  :  la  bonté  ou  la  qualité  de  l’acier  exige  que  cette 
trempe  foit  faite'  à  propos,:  on  y  réuflit  bien  à  Kernent,  ville 
d’Allemagne  ;  nom  d’où  les  ouvriers  ont  dit  par  corruption  * 
acier  de  carme  :  on  l’appelle  encore  acier  à  la  double  marque  ,  &c 
acier  foret . 

Cet  acier  nous  vient  ordinairement  en  billes  ou  en  barres , 
Sc  porterai;  fil  le  nom  du  lieu  ou  l’on  le  prépare;  acier  de  Kernent  s 
acier  dy  Allemagne  y  acier  de  Clamecy  s  acier  dy  Auvergne  }  &c* 

Il  y  a  une  autre  force  d’acier  nommé  acier  de  larme  ,  ou  à  la 
*  P  rce  que  dans  fes  fraélures  i!  paroît  une  efpece  de  petite 
rofe  couleur  d’çeil  de  perdrix  ,  &  parce  qu’on  l’çnvoie  dans  des 
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barils  de  lapin  formés  en  ovale  &  marqués  d’une  rofè  :  cet  acier 
eft  en  petites  barres  longues  d’un  à  deux  pieds  ,  fur  un  demi- 
pouce  de  large. 

Ii  eif  ailé  de  voir ,  d’après  cet  expofé,  que  l’acier  doit  avoir 
une  couleur  moins  blanche  &  plus  fbmbre  que  celle  du  fer: 
les  grains ,  les  facettes  ,  les  filets  qui  paroifîent  dans  fa  cafîure 
font  plus  fins  que  ceux  qu’on  remarque  dans  le  fer,  8c  fa  dureté 
eft  des  plus  confîdérable  au  deilus  de  celle  du  fer  i  c’cft  au 
moyen  de  la  trempe,  qui  maintient  des  parties  rapprochées  8C 
continues  ,  qu’il  peut  recevoir  un  poli  fi  vif,  &  qu’on  en  peut 
faire  des  limes  ,  des  cifeaux  ,  des  râpes ,  &  autres  outils  capables 
de  divifèr  les  corps  les  plus  durs,  tels  que  font  les  verres,  les 
cailloux,  le  fer  même,  &  les  autres  métaux;  c’eft  encore  par 
la  propriété  qu’a  l’acier  ,  d’être  compofé  de  parties  fines  >  qu’on 
en  peut  faire  des  rafoirs ,  des  lancettes ,  des  aiguilles ,  des  filières 
pour  les  tireuts  d’or,  &  des  burins  pour  les  graveurs. 

Voici  la  maniéré  de  tremper  le  fer  ,  donnée  par  M.  de 
jRéaumur, 

La  compofition  la  meilleure  ,  (  dit  cet  iîluffre  académicien  ) 
pour  convertir  en  acier  très  dur,  très-fin  &  très-bon,  le  fer  le 
plus  propre  à  devenir  acier ,  (  appelle  par  cette  propriété  mine 
4’ acier  )  confifte  en  deux  parties  de  fuie  ,  une  partie  de  charbon 
pilé ,  une  partie  de  cendres  de  bois  neuf,  le  tout  bien  tamifé  , 
&  trois  quarts  de  partie ,  ou  environ  ,  de  lel  marin  réduit  en 
une  poudre  très- fine.  On  environne  de  ce  mélange,  des  barres 
de  fer  i  on  enduit  je  tout  de  terre  glaifè  ,  &  on  le  met  dans  un 
fourneau  fur  un  feu  violent.  Les  feis  &  les  autres  particules  du 
mélange  pénètrent  le  fer  ,  en  amortifîent  les  parties,  en  déga¬ 
gent  Sc  châtient  celles  qui  font  terreftres ,  en  remplirent  les  in¬ 
terfaces  ,  8c  lient  toutes  les  parties  du  métal  qui ,  prêt  à  fe  fondre , 
eft  trempé  dans  l’eau  froide  :  c’eft  cette  trempe  qui  convertit  le 
fer  en  acier  le  plus  ferré  ,  le  plus  compaél ,  le  plus  dur  8c  le 
plus  parfait  ,  en  un  mot ,  qui  donne  à  ce  métal  la  ftneiïe  du 
gr^in ,  la  fiéxibilité  éîaftique  ,  &  i’acération  la  plus  confiante , 
&  en  même  tems  les  propriétés  de  i’aimant. 

Quand  on  veut  défàcérer  ou  ramollir  l’acier,  i!  faut  l’enve¬ 
lopper  de  matières  très-maigres  ,  telles  que  les  os  calcinés ,  la 
craie  ,  &c.  &  le  mettre  ainfi  à  calciner  dans  le  feu,  Si  enfuire  le 
laifîer  refroidir  à  l’air  libre  :  c’eft  par  ce  moyen  qu’on  lui  enieve 
l’abondançe  du  phlogiftique  qui  le  conftitue  acier ,  &  qu’on  le 
réduit  à  la  condition  de  ter. 

M.  de  la  Chapelle  a  obfervé  que  fi  l’on  trempe  un  quarré  d’a¬ 
cier  dans  de  l’eaü  bouillante  ,  pendant  trois  i  quatre  minutes , 
en  le  tirant ,  on  le  peut  manier  avec  les  mains  ;  mais  un  peu 
après  il  s’échauffe  au  point  qu’on  ne  peut  plus  le  tenir ,  tandis 
qu’un  quarré  d’acier  de  même  volume,  &  mis  dans  un  brafier 
pendant  autant  de  tems  ,  ne  s’échauffe  pas  tant  que  celui  qu’en 
met  dans  l’eau ,  &  diminue  de  chaleur  dès  qu’il  eft  retiré  du 
feu. 

Le  fèçret  de  ceux  qlii  préfervent  le  fer  8c  l’acier  de  la  rouille , 
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confiée  a,  froter  rie  rems  en  rems  les  uftenciies  qui  eh  font  faits* 
avec  une  huile  d’olive  lithargyrifëe.  M.  Homberg  avoir  auffi 
trouvé  un  lecret  pour  préferyer  les  ouvrages  ,  Toit  de  fer  ou 
d’acier  »  de  la  rouille  :  il  joignoit  demi  once  de  camphre  à  cha¬ 
que  livre  de  pane  de  porc  purgée  de  fes  chairs ,  lavée  dans  de 
Peau ,  &  cuite  dans  un  pot  de  terre  vernifTé  î  & ,  fur  la  fin  de 
^opération ,  il  y  ajoutoit  un  peu  de  molybdène  pour  colorer  le 
mélange  dont  il  frotoit  les  armes  ,  &c.  à  chaud  ,  &  les  efluyoic 
avec  un  linge,  étant  bien  refroidis. 

Lémery  dit  que  l’acier  eft  appellé  chalybs  ,  du  nom  tiré  d’un 
certain  peuple  du  Pont,  qu’on  appelloit  autrefois  Ckalybes  }  & 
qui  travailloit  particulièrement  à  tirer  le  fer  des  mines ,  &  à  le 
préparer,  ou  à  l’affiner  s  c’eft  de  lui  dont  parle  Virgile  en  ces 
termes  : 

India  mittit  ebur }  molles  fua  thura  Sahœi  £ 

At  Chalybes  nudi  ferrum.  ..... 

Ce  peuple  habitoit  aux  environs  de  Thermodonte  ,  &  l’on 
prétend  qu’il  fut  depuis  appellé  Chaldœi. 

Cette  étymologie  paraît  plus  fatisfaifante  que  celle  du  fer,  que 
î’on  fait  dériver  de  ferrum  quajîferum,  cruel ,  indomptable ,  parce 
que  ce  métal  eft  employé  pour  les  armes.  Les  aftrologues  & 
les  alchimiftes  l’ont  auffi  appellé  Mars }  parce  qu’ils  ont  prétendu 
que  ce  métal  recevoit  des  infiuences  de  la  planette  du  même 
ïiom. 


GENRE  LUI. 

IV.  Du  Cuivre  ?  &  de  fes  Mines» 

[  Cuprum  Officinarum.  V^enus  Chymicor* 
Æs,Jeu  ^yaÀKûç  Græcorum .] 

Le  cuivre  eft  un  métal  que  fes  propriétés  rappro¬ 
chent  beaucoup  du  fer  &  de  Fargent  :  les  différens 
uftenciles,  les  feuilles  minces,  les  fils  fins  qu’on  en 
fait ,  font  une  preuve  de  la  malléabilité ,  de  la  fle¬ 
xibilité  6c  de  la  duéhlité  de  ce  métal  :  il  poflede 
même  ces  propriétés  à  un  degré  fupérieur  au  fer  : 
le  cuivre ,  quoique  compofé  de  particules  ferrées  , 
eft  cependant  moins  élaftique  6c  moins  dur  que  ce 
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jnétal  9  niais  il  l’eft  plus  que  tous  les  autres ,  comme 
on  peut  le  remarquer  clans  les  refforts  qui  en  font 
faits ,  6c  par  la  propriété  qu’il  a  de  pouvoir  être 
trempé  (a) ,  6c  de  recevoir  le  poli,  enfuite  de  pou¬ 
voir  limer  l’étain ,  le  plomb ,  l’argent  6c  l’or  :  il 
approche  le  plus  de  l’argent  par  fa  tena^ké,  6c  par 
le  fon  qu’il  rend ,  ainfi  qu’on  Pobferve  dans  les  cor¬ 
des  de  clavecin.  Un  fil  de  cuivre  d’un  dixième  de 
pouce,  foutient  avant  de  fe  rompre  un  poids  de 
deux  cents  quatre-vingt-dix-neuf  livres  :  fa  couleur 
ofl  beaucoup  variée ,  même  dans  fes  nuances  ;  il  efl 
ou  rouge,  ou  d’un  jaune  tirant  fur  le  rouge  brun, 
luifant ,  d’un  grain  brillant  ,  refplendiffant  dans 
l’endroit  de  la  fraêlure. 

La  pefanteur  fpécifique  du  cuivre  n’efl  pas  plus 
confiante;  celui  qui  nous  vient  de  Suède  efl  moins 
pefant  6c  moins  dure  que  celui  du  Japon  ;  6c  l’on 
remarque  que  plus  il  efl  pur ,  plus  il  efl  pefant. 

Tous  les  .acides  ,  les  alcalis,  jufqu’aux  huiles  , 
6c  en  général ,  tous  les  fluides  ont  une  aélion  plus 
ou  moins  forte  fur  le  cuivre  ;  en  effet ,  il  fe  déêbm- 
pofe  à  l’air ,  6c  produit  une  rouille  verte ,  œrugo  : 
la  même  chofe  lui  arrive  dans  l’eau  ,  dans  le  vin , 
dans  l’eau  forte,  &c.  11  donne  à  ces  liqueurs  une 
couleur  verte  bleuâtre  :  6c  il  efl  facile  d’y  recon- 

( a )  La  découverte  de  quelques  armes  romaines,  &  fur-tout 
d’épées  &  de  fers  de  lances,  de  cuivre,  faite  dans  certains  tom¬ 
beaux  ,  donna  lieu  à  M.  de  Caylus  de  fôupçonner  que  le  fer 
n’étoit  pas  le  feul  métal  qui  put  recevoir  la  trempe  s  il  propofa 
fes  doutes  à  plufieurs  chimiftes;  &  M.  Geofroy  le  fils  ,  l’un  d’eux  , 
parvint  en  effet  à  donner  au  cuivre  le  degré  de  rrempe  qu’il  a 
voulu,  &  a  fait,  avec  le  cuivre  ainfi  trempé,  des  inftrumens ’ 
tranchans ,  aufli  bons  que  ceux  de  l’acier  le  meilleur.  On  trouve 
le  détail  des  tentatives  &  du  fuccès  de  M.  Geofroy  dans  le 
fécond  volume  des  Antiquités  grecques ,  &c.  publiées  par  M.  de 
Caylus,  îl  paroît  même  que  Je  cuivre  a  été  le  premier  métal 
connu  des  Anciens,  &  qu’ils  en  faifoient  aufli  des  haches,  des 
couteaux,  des  charrues,  &c. 
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noître  îa  préfence  de  ce  métal  au  moyen  d’un  alcali 
volatil,  qui  change  auffitot  la  couleur  en  un  beau 
bleu  célefle.  Le  foufre  agit  puiffamment  auffi  fur  ce 
métal.  Le  cuivre  effc ,  après  le  fer,  le  plus  fixe  au 
feu  de  tous  les  métaux  imparfaits  :  il  rougit  au  feu 
promptement ,  &  long**tems  avant  que  d’entrer  en 
fufion ,  de  même  que  le  fer  :  on  obferve  que  quand 
il  efl  devenu  bien  rouge ,  il  donne  à  la  flamme  du 
charbon  la  couleur  intermédiaire  du  verd  &  du 
bleu ,  &  exhale  alors  une  odeur  défagréable  com¬ 
me  fuîfureufe ,  &  qui  paroît  lui  être  particulière: 
(  dans  l’état  de  folidité ,  fi  on  le  frotte ,  l’odeur  & 
même  la  faveur  font  également  défagréables)  il  fou- 
tient  un  degré  de  feu  prefque  aufli  violent  que  le  fer  ; 
mais  fi  ce  feu  efl  continué  long-tems ,  une  partie  du 
métal  fe  difïipe  en  fumée,  &  l’autre  partie  fe  réduit 
ou  en  verre ,  ou  en  fcories  d’une  couleur  bleuâtre  , 
ou  verdâtre ,  ou  brunâtre  :  ce  métal  expofé  au  foyer 
d’un  miroir  ardent,  produit  très-promptement,  & 
à  peu  près,  les  mêmes  phénomènes  que  ci-defliis  : 
il  s’y  change  en  un  verre  opaque  ,  d’un  rouge  très- 
vif,  &c  par  une  calcination  continue ,  il  s’y  réduit 
en  une  cendre ,  ou  chaux  rougeâtre  :  il  s’amalgame 
difficilement  avec  le  mercure  ;  mais  il  eR  en  re- 
venche  le  feul  de  tous  les  métaux ,  qui  puifle  être 
coloré  en  jaune  par  le  zinc ,  ou  par  les  fubflances 
qui  en  contiennent  :  alors  il  prend  le  nom  de  cuivre 
jaune ,  ou  de  laiton ,  ou  de  métal  de  Prince-P^obert , 
&c.  Le  cuivre  efl  auffi  de  tous  les  métaux  impar¬ 
faits,  celui  qui  approche  le  plus  des  métaux  par¬ 
faits,  pour  les  qualités;  il  fe  joint  encore  facile¬ 
ment  avec  Por  &  l’argent ,  fans  altérer  prefqu’en 
rien  leur  beauté  ,  &  fur-tout  quand  il  y  efl:  allié  en 
petites  dofes  ;  il  procure  même  à  ces  métaux  quel¬ 
ques  avantages ,  fqavoir,  de  les  rendre  plus  durs  &£ 
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moins  fufceptibles  de  perdre  la  duéfilité  ,  dont  ils 
font  fujets  à  être  privés  par  le  mélange  de  la  moin- 
*  dre  fubftance  hétérogène ,  comme  feroit  la  vapeur 
du  charbon  brûlé ,  &  notamment  celle  de  Parfenic  : 
ce  qui  vient  apparemment  de  ee  que  fa  duébilité 
rélifte  à  la  plûpart  des  caufes  qui  Penlevent  aux  mé¬ 
taux  parfaits  ;  ainfi  le  cuive  rend  ces  métaux  plus 
propres  à  être  travaillés.  On  prétend  aufîi  que  le 
cuivre  eft  fufceptible  de  recevoir  la  vertu  magné¬ 
tique  ,  mais  ceci  mérite  d’être  examiné  par  des 
expériences  faites  avec  foin.  (  V oye^  Us  Tranf ac¬ 
tions  philofophiques,')  Quelques  perfonnes  croient 
que  quand  on  jette  le  cuivre  fondu  en  moule ,  l’on 
verfe  de  Peau  deftiis  pour  le  refroidir  plus  prompte¬ 
ment;  mais  ils  font  tellement  dans  l’erreur,  que  fi 
on  y  laiffoit  tomber ,  quand  il  eft  en  fufion,  feule¬ 
ment  quelques  gouttes  d’eau ,  il  fe  feroit  une  explo- 
fion  fi  considérable,  qu’il  mettroit  (dit  M.  Walle- 
nus)  la  vie  des  fpeêlateurs  en  danger  ,  tant  efi: 
grande  l’antipathie  du  cuivre  fondu  pour  Peau  ;  les 
globules  de  cuivre  qui  pétillent ,  6c  qui  fautent 
hors  du  fourneau,  ou  du  creufet,  font  ce  que  les 
Latins  ont  appelé  fios  ceris ,  &c  les  Grecs  m'hix.lv’r or. 

Les  mines  de  ce  métal  font  ordinairement  difpo- 
fées  par  filons  qui  pénètrent  la  terre  à  des  pro¬ 
fondeurs  extrêmes  dans  prefque  toutes  les  parties 
du  monde  connu,  où  il  y  a  des  montagnes  primi¬ 
tives  :  on  en  voit  en  Suède  &  en  Danemarck ,  qui 
peuvent  avoir  depuis  quatre  cents  jufqu’à  neuf  cents 
pieds  de  profondeur  6c  même  davantage  :  on  trouve 
encore  des  mines  de  cuivre  en  Afie ,  au  Japon  ;  en 
Amérique  ,  au  Pérou  ,  dans  la  Province  de  Lima  9 
6e  à  Churchill  en  Canada  ;  en  Europe ,  en  Italie  , 
en  Savoye,  en  Allemagne,  en  France,  dans  le 
Lyonnais  6 i  l’Auvergne,  &c,  mais  elles  ne  font 
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pas  fi  profondes  ni  fi  abondantes  que  celles  dti 
Nord. 

Les  mines  de  cuivre  font  au  nombre  de  celles  qui 
obfervent  rarement  une  figure  régulière  &c  détermi¬ 
née  ;  on  peut  dire  qu’en  général ,  il  n’y  a  point  de 
métal,  qui,  dans  la  mine  ,  préfente  autant  de  cou- 
leurs  différentes  que  le  cuivre  ;  il  les  a  toutes  fans 
en  excepter  le  rouge  vif  8c  tranfparent  :  c’eft  ce  qui 
l’a  fait  nommer  meretrix  mztallorum  ;  aufli  faut-il 
<àe  l’ufage  8c  de  l’expérience ,  pour  les  diftinguer  à 
la  fimple  vue;  on  peut  cependant  Conclure,  fans 
héfiter,  que  tous  les  minéraux  fur  lefquels  on  re¬ 
marque  plufieurs  couleurs  vives ,  fur-tout  en  bleu 
8c  en  verd ,  8c  chatoyantes  comme  la  gorge  de  pi¬ 
geon  ,  contiennent  du  cuivre  :  on  en  donnera  les 
variétés  à  la  fuite  des  efpeces  qui  vont  être  décrites 
ci-après,  8c  enfuite  la  maniéré  de  faire  la  réduc¬ 
tion  de  ce  métal ,  qui  eft ,  de  tous ,  le  plus  difficile 
à  féparer  de  fa  mine,  8c  qui  eft  communément  mi- 
néralifé  par  le  foufre ,  quelquefois  par  l’arfenic ,  ou 
allié  au  plomb ,  au  fer ,  à  l’argent ,  8cc.  fans  comp¬ 
ter  les  terres  endurcies  8c  les  pierres  qui  lui  fervent 
communément  de  matrice  ,  de  gangue,  Sc  qui  font 
ou  fchifleufes ,  ou  quartzeufes,  8cc* 

Espece  C CCI IL 

I.  Cuivre  vierge,  ou  Cuivre  de  mine  pur,  8c  natif, 

\  Cuprum  nativum  pumm  ,  Au  T  OR .  Cuprnm  nudurri 
nativum  ,  formez  variez  ,  W O  LT.  jo.  Cuprum  nu - 
dum  malhabile ,  CârTH.  6b).  Cuprum  nativum 
folidum  ,  CroNST.  ipjdi  A.  /*  Cuprum  nativum 
minerez  inhærens.  Syft.  Nat.  XII,  143,  n°  2, 
Gediegen-Kupfcr ,  GerMANOR.  ] 

Le  cuivre  vierge  efl  fous  une  forme  folide,  ou 
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contenu  dans  des  eaux  minérales  :  nous  ne  parlerons 
ici  que  de  celui  que  Ton  trouve  folide*  &  qui  efi 
de  différentes  figures  ,  duélile  &  malléable.  Sa  cou¬ 
leur  efi  cTun  jaune  tirant  fur  le  rouge  :  lorfqu’il  efi: 
tacheté  de  quelques  particules  verdâtres  ,  bleuâ¬ 
tres,  qui  forment  une  maniéré  de  rouille  autour 
de  lui  ,  c’efi  une  preuve  qu’il  a  été  attaqué  par 
quelque  menfirue ,  oc  qu’il  tend  à  perdre  fon  phlo- 
gifiique  &c  à  fe  décompofer.  Quelques-uns  croient 
que  ce  cuivre  natif  n’efi  pas  tout-à-fait  fi  pur  que 
le  cuivre  raffiné  ,  mais  qu’il  Fefi  autant  que  celui 
qui  a  déjà  paffié  quelquefois  par  le  fourneau  de  fu- 
fion;  cependant  on  voit  tous  les  jours  du  cuivre 
natif ,  fous  fa  forme  véritablement  métallique , 
c’eft-à-dire  parfaitement  pur  ;  on  le  trouve  ,  ou 
feul  ,  on  joint  à  une  fub fiance  terreufe  ou  pierreu- 
fe ,  tantôt  dans  de  la  roche  dure ,  dans  des  fpaths  9 
des  quartzs ,  de  Fardoife ,  de  Fargille  brune  ,  ou 
avec  du  fable.  M.  Gellert  dit  qu’il  fe  rencontre  dans 
les  fentes  des  rochers ,  ou  les  veines  qui  accompa¬ 
gnent  les  filons ,  en  morceaux  ou  petites  maffes  dé¬ 
tachées,  &  qu’il  efi  joint  à  quelqu’autre  mine  de 
cuivre ,  telle  que  la  mine  de  cuivre  en  plume  &  la 
vitreufe  :  on  en  trouve  effeéiivement  en  maffes  dans 

la  minière  du  Maviland. 

\  '  - 

On  a , 

î.  Le  cuivre  vierge  capillaire.  \Cuprum  nati~ 
vum  capillare ,  Wall .  xGy.  &  Carth .  Cuprum 
nativum  germincms.  Syfi.  Nat.  XII,  143  ,  n°  2.] 

11  efi  en  petits  filets  déliés  &  flexibles  comme 
des  cheveux.  On  le  reconnoît  dans  une  mine  de 
cuivre  terreufe ,  jaune  &  rougeâtre ,  mêlée  de 
quartz ,  à  Salzbourg  ;  c’efl  le  Gcwa JJln -Kupfer  des 
Allemands, 
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Feù  M.  Jars  nous  avoit  donné  deux  échantillons 
de  cuivre  ?  qui  étoienî  aufîi  en  cheveux  &  adhé¬ 
rants  à  une  matte  de  cuivre,  qui  provenoit  des  mi¬ 
nes  de  Saint-Bel ,  près  de  Lyon. 

2.  Le  cuivre  vierge  folide  &  en  rameaux.  [  Cu¬ 
prum  nativum  dendroides  ,  JF  A  LL,  zCy.  4.  Cuprum 
nadvum  ramofum  y  Carth .  ] 

Sa  figure  reffemble  allez  à  des  arbufîes  pleins  de 
noeuds  &  de  branches  :  on  trouve  ces  petits  rameaux 
métalliques ,  ou  de  cuivre  pur ,  dans  les  fentes  des 
rochers  ordinairement  quartzeux  ,  en  Hongrie ,  à 
Finneberg  fur  le  Rhin ,  &  dans  la  mine  de  Krafna- 
volock,  près  de  Kontzofer  en  Ruflie ,  en  Sibérie, 
quelquefois  dans  une  efpece  de  jafpe  rouge,  dont 
les  grains  font  grofîiers,  en  Saxe ,  en  Suède. 

3.  Le  cuivre  vierge  en  feuilles.  \_Cuprum  nati ■* 
vum  foîiaceum ,  JFJll.  zCj.  j.  Cuprum  nadvum 
braBeatum  ,  CARTH.  ] 

Ce  cuivre  qu’on  trouve  en  Hongrie  efi  en  feuil¬ 
les  minces  :  il  eft  toujours  interpofé  dans  une  pierre 
de  roche,  ou  de  grais.  Le  plus  beau  fe  trouve  à 
Glashuhem,  &  dans  la  Laponie  Nord-cap. 

4.  Le  cuivre  vierge  en  grappes.  [  Cuprum  nad¬ 
vum  botryoïdes ,  JF  A  LL.  a  67.  5.  ] 

Il  efl  fort  raré  :  on  le  rencontre  en  Hongrie  dans 
du  quartz,  c’eff  peut-être  un  cuivre  de  cémenta¬ 
tion. 

5.  Le  cuivre  vierge  en  grains  détachés.  [ Cuprum 
nadvum  ,  granulatum  ,  J parfum .  ] 

On  le  trouve  en  grains ,  tantôt  gros ,  tantôt  pe¬ 
tits;  il  eft  rarement  feul,  mais  toujours  mêlé  avec 
une  fubftance  terreufe,  ou  pierreufe,  du  genre  des 
argilles  ou  des  ardoifes  tel  qu’à  Feroë.  Lorfque  ces 
grains  ou  paillettes  ont  une  couleur  rougeâtre  dans 
la  minière,  on  les  nomme  jleurs  de  cuivre .  On  en 

trouve 
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trouvé  clans  la  minière  qu’on  a  appelée  Schkttavet 
never  wnder  féegen  Cottes,  près  de  Saint-Annaberg 
en  Saxe  :  on  trouve  auüi  du  cuivre  vierge  en  grains 
détachés ,  dans  du  trapp  rougeâtre  mêlé  de  fpath  ? 
dans  la  minière  de  Guldohm ,  près  de  Moff  en 
Norwège,  &  dans  du  verd  de  montagne,  à  Per« 
netein  en  Moravie.  Le  plus  beau  cuivre  natif  en 
grains ,  fe  trouve  à  Areftad  en  Suède.  M.  Rome 
DeliÜe  cite  une  variété  de  cuivre  vierge  folide  &C 
en  petites  pointes  Taillantes ,  dans  une  mine  de  fer 
&  de  cuivre  différemment  altérée,  des  mines  du 
Baron  de  Fifcher  ,  à  Kaumfdorf  en  Thuringe. 

6.  Le  cuivre  vierge  fuperficieh  [  Cuprum  rictti - 
yum  fuperficiale  ,  JF  A  LL.  &  C  ART  IL*  ] 

Il  couvre  fouvent  la  pyrite  arfenicale  ;  quelque¬ 
fois  il  eft  adhérent  à  la  mine  de  Cobalt  mêlée  de 
quartz.  On  en  trouve  dans  la  minière  nommée 
Silber-Muhlm-Stolln ,  près  de  Saint-Annaberg  en 
Saxe.  On  a  trouvé  du  cuivre  natif  fuperficiel,  fur 
une  zéolite  colorée  ,  mélée  d’argille  endurcie,  obi* 
cure ,  avec  une  efpece  de  moufle  ;  dans  File  de 
Feroë  :  on  voit  cette  forte  de  cuivre  dans  le  cabinet 
de  Chantilly. 

A  l’égard  du  cuivre  pur  &  fluide ,  c’eft  un  cui¬ 
vre  qui  a  été  mis  en  diffolution  par  Facide  vitrio- 
üque. 

Espece  C  C  C  IF 

* 

IL  Cuivre  précipité ,  ou  de  cémentation» 

|  Cuprum  pürum  pmcipitatum.  Cuprum  picrûrn  & 
folutione  vitrioli  præcipîtatum ,  JVall.  %G8*  Gu * 
prum  nudum  ex  aqiiis  vitriolatis  pmcipitatum  9 
WüLT.p  o o  Cuprum  ex  aquis pmcipitatum  rubrum 9 
Carte .  Gq.  Cuprum  pmcipitatum  fuprà  ferriim 
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arenofo-coalefcens.  Syft.  Nat»  XII.  143*  110 
an ,  Cuprum  nativum  particulis  conglomérats  *, 
dijlincïis.  CRONS'T .  A.  2.] 

Le  cuivre  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  rougeâtre, 
tout  pur,  6c  offre  la  figure  d’une  efpece  de  réfeau  ; 
6c  il  a  été  précipité ,  ou  de  lui-même  ,  ou  au  moyen 
d’une  eau  dans  laquelle  il  s’eff  fait  une  diffolution 
de  vitriol  cuivreux,  6c  qui  enfuite  a  rencontré  des 
matières  ferrugineufes  qui  ont  fervi  d’intermède  : 
nous  en  avons  déjà  parlé  dans  YHijloire  des  vitriols  9 
6c  dans  notre  Hydrologie  ,  T.  /,  p.  5  G,  fous  le  nom 
G.  Eau  vitriolique  de  cuivre ,  ou  de  cémentation  (a\ 
Ce  cuivre  naturel  eft  cependant  de  fécondé  forma¬ 
tion  ,  il  varie  beaucoup  en  figures  6c  couleurs  ;  il 
eft  le  plus  fouvent  mélangé  avec  de  la  terre  ou  de 
la  pierre ,  6c c. 

On  a , 

1.  Le  cuivre  précipité ,  pur,  en  feuilles  ou  en 
grains.  [  Cuprum  purum  præcipitatum  foliaceum  aut 
gmnulojum .  Cuprum  præcipitatum  Jine  b aji ,  JVALL. 
u.68 .  /.  Cuprum  præcipitatum  folitarium ,  Carth .  ] 
Il  eft  en  petits  feuillets  minces  ,  flexibles  ,  ou  en 
petits  grains ,  l’un  &  l’autre  brillans ,  d’une  cou¬ 
leur  rouge  brune:  on  en  trouve  à  Dugna-Tfcka , 
61  à  Oraviza  dans  le  Banat  d’Hongrie;  on  en  trouve 
suffi  à  Finneberg  fur  le  Rhin. 

(  a)  M.  'Wallerius  ,  obferv .  1.  p ,  502,  dit  qu’on  trouve  ert 
Suède  ,  près  de  Carpenberg  ,  une  eau  vitriolique  cuivreufe, 
qu’on  nomme  de  cémentation  ;  en  allemand  ,  cément  wajfer  ; 
&:  le  cuivre  qui  s’en  tire  par  la  précipitation  ,  s’appelle  cément . 
kupfer ..  Nous  avons  dit  ,  dans  la  claile  des  eaux ,  qu’il  s’en 
îrouvoit  yuffi  à  NevHifol,  près  des  Monts  Krapacks,  en  Hon¬ 
grie  &  à  Akenberg  en  Saxe  :  c’eft  dans  ces  endroits  que  l’on 
prépare  îe  plus  beau  &  le  plus  pur  cuivre  de  cémentation.  Il  y  a 
pluheuts  autres  mines  de  cuivre  formées  de  cette  maniéré,  &  qui 
ont  des  couleurs  très-différentes  ,  vertes  ou  bleues  ;  elles  méri- 
cent  d’être  connues  par  l’application  des  ufages  qu’on  en  fut* 
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1.  Le  cuivre  précipité  en  croules  granuleuses  fur 
du  fer.  [  Cuprum præcipitatum  bajiferred  ,  Wall,  j 
C’eft  un  cuivre  eft  petits  grains  aggtégés ,  préci¬ 
pités  fur  du  fer  5  &  qui  y  font  incruftés  de  la  même 
maniéré  que  fe  forme  Foftéocolle.  Ce  cuivre  pré¬ 
cipité  ,  eft  quelquefois  difpofé  en  dendrites  :  011 
doit  bien  préfumer  qu’il  peut  y  avoir  un  nombre 
infini  de  variétés  de  cette  forte  de  cuivre  ,  relative¬ 
ment  à  Fefpece  de  bafe  fur  laquelle  on  le  trouve  : 
c’eft  ainft  qu’étant  précipité  fur  de  la  terre ,  Ton  dit 
bafi  terreâ  ;  fur  de  la  pierre  ,  bafî  lapided;  fur  une 
fubftance  Végétale  5  baji  vegetabile  ,  &c. 

Espece  C  C  C  V. 

ÏIL  Mine  de  Cuivre  vitreufe  rouge  ,  ott  Mine  âë 

Cuivre  rouge. 

[  Minera  Cupri  vltrea  rubra ,  dut  Cuprum  vîtreum 

rubefeens .  ] 

Cette  mine  (  dont  nous  avions  fait  quelque  men¬ 
tion  ?  dans  notre  Minéralogie. ,  première  édit .  WoL  If 
pag.  i8d>  3  n,  4,  &  icjo  ^  n.  2.)  eft  des  plus  rares» 
On  en  connoît  dont  le  tiffu  &  la  forme  font  très** 
différents  ,  tantôt  folide  <k  cryftallifée ,  tantôt  en 
filets  fuperficiels  d’un  rouge  vif,  tantôt  friable  & 
couleur  de  cinabre  ;  la  mine  de  cuivre  rouge  fë 
rencontre  prefque  toujours  avec  du  cuivre  natif  1 
elle  eft  des  plus  riches ,  puifqu’elle  rend  depuis  cim* 
quante  jufqu’à  foixante-dix  livres  de  métal  paf 
cent* 

On  â , 

1  *  La  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge ,  fôlide  &£ 
cryftallifée.  \  Cuprum  vîtreum  folidum ,  ferb purum  , 
rubefeens  ?  teffulure  eryftaUi fatum,  Cuprum  nativum 
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cryjlaUi fatum  >  Waller .  zGy.  i .  Cuprum  natiyum 
cryjlalhnum  9  cryflallis  ociaèdris  9  Carth.  yoa 
Cuprum  rubrurn  ->  fere  nudum  9  WoLT.  j  o.  Cuprum 
tejjulatum  nudum .  S  y  fl  »  Nat.  IX.  182.  n°  2.  Cu¬ 
prum  cryjialifatum  oclaedrum.  Syft.  Nat.  XII.  143. 
n°  3 .  Rothen-kupfer-ert^ ,  aut  Roth-kup fer- glas  y 
Germanor.  ] 

Elle  eft  cryftallifée  en  cubes  oéfaedres  :  fa 
couleur  eft  d’un  jaune  rougeâtre  :  on  la  rencontre 
en  Saxe  6c  en  Suède  ;  communément  dans  une 
pierre ,  ou  quartzeufe  9  ou  fpatheufe ,  &  à  petits 
grains.  On  en  trouve  dans  les  mines  de  Prédannah  9 
dans  la  province  de  Cornouailles  en  Angleterre.  On 
en  a  rencontré  en  Smolande,,  en  petits  cryftaux 
plus  ou  moins  tranfparens  ,  qui  ont  la  couleur  6c 
l’éclat  de  la  mine  d’argent  rouge  ,  qui  ont  toujours 
donné  par  quintal  fiélif,  depuis  foixante  jufqu’à 
foixante-quinze  livres  de  cuivre  de  rofette  :  on  en  a 
encore  rencontré  «>  mais  qui  eft  infiniment  moins 
riche  6c  moins  brillante  ,  dans  la  minière  de  Z0- 
ren^  Gegentrum  ,  près  de  Freyberg  ,  dans  celle 
GOrdal  en  Norwège?  6c  à  Kaumfdorf  en  Thu- 
ringe. 

2.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  6c  ftriée  9 
ou  fleurs  de  cuivre  rouge.  [  Minera  cupri  vitrea  9 
rubra  ?  friata  5  fi  os  cupri  rubra  Non  N  u  LLOR .  ] 

Elle  eft  en  ftries  ou  petits  filets  fuperficiels  ,  d’un 
rouge  vif  6c  pofés  à  la  fuperficie  5  ou  logés  dans  les 
interftices  des  gangues  de  cuivre  vierge  :  c’eft  ce 
qu’on  appelle  fleurs  de  cuivre  rouge ,  &  verre  de  cuivre . 
On  en  trouve  à  Freyberg  en  Saxe  ?  6c  dans  le  duché 
de  A1/  irtemherg.  C’eft  la  mine  de  cuivre  en  plumes 
de  M.  Gellert. 

3 .  La  mine  de  cuivre  vitreufe ,  terreufe  6c  rouge, 

[  Minera  cupri  yitrea  >  terrea  ?  granulofa  5  rubra.  J 
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On  prétend  qu’elle  eft  à  l’état  d’ochre  ou  de 
chaux  ;  elle  ell  friable  &  de  couleur  de  cinabre , 
d’un  rouge  mat.  On  diroit  d’un  cuivre  vierge  en 
grains  très-petits,  &  enduits  d’une  matière  étran¬ 
gère.  M.  Cronftedt  ( Miner .  ^94.  ^.3.  &  i$5m  A .) 
la  défignée  ainli  ,  [  Minera  cupri  calciformis  pur  a  , 
friabilis  vd  indurata  colore  rubro.  C’eft  le  cuprurti 
rubrum  ochraceo  induratum  du  Syffem.  Nat.  XII , 
345  ,  n°  9.  O chra  cupri  vitrati  pulvcrca ,  obfcurb 
ferruginea.  Ibid.  193  ,  n°  6.]  On  trouve  cette  mine 
de  cuivre  vitreufe  6c  granuleufe  ,  rougeâtre  ,  mêlée 
de  verd  de  montagne ,  à  Finneberg  fur  le  Rhin.  On 
en  rencontre  auffi  à  Baygorri  ,  &  à  Ainhoa,  en  * 
Labour,  dans  la  baffe  Navare. 

M.  Lehmann  cite  une  ochre  cuivreufe,  ou  mine 
de  cuivre  d'un  brun  rouge ,  qui  fe  trouve  en  plusieurs 
endroits,  en  Mofcovie,  6c  notamment  près  Di- 
gla ,  dans  la  minière  de  Stermina.  On  prétend 
qu’elle  rend  à  la  fonte  jufqu’à  trente  livres  de  cui¬ 
vre  par  quintal. 

Espece  C C C  V  L 


IV.  Mine  de  Cuivre  vitreufe,  grife. 

.  .  ->■  >'  /  " 

[  Minera  cupri  vitrea  grifea.  Meta/lum  cupri  canum  y 
Nonnullor.  Cuprum  vitreum  colore  plumheo  , 
WALL .  zjx,  3.  Cuprum  vitratum  feu  miner  edi  fa¬ 
tum  pyriticofum  feclile  canum .  Syft.  Nat.  XII.. 
144  ,  n°  6.  Cuprum  fulphure  miner  ali  fatum  , 
C ro  N  st,  1  g  y.  Falh-Kupfer-Glas ,  Germa  N.  ] 


Sa  couleur  l’avoit  fait  confondre  par  pluiieurs 
naturalises ,  avec  les  mines  de  cuivre  grife  6c  blan¬ 
che  ordinaires.  Mais  elle  en  différé,  dit  M.  Cronff 
tedt ,  en  ce  qu’elle  efl:  minéralifée  par  le  foufce 

ri-*  •  •  • 
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feul,  Cet  auteur  en  diftingue  deux  variétés  ,  Tune 
fol  ide  &  de  figure  indéterminée  :  Minera  cupri  fui - 
phurata  folidm,  texturâ  indeterminatâ ,  ipy.  i.a  ; 
&  Pautre  cryflallifee  ers  petits  cubes  :  Minera  cupri 
fulphurata,  tejfelis  cg  12 fans  min&ribus  ,  J<$y,  /,  B  „ 
Cette  derniere  ,  ajoute-t-il  ,  efl  fouvent  décom- 
pofëe  &  changée  en.  azur  de  cuivre  ,  fk  Pon  trouve 
les  deux  variétés  de  la  mine  de  cuivre  vitreufe  grife  9 
à  Sunnerskog  en  S  mol  and.  On  en  a  trouvé  auffi 
clans  les  minières  nommées  Elias  &  Ifaac  ,  près 
de  Freyberg  ,  dans  celle  de  Prin^-Frederic  ;  à  Ordal 
en  Norwège,  cette  derniere  efl:  un  peu  luifante, 
mêlée  parci-parlà  de  cuivre  vierge  ,  avec  des  fal« 
bandes  d’une  félénite  verte. 

Espece  C  C  C  V I  /, 

V.  Mine  de  Cuivre  blanche. 

[Minera  cupri  alla  ,  Au  CT  OR.  Cuprum  arfenico  % 
ferro  &  argento  mineralifatum  ,  minera  albefcente • 
IV A  LL.  zy5.  Cuprum  pallido-grifeum  ,  fplendens 
argenti  dires,  JV O  LT.  j  o.  Minera  Cupri  luinz 
pallida ,  Carth,  yo.  Cuprum  ferro  &  arfenico 
fulphurato  mineralifatum .  C  RO  N  ST.  l$)p- 
Cuprum  albidum  feu  m  i  lierait  fatum  ,  arfenicale 
album.  Syfl.  Nat.  XII,  145  ,  n°  8.  Cuprum  ar - 
gentq  &  arfenico  mixtum ,  G  RO  N.  Suppl,  13  3 
n°  38.  Falh-kupfer-eni,  Germanor .] 

Sa  couleur  efl:  grisâtre ,  claire  ;  elle  efl:  pefante , 
Compacte  unie  dans  l’endroit  de  la  fraêfure. 
Lorfqu’on  la  grille  ,  on  remarque  qu’indépendam- 
ment  de  l’arfenic  &  du  cuivre,  elle  contient  un 
peu  de  fer  St  d’argent. 

Cette  mine  de  cuivre  ne  différé  guère  de  la  mine 
d’argent  grife ,  que  parce  que  celle-ci  contient  beau* 
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coup  plus  de  métal  fin  ,  ainfi  que  nous  le  dirons  en 
traitant  de  l’argent.  La  mine  de  cuivre  blanche  efi: 
appelée  mine  de  cuivre  portant  argent  ;  elle  rend  or¬ 
dinairement  à  la  fonte  trente  livres  de  cuivre  par 
quintal. 

On  a  9 

1.  La  mine  de  cuivre  d’un  blanc  fiale.  [  Minera 
cupri  alba  ,  obfcura  ,  WALL.] 

Elle  efi;  folide  &  a  beaucoup  de  refiemblance  en 
quelques  endroits  avec  les  mines  de  cuivre  grife 
hépatique  ;  mais  elle  en  différé  par  l’argent  qu’elle 
contient.  Elle  efi:  d’un  brun  tirant  fur  le  gris  ,  plus 
foncé  que  la  pyrite  arfenicale ,  &  eft  communé¬ 
ment  mêlée  avec  un  peu  de  la  mine  de  cuivre  jaune 
&  verdâtre.  On  en  trouve  à  Baygorri  dans  la  baffe 
Navarre,  &  à  Persberg  en  Wermelande.  Elle  efi; 
très-folide  &  compaêle. 

2.  La  mine  de  cuivre  ,  blanche  fauve.  [  Minera 
cupri  alba  flavej cens ,  Wall.  ] 

On  y  remarque  des  petites  taches  jaunâtres  fur  un 
fond  blanc  ;  elle  refifemble  un  peu  â  la  pyrite  blan¬ 
che  arfenicale  ou  mifpikkel  des  Allemands  :  elle  efi: 
feulement  jaunâtre,  afifez  compaâe,  folide,  pe- 
fante ,  &  contient  beaucoup  d’arfenic  *  &  depuis 
vingt  jufqu’à  trente  ,  &  quelquefois  environ  trente  à 
quarante  livres  de  cuivre  au  quintal.  On  n’en  trouve 
guère  qu’à  N  ohfeld  ;  à  Chemnif  z  en  Hongrie  ;  ÔC 
à  la  Rouge  Montagne,  près  du  Tillo-t. 

Espece  C  C  C  VI I L 

VI.  Mine  de  Cuivre  grife,  ou  cendrée. 

J  Minera  Cupri  grifea  ,  aut  cincrea.  Cuprum  mine - 

ralijatum  ,  minera  fractura  parîun  nitente ,  clm~ 
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reâ  vel  nigrâ ,  dura  ,  WALL.  zyp .  Cuprurn  obf* 
cure  grifeum  ,  fplendens  ,  argent i  pauper ,  WoLT . 
g  o.  Minera  cupri  pallida ,  Cuprum  mineralifatum  > 
durîlm ,  grifeum  y  CARTH,  yo.  Minera  cupri py- 
ritacea  grifea,  C RO  N  ST.  8.  a.  Cuprurn  mine « 

ralifatum  pyriticofum ,  cinereum.  SyR.  Nat.  XII. 
144.  n°  7.  Grau-kupfer-ert^ ,  Germanor,~\ 

Elle  eft  d’une  couleur  grife ,  plus  ou  moins  fon¬ 
cée  ,  ou  obfcure ,  reftemblante  un  peu  par  l’exté¬ 
rieur  à  la  mine  de  cuivre  vitreufe  ;  elle  eft  dure  , 
aigre  ,  caftante  ,  inégale ,  rude  5  8c  ne  brille  .pas 
beaucoup  dans  l’endroit  de  la  fraciure  :  eile  eft 
communément  confondue  avec  une  telle  quantité 
de  fer  &  de  foufre  ,  qu’on  a  de  la  peine  à  la  diftin- 
guer ,  au  premier  coup  d’œil,  de  certaines  mines 
de  fer  minéralifées ,  tant  elle  paroit  étroitement  al¬ 
liée  &  déguifée  avec  des  parties  de  ce  métal ,  par 
Fintermède  'du  foufre.  Elle  contient  aufti  un  peu 
d’arfenic  :  elle  a  encore  beaucoup  de  reftemblançe 
avec  la  mine  d’argent  grife  ;  mais  on  ne  la  range 
point  dans  le  genre  de  ce  métal ,  à  moins  qu’elle 
ne  contienne  depuis  deux  jufqu’à  cinq  &  ftx  marcs 
d’argent  au  quintal ,  &:  à  peu  près  autant  de  cuivre. 
La  véritable  mine  de  cuivre  grife  eft  plus  riche  en 
cuivre ,  &  plus  pauvre  en  argent  que  celle  qui  eft 
blanche.  M.  Swab  dit  qu’elle  contient  fouvent  la 
moitié  de  fon  poids  de  cuivre.  M.  Romé  De- 
lifle  prétend  que  cette  mine  de  cuivre  grife  &  py- 
rîteufe,  au  moyen  des  altérations  fucceflives,  pafte 
à  l’état  de  mine  de  cuivre  vitreufe  ayurée  &  hepatG 
que  y  &i  à  celui  dJ arjtr  de  cuivre . 

On  a , 

1,  La  mine  de  cuivre  d’un  gris  clair.  [Minera 
cupri  grifea  caria ,  Wall,  zyj .  /,  ] 
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Sa  couleur  eft  d’une  nuance  moins  foncée  que 
celle  du  fer  ordinaire.  On  en  trouve  parmi  du 
quartz  gras ,  dans  la  minière  de  Glittenberg  à  Hit- 
terdal  :  on  en  a  découvert  une  mine  dans  la  Nou¬ 
velle  Yorck,  qui  eft  très-riche. 

2.  La  mine  de  cuivre  d’un  gris  obfcur.  [  Minera 
cupri  grifea  nigrefeens  ,  Wall .  273.  2.] 

Celle-ci  a  précifément  la  couleur  du  fer  glacé  : 
elle  eft  quelquefois  brillante  extérieurement  ,  & 
colorée  comme  la  queue  de  paon  ,  luifante  dans  fes 
fraétures.  On  en  trouve  dans  la  mine  de  cuivre  de 
Château-Lambert,  à  Saalfeld  en  Thuringe,  &  dans 
les  Pyrénées. 

Espece  C  C  C IX. 

VIL  Mine  de  Cuivre  d’un  jaune  pâle. 

£ Minera  cupri  fubflava .  Pyrites  fubflavus ,  ÂUC - 
T o R.  Cuprum  fulphure  ,  arfenico  &  ferro  miner a- 
lifatum ,  minera  colore  palliâe  jlavo  parum  ni  ten¬ 
te  ,  WALL.  277.  Minera  cupri  pyritacea  paüid'b 
jlava  ,  C  RO  N  ST,  ic)  8.  d.  Pyrites  cupri  feu  ferro - 
cuprum .  Syft.  Nat.  Xîî.  1 1 5.  n°  6.  ] 

Quoique  cette  mine  foit  très-pefante ,  elle  eft 
pauvre  en  cuivre.  Elle  contient  beaucoup  de  fer  & 
de  foufre ,  &  une  petite  quantité  d’arfenic.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  jaune  pâle,  blanchâtre ,  peu  éclatante  y 
reffemblante  un  peu  à  la  pyrite  arfenicale  livide , 
dont  elle  différé  cependant ,  en  ce  qu’elle  n’eft  pas 
fi  dure ,  ni  réfraétaire  au  feu ,  mais  encore  parce 
qu’elle  eft  moins  pâle ,  &  en  même  tems  plus  blan¬ 
che  ,  plus  brillante ,  &  plus  unie  dans  l’endroit  de 
lafra&ure,  que  la  pyrite  jaune.  Elle  différé  aufti 
des  pyrites  qui  donnent  la  plupart  beaucoup  d’étin- 
celles  lorfqu’on  les  frape  avec  l’acier  ;  cette  mine 
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de  cuivre  n’en  donne  que  peu  ou  point,  &  fe  de- 
compofe  plus  difficilement.  Il  faut  néanmoins  un 
peu  d’expérience  pour  la  didinguer  à  l’extérieur , 
d’avec  les  pyrites  cuivreufes  proprement  dites.  Lord 
qu’elle  ed  très-pauvre  en  métal ,  on  l’exclue  de  la 
claffe  des  mines  métalliques  ,  &  on  l’appelle  pyrite 
de  cuivre .  Kupfir-kies  ou  Wajfër-kies  Germanor . 

On  a , 

1.  La  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  folide» 
f  Minera  cupri fubjîava  folida,  Wall, 

On  en  trouve  dans  les  minières  de  Loeken  , 
d’Eger  en  Norvège ,  même  à  Info  en  Suède  ,  & 
notamment  à  Tunaberg  en  Sudermanie  :  elle  con¬ 
tient  vingt-deux  livres  de  cuivre  par  quintal. 

2 .  La  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  à  gros 
grains.  [Minera  cupri  fubjîava  particulis  majoribus  ^ 
Wall .  ] 

On  en  trouve,  mais  rarement,  dans  la  mine  de 
Saint-Bel  dans  le  Lyonnois  ;  elle  ne  contient  que 
peu  de  fer.  Celle  de  Roraas  ed  en  petits  cubes ,  ou 
en  petits  crydaux  oclaëdres  :  on  en  trouve  auüi 
dans  la  minière  de  Louife  en  Wedmanie. 

3.  La  mine  de  cuivre  d’une  jaune  pâle ,  à  facet¬ 
tes  luifantes.  [  Minera  cupri  fubjîava ,  fuperficie  ni - 
tidd ,  Wall,~] 

Elle  contient  beaucoup  de  fer  noir,  grainelé ,  & 
de  fpath.  On  en  trouve  à  Toppy  en  Suède  ,  à  Per- 
guba  en  Sibérie,  &  à  Qviene  à  Nœverdal.  Elle  rend 
depuis  dix  jufqu’à  quinze  livres  de  cuivre  par  quin¬ 
tal. 

Espece  C  C  C  X. 

VIII.  Mine  de  Cuivre  d’un  jaune  d’or, 

[ Minera  cupri  fava  aut  lutea .  Chalco -Pyrites ,  Jeté 
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Pyrites  flavus  ,  Au  CT  or,  Cuprum  fulphure  & 
ferro  minemlifatum ,  minera  colore  aureo  vd  va - 
riegato  niante,  WALL .  Cuprum  luteum  , 

fplendens  ,  WoLT.  jo.  Cuprum  minemlifatum  y 
duriufculum  ,  futur ate  luteum  nitens  ,  CARTH • 
70,  Gelb-kupfer-ert^,  GermANOR,~\ 

Sa  couleur  eft  d’un  jaune  d’or,  vif  &  éclatant: 
fouvent  panachée  de  rouge  &  de  différentes  nuan¬ 
ces  vertes ,  bleuâtres ,  violettes  ,  colombines  ou 
lilas.  Ces  couleurs  paroiffent  plus  vives,  plus  cha¬ 
toyantes,  &  jouent  mieux  l’iris  dans  les  morceaux 
pris  près  des  endroits  où  il  y  a  des  petites  cavités  ;  ce 
font  ces  couleurs  qui  lui  font  donner  le  nom  de  mine 
de  cuivre  à  gorge  de  pigeon  ,  ou  de  mine  de  cuivre  à 
queue  de  paon  ;  &  ces  couleurs  annoncent  une  alté¬ 
ration  du  mméralifateur ,  dans  les  morceaux  qui  en 
font  ornés.  L’on  eft  aujourd’hui  dans  l’üfage  de 
confidérer  cette  mine  ,  ou  comme  d’une  feule  cou¬ 
leur  unicolor  y  ou  de  pîulieurs  couleurs  multicolor ; 
elle  eft  plus  ou  moins  compacte ,  peu  dure  ,  Se  ne 
donne  que  peu  ou  point  d’étincelles  ,  lorfqu’on  la 
frappe  avec  le  briquet,  excepté  quand  elle  con¬ 
tient  des  particules  quartzeufes,  comme  011  l’obferve 
allez  ordinairement  :  elle  eft  compofée  de  beaucoup 
de  cuivre ,  de  foufre ,  d’un  peu  d’arfenic  &  de  fer. 
Elle  eft  en  quelque  forte  la  mine  de  cuivre  la  plus 
commune,  la  plus  abondante  dans  les  filons.  M. 
Monnet  dit  qu’elle  fournit  depuis  feize  jufqu’à  vingt- 
cinq  ou  trente  livres  de  cuivre  par  quintal. 

On  a  ,  -f 

1.  La  mine  de  cuivre  jaune  folide.  [  Minera  eu* » 
pri  ûava ,  folida  ,  WALL .  2p<j.  1,  ] 

Elle  eft  pefante ,  compare,  informe,  allez  dure 
pour  recevoir  le  poli ,  fk  pour  faire  feu  avec  le  bri- 
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quet  :  elle  efl  également  jaune  en  dedans,  commé 
à  l’extérieur ,  entre-mêlée  de  quelques  nuances  ver¬ 
dâtres  Se  bleuâtres  :  elle  efl:  riche  en  métal ,  Se  efl: 
fouvent  ornée  de  toutes  les  couleurs  chatoyantes 
de  la  gorge  de  pigeon;  elle  rend  quelquefois  plus 
de  trente  livres  de  cuivre  par  quintal  dans  la  fufion. 
Elle  efl  afîez  commune  au  Tillot  en  Lorraine  ;  à 
Baygorri,  près  de  Bayonne  ;  à  Saint-Bel,  près  de 
Lyon  ;  Se  fur-tout  à  Lorentz-Gegentrum ,  près  de 
Freyberg  ;  à  Falhun  en  Suède;  Se  dans  du  quartz 
gras,  à  Hitterdal  en  Norwège. 

2.  La  mine  de  cuivre  jaune  feuilletée.  [  Minera 
cupri  fava ,  folia  cea ,  WALL ,  ] 

On  en  trouve  de  mêlée  dans  îe  quartz ,  dans  la 
minière  de  Saint-Guillaume,  près  de  Saintç-Marie- 
aux-Mines.  Celle  de  la  minière  de  Blaaberg  ,  près 
d’Ordal,  efl  jaune  Se  azurée,  mêlée  de  roche  de 
fchirl  Apathique. 

3.  La  mine  de  cuivre  jaune  à  gros  grains.  [  Mi¬ 
nera  cupri  jlava ,  partïculis  majoribus  y  WALL.^ 

Elle  efl  parfemée  de  belles  couleurs ,  comme  la 
queiie  de  paon  :  elle  efl  en  filons  plus  ou  moins  épais, 
Se  qui  font  fouvent  couverts  d’un  mica  noir.  On 
en  trouve  dans  les  Pyrénées,  qui  efl  de  la  plus  grande 
beauté.  On  en  rencontre  dans  une  gangue  quartzeufe 
à  Sainte-Marie-aux-Mines  en  Alface ,  Se  à  Plan- 
ché-les-Mines  en  Franche-Comté. 

Espece  C  CC  XL 

C  .  I 

IX.  Mine  de  Cuivre  brune  ou  hépatique. 

[ Minera  cupri  hepatica ,  ÂUCTOR.  Cuprum  fulphure 
&  ferro  miner  ali  fatum  ,  minera  pyriticofâ  fulvâ  , 
WALL .  274.  Cuprum  miner alifatum  ,  durum  , 
fubfufcum  ,  Carte ,  pC),  Minera  cupri  py  rit  ace  a 
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hep  aile  a  9  C RO  N  ST.  ipS.  e.  Minera  cupri  fulva 

feu  hepatica  ,  JFoLT.  30.  Leber-fclüag  9  G  ER- 

MAN  OR.  ] 

Quelques  naturalises  regardent  cette  mine  de 
cuivre  brune  ou  d’un  rouge  fombre ,  comme  une 
efpece  de  pyrite  ou  de  mine  pauvre  en  cuivre ,  mais 
riche  en  fer  ;  cependant  il  n’eft  pas  rare  d’en  trou¬ 
ver  qui  produife  une  bonne  quantité  de  cuivre  ; 
quelquefois  cette  mine  eft  à  la  vérité  ft  étroitement 
unie  avec  une  abondance  de  foufre  &  de  fer,  qu’il 
eft  allez  difficile  de  la  distinguer  ,  au  premier  coup 
d’œil ,  d’avec  quelques  mines  de  fer  ,  à  moins  qu’on 
ne  remarque  en  fa  Superficie  quelques  taches,  ou 
effiorefcences ,  Soit  bleues ,  Soit  verdâtres ,  &  qui  la 
décelent  alors  pour  une  mine  de  cuivre  portant 
fer.  Dans  l’endroit  de  la  fraélure,  on  y  reconnoit  de 
la  mine  de  cuivre  jaune  :  frapée  avec  de  l’acier , 
elle  ne  donne  que  peu  ou  point  d’étincelles  :  fa  cou¬ 
leur  ordinaire  eft  compofée  d’un  jaune  pâle,  mêlée 
de  brun ,  rougeâtre ,  tirant  fur  la  couleur  du  foie. 

On  a , 

1.  La  mine  de  cuivre  hépatique  brune.  [  Minera 
cupri  hepatica  fulva  ,  JF  A  LL.  ] 

Sa  couleur  eft  jaune,  brunâtre,  ou  Semblable  â 
celle  du  foie  :  elle  eft  d’une  confiftance  plus  ou 
moins  compacte  6c  affez  riche  en  cuivre.  On  en 
trouve  dans  la  minière  de  Lorenç- Gegentrum ,  près 
de  Freyberg  ;  à  Roaas  ,  6c  à  Raudi-\Y aratz  en 
Nordranen. 

2.  La  mine  de  cuivre  hépatique  pâle.  [  Minera 
cupri  hepatica ,  hv'ida  ,  WALL,  y 

Elle  eft  extérieurement  feuilletée ,  pâle ,  blanchâ¬ 
tre,  mêlée  de  jaune  plus  ou  moins  foncé,  tirant 
fur  le  bleu  :  intérieurement  elle  paraît  compofée  de 


jôi  Nouvelle  Exposition 
grains,  ou  d’efpeces  de  cubes  ftriés  î  o il  en  défunif 
facilement  des  particules  avec  la  pointe  d’un  cou¬ 
teau. 

On  a  fouvent  obfervé  que  cette  forte  de  mine  dé 
cuivre  étoit  la  plus  mauvaife  ou  la  plus  pauvre 
de  toutes,  en  ce  qu’elle  contient  à  peine  trois  livres 
de  cuivre" par  quintal ,  tandis  qu’on  en  tire  quelque* 
fois  d’une  même  quantité  jufqu’à  quarante  ou  cin¬ 
quante  livres  de  fer  calfant  à  chaud.  Celle-ci  doit 
être  rangée  parmi  les  mines  de  fer  portant  cuivre* 
M.  Monnet  a  obfervé  que  la  véritable  mine  de  cui* 
vre  hépatique  donne  du  cuivre  noir  à  la  première 
fonte,  tandis  que  l’autre  donne  feulement  une  matte 
chargée  de  foufre  (  Expojit.  des  Min.  pag.  y  5.  ] 

La  mine  du  charbonnier ,  au  Tillot  en  Lorraine, 
FreybergenSaxe,  Roraas  dans  le  Nord,  Sainte-Ca¬ 
therine  en  Bohême  ,  Kaumfdorff  en  Thuringe  , 
Bruck-Haufer-Muhl ,  dans  le  comté  de  Holtzapfel  i 
offrent  cette  forte  de  mine  couleur  de' foie,  &  qui 
prend  le  nom  de  mine  de  cuivre  tigrée ,  îorfqu’elle 
eft  parfemée  de  mines  de  cuivre  verdâtre  ,  jaune  , 
par  taches ,  ou  en  efpeces  de  dendrites ,  entre¬ 
coupée  de  veines  fpatheufes  :  s’il  rfy  avoit  que  du 
jaune  mat ,  on  la  nommeroit  mine  de  brique * 

Espece  C C C X  I  L 

X.  Mine  de  Cuivre  verdâtre* 

[  Minera  cupri  viridefcens .  Cuprum  fulphure  arfe<* 
nico  &  ferro  mineralifatum  ,  minera  colore  ex  jla- 
vido  viridefcente  ,  TV  A  LL.  xyS .  Minera  cupri 
pyritacea ,  fiavo  viridefcens  ,  CRONST *  c.  J 

Elle  parok  cryflallifée  ;  c’efl  une  efpece  de  py¬ 
rite  de  cuivre ,  mais  riche  en  métal.  La  bafe  de 
fa  couleur  eft  jaune,  terne,  obfcure^  entre-mêlée 
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cle  particules  verdâtres ,  plus  ou  moins  foncées  ,  & 
tenant  un  milieu  entre  le  jaune  &  le  verd,  com« 
me  s'il  s’étoit  formé  du  verd-de-gris  fur  du  cuivre 
jaune.  Elle  donne  rarement  des  étincelles  avec  le 
Briquet  :  elle  contient  du  foufre ,  de  l’arfenic  &  du 
fer  :  plus  elle  efl  verte ,  &  plus  elle  abonde  en  cui¬ 
vre  de  la  meilleure  qualité.  Elle  rend  à  la  fonte  , 
depuis  quinze  jufqu’à  trente  livres  par  quintal  :  on 
en  trouve  fouvent  dans  les  mines  de  cuivre  du 
Hartz,  de  Neudad-fur-l’Orla ,  d’Ulonitz  en  Ruf* 
lie,  &c.  Cette  efpece  de  pyrite  de  cuivre,  eft 
quelquefois  d’un  befoin  indifpenfabîe  dans  le  traite» 
ment  de  certaines  fortes  de  mines  de  cuivre  parce 
qu’elle  donne  une  première  matte  très-bonne,  On 
la  nomme  quelquefois  mine  d'Atlas  9  ou  mine  fati~ 
née ,  quand  elle  contient  des  petits  cryftaux  régu¬ 
liers  de  chaux  de  cuivre  verdâtre, 

;  v  On  a, 

ï.  La  mine  de  cuivre  verdâtre,  foîide  &  do¬ 
minante  en  couleur  jaune.  [  Minera  cupri  viridef- 
cens ,  colore  fortius  favo  ,  WALL.  1.  Cuprum 
mineralifatum  ,  pyriticofum  fulvum ,  S  y  fl,  Nat. 

XII.  Î44.  n°  4.] 

Sa  couleur  eft  d’un  jaune  claire,  &  chatoyé  un 
peu  en  verd  :  il  s’en  trouve  qui  fait  feu  avec  l’acier. 
On  en  rencontre  avec  du  mica  noir ,  dans  la  minière 
d’Atwidaberg  en  Oilergothland.  Celle  de  Foldaîen 
en  Norvège,  eft  en  partie  à  facettes ,  &:  en  partie 
cryftallifée.  On  en  trouve  à  Giromagny  en  Alface? 
qui  a  quelques  couleurs  de  la  queue  de  paon. 

2.  La  mine  cuivre  d’un  verd  foncé.  [  Minera 
cupri  yiridefeens  9  colore  fortius  yiridi  ,  WALLER . 
zy8.  x.  \ 

On  remarque  une  légère  nuance  de  verd  obfcur 
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qui  couvre  un  fond  jaune  :  elle  eft  dure  ,  composes? 
Je  petits  grains ,  &  ne  donne  point  d’étincelles  avec 
Facier.  Celle  de  Zivavell  au  Hartz ,  fe  trouve  en 
filons,  &  paroit  autant  verdâtre  que  jaunâtre  : 
celle  de  Roraas,  eft  fouvent  mêlée  de  pierre  ollaire^ 
&  de  roche  de  corne  en  maniéré  de  falbande. 

Espece  C  C  C  X 1 1  h 

XL  Mine  de  Cuivre  azurée. 

\Cupru7t1  la^ureum.  Cuprum  minerait  fàtum  ,  minera 
fractura  nitente  fragïli ,  Wall.  271.  Cuprum  ar- 
rofum  ,  cceruUum  ,  dürum  ,  glabrum  ,  niuns  , 
Carte.  70.  Minera  cupri  pyritacea  la^urea  , 
CronsT.  iyS.  b.  Cuprum  mineralïfatum  pyri- 
ticofum  rubro-ayureum ,  durum.  Syft.  Nat.  XIL 
144.  n°  5.  'Laigir^Kup fer- glas ,  Cermanor.  ] 

Cette  mine  a  des  nuances  de  couleur  affez  diffé¬ 
rentes  entr’elles ,  &  peu  confiantes;  cependant  elle 
tire  pour  l’ordinaire  fur  le  bleu  ;  quelquefois  elle  eft 
chatoyante.  Elle  ne  pefe  pas  beaucoup ,  fa  confif- 
tance  eft  peu  folide  :  auffi  eft- elle  peu  compaéie  , 
&  reçoit  difficilement  le  poli.  Dans  fes  fracftures  , 
elle  reffemble  affez  à  une  matière  vitreufe.  Elle  eft 
peu  minéralifée,  ou  peu  alliée  à  d’autres  métaux  ; 
&  l’on  prétend  qu’elle  eft  de  toutes  les  mines  de 
cuivre ,  celle  qui  contient  le  moins  de  fer ,  d’arfe- 
nie  <k  de  foufre.  Elle  eft  même  fi  riche ,  qu’on  en 
tire  facilement,  parla  fufion  &  par  quintal,  plus 
de  trente  à  quarante  livres  de  cuivre  de  la  meilleure 
efpece.  Le  feu  fait  difparoitre  la  couleur  de  cette 
mine.  Henckel,  dans  fa  Pyritologie,  pag.  2.5  g  , 
dit  que  ce  que  nous  appelons  à  prèfent  a%ur ,  s’ap- 
pelloit  autrefois  glapir  du  mot  allemand  glas ,  qui 

fïgnifie 
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lignifie  verre ,  &  parce  que  la  mine  d’azur  efl  un 
peu  vitreufe* 

On  a  ^ 

1.  La  mine  de  cuivre  azurée  grife.  [  Cuprum  la* 
gureum  grifcum  ,  Wall,  2 7/.  4.  ] 

Kentmann  donne  la  defcription  de  cette  forte 
de  mine  azurée  qui  tire  un  peu  fur  le  rougeâtre,, 
mais  quand  on  la  cafTe ,  elle  paroit  quelquefois  bril¬ 
lante  comme  de  l’argent,  &  reffemble  beaucoup  à 
la  mine  de  cuivre  portant  argent  de  la  Nouvelle 
Yorck. 

2.  La  mine  de  cuivre  azurée  brune.  [  Cuprum 
layiireum  fulvum  ,  WALL.  27/.  2.] 

Elle  reffemble  intérieurement  à  la  mine  de  cui¬ 
vre  hépatique  peu  foncée,  ou  de  couleur  de  foie  ; 
elle  efl  brillante ,  &:  contient  un  peu  de  fer.  On 
prétend  que  cette  mine  rend  quelquefois  jufqu’à  foi- 
xante-dix  livres  de  cuivre  par  quintal. 

3.  Lamine  de  cuivre  azurée  violette.  \~Cuprum 
la^ureum  violaceum ,  WALL .  27/.  3.  ] 

Elle  paraît  quelquefois  flriée  en  fa  fuperficie ,  ou 
tachetée  d’une  efpece  de  félénite.  On  en  trouve  à 
Stege-Saug,  &  à  Aaffet,  près  d’Ordàl  en  Norvè¬ 
ge.  La  minière  de  Garpa ,  près  d’Aatwed  en  O  fier- 
gothland,  a  pour  matrice  un  quartz  gras. 

4.  La  mine  de  cuivre  folide  azurée  bleue.  [  Cu¬ 
prum  la^ureum  cceruleum  ,  WALL.  27/.  /.] 

Elle  a  une  forte  de  reffemblance  avec  le  lapis 
la%uli;  quand  on  la  caffe,  elle  efl  brillante  &  vi~ 
treufe  comme  du  verre  d’un  beau  bleu  ,  ou  comme 
le  beau  faphir  chatoyant;  mais  elle  différé,  ainfî 
que  les  précédentes,  du  lapis  layidi ,  qui  n’efl,  dit- 
on  ,  coloré  que  par  le  fer  qu’il  contient  ;  tandis 
que  la  mine  azurée  ne  doit  fa  couleur  qu’à  un 
cuivre  altéré ,  qui  s’y  trouve  en  abondance  :  elle 
Tome  IL  '  V 
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èft  commune  en  Saxe  ;  celle  d’Ordal  en  Norvège  J 
eft  plus  cryftallifée ,  6c  contient  plus  de  fer  que 
celles  d’Atwidaberg  en  Oftergothlande ,  6c  d’Aaf- 
fet  à  Ordal.  Il  n’eft  pas  même  rare  d’y  rencontrer 
de  l’argent,  du  quartz  ,  6c  des  nuances  vertes, 
comme  on  le  remarque  dans  la  mine  de  Hagon- 
bach,  au  vallon  de  Munfler  en  Alface ,  à  Tepei- 
veller,  dans  l’éieêlorat  de  Trêves,  6c  à  Hedemare 
en  Norvège. 

Espece  C  C  C  X 1  V. 

XII.  Mine  de  Cuivre  v  itreufe  proprement  dite. 

£  Minera  cupri  vitrea .  Cuprum  vitreum  feu  minera 
cupri  vitrea, fractura  plus  minufve  nitente  ,  Bert . 
Dièf.  Oryéf.  Cuprum  mineralifatum  ,  minera, 
fractura  obfcure  nitente  ,  molli ,  Waller,  uy-i, 
Cuprum  ni  prie  ans  ,  fplendore  plerumque  violaceo  , 
WoLTERSD ,  30.  Cuprum  mineralifatum  ,  du- 
riufculum ,  violaceum ,  nitens  ,  C  ART  heu  s.  yo. 
Cuprum  purpureum  feu  purpurafeens .  Syft.  Nat. 
XII.  182.  n°  5.  Cuprum  violaceum ,  GronoV . 
Suppl.  iie  n°  14-28.  Kupfer-glas-erti ,  Ger- 
MAN  O  R,  ] 

Cette  mine  a  en  quelque  forte  tant  de  rapport 
avec  celle  d’azur ,  qu’elle  eft  fouvent  confondue 
avec  elle;  mais  la  plupart  des  métallurgiftes  en 
ont  fait  deux  efpeces  différentes  ,  en  ce  que,  i°  la 
mine  de  cuivre  vitreufe,  proprement  dite,  a  une 
couleur  très-luifante  foncée,  comme  vivement 
glacée  à  la  furface  :  ordinairement  purpurine  vio¬ 
lette  ,  ou  de  couleur  de  foie  luifante  à  l’extérieur. 
Ses  fraêlures  récentes  font  quelquefois  d’un  beau 
rouge  de  cuivre  rofette,  6c  d’autres  fois  obfcures; 
2.°  elle  eff  très-pefante,  médiocrement  dure  :  il  y 
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Êîi  a  même  qui  eft  aiïez  tendre  ,  6c  qu’on  peut 
très-facilement  travailler  à  la  lime.  Elle  contient 
un  peu  de  fer ,  mais  plus  de  foufre  6c  d’arfenic. 
On  la  rencontre  mêlée  avec  d'autres  mines  de  cui¬ 
vre  :  elle  eft  ordinairement  très-riche,  6c  une  des 
mines  de  cuivre  les  plus  faciles  à  réduire  :  il  y  en  a 
qui  eft  fi  fufible,  que  la  flamme  d’une  bougie  fuffit 
pour  la  fondre  :  on  trouve  la  mine  de  cuivre  vitreufe 
en  Hongrie,  en  Suède,  en  Saxe  6c  au  Hartz  ,  6cc. 


On  a, 


1.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  violette.  [Cuprum 
vitreum  violaceum ,  WALL »  272,  2.] 

Sa  couleur  eft  quelquefois  ft  foncée ,  qu’elle  en 
paroît  noirâtre;  elle  rend  à  la  fonte  jufqu’à  vingt- 
cinq  6 c  trente  livres  par  quintal.  On  en  trouve  à 
Bisbers-klafck  en  Suède,  6c  à  "Wildungen  dans  le 
comté  de  Waldeck  ;  elle  eft  mêlée  à  du  mica  6c  à 
du  quartz.  Celle  qu’on  trouve  en  Smolande ,  dans 
la  Laponie  Suédoife,  6c  au  Freyberg,  eft  moins 
mêlée ,  6c  très-riche  en  métal. 

2.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  bleue.  [  Cuprum 
vitreum  cœruleum ,  Wall .  272.  /.] 

Elle  eft  quelquefois  noirâtre ,  6c  rend  fouvent 
jufqu’à  cinquante  6c  foixante  livres  au  quintal.  On 
en  trouve  dans  la  minière  nommée  Junge  Hohe- 
Bricke ,  près  de  Freyberg.  La  mine  de  cuivre  vi¬ 
treufe  ,  noirâtre  6c  luifante  ,  eft  abondante  dans  la 
minière  d’Ordal  en  Norvège» 

Espèce  C  C  C  X  V. 


XIII.  Mine  de  Cuivre  verte  appelée  Verd  de 
montagne ,  ou  Chryfocolle  verte ,  ( a)u 

[  Minera  cupri  viridis.  Cuprum  præcipitatum  viride  } 

(<*)  Quelques  minéralogifles  défignent  par  le  nom  de  chryfa 

Vij 
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aut  viride  montanum .  Cuprum  viride ,  Syd.  Nat. 

IX.'iB.  n°7*  Chryfocolla  Agricolæ  &  Ve* 
TERUM.  Cuprum  folutum  y  vel  corrofum  ,  prœ* 
cipitatum  viride  >  WALL »  2,Cc),  Ærugo  nativa  y 
Nonnullor.  ] 

On  n’entend  parler  ici  que  de  cette  efpece  de 
verd  de  montagne  ,  qui  n’ed  ,  pour  l’ordinaire , 
que  le  réfultat  d’une  mine  de  cuivre  jaune,  qui 
avoit  été  naturellement  mile  en  didolution  dans  le 
fein  de  la  terre,  peut-être  par  l’acide  marin,  6c 
qui  s’en  fera  féparée  6c  précipitée  par  l’intervention 
d’un  alcali  :  en  le  précipitant  ainli ,  le  cuivre  rede 
dé  gui  fé ,  6c  fe  dépofe  fur  la  matière  des  terres  ou 
pierres  qui  fe  trouvent  fervir  de  gangue.  Cette  forte 
de  mine  cuivreufe  ,  qui  fait  quelquefois  encore  ef- 
fervefcence  avec  l'acide  vitriolique,  ne  contient  que 
peu  ou  point  de  terre  non  métallique ,  autrement 
ce  feroit  la  terre  verte  de  montagne ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  les  ochres.  La  mine  de  cuivre  verte  pure , 
ed  facile  à  reconnoitre  à  fa  couleur,  qui  cependant 
ed  tantôt  vive ,  tantôt  pâle,  tantôt  foncée ,  6c  d’une 
conlidance  quelquefois  compacte,  6c  d’autres  fois 
tendre;  elle  ed  allez  riche  en  métal.  O11  en  trouve 
audi ,  ou  en  globules ,  ou  en  crydallifations ,  en  ma¬ 
niéré  de  bouquets  ?  ou  en  houppes  foyeufes,  ou  en 
dalagmites,  6cc . 

On  a, 

•  /  ~  4. 

1.  La  mine  de  cuivre  verte  folide  6c  mamme- 

lonnée ,  ou  malachite.  [  Ærugo  nativa  folida  ,  Wal* 

colle  ^  une  mine  de  cuivre ,  dont  le  métal ,  après  avoir  été  dillous, 
réduit  i  l’état,  de  chaux  ,  a  fubi  une  nouvelle  combinaildn  avec  - 
une  matière  gralTe  quelconque,  &  s’eft  filtré  enfuite  dhns  cer¬ 
taines  cavités  des  mines.  On  applique  le  nom  de^chryfocolle  au 
verd.  &  au  bleu  de  montagne.  On  a  donné  auffi  ce  nom  au 
borax. 
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LE  R.  Malachites  LeMERY.  Molochites  ,  Boec  DE 
Boot  (a).  Cuprum  yiride  y  compaclum  ?  polituram 

(a)  Boëce  de  Boot  appelle  malachite  une  pierre  verte,  opaque , 
compare,  folide ,  qui  eff  allez  dure  pour  recevoir  le  poli,  Sc 
qui  eft  précifément  l’efpecede  chrylocolle  dont  nous  parlons  ici  > 
laquelle  piufieurs  auteurs  rangent  improprement  parmi  les  efpe- 
cesde  jnfpe,  &  en  diftinguent  quatre  fortes  différentes.  La  pre¬ 
mière  eft  ou  d’un  beau  verd  de  prairie ,  ou  d’une  couleur  appro¬ 
chante  de  celle  de  la  mauve;  c’eft  l’efpece  que  les  anciens  ont 
nommée  par  excellence  malachites  de  ftothotfti)  malva  :  c’eft  la  plus 
eftimée  ;  elle  doit  être  velouiée ,  chatoyante.  La  fécondé  a  un 
fond  verd,  entre -mêlé  de  veines  blanches  fpatheufès  &  de 
taches  noires  ;  elie  reffemble  un  peu  à  la  pierre  arménienne 
verte.  La  troifieme  eft  compofée  de  verd  Sc  d’un  bleu  fèmblahle 
à  celui  du  lapis-la\uli  \  elle  eft  quelquefois  traverfée  par  des 
petits  filons  de  roche  blanche  quartzeufe.  La  quatrième  enfin 
eft  d’un  verd  uniforme,  approchant  de  celui  de  la  turquoifè  ver¬ 
dâtre,  d’une  dureté  moyenne  &  égale.  Ces  mines  cuivreufes  qui 
fe  trouvent  en  Chine,  en  Allemagne,  en  Efpagtie,  Sc  même  en 
France  ,  font  de  diverfès  groffeurs  :  il  y  en  à  dont  les  morceaux 
font  d’un  volume  aftez  confîdérable ,  pour  qu’on  en  puifle  for¬ 
mer  des  manches  de  couteaux  ,  des  vafes  à  boire ,  des  tabatières, 
des  bijoux.  De  tout  tems  les  empyriques  ont  cru  que  ce  qui  con- 
tribuoit  â  la  parure,  convenoit  également  au  corps  humain  :  ils 
n’ont  pas  manqué  d’employer  intérieurement  cette  fubftance. 
Lemery  doute,  avec  raifon,  des  effets  ou  propriétés  qu’on  attri¬ 
bue  en  médecine  à  la  malachite  ,  fçavoir  ,  de  purger  fortement 
par  haut  Sc  par  bas ,  comme  fait  l’antimoine  ;  d’être  létifïante  , 
carminative  ,hiftérique  ,  aftringente  ,  déterfive  ,  confondante  Sc 
anti-fpafmodique  :  c’eft  fans  doute  par  le  peu  d’expérience  que 
l’on  a  fur  les  vertus  de  cette  pierre  cuivre'ufê  >  Sc  par  le  défaut  de 
connoiffance  de  fa  nature  ,  qu’on  a  indiqué  au  hafard  un  tel  an¬ 
tidote  ,  dont  les  propriétés  font  des  plus  fufpecftes ,  pouvant  plutôt 
caufer  des  palpitations,  &c.  que  de  les  guérir. 

Quoique  tout  le  monde  foit  inffruit  des  dangereux  Sc  terribles 
effets  du  cuivre  pris  intérieurement,  &  qu’on  ait  établi  par-tout 
des  fabriques  de  porcelaine ,  de  fayance ,  Sc  des  vafes  de  fer 
battu  ,  fulàge  du  cuivre  ne  tombe  point  :  il  eff  la  matière  ordi¬ 
naire  des  fontaines ,  des  cuvettes ,  &  de  toute  la  batterie  de  nos 
cuifines  ,  dont  il  réfulte  journellement  tant  d’inconvéniens  fâ¬ 
cheux.  U  eff  étonnant  de  voir  avec  quelle  fécurité  ou  quel  aveu¬ 
glement  impardonnable  on  prépare  encore  un  grand  nombre 
de  nos  alimens ,  Sc  fouvent  avec  combien  peu  de  précaution  on 
met  la  boiffon  dans  des  vafes  qui  portent  dans  leur  fein  un  poi- 
fon ,  dont  nous  ne  femmes  garantis  que  par  une  légère  lame  d’é¬ 
tain  ,  d’ailleurs  fi  facile  à  fe  fondre  r  ou  à  être  pénétrée  aufîi  par 
des  acides.  La  Suede  nous  préfènre  un  exemple  de  générofité  8c 
defageffeà  fuivre  :  quoique  le  cuivre  foit  un  préfent  que  la  nature 

vr  T  *  • 
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admittens  ,  WüLT .  jo.  Cuprum  arrofutn  vîride  9 
durum  9  glabrum  y  nitens  y  Carth.  6 y.  Cuprum 
yiride  gypfeum  9  feu  Malachites *  Syft.  Nat.  XII. 
146.  n°  15.  Cupîum  folutum  y  vel  corrofum prœci~ 
pitatum  y  viride  folidum  9  WALL .  26'y.  Minera, 
cup  ri  cal  ci f orrais  impur  a  y  in  dur  ata  ^  viridis,  CroNST  . 
J  y  G.  b .  /.  Grunen-kupfer-ert^y  feu  Malachit  G  ER - 
MANOR.  ] 

C’eft  une  flaîaéHte  d’un  verd  plus  ou  moins 
foncé  ,  formée  par  couches  ondulées ,  concen¬ 
triques  y  protubérancées ,  veloutées  &  unies  à  leur 
fuperficie  ,  &  ftriées  intérieurement  du  centre  à  la 
circonférence  :  elles  fe  font  formées  en  malles  plus 
ou  moins  confidérables ,  dans  les  cavités  des  mines 
de  cuivre  en  filons notamment  en  Suède  &  en 

a  fait  à  cette  contre'e ,  &  qu’il  /bit  un  des  objets  les  plus  con/îdéra- 
bîes  de  fon  commerce ,  le  gouvernement  en  a  défendu  Pu  fige  dans 
tous  les  hôpitaux  &  dans  tous  les  autres  étabüffemens  qui  font  de 
fbn  re/Iort:  on  a  même  obfervé  que  les  ouvriers  qui  travaillent  ce 
métal ,  /ont  /ouvent  attaqués  de  diarrhées ,  &  éprouvent  quelque¬ 
fois  Ies/ÿmptômes  les  plus  violens,ce  qui  eft  yrailêmblablement 
occa/ionné  par  les  particules  corro/ives  de  ce  métal ,  qui  agiffent 
furies  poumons  &  fe/lomac.  Dans  les  ateliers  en  grand  ,  fur-tout 
dans  ceux  où  l’on  bat  le  cuivre ,  regnenf  des  vapeurs  des  éma¬ 
nations  5  on.y  re/pire  une  force  odeur  de  ce  métal  :  les  travailleurs 
ont  leurs  cheveux,  la  peau  du  vi/àge ,  celle  des  mains ,  &  leurs 
ongles,  colorés  en  verd*  Si  l’on  avale  par  malheur  du  verd-de- 
gris,  on  re/ïent  à  l’inflarn  de  terribles  douleurs  dans  l’effomac  s 
dans  les  inteffins,  des  nau/ées,  des  vomi/îemens  horribles,  des 
envies  fréquentes  &  /ouvent  inutiles  d’aller  à  la  felle  ,  une  grande 
difficulté  de  re/pirer,  un  defiechement  dans  la  bouche  ,  des  in~ 
femnies  ,  des  contrarions  fpafmodiques  des  membres  >  c’eft-à- 
dire  fur  les  nerfs,  des  vertiges  ;  voilà  les  fuites  de  ce  poi/on  :  fou- 
vent  la  mort  fuccede;  &  /i  on  fait  l’ouverture  du  cadavre,  on 
trouve  l’effomac  <3c  les  inteffins  corrodés  &  délabrés.  Les  faftes 
de  la  médecine  font  remplis  d’exemples  funeffes  des  malheurs 
caufés  par  ce  poifon  métallique:  il  y  a  peu  de  famille  particulière 
qui  n’ait  quelque  récit  à  faire  /ur  les  dangereux  effets  de  ce  mé¬ 
tal ,  contre  lefqueîs  on  peut  ufer  avec  fuccés,  du  lait,  de  l’huile 
&  des  corps  gras  pris  en  boiflon ,  en  lavemens  &  en  abondance  : 
il  faut  avoir  recours  encore  aux  émétiques.  Voyez  la  Thefe  fur 
H  danger  des  vaijfeaux  de  cuivre  dans  la  préparation  des  aiunens  â 

fontenue  dans  les  écoles  de  médecine  de  Paris. 
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Sibérie  ,  de  la  même  maniéré  crue  les  dalaélites ,  ou 
congélations  pierreùles  6c  en  mammelons  ,  fe  font 
formées  dans  les  grottes.  Cette  mine  cuivreufe  6c  de 
formation  fecondaire  ,  ed  compare  ,  folide  6c  affez 
dure  pour  recevoir  un  beau  poli.  On  prétend  qu’elle 
ne  rend  ordinairement  à  la  fonte  que  10  à  1 5  livres 
de  cuivre  au  quintal.  (  Celle  de  Sibérie  ,  fuivant  les 
effais  de  M.  Sage,  rend  foixante-quinze  livres  par 
cent.  )  On  en  trouve  de  beaux  morceaux  à  Ordal 
enNorwège  ,  en  Sibérie  6c  à  Danemore  en  Suède. 

Si  cette  mine  de  cuivre  verte  n’étoit  point  com¬ 
pare  ,  6c  n’avoit  point  de  folidité  dans  fon  tiffu  ; 
qu’elle  fût  terreufe  ,  friable  6c  tendre  ,  elle  perdroit 
le  nom  de  malachite, ,  pour  prendre  celui  de  terre 
verte  de  montagne .  C’ed  fous  cette  forme  verte , 
fouvent  nuancée  de  bleu  ,  qu’on  la  trouve  quelque¬ 
fois  dépofée  fur  les  crydaux  d’étain,  fur  la  galène  8c 
fur  d’autres  corps  même  non  métalliques.  On  con- 
jeélure  ,  avec  allez  de  vraifemblance  ,  que  c’ed  à 
la  décompodtion  des  parties  de  la  malachite  ,  que 
nous  devons  ce  verd  de  montagne  terreux ,  qui ,  fé¬ 
lon  fa  forme  ou  l’arrangement  de  fes  parties  ,  prend 
le  nom  ôl  œrugo  nativa ,  verd-de-gris  naturel.  Si  ce 
cuivre  ,  mis  en  diffoluti-on  par  la  nature ,  6c  qui 
avoit  été  précipité  par  l’intermede  dont  nous  avons 
fait  mention  dans  la  définition  de  la  mine  de  cuivre 
verte  ;  fi  cette  chaux  de  cuivre  verte,  dis-je,  fe  trouve 
charriée  en  affez  grande  quantité  dans  des  voûtes 
fouterraines  ,  fraîches ,  humides  ,  il  en  réfultera  , 
fuivant  certaines  circondances  ,  une  efpece  de  cryf- 
tallifation  à  aiguilles  ou  en  dries 6c  qu’on  connoit 
fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  en  plume  ou  foyeufe  : 
la  couleur  en  ed  d’un  verd  très-agréable. 

z.  La  mine  de  cuivre  verte,  appelée  le  verd-de® 
gris  de  montagne  pur  6c  natif  ?  ou  chryfocolle  verte,* 
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ou  verdet  naturel.  [  Chryfocolla  montant  euprea 
nuda  (a).  Ærugo  nativa  y  WALLa  Minera  cupri 
viridis  calciformis  pura  ,  vel  ochra  veneris  colore  vi~ 
ridi y  Cronst .  /04.  ] 

On  ne  le  peut  regarder  que  comme  un  cuivre 
dans  l’état  de  malachite  friable  y  ou  un  guhr  cui¬ 
vreux  ,  dont  la  couleur  eft  verte  ,  &  qui  s’eft  coa* 
gulé ,  mais  fans  avoir  beaucoup  de  conftftance.  On 
en  trouve  en  Hongrie  de  différentes  formes  &  figures» 
On  en  rencontre  aufli  au  Hartz  fur  des  cryftaux  in¬ 
formes  de  quarts  ,  &  àBerggies-Hubelens  y  fur  une 
mine  de  fer 

3 .  La  mine  de  cuivre  verte  y  appelée  le  verd  de 
montagne  ftrié  &  pur  y  ou  fleurs  de  cuivre  vertes» 
[  Minera  viridis  ce  ris.  Flos  cupri  viridis  y  Au  CT  OR* 
Ærugo  nativa  rajilis  y  vel  Jiriata  .  WALL  zGc)  % 
Viridi  ceri$yfeu  cuprum  viride  plumofum  Wolt ,  3  o» 
Cuprum  arrofum  viride  y  Jlrïatum  y  Carth .  yo» 
Ærugo  ,  vel  ochra  cupri  germinans  viridis ,  Syft. 
Nat.  XII.  194.  n°  11.  Ærugo  rajilis  Diosc ,  & 
Plin  .  ] 

Il  eft  compofé  de  ftries  verdâtres  ou  couleur  d’é¬ 
meraude  ,  brillantes  9  chatoyantes  ,  quelquefois 
demi  -  tranfparentes  ,  difpofées  par  faifceaux  y  & 
d’une  figure  femblable  à  celle  de  l’amyanthe.  Les 
Allemands  l’appellent  knofpeny  ou  kupjer-graun  y 
e’eft-à-dire ,  mine  de  cuivre  foyeufe,  ou  fatinée  y 
ou  en  plumes ,  ou  en  houppes.  On  en  trouve  en 
Chine  qui  eft  fort  renommée  ?  &  dont  les  ftries  font 
parallèles  9  très- ferré  es  ?  un  peu  dures  y  Jlriis  pa « 
ralîeüs  ,  dense  coadunatis  ,  duriufculis  y  CARTH » 
y  o,  u.  H  y  en  a  d’affez  folide  pour  recevoir  le  poli  ; 

(<?)  Fallope  prétend  que  îa  cbryfocode  de  Diofcoride  &  de 
Pliney  toit- d'un  verd  très-vif;  mais  il  n3ed  pas  certain  qu'elle  fût- 
la  même  çhofe  que  la  chryfoçolje  de  montagne* 
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on  diroit  d’une  efpece  de  malachite  ftriée  ,  cha¬ 
toyante  ou  veloutée»  On  en  trouve  en  Sibérie  de 
beaux  morceaux  ,  fouvent  encroûtés  d’une  mine  de 
fer  rougeâtre  &  pyriteufe. 

On  en  rencontre  aufti  en  Allemagne  6c  en  Suède , 
dont  les  fines ,  qui  font  friables  ,  partent  d’un  centre 
commun  ,  Jiriis  ex  centro  divergentibus  y  friabili - 
bus ,  ibid.yo .  2.  Quelquefois  les  ftries  font  po- 
reufes  6c  grofïieres  ?  ou  courtes  6c  molles ,  Jiriis 
villojis  9  brevibus  ,  mollijjîmis  5  ibid.  yo.  3. 

4.  La  mine  de  cuivre  verte  ,  appelée  le  verd  de 
montagne  pur  fuperficiel.  [  Ærugo  nativa  fuperfi - 
ùalis  3  Wall.  ] 

Ce  font  des  fines  verdâtres  qui  s’attachent  à  la 
furface  de  la  mine  de  cuivre  jaune  ,  6c  dont  la  ref- 
femblance  avec  des  étoiles ,  le  fait  appeler  verd-de- 
gris  étoilé  :  c’eft  le  kupfer-adas  des  Allemands.  On 
en  trouve  dans  le  duché  de  Bareuth  :  ce  cuivre  eft 
fouvent  mêlé  avec  del’ochre  martiale.  On  en  trouve 
dans  le  Y oigtland  9  dans  la  minière  nommée  Neuer - 
feegen-gotte's  ,  à  Sachfenbourg  près  de  Freyberg  : 
il  eft  uniquement  mêlé  à  de  la  mine  de  cuivre  jaune 
fort  folide. 

5 ,  Le  verd  de  montagne  feuilleté.  [  Ærugo  na« 
tlva  fcijjîlis ,  WALL.  Cuprum  arrofum  viride  terrejlre  % 
CARTH.yo .] 

Il  eft  compare ,  pierreux  6c  feuilleté  comme 
l’ardoife  ,  ou  fouvent  mêlé  avec  l’ardoife  elle- 
même.  On  en  trouve  à  Claufthal  au  Hartz  fur  de 
la  galène  (a). 

(a)  Observation.  Suivant  M.  Rome  Deîifle,  ïes  eipeces  de 
verd  de  montagne ,  défignées  par  les  Allemands  fous  le  nom  de 
hcrg-grun ,  fèmblent  devoir  leur  origine  à  un  vitriol  cuivreux  »  qui 
s’elt  infiltré  dans  des  terres  fàblonneufès  :  ces  fortes  de  mines 
1  rendent,  malgré  leur  mélange,  depuis  vingt  jufqu5à  trente  livres 
I  4e  cuivre  par  quintal. 
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6.  Le  verd  de  montagne  en  grains.  [Ærugo  na* 
îivci  terrea ,  feu  granulata  ,  WALL .  2651.  3.  &  Cm 
Chryfocolla  ,  feu  cuprum  viride  terreum .  TV  O  LT.  30» 
Cuprum  cotaceum  granulatum.  Syft.  Nat.  IX.  183  , 
n°io.]  . 

Ileft  compofé  de  particules  grainelées  8c  ter- 
reufes  :  il  eft  cellulaire  8c  a  de  la  dureté  ,  ce  qui 
le  fait  quelquefois  reffembler  à  un  faxum  poreux  8c: 
verd.  Les  mineurs  Allemands  ont  donné  le  nom  de 
kupfer-hiechem  à  de  petits  grains  de  pyrite  cuivreufe , 
couverts  d’une  effîorefcence  verdâtre.  Cet  effet  efl 
le  réfultat  du  cuivre  de  la  pyrite ,  décompofé  par 
Iç  vitriol.  On  en  trouve  dans  quelques  pierres  feuil- 
letées  ?  ou  fchifleufes. 

7.  Le  verd  de  montagne  en  globules.  [  Ærugo 
nativa  globularis  3  Wall.  26'c).  Cuprum  matrice 
cchraceo-cotacea.  Syft.  Nat.  XII.  145.  n°  10.  ] 

Il  eft  folîde  ,  plus  ou  moins  compacte  ?  peu  ter¬ 
reux  9  8c  reffemble  à  des  pois  graveleux  ,  ou  à  des 
fèves  gercées  :  tel  eft  le  verd  de  montagne  du  com¬ 
merce  ?  qui  vient  de  Hongrie.  Il  y  en  a  d’une  con- 
fiflance  friable  :  on  s’en  fert  pour  peindre  en  verd 
d’herbe.  On  trouve  aufîi ,  à  Chemnitz  en  Saxe ,  du 
verd  de  montagne  en  globules  ,  (en  Allemand  kup~ 
fer-hieken  y  ou  kupfer-wiecken  y  )  dans  une  matière 
pyriteufe. 

8.  Le  verd  de  montagne  fablonneux.  [ Ærugo 
montana  arenofa.  Viride  montanum  cupri  arenaceum  , 
CronsT.  27 y.  a .  &  278.  b .  ] 

On  en  trouve  dans  une  terre  fableufe  ,  au  Hartz 
8c  à  Hangarthen  entre  Metz  8c  Sarlouis.  Ce  verd 
de  montagne  n’efl  point  en  globules  5  mais  par  pe~ 
tits  grains  brillans  8c  durs. 
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Espece  CCCXVL 

XIV.  Mine  cle  Cuivre  bleue  ,  appelée  Bleu  de 
montagne  ,  ou  Chryfocolle  bleue  (a). 

[  Cuprum prœcipitatum  cœruleum  5  aut  cœruleum  mon - 
tanum .  Chryfo  colla  ver  a  cuprea  Nonnullor . 
Cuprum  folutum  9  vd  corrofum  ,  prœcipitatum  9 
cœruleum  ?  Waller,  zyo.  O  dira  cupri  cœruleq, „ 
Ayuthum  cœruleum  aêris  Nonnullor.  Cuprum 
arrojum ,  cœruleum  9  terrejlre  9  Carth.  yo.  Cu¬ 
prum  cœruleum  calcarium .  Syft,  Nat.  XII.  146. 
n°  14.  ] 

Il  faut  de  Fufage  &  de  l’expérience  pour  le  re- 
«connoître  facilement  à  fa  couleur  bleue  9  qui  eÆ 
tantôt  plus  ,  tantôt  moins  foncée  ou  claire  ,  &  le 
diflinguer  de  quelques  fubftances  ferrugineufes  ,  qui 
ont  également  une  couleur  bleue  ou  verte  ,  due  à 
l’abondance  d’un  phlogiftique ,  Ô£c.  (JS)  Le  carac¬ 
tère  fpécifque  du  véritable  bleu  de  montagne  con¬ 
fiée  dans  le  peu  d’éclat  qu’il  montre  dans  l’endroit 
de  la  fraélure  ;  6c  9  comme  il  contient  beaucoup 
de  cuivre  plus  ou  moins  pur ,  un  peu  de  terre  légère 
&:  friable  5  dès  qu’on  en  jette  un  peu  fur  les  char- 

00  Nous  ne  rappellerons  point  ici  l’efpece  de  bleu  de  monta¬ 
gne  dont  nous  avons  parlé  dans  la  dalle  des  terres, fous  le  nom 
d’ochre  bleue  de  montagne  ,  &  qui  fe  vend  chez  les  droguiftes  pour 
l’ulagede  la  peinture:  c’eft  ou  une  ochre  de  cuivre  très-légere  $C 
très-pauvre ,  ou ,  le  plus  communément  ,  une  chaux  de  cuivre 
bleue  artificielle. 

(b)  L’expérience  a  appris  que  le  fer  furchargé  d’une  très-grande 
quantité  de  phlogiftique,  donne  aufla,  avec  l’alcali  minéral ,  la 
couleur  bleue  de  la  belle  mine  de  cuivre  appelée  bleu  de  monta¬ 
gne  ;  &  ce  fer  déguifë  eft  en  exemple  dans  le  bleu  de  PrulTe.  S’il 
exifte  un  bleu  de  PrulTe  naturel ,  ce  doit  être  le  réfultat  d’un  fer 
uni  avec  l’alcali  minéral  &  le  principe  inflammable.  Cette  fub£* 
tance  préparée  par  les  mains  de  la  nature ,  eft  fort  rare-  Nous  ea 
avons  fait  mention  dans  la  fuitejles  mines  de  fer  limoneufesi 
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bons  ?  il  y  devient  rouge 9  &  exhale  auffitôt  Po« 
deur  qui  lui  efl  particulière.  Le  bleu  de  montagne 
varie  ,  de  même  que  la  mine  azurée  ,  par  les  effets 
qu’elle  produit  dans  le  feu ,  &  par  fes  degrés  de 
fufibilité.  On  prétend  que  fa  formation  efl:  due  à 
de  la  mine  de  Cuivre  jaune  &  pyriteufe  9  diffbute 
&  minéralifée  par  l’alcali  volatil.  L’acide  vitrio- 
lique  en  forme  suffi  une  ochre  d’un  bleu  verdâtre, 
M.  R  orné  Delifle  dit  avoir  obfervé  que  l’azur  de 
cuivre  pur  8>c  cryftallifé  fe  trouvoit  plus  fréquem¬ 
ment  dans  les  cavités  dés  mines  de  cuivre  grifes  & 
blanches  ,  décompofées  ,  que  dans  celles  des  mines 
de  cuivre  jaunes  9  tandis  que  le  verd  de  cuivre  pur 
&  cryffallifé  incrufle  ordinairement  les  interftices 
des  mines  de  cuivre  jaune  décompofées.  En  géné¬ 
ral  ,  le  bleu  de  montagne  efl  un  minéral  y  difons 
une  terre  métallique  bleue  ,  abondante  en  cuivre  , 
qui  perd  fa  couleur  dans  le  feu  :  rien  ne  reffemble 
mieux  à  des  grains  graveleux  9  pierreux  9  fouvent 
applatis  ou  lamelleux  ,  fuperficieîs  ,  quelquefois 
flriés  &  affez  folides.  On  trouve  cette  fubftance 
minérale  en  Sibérie  ,  en  Pologne  9  en  France  9  en 
Italie  9  fur-tout  dans  le  Tirol ,  en  Wirtemberg  9  en 
Saxe  &c  près  des  lieux  où  il  y  a  des  mines  de  cuivre. 

On  a , 

i .  La  mine  de  cuivre  bleue  9  appelée  le  bleu  de 
montagne  pur.  [  Ochra  cupri  montana  3  cxrulea 
pura .  Minera  cupri  calciformis  pura  9  vel  ochra  ve- 
neris  cœrulea  9  CrONST .  794.  a.  /.  Kupfer-blau 
Germanor,  ] 

Cette  forte  de  mine  de  cuivre  en  chaux  bleue  , 
ou  d ’açur  de  cuivre  9  efl  ordinairement  pur  &  cryf¬ 
tallifé  en  prifmes  rhomboïdaux  3  brillans  9  &  auffi 
riche  en  métal  que  la  malachite.  Cette  mine  ?  dit 
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M.  Monnet  ?  donne  ,  dès  la  première  fonte  ,  un 
cuivre  noir  >  très-proche  du  cuivre  raffiné  ;  &  la 
plupart  de  ces  mines  de  cuivre  bleues  peuvent  être 
fondues  fans  avoir  fubi  le  grillage» 

2.  Le  bleu  de  montagne  flrié  8c  fuperficiel ,  ou 
fleurs  de  cuivre  bleues.  [  Cœruleum  montanum  fu - 
perficiak  9  JF  A  LL,  Cuprum  arrofum  9  cœruleum  9 
friabile ,  friatum  Jlriis  e  centro  radiantibus  ,  Car - 
T  h  EU  S,  y  o,  Cuprum  cœruleum  plumofum.  Wol~ 
TERSD,  jo.  Cuprigo ,  yel  ochra  cuprï  germinans 
cœrulea.  Syft.  Nat.  XII.  194.  n°  12.  ] 

Il  ne  différé  du  verd  de  montagne  fuperficiel  que 
par  la  couleur  qui  efl  d’un  bleu  célefle  :  il  eft  quel¬ 
quefois  if rié  :  cependant ,  à  volume  égal ,  il  con¬ 
tient  davantage  de  cuivre.  Le  plus  beau  fe  trouve  à 
Bulach  8c  à  Freudenfladt  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg. 

3 .  Le  bleu  de  montagne  mammelonné ,  ou  en 
grains.  [  CœruLeum  montanum  ,  granulatum  9  Wall * 
Minera  cuprï  calciformis  impur  a , friabilis  9  feu  ochra 
veneris  terra  calcareâ  mixta.  Cronst .  ic/C.  a.  /.] 

On  trouve  de  cet  azur  de  cuivre  au  Hartz ,  en 
Thuringe  ,  8c  fur-tout  à  Bulach  dans  le  duché  de 
"Wurtemberg  ,  8c  à  Glucks-rade  ,  à  Zelierfeld  au 
Hartz.  Ces  grains  ont  une  figure  inégale ,  protubé- 
tancée  ou  cellulaire,  raboteufe,  8c  une  couleur  pâle* 
On  en  trouve  à  Saalfeld  en  Thuringe,  en  Auvergne^ 
8c  dans  les  environs  des  mines  de  Sainte-Marie. 

4.  Le  bleu  de  montagne  terreux.  [  Cœruleum 
montanum  terreum  ,  Wall .  270.  /.  Cœruleum  ceris 
impurum  ,  feu  cuprum  cœruleum  terreum  ,  WoLTm 
jo.  Ochra  cuprï  pulverea.  Syft.  Nat.  XII.  192* 
n°  4-  ] 

Il  eft  peu  compare  ou  peu  ferré ,  friable  ,  d’une 
eonfiftance  terreufe ,  fans  figure  déterminée  3  plus 
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ou  moins  impur  ,  contenant  des  particules  de  py¬ 
rite  cuivreufe.  On  en  trouve  de  très-beau  6c  abon¬ 
dant  en  terre  métallique ,  dans  les  minières  de  Kaum- 
fdorff,  6c  à  Glas-huhen. 

<j.  Le  bleu  de  montagne  dur  ou  pierreux.  [  Cœ- 
ruleum  montanum  lapideum  y  Wall .  270.  2.  Mi¬ 
nera  cupri  calcif orrais  impura  ?  indurata  3  cœrulea  > 
CRONST .  10)5.  b,  3.  ] 

Il  reffemble  allez  à  une  pierre  feuilletée  ,  dont 
la  conlillance  eft  un  peu  dure  ,  cependant  Friable 
6c  calfante  :  on  le  trouve  communément  à  Ilme- 
nau  fur  des  pierres  argilleufes ,  durcies ,  6c  du  genre 
des  ardoifes  :  quelquefois  il  eft  intérpofé  dans  du 
fable  friable ,  comme  on  le  remarque  dans  la  mine 
du  Voigtland  ,  6c  dans  celle  de  Vaudrev ange  près 
de  Sarlouis  ( a ). 

Il  y  a  auffi  une  efpece  de  pierre  Arménienne 
bleue  qui  appartient  à  cette  forte  de  mine  de  cuivre. 
Les  Allemands  donnent  le  nom  de  berg-blau  au 
bleu  de  montagne  impur* 

Espece  CCCXVIL 

XV’e  Mine  de  Cuivre  terreufe  ,  ochracée* 

[  Minera  ctipri  terrea ,  ochracea  ,  fiava  ,  vel  fufca  J 

feu  cupri  minera  ,  lapide  molliori  vel  terrce  inhœ - 

(a)  Observation.  En  général ,  ces  fortes  de  mines  en  chaux 
Lieues  &  vertes  ,  font  prefque  aufli  aifées  à  fondre  que  la  mine  de 
cuivre  vitreufe  :  c’eft  pourquoi  on  les  exempte  du  grillage ,  du 
bocard  &  du  lavage,  parce  quelles  font  tendres,  légères  &  fiifï- 
bles.  On  regarde  les  efpeces  qui  font  impures ,  comme  un  a\ur  de 
cuivre  plus  ou  moins  atténué  ,  &  mêlé  à  différentes  terres  ou  pier¬ 
res  auxquelles  il  communique  fà  couleur  ;  &  ces  fortes  d’ochres 
de  cuivre  rendent  ordinairement  à  la  fonte  zo  à  $0  livres  de  cuivre 
par  quintal.  Celles  qui  font  beaucoup  moins  riches  abondent  en 
matierres  terreuiès ,  &  on  les  range  parmi  les  terres  ochacées. 
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Tins  , velterrificata ,  WALL .  280.3,  Kupfer-mulm 

G  E  RM  AN  OR.  ] 

On  donne  ce  nom  à  une  terre  folide  &  cui- 
vreufe  ,  jaune  ou  brune  ,  ou  à  une  pierre  tendre  de 
la  même  couleur,  &  lî  peu  compaéle  ,  qu’on  peut 
facilement  l’écrafer  entre  les  doigts ,  &  dans  la¬ 
quelle  fe  trouve  accidentellement  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  cuivre.  M.  \Vallerius  dit  qu’on 
donne  auffi  ce  nom  à  une  mine  de  cuivre  changée 
enterre  ,  ou  décompofée.  En  effet ,  cette  mine 
reffemble  beaucoup  aune  matière  jaunâtre  ,  ochra- 
cée  ,  qui  feroit  provenue  d’une  mine  de  cuivre  d’un 
jaune  pâle  ou  verdâtre ,  laquelle  auroit  été  décom¬ 
pofée  par  le  laps  du  tems ,  fe  feroit  élixée  ou  tombée 
en  partie  en  efflorefcence ,  &  fe  feroit  enduite  d’un 
verd-de-gris  naturel. 

On  a , 

? 

1.  La  mine  de  cuivre  terreufe  grife.  [  Minera 
cupri  terrea  ,  humacea  ,  cinerea  ,  Wall.  ] 

Cette  mine  a  très-peu  de  conffilance  :  elle  eft 
même  entièrement  friable ,  &  contient,  outre  quatre 
livres  8c  demie  de  cuivre  au  quintal ,  un  peu  d’ar¬ 
gent  :  telle  eft  celle  que  l’on  trouve  à  Ohnberg  ,  à 
Chaberg ,  près  de  Bergen  dans  le  pays  de  Heffe. 
On  en  trouve  auffi  dans  le  comté  de  \V  aldeck  8>c  à 
Sondershaufen  :  celles-ci  font  argilleufes  ,  feuil¬ 
letées. 

2.  La  mine  de  cuivre  terreufe  jaune.  [  Minera, 
cupri  terrea  ,  ochmcea  ,  jlava  ,  Wall.  ] 

Elle  ne  reffemble  pas  mal  à  de  l’ochre  jaune  de 
fer  qui  feroit  endurcie  ,  ou  qui  a  un  peu  de  confif- 
tance  :  elle  contient  prefque  Toujours  des  grains  de 
la  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle,  ou  de  la  mine 
de-cuivre  verdâtre ,  &  quelques  particules  de  verd 
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de  montagne  qui  y  font  répandues  qà  &  là.  On  ett 
trouve  dans  le  Voigtland. 

3.  La  mine  de  cuivre  terreufe  brune*  [Minera 
cupri  terrea ,  ochracea  $  fufca ,  WALL .  ] 

C’eftune  terre  femblahle  à  de  l’ochre  brune,  fon¬ 
cée  ,  poreufe  ,  en  pouffiere  ,  &  dans  laquelle  fe 
trouvent  entre-mêlés  des  grains  de  pyrite  de  cuivre 
d’un  jaune  pâle  ou  verdâtre ,  de  même  que  dans  la 
précédente  :  elle  falit  les  doigts.  On  en  trouve  dans 
de  la  tourbe  brune  à  Boos  ,  dans  le  comté  de  Fug- 
ger  en  Thuringe* 

Espece  CCCXVIIL 

XVI.  Mine  de  Cuivre  vitreufe  noire  ,  femblable  à 

une  fcorie  vitrifiée. 

[  Minera  cupri  nigra ,  fcoriis  vitre faclis  Jîmilis ,  cnit 
piceam  nigram  referens  ,  GelleRT .  Minera  cu¬ 
pri  picea  HencK»  in  Minerai,  rediv.  Minera  cu¬ 
pri  calciformis  impura  ,  feu  ochra  veneris  nigra  , 
ferro  mixta  ,  Cronst .  IgG.  a .  2.  Schwartpkup- 
fer  -  glas  9  aut  Pechert{3  feu  P  ech-kup fer- glas  9 
G  ERU  AN  O  RU  M.  ] 

M.  Gellert  dit  que  cette  mine  de  cuivre  efl  noi¬ 
râtre  ,  luifante  ,  &  femblable  à  de  la  poix  noire  , 
ou  à  une  fcorie  vitrifiée  ,  fk  qu’on  n’en  a  fait  la  dé¬ 
couverte  que  depuis  quelques  années.  Cet  auteur  dit 
aufïi  que  cette  mine  eft  très -rare  ,  &  qu’il  ne  la 
faut  pas  confondre  avec  la  mine  de  cuivre  charbon- 
neufe ,  ni  avec  l’ardoife  cuivreufe.  On  pourroit  en¬ 
core  ,  dit-il ,  faire  fuccéder  à  cette  mine  celle  que 
l’on  nomme  noir  de  cuivre ,  nigrum  cupri  fuligi - 
neum  ,  laquelle  eft  une  terre  ou  une  pouffiere  noire  , 
fcrès-déliée  &  affez  riche  en  cuivre.  On  en  trouve 

dans 
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tSahsîesVofges,  qui  eft  très-dure,  d’un  brutl  noirâtre, 
&  perforée  comme  de  la  ponce.  On  prétend  que  la 
mine  de  cuivre  vitreufe  noire  ne  contient  ni  foufre  , 
ni  arfenic  ,  &  qu’elle  n’ell  guères  moins  riche  en 
métal  que  la  malachite  :  c’efl  la  mine  de  cuivre  en 
chaux  ,  dl  un  verd  brunâtre  ,  mate  &  fpùngieufe  de 
M.  Monnet  ?  Expo  fit,  des  Mines ,  p.  6h).  M.  de, 
Romé  Delifle  en  cite  des  échantillons  trouvés  à 
Steingraben  ,  au  Val-Saint- Amarin  en  Alface  ,  à 
Konitz  près  de  Saalfeld  ,  &  à  Zinnevald  en 
Bohême. 

Espece  C  C  C  X 1 X. 

4  j.  '  1  ■  '  * 

XV  ï  I.  Mine  de  Cuivré  figurée ,  ou  fchifteufe, 

£  Minera  cupri  figurata  9  feu  cupri  minera  fijfdi  la - 
pidi  inhærens ,  figurata ,  JF  A  LL.  ngo  .  Cuprum 
\  amorphum petrâ  varia  vefiitum  ,  JfrOLTERSD .  3  o*. 
Minera  cuprifera  ,  feu  lapis  venereus  ,  ibid.  Cu - 
prum  fchiflofum  >  feu  matrice  fckifiofa.  Syft.  Nat* 
XII.  145.  n°  10.  Cuprum  fchïfii.  Syfi.  Nat.  lXftf 
183.  n°  9.  Ju ST.  02,  Larvcz  çuprifem  Non- 
nulLorum.  Cuprum  calciforme  ,  aut  miner alU 
fatum  ,  corpora  peregiina  ingreffum  ,  Ç ROM  ST* 
2,8 (j.  a.  /  &  29  o .  Kiipfer- f  diiefer.  GerMânor .  j 
\  •  *  •  . 
Par  le  nom  de  tfzzVe  cuivre  figurée  ,  ot>  entend 
défigner  une  efpece  de  cuivre  plus  ou  moins  mi- 
néralifée  parle  foufre  &  par  le  fer ,  dans  l’état  pyri- 
teux ,  qui  s’eft  introduite  dans  diyerfes  fuhftances 
animales  ou  végétales.  11  y  en  a  de  différentes  figures 
&  couleurs:  elle  fe  trouve  communément  dans  des 
ardoifes  ou  fchiftes ,  à  l’endroit  où  ces  pierres  étoient 
déjà  configurées  par  l’empreinte  de  ce  qu’elles  ont 
autrefois  renfermé  en  nature  :  on  les  connoît  fous 
Tome  II9  X 
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le  nom  vulgaire  £  empreintes  minimlifies  9  &c.  (a)  i 
amfi  le  nôm  de  celte  efpece  de  mine  de  cuivre  eft 
affez  vague  ou  équivoque  ,  &  n’a  rien  qui  puiffe  fixef 
d’une  maniéré  précife  l’idée  qu’on  en  fouhaiteroit 
avoir.  Nous  en  donnerons  feulement  ici  quelques 
exemples.  Les  ardoifes  ,  ou  pierres  fehifteufes  feuil« 
îetées  ,  dans  lesquelles  on  voit  une  figure  de  poif- 
fon  avec  un  peu  de  cuivre  minéralifé  ,  font  ainfi 
nommées  par  "W  allérius  ,  minera  cupri  figurata  % 
pifees  referens  ;  fi  la  figure  reffemble  à  des  épis  de 
bled  ,  on  dit  fpicam  referens  ;  ou  fi  elle  eft  fembla- 
ble  à  du  bois ,  figurata  lignea  ;  ou  à  du  charbon?7%^~ 
rata  carbonaria^  zpÿ.  i?  ainfi  du  refte  (fi).  On  trouve 
de  ces  fehiftes  configurés  dans  le  pays  de  Stolberg  & 
de  Strasberg,  dans  le  comté  de  Mansfeld.  &  clePa- 
penheim,  dans  la  Thuringe  &  la  Siléfie  *  Sec,  Les 
cabinets  des  curieux  offrent  beaucoup  de  ces  pierres 
fehifteufes  à  empreintes  9  minéralifées  par  la  pyrite 

( a  )  Quand  une  pierre  du  genre  des  fehiftes  contient  une  ou 
plusieurs  des  efpeces  de  cuivre  qui  viennent  d’être  décrites ,  on  la 
nomme  ardoife  cuivreufe  ,  ou  mine  de  cuivre  f ch: Ji  eu  fe  ou  chyteufe , 
quoique  fouvent  ce  ne  foie  qu’une  roche  noire  feuilletée.  La  quan¬ 
tité  du  cuivre  contenu  dans  ces  fortes  de  mines  varie  confidéra- 
blement  >  auffi-bien  que  leurs  degrés  de  fufïbilité  dans  le  feu  :  il 
y  a  des  pays  où  j’on  ne  fe  fait  point  de  difficulté  d’exploiter  Sc  de 
traiter  des  ardoifès  cuivreufes,  dont  le  quintal  ne  contient  que 
quatre  à  fix  livres  de  métal.  L’ardoife  ou  la  pierre  fchifteufe ,  qui 
eft  devenue  une  mine  de  cuivre ,  telle  que  celle  qu’on  trouve  en 
Allemagne  ,  doit  fa  partie  métallique  â  la  décompofition  d’un  vi¬ 
triol  de  cuivre.  11  y  en  a  qui  ne  rendent  à  la  fonte  qu’une  à  deux 
livres  de  cuivre  par  cent. 

(b)  Observation.  Cette  derniere  efpece  eft  un  charbon  de 
terre  combuftibîe ,  minéralifé  par  la  pyrite  cuivreufe.  Les  Alle¬ 
mands  l'appellent  kohl-graupen  $c  brand-ert\.  M.  Monnet  (  Expofit* 
des  mines  »p.y  8)  la  défigne  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  liiumi - 
neufe.  M.  Cronftedt  (Miner,  p.  161  a.  )la  caraélérilê  ainfi  :  minera 
cupri  phlogifiica.^  M.  Lehman  dit  que  le  charbon  de  terre  de  Hartha 
près  deChemnitz,  eft  pénétré  par  une  mine  de  cuivre  verte  :  il 
donne  dix  à  douze  livres  de  cuivre  par  quintal:  on  en  a  trouve 
qui  a  fourni  j ufqu’à  trentedix  livres  de  cuivre  Sc  cinq  onces  d’ar¬ 
gent  par  cent* 
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fcüîvrêtife  ,  &  trouvées  à  Ilmenau  &c  à  Eifleben.  Les 
taches  bleues  &  vertes  qu’on  obferve  quelquefois  fur 
ces  fchilfes  figurés  ,  annoncent  la  décompoftion 
d’une  partie  de  la  pyrite,  cuivreufe.  On  verra  dans  la 
faction  de  l’argent  que  ce  métal  fin,  minéralifé  par  le 
foufre  ,  l’arfenic ,  &c.  pénétré  auffi  des  fubftances 
organifées  :  tels  font  notamment  les  prétendus  épis 
de  bled  de  Frankemberg. 

Observation  I.  Indépendamment  des  mines  de  enivre 
que  nous  venons  de  citer ,  il  s’en  trouve  encore  dans  certaines 
eaux  vitrioliques  ,  dans  les  terres,  les  labiés,  les  pierres  ,  les  fais  * 
les  pyrites  vitrioliques  ,  mixtes  ou  cuivreufes  >  dans  les  mines  d’ar¬ 
gent  ♦  d’émeriî ,  &  quelquefois  avec  l’arfenic ,  &c. 

M.  Vedelius,  Ephèmanat>  cur>  T .  V ,  p.  154*  obf.  ïî$f  dit  avoir 
des  feuilles  de  chêne  qui  lui  (ont  venues  de  Hongrie  pi  es  le  mont 
Càrpaihum t  (Krapach)  où  le  trouve  un  ruilTeau  qui  corrodele  fer,  & 
dépote  du  cuivre.  Des  chênes  qui  font  autour  y  biffent  tomber  leurs 
feuilles ,  dont  le  tiflu  fe  charge  en  peu  de  tems  de  cuivre.  On  croit 
même  que  le  quintal  de  ce  cuivre  contient  i  x  onces  d’of .  Le  ferait* 
on,  foudre  le  même  changement,  avec  déperdition  d’un  dixième  di 
fen  poids:  ce  font  de  pareilles  eaux  vitrioliques  qui  \  par  leur  pro* 
priété  de  corroder  le  fer ,  Sc  de  dépoter  le  cuivre  qu’elles  tiennent 
en  dilloliition  ,  en  avoient  impofé  à  des  gens  crédules  ou  peu  inf 
truîts  5  il  y  a  quelques  années  ,  qui  avoient  pris  cela  pour  une  vraie 
tranfmutation.- 

Observation  IL  Les  mineurs  nomment  mines  de  cuivré 
celles  qui  contiennent  plus  de  ce  métal  que  d’autres  fubftances  % 
lorfqu’elle  eft  unie  avec  le  fer  ,  ils  l’appellent  mine  de  cuivre  ferru* 
gineufe  ,  mais  fi  ce  dernier  métal  s’y  rencontrait  en  plus  grande 
quantité,  on  dirait  alors  mine  de  fer  cuivreufe  t  il  eft  allez  rare 
que  les  mines  de  cuivre  ne  contiennent  du  fer ,  les  unes  plus  ,  les 
autres  moins  ;  &  plus  il  s’y  en  trouve,  &  plus  la  mine  eft  aigre  ' 
caftante.  ■  -  ;  . 

M.  Wallerius ,  p*  517 î  obf  1,  dit  que  les  fondeurs  &  ceux  qui 
grillent  les  mines  de  cuivre  ,  ont  divifé  celles  qu’ils  ont  i  traiterez 
mines  Jîmptes ,  en  mines  dures  3  &  en  mines  réfractaires 6 

Par  mines  fimples  ,  dit-il,  ils  entendent  celles  qui  font  dégagées 
de  toute  partie  terreufe  &  pierreufè  ,  &  comprennent  fous  ce 
nom  trois  efpeces,  fçavoir,  i°  la  pyrite  qui  eft  compofée  de 
petits  cubes;  iQ  la  mine  de  cuivre  brune?  la  mine  de  cuivfg 
hépatique  pâle  dent  nous  avons  parlé ,  Np  VI,  Mfpecé  CCCXL 

Par  mines  dures  }  ils  défignent  celles  qui  font  unies  à  des  corps 
très-durs  &  vitrifiables  ,  tels  que  les  quartz  &  Jes  cailloux. 

Par  mines  réfractaires  ,  ils  entendent  celles  qui  (ont  jointes  à  des 
pierres  capables  de  rélifter  à  l’aéfion  du  feu  ,  telles  que  quelque! 
efpeces  d’asbefte,  de  pierre  argileufè,  &  de  lapis  comcut , 
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Comme  le  cuivre  eft  le  plus  généralement  confondu  dans  la 
ruine,  avec  plufieurs  autres  lübltanoes  métalliques,  &  avec  des 
minéraux  volatils ,  tels  que  le  foufre  &  l’arlênic  ;  que  fouvent 
même  les  mines  de  cuivre  participent  abondamment  de  la  nature 
des  pyrites  ,  &  contiennent  une  terre  martiale  avec  une  terre  non 
métallique  &  compacte  ;  terres  qui  fouvent  font  l'une  &c  l’autre 
réfractaires,  &  empêchent  la  mine  de  fè  fondre,  on  eft  obligé, 
pour  parvenir  à  la  réduction  de  ce  métal ,  de  commencer  ,par  le 
lotiftage  ,  &  trier  la  mine  appelée  mine  riche  :  on  met  à  part  celle 
qui  elt  benne  a  fondre,  &  on  laifte  éiixer  ou  décompolér  à  l’air 
celle  qui,  pour  le  moment,  eft  trop  ingrate,  &  qui  eft  appelée 
mine  pauvre  :  on  réduit  en  moyens  morceaux  la  mine  bonne  ,  de  la¬ 
quelle  on  a  préalablement  féparé  la  plus  grande  quantité  de  par¬ 
ties  terreufes ,  au  moyen  du  lavoir  :  on  lui  fait  fubir  enfuite  plu- 
Iieurs  grillages  ou  calcinations ,  pour  en  dégager  le  minéralifà- 
teur  :  voyei  S  wldenborg  ,  de  cupro  ;  enfuite  on  l’écrrfe  de  nou¬ 
veau  en  morceaux  plus  menus  >  puis  l’on  procédé  à  la  première 
fiifion,  en  la  confondant,  lit  par  lit,  avec  les  charbons  dans  le 
fourneau  à  manche  ,  ou  de  fonderie  ,  fous  la  grille  duquel  eft  une 
forte  de  vafe  de  terre  qu’on  entretient  rouge ,  pour  recevoir  la. 
mine  à  mefure  qu’elle  fè  fond  ;  il  faut  un  feu  vif  &  violent  pour 
fondre  cette  mine  :  on  en  augmente l’aétion,  par  le  moyen  d’un 
ou  deux  grands  louftlets  à  deux  vents }  que  fait  agir  un  courant 
d’eau,  il  elt  important  de  confondre  cette  naine  de  cuivre  torré¬ 
fiée  avec  le  charbon  ,  &  de  la  fondre  à  grand  feu  :  dans  le  pré¬ 
sider  cas,  on  entretient  le  métal  dans  la  quantité  du  phlogilüque 
qui  lui  elt  néceffaire  pour  l’empêcher  de  ie  convertir  en  chaux  j 
dans  le  fécond ,  c’eft  à  deftein  qu’il  cotiferve  fon  état  métallique  : 
car  il  a  la  propriété  de  fe  calciner  facilement ,  &  beaucoup  plus 
vite ,  îorfqu’il  elt  fi  triplement  rouge ,  que  lorfqu’il  eft  fondu.  Ce 
métal  de  la  première  fulion  eft  aigre  &  caftant  :  il  reftemble  à 
de  la  pyrite  •  on  1e  nomme  matte  crue ,  (rohftein)  ou  pierre  d$ 
cuivre  fondue . 

On  eft  encore  obligé  de  faire  fubir  à  ce  métal  plulîeurs  autres 
fufions  ,  pour  le  dégager  par  la  fcorification ,  &c.  des  matières 
minérales  &  hétérogènes  à  fa  nature  de  cuivre,  qui ,  reliant  con¬ 
fondues  avec  lui ,  altèrent  là  parfaite  duétiliré ,  la  malléabilité  ,  8c 
même  fa  couleur,  puifqu’ii  eft  encore  ordinairement  noir,  après 
cette  fufion  ;  auffi  i’appelle-t-on  cuivre  noir.  On  peut  dire  que  le 
travail  de  la  réduction  des  mines  de  cuivre,  eft  le  chef-d’œuvre 
de  la  métallurgie.  Le  nombre  des  fufions  8c  calcinations  n’eft 
point  déterminé  dans  les  travaux  en  grand  ;  le  tout  dépend  de 
la  pureté  ou  de  la  qualité  de  la  mine  :  il  lui  faut  ordinairement 
depuis  cinq  jufqu’à  onze  fufions,  &  les  fondeurs  n’ont  abfolument 
pu  en  diminuer  le  nombre ,  étant  obligés  de  le  refondre  conti¬ 
nuellement,  jufquM  ce  qu’il  ait  acquis  une  couleur  rouge ,  mé¬ 
diocre  :  alors  on  celle  :  mais  fi  on  en  vouloir  faire  du  cuivre  de 
rofette ,  ii  faudroit  encore  procéder  à  une  ou  deux  nouvelles  fu¬ 
fions  dans  le  fourneau  de  raffinage  :  c’eft  en  cet  état  que  le  cuivre 
qui  en  fort  eft  d’un  beauirouge  de  brique  éclatant ,  d’un  grain  lin , 
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fffaîléable  à  froid  &  à  chaud.  Les  Latins  ont  nommé  ce  métal 
ainfî  purifié  ,  as  polofum  ;  les  marchands  Européens,  cuivre  de 
rofette.  Il  .ipour  lors  les  qualités  qui  conftituent  le  cuivre.  Lorf- 
que  les  mines  de  cuivre  contiennent  de  l’or  &  de  l’argent,  ondes 
calcine  Comme  nous  l’avons  dit.;  mais  on  les  fait  fondre  avec  des 
mines  de  plomb  qu’on  a  pareillement  calcinées,  &  fur- tout  de 
celles  à  petits  grains.  Le  métal  qui  en  provient,  eft  un  mélange 
de  plomb  ,  de  cuivre  ôc  de  métaux  fins.  On  les  fépare  l’un  de 
l’autre  par  une  très  -belle  opération  ,  qu’on  appelle  liquation.  On 
met  dans  un  four  fait  exprès  (  fourneau  de  liquation  )  les  malles 
de  liquation  fur  un  plan  incliné,  &  on  leur  fait  éprouver  un 
degré  de  chaleur  qui  puilTe  feulement  mettre  le  plomb  en  fufion  : 
le  plomb  coule  à  mefure  qu’il  le  fond ,  dans  un  vailfeau  qu’on  a 
placé  hors  du  fourneau  pour  le  recevoir.  Le  cuivre,  qui  ne  peut 
lé  fondre  au  même  degré  de  chaleur,  refte  dans  le  fourneau,, 
tout  criblé  de  trous,  &  reffemblant  à  Une  éponge.  On  chaude 
ce  cuivre  plus  fortement  fur  la  fin  ,  pour  s’alfurer  que  le  plomb 
en  efi  entièrement  féparé»  L’or  &  l’argent  qui  pouvoient  fe  trou¬ 
ver  d'ans  ce  mélange  métallique,  quoique  de  difficile  fufion  ,  mais 
qui  ont  une  certaine  affinité  avec  le  plomb ,  ont  fondu  &  coulé 
avec  lui.  On  fépare  le  plomb  de  ces  métaux  fins  par  la  coupelle  ; 
enfin  on  augmente  la  violence  du  feu  pour  fondre  le  cuivre. 

On  fait  couler  le  cuivre  delà  derniere  fufion  ,  c’eft-à-dire  d’un 
rouge  médiocre ,  dans  des  moules  de  fable ,  où  il  s’y  forme  en 
pains ,  ou  plaques  tellement  inégales ,  qu’on  eft  toujours  obligé 
de  le  refondre ,  pour  en  former  des  pains  ronds  ou  plaques  quar- 
rées ,  d’environ  trois  pouces  d’épaiffeur  fur  quinze  de  large  :  c’eft- 
là  l’efpece  de  cuivre  dont  on  fe  fort  à  la  monnoie  &  dans  les  ar- 
fenaux  :  on  l’appelle,  dans  le  commerce,  monnaie  de  Suède:  la 
plupart  du  cuivre  nous  vient  de  ce  royaume  ,  par  la  voie  de  Ham¬ 
bourg:  il  eff  en  plaques  rondes  de  vingt  à  vingt-un  pouce  de 
diamètre  &  d’une  ligne  d’épaiffeur  ou  environ  :  on  l’appelle  cuivre 
en  fonds  ;  chaque  plaque  pefe  quatre  à  fix  livres:  elles  font  for¬ 
mées  avec  les  pains  de  cuivre  fondu ,  qu’on  coupe  entiers  ou 
par  quartiers  :  on  les  chauffe  au  feu  ;  &  au.  moyen  du  martelage  , 
on  les  réduit  en  plaques  ou  lames.  C’eft  avec  cette  efpece  de  cui¬ 
vre  très-fonore  qu’on  fait  des  chaudrons  &  autres  uftenciles  fom- 
blables  :  on  l’expofe  pour  cela  fous  de  certains  pilons  qui  font 
élevés  ,  avecHes  machines  mues  par  un  courant  d’eau  >  alors  un 
homme  tourne  ces  plaques  avec  fos  jambes  qui  font  garnies  de 
peau  de  mouton ,  &  les  met  de  telle  forme  qu’il  veut ,  fans  fo  fervir 
prefque  de  fos  mains.  Les  chaudières  des  teinturiers ,  &  les  bai¬ 
gnoires  font  formées  avec  le  cuivre  en  plaques  quanées  ou  en 
planches;  c’eft  de  cette  même  forte  qu’on  tire  auffi  le  cuivre  en  ver¬ 
ges,  en  fils  &  en  feuilles  pour  l’ulage  des  doreurs.  Voici  la  maniéré 
dont  on  réduit  en  Suède  les  maffes  de  cuivre  fondu  en  lames  min¬ 
ces.  ©n  prend  dix  lames  de  cuivre  de  bon  aloi ,  &  de  l’épaiffeur 
ci-deffusfindiquée  ;  on  obforve  queiîa  première  &  la  derniere  lames, 
doivent  être  un  peu  plus  grandes  que  les  huit  autres  .  pour  qu’elles 
paillent  former  un  rebord  qui  les  couvre ,  &  pourjeur  donner  4 
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toutes  une  forme  ronde  &  égale  :  on  fait  rougit  enfùice  ces  îames 
en  paquet  au  feu  ;  puis,  pour  îes  étendre,  on  Iesexpofe  fous  la 
chute  d’un  marteau  ,  du  poids  de  trois  quintaux,  qu’un  courant 
d’eau  fait  aller ,  &  par  ce  battement,  qui  les  entretient  continuelle¬ 
ment  aufîi  chaudes  que  fi  elles  étoient  dans  le  feu  ,  on  vient  à  bout 
de  les  étendre  &  de  les  amincir  autant  que  l’on  veut  ;  il  n’y  a  dans 
cette  manteuyre ,  que  les  deux  lames  extérieures  qui  ont  foufferc 
une  altération  allez  confidérable  :  chaque  coup  de  marteau  y  eft 
marqué  par  des  taches  noires. 

La  propriété  qu’a  le  cuivre,  ainfi  que  les  autres  fubftances  mé¬ 
talliques  ,  de  perdre  le  phlogiftique  par  la  calcination  ,  &  de  fe  vi¬ 
trifier  ,  fournit  un  moyen  facile  de  le  féparer  des  métaux  parfaits  s 
lorfqu’ils  fe  trouvent  unis  enfemble  ;  &  c’eft  fur  ce  principe  qu’eft 
à  peu  près  fondé  tout  le  travail  de  l’affinage  de  l’or  &  de  l’argent 
par  la  coupelle,  parce  que  ces  métaux  ne  perderit  que  peu  ou 
point  leur  phlogiftique. 

Nous  avons  dit  que  le  cuivre  eft ,  ainfi  que  le  fer ,  un  métal  fa¬ 
cile  à  fe  convertir  en  rouille,  îorfqu’il  eft  expofé  à  l’air,  ou  qu’il 
baigne  dans  quelque  fluide,  notamment  chargé  d’acide  ;  c’eft 
cette  belle  rouille  verte  ou  bleuâtre  fi  tifîtée  en  peinture  ,  &  que 
les  marchands  nomment  verdet  ou  verd-de-gris-:  vin  de  œris  offî- 
-dnarum  ;  les  Grecs  <W  ^vços  &  les  Arabes ,  \miar,  La  prépara¬ 
tion  du  verd-de-gris  fe  fait  dans  les  environs  de  Montpellier  ,  8c 
c-ft  l’objet  d’une  forte  de  commerce  très- confidérable  :  elle  con- 
iifteâ  prendre  du  cuivre  en  fonds  de  Suede ,  qu’on  réduit  en  pe¬ 
tits  morceaux  de  différentes  figures;  on  en  emplit  un  pot  de  terre 
gliife  non  vernifïé ,  (nommé  dans  le  Languedoc  ,  ouïe  i)  on  arrofè 
ces  lames  d’un  vin  fort,  fpiritueux ,  8c  point  gras;  on  les  retire 
quelque  terns  après ,  puis  on  les  chauffe  ,  &  on  les  confond  auffi- 
îot ,  lit  par  lit ,  avec  des  rades  préparées  exprès  ,  8c  faturées  de  vin  9 
dans  un  autre  ouïe  :  on  laifte  le  tout  couver  enfemble  ;  &  au  bout 
de  quinze  jours  ,  plus  ou  moins ,  fuivantla  fàifon  ,  la  matière  fer¬ 
mente  &  corrode  le  cuivre  .*  on  connoft  le  terme  de  cette  opéra¬ 
tion  ,  îorfque  les  lames  du  métal  devenues  vertes.  Ce  cotonnznt  p 
c’eft-â-dire  quand  elles  font  chargées  de  points  blanchâtres  î  alors 
on  retire  ces  lames  ,  on  les  laiiTe  égoutter  pendant  trois  ou  quatre 
jours ,  puis  on  les  trempe  de  nouveau  dans  de  la  vinaffe ,  8c  ainfi  de 
fuite,  â  trois  reprifès  différentes ,  après  quoi  la  rouille  fe  gonfle  9 
8c  forme  une  efpece  de  moufle  verdâtre  qu’on  racle  foigneufè- 
ment  avec  un  couteau  émouflé ,  &  qui  eft  ce  qu’on  nomme  yerd- 
de  gris  :  on  pétrit  enfuite  ce  verd-de-gris  dans  de  grandes  auges  a 
a-yec  du  gros  vin  aigri ,  &  on  l’enferme  dans  des  fàcs  de  peau 
blanche^  qu’on  expofè  â  l’air  pour  le  faire  lécher  :  il  s’y  durcit 
meme  a  un  tel  point ,  qu’il  ne  fe  forme  qu’une  feule  malle  ,  fbu- 
vent  difficile  â  divifer,  fans  le  fecours  d’un  marteau  :  on  range  ce  s 
facs  dans  de  grands  tonneaux,  avec  de  la  paille,  &  on  les  envoie 
dans  dinerens pays,  pour  l’ufage  des  peintres, des  teinturiers,  des 
pelletiers  ,  des  chapeliers  ,des  maréchaux  :  on  s’en  fçrt  aufîi  dans 
payeurs  composions  galéniques,  &  opérations  de  chimie.  Pour 
lintdligeoce  de  la  préparation  du  verd-de-gris  a  la  fîgnificatioii 
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des  termes,  &  ks  circonftances  qu’on  y  doit  obfèrver,  voyez  la 
théorie  qu’en  a  donnée  M.  Montet  de  la  Société  Royale  de  Mont¬ 
pellier  ,  dans  un  mémoire  très-bien  détaillé ,  &  inféré  parmi  les 
Ouvrages  des  Sçavans  étrangers  de  V Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  »  année  17  j  g. 

On  nomme  improprement  verdet  dljlillé ,  ou  verdet  calciné ,  un 
cuivre  diffous  par  l’acide  du  vin  ,  &  qui  eft  en  cryftaux  wetdâtres. 
Cette  préparation  fè  fait  ordinairement  avec  du  verd-de-gns  dit- 
fous  dans  du  vinaigre  diftillé  :  on  fait  filtrer  cette  difTolution  ; 
enfuite  on  la  fait  évaporer  &  cryftallifèr  de  la  même  maniéré  que 
le  fucre  candi  en  rocher,  au  moyen  de  petites  cordes  ou  bâtons 
qu’on  arrange  exprès  dans  les  vaifîeaux  où  la  liqueur  évaporée 
eft  mife  â  cryftallifèr.  Cette  préparation ,  qui  nous  vient  d’Alle¬ 
magne  &  des  environs  de  Lyon  ,  eft  en  beaux  cryftaux  clairs  ,  lui— 
fans,  demi-tranfparens  &  durs:  les  peintres  en  mignature  s’eu 
fervent  pour  peindre  en  verd  :  on  fait  aufîi ,  dans  les  laboratoires 
de  chimie,  des  cryftaux  de  verdet ,  au  moyen  de  l’acide  nitreux; 
leur  couleur  eft  bleuâtre  :  on  les  appelle  par  excellence  cryflaux  de 
Venus.  Ce  fèî  neutre  métallique,  employé  dans  la  compofîtion 
des  maderes  d’artifice  f  donne  à  la  flamme  une  belle  couleur  d’arc- 
en-ciel 

Ce  que  l’on  appelle  ujlum ,  eft  un  cuivre  brûlé ,  privé  de  fbn 
phlogiftique,  &  réduit  en  chaux  métallique  par  la  calcination  ,  & 
reinéralifé  par  différentes  matières  qu’on  joint  i  là  préparation  : 
la  maniéré  de  le  bien  préparer  n’eft  guères  connue  que  des  Hol- 
landois  &  des  Allemands  :  ce  n’eft  cependant  autre  chofè  qu’une 
calcination  de  fix  parties  de  cuivre  en  lames  minces  ,  qu’on 
coupe  en  petits  morceaux  ,  ou  quarrés  ,  ou  triangulaires ,  &  qu’on 
range  ,  lit  par  lit,  dans  un  creufèt ,  avec  deux  parties  de  foufre  , 
en  obfervant  que  la?premiere  <Sc  la  derniere  couches  doivent  être 
de  foufre  :  on  lute  bien  le  creufèt  aveefon  couvercle  ,  &  on  lui 
fait  fubir  l’aéfion  d’un  feu  violent  dans  un*  fourneau-de  réverbere  , 
pendant  deux  heures  ;  après  quoi  on  laiffe  éteindre  le  feu  *  &  l’on 
trouve  les  lames  de  cuivre  d’une  couleur  noirâtre ,  ou  d’un  gris 
de  fer  en  dehors ,  rougeâtre  &  brillante  en  dedans  :  telle  eft  la 
maniéré  de  préparer  en  France  1  ’œs  ujlum. 

En  Hollande  >  on  obferveâpeu  près  le  même  procédé  pour  la 
préparation  du  cuivre  brûlé  ,  ainfî  que  dans  la  proportion  des 
matières  ,  on  y  ajoute  une  demi-partie  de  fèl  marin  de  plus ,  dans 
chaque  lit  de  cuivre  &  de  foufre  ;  on  y  fait  fubir  l’aérion  d’un  feu 
gradué ,  jufqu’au  terme  de  fufion  ,  &  qu’il  ne  forte  plus  de  vapeurs 
du  creufèt:  quand  tout  eft  refroidi,  on  trouve  que  les  lames  de 
cuivre  font  prefque  confondues  les  unes  dans  les  autres;  elles  font 
alors  friables,  fe  réduifent  facilement  en  une  poudre  fine  d’on 
rouge  d’ochre.  On  conferve  ce  crocus  de  cuivre  ou  fufran  de  Venus ^ 
dans  des  vafès  fermés  pour  le  préferver  du  contaél  de  l’air  :  011 
s’en  fert  pour  donner  au  verre  fondu  &  aux  émaux  une  couleur 
d’aigue  marine. 

La  maniéré  dont  les  Allemands  &•  les  Efpagnols  préparent  I’æa 
ujlum ,  exige  plus  d’embarras  &  de  dépenfè  ;  mais  l’on  en  eft 


3 2.S  Nouvelle  Exposition 

bien  dédommagé  par  la  beauté  &  la  pureté  des  couleurs  que  leur 
cuivre  brûlé  donne  au  verre  :  voici  leur  procédé  dont  ils  font  un 
iècrer.  On  fait  calciner  enfemble ,  pendant  trois  heures ,  une  cer¬ 
taine  quantité  de  cuivre  rofette  &  de  vitriol  bleu,  difpofés  lit  par 
lit ,  en  la  manie#’  ordinaire  ,  dans  un  fourneau  de  réverbere  ;  en- 
fuite  on  laifîe  le  feu  s'éteindre ,  &  on  pefe  le  cuivre  calciné  ,  qu’on 
mélange  de  nouveau  avec  une  pareille  quantité  de  vitriol  bleu; 
on  réitéré  la  calcination  ,  &  ainfî  de  fuite ,  jufqu’â  trois  &  quatre 
fois ,  ou  jufqu’â  ce  qu’en  broyant  T«s  uftum ,  il  acquière  une  cou¬ 
leur  rougeâtre,  &  qu’il  communique  au  contraire  â  l’eau  une 
belle  couleur  de  bleu  d’azur.  Les  Eipagnols  calcinent  ce  laffan  de 
cuivre  une  fois  de  plus  que  ne  font  les  Allemands  ,  afin  qu’il  ac¬ 
quière  la  couleur  noire ,  &  qu’il  puiffe  fervir  à  teindre  les  che¬ 
veux  :  on  prétend  même  que  c’eft  â  caufe  de  cette  propriété  de 
colorer  en  noir  ,  qu’on  l’a  appelé  ferret  artificiel. 

Cette  préparation  efl  un  efcarrotique  dont  on  ne  le  fèrt  guères 
en  «  médecine  ;  aiifïl  la  rencontre-t-on  rarement  dans  les  bouti¬ 
ques.  On  prétend  que  bien  des  perfonnes  s’en  fervent  à  Venifè  , 
8c  le  mêlent  avec  la  poudre  d’iris ,  pour  empêcher  la  fueur  des 
•pieds  ,  ou  au  moins  pour  en  modérer  la  mauvaifè  odeur  ;  on  en 
fait  des  faufîes  femelles  ,  qu’on  met  pour  cela  dans  les  fouliers  ; 
tuais  cette  forte  de  précaution  paroît  peu  avantageufè. 

,  Il  paroît  que  cette  chaux  de  cuivre  eft  connue  depuis  long- 
îemsf  On  lit  dans  Cæfalpin ,  Ub.  3  ,  chap.  f  ,  que  le  cuivre  brûlé 
jfê  nomme  ces  uftum ,  en  latin  &  en  italien  ;  qu’on  l’avoit  autrefois 
préparé  à  Memphis ,  en  Egypte  ,  &  enfuite  dans  Tille  de  Chypre  ; 
les  Grecs  l’appéloient  xot^xas  xskcs pi foç.  On  lit  encore  ailleurs, 
que  les  Grecs  nommoiem  hsftliç  x.ot&&  les  écailles  qui  reiloienc 
autour  du  creufet-  quelques  perfonnes  croient  même  que  ce  fut 
à  caufe  des  belles  couleurs  ,  tant  principales  qu’intermédiaires, 
que  Us  uftum  donne  au  verre,  qu’on  imagina  le  verre  coloré  en 
verd  &  en  bleu. 

Le  cuivre  ,  par  fon  mélange  avec  diverfés  autres  fubftances  mé¬ 
talliques,  donne  naifîance  en  quelque  forte  à  de  nouveaux  mé¬ 
taux  ,  qui  acquièrent  de  nouvelles  propriétés ,  &  dont  quelques- 
uns  font  d’une  grande  beauté.  A  h  vérité  ,  le  cuivre-,  par  l’alliage 
du  zinc,  perd  fa  grande  du&iiité ,  mais  il  devient  capable  de  Ce 
bien  mouler  :  il  coule  aifément  dans  les  moules  qu’on  lui  pré¬ 
fente,  &  prend  plus  fidèlement  tous  les  traits  qu’on  veut  lui 
imprimer. 

On  appelle  laiton  ou  cuivre  jaune  ,  aurichalcum  ,  aut  mixtura. 
rnetallica  3  flava  ,  cupro  &  metallicâ  parte  lapidis  calaminaris  con-, 
fiata  ,  Waller  ,  une  compofition  métallique  &  malléable,  donc 
ia  couleur  eft  jaune  pâle ,  &  qui  fe  fait  avec  des  plaques  de  cuivre 
rouge,  une  partie  mife  en  cémentation  avec  un  quart  de  partie 
de  zrnc,  ou  avec  deux  parties  de  pierre  calaminaire ,  grillée  8c 
écraiée  au  bocard ,  (ou  encore  avec  les  blendes ,  la  tuthie  on 
Cadmie  &  toutes  les  pierres  qui  contiennent  du  zinc ,  )  &  qu’oti 
fait  fondre  eniemole  par  un  feu  d’abord  très- doux  ,  enfuite  très- 
violent,  dans  des  fourneaux  voûtés,  faits  exprès  ,  ou  dans  des 
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fonderies  particulières  5  lorfque  le  cuivre  a  été  tenu  en  fufiom 
pendant  huit  à  neuf  heures ,  &  qu’il  s’eft  fuffifamment  coloré, 
c’eft-à-dire  lorfque.la  cadmie  paroîc  bien  mêlée  avec  le  cuivre, 
(  ce  qui  fe  reconnoît  facilement  par  une  fumée  d’abord  rouge 
pourpre,  enfuitq  rouge  &  bleue,  enfin  jaunâtre  :  c’eft-lâ  l’indice 
qui  annonce  la  réuflite  &  le  terme  de  l’opération  ;  )  alors  on 
remue  la  matière  qui  a  la  couleur  8c  l’éclat  de  l’or  ,  &  on  la 
verfe  dans  un  réfèrvoir  fait  de  deux  lames  de  pierres  placées  de 
telle  forte  qu’on  peut  en  former  des  plaques  de  cuivre  d’une  épaif- 
fe ur  fuffifante  pour  en  faire  fur  l’enclume ,  avec  le  marteau ,  des 
ouvrages  tels  que  les  chaudrons,  les  feuilles  &enfuite  par  la  fi¬ 
lière  ,  le  fil  de  laiton  :  dans  cette  opération  ,  le  cuivre  retient  de  la 
fubftanee  demi-métallique  qui  eft  dans  la  pierre  calaminaire  ,  en¬ 
viron  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  poids,  fans  altérer  la  duéiilité 
qu’il  a  naturellement  à  froid  &  non  à  chaud  ;  au  contraire  ,  on  en 
peut  faire  des  fils  8c  des  lames  très  fines,  d’où  il  eft  aifé  de  juger 
de  la  propriété  finguliere  du  zinc  dans  fbn  alliage  avec  le  cuivre, 
pour  produire  Je  laiton  :  on  doit  feulement  être  attentif  à  faifir  le 
tenus  où  le  cuivre,  fuffifâmment  chargé  de  zinc  ,  a  acquis  le  plus 
grand  poids,  la  plus  belle  couleur  8c  le  plus  de  duélilité  pour  le 
retirer  du  fourneau;  car  fi  on  le  lailfoit  trop  long-tems  en  fu¬ 
fîon  ,  le  zinc  s’en  détacheroit  &  fe  voîatilifèroit;  &  le  cuivre  jauna 
perdroit  fbn  poids  &  fa  couleur  de  reparoîtroit  dans  fon  premier 
état  de  cuivre  rouge  :  on  eft  fouvent  obligé  de  joindre  des  fondans 
ace  mélange,  pour  en  accélérer  la  fufîon,  8c  en  faciliter  la  pu¬ 
rification  :  il  y  a  beaucoup  d’endroits  où  l’on  fait  cette  opération 
dans  des  creufets  exactement  couverts  ;  alors  on  joint  aux  lames 
de  cuivre  &  à  la  pierre  calaminaire ,  des  flux  plus  ou  moins  puif- 
fâns  ;  mais  ces.fortes  de  travaux  rendent  l’opération  trop  difpen- 
dieufè,  fans  même  avoir  une  qualité  abfolument  fupérieure  â 
celle  qui  fe  fait  en  grand  dans  les  fournaifes.  On  appelle  le  laiton 
aurichalcum ,  du  latin  aurum  ,  or ,  ôc  du  grec  cuprum >  cuivre, 

comme  qui  diroit  cuivra  doré:  le  mot  laiton  ou  laton  >  vient  du 
flamand  latoen  ,  qui  fignihe  la  même  chofe.  Lémery  dit  que  la  dé¬ 
couverte  du  laiton  a  été  faite  par  des  alchimiftes  qui ,  cherchant 
le  moyen  de  convertir  le  cuivre  en  or ,  trouvèrent  le  moyen  de 
lui  donner  une  couleur  jaune.  Telle  eft  la  compo'fîtion  du  laiton. 
ou  airain ,  qui  eft  fi  dur,  qu’on  s’en  eft  même  fervi  pour  exprimer 
la  dureté  •  on  dit  un  ficelé  d’airain  ,  un  front  d’airain . 

Le  pinchebeck  ou  fimilor  n’a  point  la  même  malléabilité  que  le 
laiton ,  parce  qu’on  a  employé  dans  fa  compofîtion  un  zinc  im¬ 
pur,  grofîler  ,  allié  avec  du  plomb  ,  &  quelquefois  avec  du  fer, 
en  place  de  la  cadmie  foiïile  ;  c’eft  pourquoi  rl  faut  un  artifte  qui 
ait  une  connoifTance  particulière  de  la  mine  de  zinc  ,  pour  guider 
sûrement  cette  opération  :  car  il  y  a  des  différences  confidérables 
dans  les  différentes  mines  de  zinc.  Cette  préparation  du  pinche- 
beck  ou  fimilor  ,  confîfteà  refondre  je  laiton,  &  à  le  combiner 
de  nouveau  avec  le  zinc  ;  cette  nouvelle  fufîon  avive  la  couleur 
en  un  beau  jaune  d’or  foncé  ,  mais  rend  en  même  tems  la  matière 
plus  aigre,  plus  gaffante,  8c  beaucoup  moins  dtiélile ,  que  fi  elle 
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avoit  été  recombinée  avec  la  blende  ou  la  pierre  cala  min  aire. 

Le  tombac  ne  différé  du  fimilor ,  que  parce  qu’on  y  ajoute  de 
Féfcain. 

Ce  que  l’on  appelle  métal  de  Prince-Robert  ,  eff  un  laiton  fur- 
chargé  de  zinc  &  d’un  peu  d’étain  :  on  doit  éviter  de  l’approcher 
du  mercure  ,  ce  demi-métal  ayant  la  propriété  de  décompofer  fon 
affociation  avec  le  cuivre  ,  ce  qui  démontre  la  grande  affinité  du 
cuivre  avec  le  mercure.  Neumann ,  dans  fes  Lecliones  ehymicæ  9 
p.  r  8^3  ,  prétend  que  cette  efpece  de  laiton  eff  ce  que  l’on  appelle 
line  jaune  d* Angleterre  ,  &  que  l’on  nomme  auffi  fpiauter »  ou  beau- 
ter  i  Port,  de  iinco ,  p .  6  »  dit  que  le  zinc  jaune  n’eft  autre  choie 
que  le  zinc  des  Indes  orientales ,  ou  toutenague ,  qui  a  été  fondu 
de  nouveau  ,  &  purifié  dans  ce  pays» 

On  fe  fert  du  cuivre  jaune  pour  faire  un  grand  nombre  de  vaif- 
lèaux  &  d’inffrumens  utiles  dans  les  arts.  Si  on  prend  des  lames  de 
cuivre  au  fortir  de  l’enclume ,  qu’on  les  amincifle  entre  deux  cilin- 
dres ,  jufqu’a  ce  qu’elles  foient  réduites  en  feuilles  auffi  minces 
que  du  papier,  l’on  formera  alors  ce  que  l’on  nomme  clinquant  ou 
oripeau  :  il  fert  aux  paflementiers  ;  on  en  fait  de  faufles  dorures  8c 
des  faux  galons.  Si  l’on  bat  encore  cet  oripeau ,  &  qu’on  le  réduile 
en  feuilles  affez  minces  pour  être  mifès  en  feuillets  dans  des  livrets 
de  papier  ,  cetera  ce  que  l’on  nomme  or  d' Allemagne  :  il  fert  aux 
peintres.  Si  l’on  broie  cet  or  en  poudre  fine  ,  il  prendra  differentes 
nuances  félon  que  le  laiton  étoit  plus  ou  moins  foncé  en  couleur  ; 
cette  poudre  fe  nommera  bronze.  Si  cette  poudre  eff  porphyrifée  à 
l’eau  de  gomme  ,  qu’on  la  mette  dans  des  petites  coquilles ,  elle  fe 
féchera ,  &  prendra  le  nom  d’or  en  coquilles.  Cet  or  en  poudre  8c 
en  coquilles  1ère  à  bronzer  les  figures  de  plâtre,  8c  â  peindre  en 
signature.  » 

Pomet  dit  que  cet  or  vient  d’Ausbourg  en  Allemagne  »  &  qu’iî 
porte  le  nom  d’un  nommé  Àugujla. 

Le  cuivre  blanc  eff  du  cuivre  de  rofette  uni  i  l’artenic  &  au  zinc , 
dans  des  proportions  telles,  qu’il  devient  blanc  8c  beau  comme 
de  l’argent»  Cet  alliage  eff  très- difficile  â  faire  ,  â  caufè  de  la 
grande  volatilité  des  deux  demi- métaux  qui  y  entrent.  Le  cuivre 
rouge  peur  auffi  devenir  blanc  avec  l’arfenic  feul,  mais  cet  alliage 
eff  trop  caffant. 

Ce  que  l’on  nomme  ordinairement  brornp  ou  métal  chez  les 
ouvriers  ,  mixtura  metallica  ,  palliée  fava  ,  cupro  %fianno  &  plumbo  » 
canfiata ,  Wall .  Æs  caldarium  eff  un  alliage  de  dix  parties  de 
mitraille,  ou  de  rognures  de  cuivre,  ou  de  vieux  uftenciies  de 
laiton  ,  une  partie  d’étain  ,  &  peu  ou  point  de  plomb  :  on  en  fait 
de  diverfes  couleurs  &  qualités ,  qui  ne  different  entr’elles  que 
dans  îa  proportion  des  matières  conftituantes.  Ce  métal  fert  à 
faire  des  figures ,  des  ftatues  coloiïales  ,  des  cloches ,  des  mor¬ 
biers  &  autres  uffenciles  fort  caffans ,  fonores,  d’un  jaune  très- 
paie  ,  comme  blanchâtre.  On  appelle  diphryges  la  partie  la  plus 
tgroffiere  ou  réfraétaire  du  bronze  qui  ne  peut  entrer  en  fuffon  ni 
être  coulée. 

Dans  i’opéradon  du  bronze ,  il  s’eff  élevé  fous  la  forme  d’une 
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Vapeur ,  une  fuie  métallique  que  l’on  appelle  tuthie  :  elle  eft  formée 
en  écailles  voûtées  comme  des  écorces  d’arbres ,  ou  en  gouttiè¬ 
res  ,  quelquefois  en  rouleaux  de  différentes  longueurs  &  grofleurs, 
plus  ou  moins  unie,  tant  en  dehors  qu’en  dedans,  ou  mame¬ 
lonnée;  telle  eft  celle  que  les  anciens  ont  nommée  fpode  en  grappes  : 
la  tuthie  eft  dure  ,  compacte,  difficile  à  cafter ,  d’un  beau  gris  de 
louris  en  deftùs ,  entremêlée  d’une  nuance  bleuâtre,  fur-tout  en 
deffous ,  &  d’une  couleur  fouvent  jaunâtre  en  dedans.  On  la 
trouve  attachée  a  des  rouleaux  de  terre  qu’on  a  fu (pendus  exprès 
au  haut  des  fourneaux  des  fondeurs  en  bronze  :  elle  s’y  eft  con¬ 
dense  de  la  même  maniéré  que  la  fuie  fur  les  barreaux  dans  les 
cheminées.  Pour  retirer  cette  tuthie ,  il  fuffit  de  donner  quelques 
coups  légers  fut  ce  s  rouleaux  ;  elle  s’en  détache  auffi-tôt ,  en 
confèrvant  la  forme  du  corps  qu’elle  environnoit.  La  tuthie  eft 
quelquefois  en  rouleaux  maffifs;  elle  a  été  formée  ainfi  par  l’a¬ 
bondance  de  la  vapeur  métallique,  qui  s’échappe  par  les  ouver¬ 
tures  ou  régîcres  du  fourneau  qu’on  avoir  oublié  de  boucher  pen¬ 
dant  l’opération.  On  regarde  la  tuthie  comme  la  vraie  cadmie 
des  fourneaux  :  ou  peut  en  effet  la  réduire  fous  la  forme  demi, 
métallique  du  zinc.  On  ne  nous  apportoit  autrefois  cette  fubf- 
tance  ,  que  des  fonderies  de  cuivre  qui  étoient  dans  les  environs 
d’Alexandrie  :  elle  étoit  alors  en  grande  réputation  chez  les  Grecs  9 
qui  l’appeloient  [podium  botryticum  *  fpode  en  grappes  :  les  Arabes 
furent  les  premiers  qui  rappelèrent  tuthia  ;  les  Latins  l’ont  nom* 
mée  caâmia  vera  fornacum  ,  vulgo  cadmie  des  fournaifès.  Pierre 
Pomet  dit  que  la  tuthie  que  nous  voyons  aujourd’hui  en  France, 
vient  de  l’Allemagne ,  &  de  quelques  autres  endroits  ou  l’on  tra¬ 
vaille  au  bronze  ou  au  métal  :  l’on  nous  en  envoie  quelquefois  de 
Suede  ,  par  la-  voie  d’Hambourg  qui  eft  très-belle  ;  on  en  a  fait 
long-tems  à  Orléans ,  &  qui  avoit  une  réputation  auffi  fameufe 
que  celle  d’Aléxandrie  :  on  appelle  cette  opération  brader  la  tuthie  s 
on  s’en  fèrt  en  médecine,  comme  dejjicative  »  cphthalmique  »  antb 
hémorrhoidale  ,  &C. 

On  nomme/^  tuthie  t  ou  tuthie  blanche  y  ou  pompholyx  y  une 
jfubftance  farineufe  ,  blanchâtre  ,  légère,  floconnée  &  tendre, 
que  l’on  trouve  fublimée  &  attachée  en  mafles  greffes  comme  le 
poing  ,  au  couvercle  du  creufet  dans  lequel  on  a  mis  fondre  du 
cuivre  de  rofette  ,  ou  de  la  pierre  calaminaire ,  pour  en  faire  un 
cuivre  jaune  particulier  :  on  en  trouve  encore  aux  tenailles  des 
fondeurs  qui  s’occupent  de  la  fonte  du  laiton  ;  les  pinces  qui  fer¬ 
vent  à  retirer  le  creufèt  ou  fon  couvercle  s  s’en  trouvent  auffi 
encroûtées,  comme  les  barreaux  ou  rouleaux  de  terre  le  font  de 
îuthie  dans  l’opération  du  bronze.  Cette  matière  eft  abfolument 
différente  de  la  tuthie  ,  &  ne  paroît  point  être  un  zinc  fmplement 
dépouillé  de  fon  phlogiftique ,  puifqu’on  n’a  pu  encore  la  ré¬ 
duire  fous  la  forme  demi-métallique  ;  elle  eft  en  quelque  forte 
réfractaire  au  feu ,  d’où  l’on  peut  juger  du  peu  de  fondement 
qu’ont  quelques-uns ,  de  croire  que  le  pompholix  eft  une  tuthie 
qui  a  été  remétaîlifée  &  voîatillifëe  par  une  féconde  opération. 
Quoique  le  pompholix  ne  ibitpas  une  madere  prédeufè  ,  ce- 
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pendant  on  le  rencontre  difficilement  dans  les  boutiques,  à  caufe 
du  peu  affilage  qu'on  en  fait  :  il  ne  lert  guères  qu’en  pharmacie  , 
comme  defficatif.&  ophtalmique;  ileftia  balè  d’un  onguent  qui 
en  porte  le  nom  nies  fondeurs  en  laiton  négligent  de  le  ramafler  * 
en  le  baillant  tomber  dans  le  foyer  ,  iorfquils  découvrent  leurs 
creulets  :  la  plupart  de  celui  qui  le  trouve  chez  les  droguiftes  & 
les  apothicaires  s  n’eft  qu'un  Ipath  calcaire  qu’on  calcine  en  Suabe  , 
8c  qu’on  vend  lous  le  nom  de  pompholix  de  Suede ,  ou  de  nihilum 
d’Allemagne,  aux  foires  de  Francfort  &  de  Nuremberg.  11  parole 
néanmoins  que  le  pompholix  a  été  connu  des  anciens  :  Diolco- 
ride,  Galien  &  Pline  ont  écçit  que  cette  fu  bilan  ce  étoit  formée 
avec  de  la  tuthie  que  l’on  mettoit  dans  un  foyer  de  charbons 
ardcns,  6c  que,  par  la  violence  du  feu,  il  s’en  dégageoit  une 
fleur  blanche  qui  étoit  le  pompholix  :  ils  appeloient  le  rélidu  ou 
la  fubftance  qu’on  trouvoitau  fond  du  fourneau,  après  l’entiere 
ufiion  du  charbon  ,  fpode  ;  il  étoit  noir,  pelant,  très-  dur  &  im¬ 
pur.  Ou  cite  le  pompholix  ,  dans  les  delcriptions",  fous  le  nom  de 
pompholyx  veterum ,  7roy/.pGS  bulle  ,  huila  eminens  ,  fpuma  :  il  eft 
encore  aeïigné ,  dans  les  auteurs ,  fous  les  noms  àefios  \inci ,  fleur 
de  zinc  ;flos  œris  ,  P  omet  ;  fleur  d’airain  ;  lana  philo  fophica  »  laine 
philôfophique  ;  capnites  ,  calamites  ;  huila  cadmica ,  calamine  blan¬ 
che  ,  fpode  blanc  ;  nil ,  nihil  7  nihili  album  »  de  l’allemand  nicha  ± 
qui  lignifie  rien. 

Outre  les  différentes  opérations  que  l’on  fait  avec  le  cuivre 
rouge  ou  jaune,  &  dont  nous  venons  de  parler  ,  les  Vénitiens 
ont  encore ,  depuis  long-tems  ,  le  fecret  d’en  tirer  une  matière  de 
couleur  rougeâtre  ,  qu’ils  appellent  broniy  rouge  ,  ou  purpurine  ,  &: 
dont  on  le  lert  au  vernis  &  à  l’huile ,  pour  bronzer  des  carolles 
de  prix. 

Ce  qu’on  appelle  pierre  d’aventurine  artificielle  ,  eft  une  com- 
pofîtion  «allez  jolie,  dont  on  doit  la  découverte  au  halard.  Un 
verrier  Pailla  tomber,  fans  y  faire  attention  ,  dans  fon  fourneau 
qui  tenoit  du  verre  en  fuflon  ,  des  particules  de  laiton  qu’il  limoit  i 
la  vitrification  étant  refroidie,  il  y  remarqua  des  paillettes  brû¬ 
lantes,  dorées,  &  qui  donnoient  à  la  mall'e  un  coup -d’œil  fors 
agréable,  &  le  jeu  de  cernâmes  topazes  artificielles  &  opaques. 
Un  te!  phénomène  ne  pouvoir  manquer  de  faire  appeler  ce  verre 
avent urine ,  comme  qui  diroic  pierre  trouvée  à  l’aventure:  on 
voit  dans  quelques  cabinets  des  petits  morceaux  d’aventurines 
rougeâtres  &  jaunâtres,  rernpliesffie  paillettes  femblables  au  fable 
d’or ,  8c  qu’on  prétend  avoir  été  naturellement  formés  dans  la 
îerre  ;  nous  avons  parlé  de  cette  pierrerie  dans  le  genre  des  pierres 
précieufes ,  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  i’aventurine  naturelle 
foit  formée  par  le  feu ,  de  même  que  l’on  fait  l’aventurine  artifi¬ 
cielle^*  celle-ci  d’ailleurs  le  calle  comme  le  verre  ,  &  n’en  a  pas 
la  même  pefanteur.  Pour  que  l’aventurine  naturelle  dut  la  for¬ 
mation  aux  mêmes  caufes  que  l’aventürine  faé/tice  ,  il  faudroit 
fiippofer  quantité  de  circonfiances  qui  paraîtront  même  impoffi- 
bles  à  ceux  qui  fe  prêtent  le  plus  facilement  à  l’ilîufion  :  car  il 
faudroit  au  moins  admettre  un  agent  qui  eut  porté  dans  le  cryftal 
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Encore  fluide ,  des  particules  de  laiton ,  qui ,  comme  nous  Pavons 
déjà  dit  ,  eft  lui-même  une  combinaifon  artificielle  du  cuivre 
rouge  avec  le  zinc  ,  &  les  eut  enfuite  mêlées  enfemble  ,  en  pro¬ 
potions  exactes  ;  d'ailleurs  cette  pierre  auroit  la  dureté  ,  la  pe- 
fènteur  &  l'éclat  du  cryftalj  toutes  propriétées  que  n'a  pasl’aven- 
turine  factice. 

L'on  diftribue  chez  les  marchands  de  couleurs,  des  particules 
métalliques ,  fous  le  nom  d’aventurine  jaune  ou  d'or,  &  blanche 
ou  d'argent  ;  la  première  n’eft  qu’un  mélange  de  paillettes  de 
cuivre  ou  de  limaille  de  laiton  ,  provenant  des  feuilles  de  cuivre 
en  oripeau,  que  l’on  a  hachées  menu;  la  féconde  eft  formée  avec 
des  feuilles  d'étain  :  ces  fortes  d'aventurines  en  poudre  fervent  aux 
émail  leurs  &  aux  peintres  :  on  reconnoît  qu’elles  font  altérées  * 
ou  mélangées  avec  l'or  de  chat  ou  le  mica  blanc ,  lorfqu'en  les 
faifant  tremper  dans  de  l’eau-forte ,  elles  ne  s’y  difioivent  pas 
entièrement. 


Il  eft  fait  mention  dans  VHiJloîre  de  la  Métallurgie  ,  d’un  métal 
fameux  ,  connu  fous  le  nom  de  cuivre  de  Corinthe,  as  Corin'thia - 
cum  :  on  prétend  que  ce  cuivre  fi  vanté  pour  la  beauté ,  la  folidité, 
û.  durée  &  fa  rareté ,  n'eft  qu’un  alliage  métallique  ,  dans  lequel 
fe  trouve  un  peu  d’or  &  d'argent ,  avec  un  peu  d'autres  métaux, 
&  que  ce  mélange  précieux,  dit  Florus,  fe  fit  au  tems  que  les 
Romains  embrâfèrent  la  ville  de  Corinthe  :  on  donne  encore  au¬ 


jourd’hui  le  nom  de  cuivre  de  Corinthe  à  la  plupart  des  alliages 
métalliques  dont  la  couleur  eft  rouge ,  violette ,  &  dans  lesquels 
le  cuivre  domine  le  plus  ;  &  l’on  croit  que  l’orichalque  faétice 
des  Anciens,  aurichaleum  ,  étoit  une  eipece  de  cuivre  de  Corinthe, 
dont  on  avoir  le  fecret  de  la  compofition. 

L’interprête  Syriaque  de  la  bible  dit  que  les  vafès  que  Hirarn 
donna  à  Salomon  pour  le  temple,  étoient  de  cuivre  corinthien. 
Sa  rareté  femble  avoir  été  la  principale  caufe  de  ce  que  fon  prix 
devint  exorbitant.  On  en  faifoit  un  fi  grand  cas  ,  qu’il  pafïa  en 
proverbe,  que  ceux  qui  vouloient  paroître  plus  habiles  que  les 
autres  fur  les  arts ,  flairoient  la  pureté  du  cuivre  de  Corinthe  ;  c’eft 
le  fujet  d’une  des  jolies  épigrammes  de  Martial  : 


Confuluit  nares  an  oler  entrera  Corinthum  , 
Culpavit  Jlatuas  ,  &  ,  Polyclete  ,  tuas . 


Boece  de  Boot  parle  de  la  pierre  de  cloche  ;  (  calcophonus  )  elle 
eft  noirâtre ,  &  rend  le  même  fon  que  l’airain.  Anderfbn  (  ffift . 
nat.  du  Groenl.  )  parle  aufli  d’tme  femblable  pierre,  mais  d’un 
'vert  bleu.  La  pierre  de  cloche  fe  trouve  en  Canada  ,&  pourroit 
être  une  mine  cuivreufé  fondue  par  le  feu  fouterrain. 

Lémery  dit  que  cc  l'étymologie  du  cuivre  vient  du  mot  cuprum  » 
sa  de  Cypro  ,  parce  que  le  premier  cuivre  a  été  trouvé  dans  l’ifls 
33  de  Chypre  en  Sicile  ;  on  l’a  aufîi  appelé  Æs  ah  aère  ,  parce  que 
33  le  cuivre,  quand  on  le  bat  ,  frappe  l’air  avec  beaucoup  de 
force  ,  &  fait  un  grand  bruit  &  réfonnement. 

©3  On  i’a  encore  appelé  Venus ,  parce  que  les  aftrologues  pre- 
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»s  tendent  que  ce  métal  reçoit  les  influences  de  la  phnette  appelée 
às  Venus  ,  ou  bien  parce  qu’on  faifoit  prendre  autrefois  à  la  déefîe 
s>  Venus  la  couleur  de  cuivre  rouge. 

53  L’biftoire  rapporte  que  les  Romains  adoroient  autrefois  îa 
sa  déefîe Pécunia  ,  Efculan  fon  fils,  &  Argentin  fôn  petit-fils  %  ils 
sa  attendaient  d’Efçulan  les  monnoies  de  cuivre,  &  d'Argentin 
sa  celles  d’argent.  Ils  fuppofoient  qu’Argentin  étoit  fils  d’Efculan  t 
a?  parce  que  la  monnoie  d’argent  n’avoit  été  en  ufàge  parmi  eux  8 
sa  que  beaucoup  plus  tard  que  celle  de  cuivre,  sa 


III.  SOUS-DIVISION, 

Métaux  nobles  ou  parfaits.  r 
[ Metalla  nobiliora  AïJCTOrUM 

On  donne  ce  nom  aux  métaux  qui  ont  le  plus 
de  duêlilité,  &  qui  réfiflent  le  plus  aux  imprefïions 
de  Pair,  de  l’eau  &  du  feu  5  fans  perdre  leur  phlo- 
giftique,  ou  principe  de  métallicité  ?  qui  font  ÿ 
comme  indeflruéHbles  &c  inaltérables ,  &  qui  en¬ 
trent  en  fufion  au  feu  en  même  tems  qu’ils  y  rou« 
giflent  :  tels  font  l’argent  &  l’or.  La  duélilité  &  la 
fufibilité  ne  font  point  des  caractères  propres  à  la 
platine  ;  mais  elle  poffede  par  excellence  les  autres 
propriétés  des  métaux  parfaits  :  c’eft  pourquoi  nous 
la  rangeons  à  la  fin  de  cette  fous-divifion. 


GENRE  L  I  V. 

V.  De  F  Argent  5  &  de  fes  Mines» 

[  Argentum,  Luna  Chymîcorum .  eépyvpèç 

GrÆCORUM e] 

L’ARGENT  efl  un  métal  parfait ,  compaéte ,  dont 
le  pied  cube  pèfe  ordinairement  onze  mille  cinq  cents 
vingt  trois  onces.  L’argent  eft  très-malléable ,  &  h 
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plus  du&ile  de  tous  les  métaux  après  For  ,  puifqu’a** 
vec  un  grain  de  ce  métal ,  on  peut  ,  au  moyen  du 
trou  d’une  filiere  ,  faire  un  fil  de  trois  aunes  de  long, 
6c ,  en  faifant  pafter  cet  argent  trait  entre  deux 
rouleaux  9  en  faire  une  lame  de  deux  pouces  de 
large  ,  ou  en  former  une  talTe  capable  de  contenir 
une  once  d’eau  :  il  a  plus  de  dureté  6c  d’élafticité 
que  le  plomb  ,  l’étain  6c  For  ;  mais  il  eft  moins  dur 
que  le  fer,  la  platine  6c  le  cuivre  :  cependant  il  efl  fuf~ 
ceptible  d’un  beau  poli  :  un  fil  d’argent  d’un  dixième 
de  poucefoutient ,  fans  fe  rompre  ,  un  poids  de  deux 
cents  foixante-dix  livres  :  il  eft  donc  moins  tenace 
que  l’or  &  le  fer  ;  6c  9  après  le  cuivre ,  il  eft  le 
plus  fonore  de  tous  les  métaux  :  il  perd  cependant 
cette  propriété  auffitôt  qu’il  eft  allié  avec  du  plomb  : 
fa  couleur  eft  blanche  ,  pure  6c  brillante  :  il  entre 
en  fufion  à  un  degré  de  feu  violent ,  6c  dès  l’inftanî 
qu’il  y  rougit  ;  mais  il  ne  s’y  diffipe  point  :  il  eft 
tellement  fixe  au  feu  ,que  ,  dans  Fefpace  d’un  mois  , 
il  ne  perd  pas  un  foixantieme  de  fon  poids  à  la  cou¬ 
pelle  :  il  ré'fifte  au  plomb  aufli  bien  que  For  :  il  n’y 
a  que  l’antimoine \  ouïe  fel  marin,  ou  l’arfenic, 
qui  le  faftent  difliper  fous  la  forme  de  vapeurs ,  ou 
le  changent  en  maniéré  de  fcories  9  commê  on  peut 
1  le  voir  chez  les  orfèvres  ,  lorfqu’ils  purifient  For 
|  par  l’intermède  de  l’antimoine  :  on  dit  que  le  miroir 
i  ardent  le  fait  diftiper  entièrement  en  fumée  fans  le 
vitrifier  ;  mais  ceci  eft  fort  douteux.  L’argent  eft 
réputé  métal  parfait ,  moins  par  fa  valeur  qui  le  rend , 
ainfi  que  For  ,  le  plus  grand  moyen  d’échange  entre 
la  plûpart  des  peuples  ,  que  par  fes  propriétés  conf~ 
ij  îituantes  :  il  eft  inaltérable  (  étant  pur  )  aux  impref- 
I  fions  de  l’air  6c  de  l’eau  ,  au  diftblvant  de  For  6c  à 
!  PaéHon  du  feu  ;  mais  la  vapeur ,  ou  la  fumée  du 
1  fgufre  3  celles  des  matières  fécales  9  le  conta  &  du 
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jaune  d’œuf  &  desmatieres  inflammables  le  font 
peu  noircir  :  en  un  mot ,  il  a  la  propriété  ,  plus  que 
les  autres  métaux ,  même  à  froid  ,  de  fe  charger  du 
phlogiftique  par  furabondance,  ainfi  que  de  les  éma¬ 
nations  :  l’argent  fe  diffoutdansl’efprit-de-nitre  ,  ou 
dans  l’eau-forte,  &  s’y  laide  enfuite  précipiter  par  le 
fel  marin  :  il  s’amalgame  très-facilement  avec  le  vif- 
argent,  l’or, &c.  Le  foufre  tient  l’argent  en  diffoluti on 
par  la  fufion,  change  fa  nature, fa  couleur,  &,  com¬ 
biné  avec  ce  métal,  il  forme  une  rnaffe  noire,  aifée  à 
couper,  ainfi  que  le  plomb.  Voilà  une  partie  des  phé¬ 
nomènes  qui  fervent  à  diflinguer  l’argent  des  autres 
métaux. 

Il  y  a  des  mines  d’argent  dans  les  quatre  parties 
du  monde  ;  mais  il  y  a  des  contrées ,  telles  que 
l’Amérique  ,  plus  riches  que  les  autres.  Il  y  a  aufîi 
pluneurs  mines  de  ce  métal  en  Europe  ,  &£  qui  font 
toutes  dans  des  montagnes  à  fions  ;  (  car  on  ne  les 
rencontre  jamais  dans  les  montagnes  en  couches.  ) 
On  en  trouve  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
Suède  ,  en  Norvège  en  Angleterre.  La  mine  de 
Freyberg  en  Saxe,&  le  pays  d’Hanovre  où  il  y  a  beau¬ 
coup  de  mines  d’argent,  enrichiffent  les  maifons 
de  Brunfvick  &  de  Saxe.  En  1748  ,  on  trouva 
au  Hartz  un  morceau  d’argent  fi  confie! érable  , 
qu’étant  battu ,  on  en  fit  une  table  où  pouvoient 
s’affeoir  vingt-quatre  perfonnes.  On  tira  de  ce  beau 
morceau  quatre  cents  quintaux  d’argent. 

/Du  tems  d’Olaus-Wormius  ,  on  tira  des  mines 
de  Norvège  une  maffe  d’argent  qui  pefoiteent  trente 
marcs.  On  lit  ,  dans  les  Affiches  de  1753  ,  qu’on  a 
découvert  dans  les  montagnes  de  Styrie  une  mine 
d  argent  plus  riche  ,  dit-on ,  qu’aucune  de  toutes 
celles  qui  ont  été  exploitées  jufqu’à  nos  jours ,  dans 
les  trois  parties  de  l’ancien  monde.  Nous  avons  dit 

que 
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[ne  les  mines  les  plus  abondantes  &  les  plus  Conf¬ 
ié  râbles  de  ce  métal  font  à  Porto  d’Oruro  ,  à  huit 
ieues  d’Arica  ,  à  Ollacha  ,  &  à  Rio  de  la  Plata  9 
'qui  lignifie  riviere  d’argent,  )  près  de  Cufco  au  Pé~ 
ou ,  à  fix  lieues  de  diftance  des  fameufes  mines 
lu  Potofi  &  de  Lippes.  Pomet  dit  que  celles-ci , 

[  qui  (ont  dans  les  endroits  froids  de  cette  partie  du 
rouveau  continent ,  )  furent  découvertes  en  l’année 
1 545  ;  l’enclos  qui  en  borde  d’étendue  ,  s’appelle 
Potofi  :  c’efi:  une  montagne  fituée  en  pleine  cam- 
Dagne  ,  &  dont  la  forme  refifemble  à  un  cône  ren- 
^erfé  ,  ou  à  un  pain  de  fucre  :  elle  a  plus  d’une 
lieue  de  circuit  à  fa  bafe  ,  &  plus  d’un  quart  à  fon 
fommet.  Ces  mines  fournirent ,  depuis  l’année  de 
leur  découverte  (  1545  julqu’en  1648  ,  trois  cents 
quatre-vingt-quinze  millions,  fix  cents  dix-neuf 
mille  piaftres.  Le  Roi  d’Efpagne  retire  le  quint  de 
ces  mines.  Outre  ces  mines ,  il  y  en  a  plufieurs  ■ 
autres  dans  les  Indes  dans  l’Europe  ,  que  nous  ci¬ 
terons  dans  la  defcription  des  différentes  efpeces 
de  ce  métal ,  avec  la  maniéré  d’en  faire  la  réduc« 
tion* 

Espece  CCCXX. 

I.  Argent  vierge  ,  ou  Argent  natif. 

Atgemum  purum  ,  nativum ,  Au  CT  or.  Argentunt 
nudurn  nativum  ,  forma  varia  ,  W OLTERSD 0 
Argentum  nudum  ,  malhabile, ,  CAR.TH.Gedh ** 
gen-Jilber  $  ou  Bauer*ert{  Germa  N  OR.  ] 

L’argent  vierge  eft  ordinairement  malléable  dam 
fa  mine  ,  &  le  plus  pur  de  tous  les  métaux  dont  on 
a  parlé  jufqu’ici  :  il  n’efi:  mêlé  ni  avec  le  foufre  ,  ni 
avec  l’arfenic  ;  mais  quelquefois  il  eft  allié  avec  l’or  , 
ou  attaché  à  d’autres  mines  9  foit  d’argent  même  9 
'  Tome  IL  Y 
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fait  de  cuivre  ,  ou  de  plomb ,  ou  d’étain  ,  ou  de 
fer  ,  ou  de  cobalt ,  ou  de  pyrite.  L’argent  vierge 
fe,  trouve  fur  le  caillou.,  l’ardoife,  le  fpath,  les 
fluors ,  le  fchirl ,  les  grenats ,  le  cobalt ,  ou  dans 
la  terre  &  le  fable ,  6c  notamment  fur  le  quartz  : 
quelquefois  il  eft  èntouré  d’une  enveloppe  de  trapp 
oc  de  pierre  en  forme  de  ftalaêlite  ;  alors  on  ne 
peut  le  reconnoître  d’une  maniéré  bien  fenfible , 
qu’après  en  avoir  ôté  la  croûte  qui  l’environne.  L’ar¬ 
gent  natif  n’eft  pas  rare.  On  en  rencontre  fouvent 
dans  Pile  des  Ours  en  Rufïie  ,  en  Suède  ?  à  Kongs- 
berg,  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  en  Saxe  ?  en 
Hongrie  5  en  Amérique  5  &c  dans  beaucoup  d’autres 
pays  :  il  a  différentes  formes  6c  figures. 

On  a , 

1 .  L’argent  vierge  en  cryffaux.  [  Argentum  nati¬ 
vum  cryjtallinum.  ] 

On  en  trouve  en  maffes  çryff allifées  en  oêfaëdre  ? 
dans  la  minière  d’Elfe  à  KongS-berg  &  à  Schnéeberg 
en  Saxe.  Il  y  en  a  de  blanches  ?  luifantes ,  6c  d’au¬ 
tres  qui  font  noirâtres  :  fa  matrice  eft  fpatheufe. 

2.  L’argent  vierge  en  grains.  [  Argentum  nativum 
in  granulis  ,  Wall.  Argentum  nativum  fui  forma 
granulorum  ,  Carth.  ] 

Il  reffemble  à  un  alfemblage  de  petits  grains  ou  de 
globules.  On  en  trouve  au  Pérou.  On  en  trouve 
aufïi  de  ponêhié  ,  argentum  nativum  fub  forma  punc - 
torum  &  mieu/arum,  Carth.  Cecte  variété  de  mine 
d’argent  vierge  ,  fous  la  forme  de  points  ,  eff  ordi¬ 
nairement  entre-mêlée  de  mine  d’argent  blanchâtre 
6c  ftriée  dans  fa  matrice  pierreufe.  On  en  trouve  à 
Obergruna  en  Saxe.  Celle  qui  eft  mêlée  à  de  Por  , 
fe  rencontre  à  Séegen-Gottes  ,  à  Kongsberg.  En¬ 
fin  9  il  yen  a  en  maffes  extérieurement  noirâtres , 
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comme  de  la  fuie  ,  &  comme  formées  par  t’aggré® 
gation  de  grains  d’argent.  On  en  trouve  à  Joils- 
knuden  près  de  Kongs-berg. 

3.  L’argent  vierge  capillaire  9  ou  en  cheVêuï» 

[  Argentnm  nativum  capillare  5  Wall.  Trie  lûtes  * 
Atgentum  nativum  fub  forma  capillorum  9  Car** 
TMEUZ .  (a)  ] 

Il  eft  par  filamens  ft  déliés  &  ft  fins ,  qu’on  ne  peut 
mieux  le  comparer  qu’à  des  floccons  de  laine  5  ou  à 
des  cheveux  ,  ou  à  des  fils  de  foie  qui  feroient  ta¬ 
chetés  de  points  brillans.  Cette  forte  d’argent  fe  ren¬ 
contre  en  Norvège  &  à  Mariembefg  &  en  Hongrie» 
L’ argent  vierge  en  filets  eft  une  autre  variété  du  même 
ordre  :  il  eft  en  effet  compofé  de  fils  fi  bien  formés  9 
qu’on  diroit  qu’ils  auroient  été  pafles  à  la  filiere.  On? 
en  trouve  beaucoup  à  Séegfried  près  de  Freyberg 
en  Saxe.  On  en  trouve  aufti  dans  une  mine  de  co*» 
balt  rouge  &  noire  ,  à  Allemont  en  Dauphiné. 

4.  L’argent  vierge  en  lames.  \_Argentum  nativum 
bracleatum  9  Wall .  Àrgentum  nativum  fub  forma 
lameüarum  9  Carth.  ] 

Il  eft  compofé  de  lames  ou  petites  plaques  fim® 

.  1  :  •'  \ 

(û)  O  b  s  h  rvat  ion.  M.  Rome  Delifle  prétend  Cc  qu’on  ne 
te  peut  révoquer  en  doute  l’origine  de  l 'argent  vierge  Capillaire  * 

quand  on  voit  qu’il  fè  rencontre  toujours  fur  une  mine  L  argent 
*3  blanche  ou  grife  i  dont  l’état  de  décompofition  eft  prouvé  par 
55  l’efflorefcence  vitriolique  qui  l’accompagne.  Cette  formation 
55  de  l’argent  capillaire,  aux  dépens  de  la  mine  d’argent  grife 4 
55  eft  d’autant  plus  frappante  ,  qu’elle  arrive  fou vent  fous  nos 
55  yeux . .  *  53  Confuitez  la  defeription  méthodique  d’une  coîleo 
tion  de  minéraux,  par  M.  Rome  Delifle,  Paris,  1773:  on  y 
trouve  la  defeription  de  quantité  d’exemples,  que  dbutres  mines 
de  nouvelle  formation  y  font  la  plupart  produites  par  la  décom-* 
pofition  des  mines  primitives .  Ce  fyftème  fur  la  décompofition  SC 
régénération  des  mines,  fous  une  forme  &  des  qualités  fouvent 
très-différentes  de  celles  qu’elles  avoient  auparavant ,  eft  très-» 
ingénieux.  Notre  auteur  a  raifbn  de  dire  que  la  nature  peutem* 
ployer  beaucoup  d’autres  moyens  pour  opérer  ces  transforma* 
lions» 
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pies  ?  unies  plus  ou  moins  épaiffes.  On  en  ren¬ 
contre  dans  les  mines  de  Freyberg  ,  &  notamment 
à  Kongsberg.  li  y  en  a  qui  reffemble  à  du  galon ,  à 
Yillafranca  en  Galice. 

5.  L’argent  vierge  dentelé.  [  Argentum  nativum 
dentatum  ,  WALL.  J 

Il  reffemble  à  des  pointes  ou  à  des  dents  de  fcie  ; 
c’eft  ce  qui  le  fait  appeler  quelquefois  dentés  argen - 
tel  :  fa  matrice  eft  quartzeufe.  On  en  trouve  beau¬ 
coup  dans  la  minière  nommée  Neue-hoffnung-gottes  , 
près  de  Freyberg.  On  en  trouve  auffi  à  Alte-Veften- 
burg  &  à  Himmels-Furft  près  de  Freyberg. 

6.  L’argent  vierge  ramifié,  ou  en  végétation. 
[  Argentum  nativum  dendroides  ,  Wall,  Argentum 
nativum  fub  forma  ramorum  Carth.  J 

V argent  en  végétation  reffemble  en  quelque  forte 
à  un  arbriffeau  ;  car  on  y  diftingue  une  tige  ,  des 
branches  rameufes  ,  &c.  on  le  trouve  dans  des  creux 
de  filons ,  ou  traverfant  la  malle  pierreufe  du  filon  : 
tel  eft  celui  de  Holfcrope  en  Heffe ,  &  celui  de 
Kongs-berg  en  Norwège. 

U  argent  vierge  en  feuilles  appartient  à  cette  varié¬ 
té  :  il  reffemble  beaucoup  à  des  feuilles  de  fougere  : 
on  y  voit  une  côte  qui  jette  de  part  Ô£  d’autre  des 
branches  :  la  matrice  pierreufe  eft  ou  fpatheufe,  ou 
quartzeufe.  On  entrouveà  Salfeberyt  en  Suède,  &c. 

7.  L’argent  vierge  en  maffe.  [  Argentum  nati¬ 
vum  folidum  ,  W  ALL,  Argentum  nativum  fub  forma 
glebularum  ,  CARTH .  ] 

On  l’appelle  quelquefois  argent  vierge  crud  :  il  eft 
en  morceaux  compactes  ,  ou  en  malfes  folides  , 
d’un  volume  plus  ou  moins  confidérable  ;  <k  , 
comme  cette  efpece  de  mine  ,  qui  fe  trouve  à  Küh- 
fchacht ,  &c.  près  de  Freyberg ,  eft  facile  à  recon- 
noître  P  les  Allemands  l’ont  nommée  bauer-ert{  3 
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c’efl-à-dire  ,  mine  de  payfan.  La  plus  grande  quan¬ 
tité  de  cette  forte  d’argent  maffif  eft  rarement  en 
cryflaux  :  il  fe  trouve  dans  l’Amérique  méridionale  : 
&  notamment  dans  une  montagne  du  Pérou  nom¬ 
mée  Juanta-caya  ,  dépendante  du  gouvernement 
d’Arica.  Les  naturels  du  pays  donnent  le  nom  de 
papas  à  ces  morceaux  d’argent  qui  fe  rencontrent  à 
dix  ou  douze  toifes  dans  une  matière  arénacée.  Il  y 
en  a  de  cent  marcs  ;  &  ,  en  174Q  ,  on  en  décou¬ 
vrit  un  qui  pefoit  fix  mille  cinq  cents  marcs. 

3.  L’argent  vierge  fuperficiel.  [  Argentum  nad- 
yum  fuperficiale  ,  JF  A  LL.  ] 

Ce  font  des  petites  feuilles  d’argent  qui  couvrent 
différentes  pierres  ,  fur-tout  le  quartz  gras  ?  de  fa¬ 
çon  à  faire  croire  que  le  total  eft  de  l’argent ,  ou  une 
pierre  remplie  de  mica.  On  en  trouve  dans  la  mi¬ 
nière  nommée  Komis chi~adkr ,  à  S.  Johann-Geor- 
gen-Stad  en  Saxe ,  à  Gottes-hulfe  ,  à  Kongsberg  * 
à  Hitterdal  en  Norvège. 

Espece  C  C  C  X  X  E 

/  a 

II.  Mine  d’ Argent  blanche. 

[  Minera  Argenti  albax  Argentum  fulphure  ,  pauco 
arfenico  &  cupro  mineralifatum  ?  minera  mi  came, 
albâ  ,  Wall .  297.  Argentum  albo  grifeum  , 
fplendens  ,  cupro  mixtum  9  JVgLT .  'ly.  Argen¬ 
tum  mineralifatum  albefcens  ,  fplendens  ,  Car  TH. 
75.  Argentum  arfenico  &  cupro  fulphumto  mine - 
ralifatum  >  Cronst .  iyi .  b.  Minera  fiorenorum 
alba  ,  argentum  rude  r  album  ,  QjjORUMD.  Ar¬ 
gentum  mineralifatum  cupri  arfenicalis  y  tritura 
albidd ,  SyfLNat.  XII.  149.  n°  5.] 

Cette  mine ,  que  quelques-uns  ont  fouvent  con¬ 
fondue  ?  tantôt  avec  la  mine  d’areent  griie  ,  &£ 
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tantôt  avec  la  mine  blanche  arfenicale  ,  efb  com* 
paéle  ,  brillante ,  dure  ,  aigre  ,  caftante  &  pefante  , 
d’une  couleur  grife,  claire,  blanchâtre,  un  peu 
chatoyante  comme  des  écailles  blanches  depoiffon  , 
d’une  nuance  un  peu  plus  foncée  que  le  cobalt ,  ou 
que  la  mine  arfenicale  blanche  ,  &  cependant  plus 
claire  que  les  mines  de  cuivre  d’un  blanc  fale  :  fa 
figure  eft  irrégulière  :  fon  tiftu  eft  folide  ,  &  reftfem- 
ble  aftez  à  de  la  galène  à  points  brillans  :  cependant 
elle  eft  plus  ftriée  :  elle  paroît  môme  quelquefois 
vermoulue  ,  &  ne  fe  iaifte  pas  tailler  avec  le  cou¬ 
teau  comme  elle  :  quoique  pure  en  apparence  ,  elle 
ne  produit  guères  que  vingt  à  trente  marcs  ,  &  rare¬ 
ment  quarante  ou  cinquante  marcs  au  quintal.  Il  s’en 
trouve  aufti  qui  ne  rendent  guères  que  dix  à  quinze 
marcs  par  cent  pefant  ;  tout  le  refte  eft  du  foufre  , 
de  Farfenic  ,  un  peu  de  cuivre  ou  du  plomb  ,  &  de 
la  roche,  ou  fpatheufe  ,  ou  quartzeufe  ,  mais  peu 
ou  point  de  fer  ;  aufti  a-t-elle  toujours  un  œil  bleuâ¬ 
tre  :  on  la  trouve  communément  dans  le  voifinage 
de  la  mine  de  plomb  :  elle  eft  meme  fouvent  con¬ 
fondue  avec  elle.  Lorfque  cette  mine  ne  produit 
qu’un  marc  d’argent  par  quintal,  alors  onia  range 
parmi  les  mines  de  plomb.  La  Saxe  eft  la  contrée 
qui  renferme  le  plus  de  cette  efpece  de  mine  d’ar¬ 
gent. 


On  a, 

i.  La  mine  d’argent  blanche.  [  Minera  argcntî 
alba  ,  ty'ALL.  ] 

Les  Allemands  l’appellent  weijf-gulden~ert{.  On 
en  trouve  beaucoup  avec  de  la  galène  &  un  fpath 
blanc  ,  dans  la  minière  appelée  Chur-prin^friedrich  , 
près  de  Freyberg, 

La  mine  &  argent  blanche  folide  eft  la  mine  d'ar¬ 
gent  glacée  des  mineurs.  On  en  trouve  d’une  couleur 
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grife  fort  claire,  8c  en  cryftaux  triangulaires,  clans 
du  fpath  perlé  blanc  ,  à  Sainte-Marie-aux-Mines. 

2.  La  mine  d’argent  blanche  ,  tirant  fur  la  cou¬ 
leur  du  plomb  (a).  [Minera,  argenti  alba9  colore 
plumbeo  ,  Wall.  Minera  argenti  ,  cumplumbo  fui - 
phurato ,  Cronst.  i j6.8J\ 

Elle  contient  beaucoup  de  galène  8c  de  fpath  fu- 
fible.  On  en  trouve  abondamment  dans  les  minières 
de  Wolfach  (dans la  principauté  de  Furftemberg) 
de  Himmeis-furft  8c  Harlsbruck  près  de  Freyberg, 
8c  notamment  à  Guadalcanal  en  Èfpagne ,  où  le  mi¬ 
néral  rend,  dit-on,  12  marcs  d’argent  8c  50  livres 
de  plomb  par  quintal. 

3.  La  mine  d’argent  blanche  bleuâtre.  [. Minera 
argenti  alba  ,  colore  chalybeo  ,  WALL.  297.] 

Sa  couleur  tire  un  peu  fur  celle  de  l’acier  ,  qu’on 
a  rendu  bleu  par  le  recuit  ;  c’eft  pourquoi  quelques- 
uns  la  nomment  mine  lunaire  d* acier  :  h  on  l’écrafe  , 
elle  donne  une  poudre  blanche.  Il  n’eft  pas  rare  de 
la  trouver  mêlée  à  de  la  pyrite  8c  du  quartz  ,  dans  la 
minière  nommée  Augufius  ,  près  de  Freyberg.  Celle 
qui  contient  un  peu  de  fer  fe  trouve  à  Braunfdorf 
près  de  Freyberg.  On  trouve  auffi  de  la  mine  d’ar¬ 
gent  d’un  bleu  bleuâtre  à  Himmelfurft  ,  près  de 
Freyberg  :  elle  eft  en  cryftaux  comprimés  &  ftriés. 

4.  La  mine  d’argent  blanche  fpongieufe  ,  ou 
comme  vermoulue.  [ Minera  argenti  alba  dru  Ci  for- 
mis ,  Wall.  ] 

Elle  eft  mêlée  de  plomb  8c  de  blende.  On  en 

(a)  Observation  C’eftdà  la  véritable  mine  d'argent  blanche  des- 
mineurs.  Les  Allemands  nomment  frommert{y  celle  qui  contient 
moitié  argent  &  moitié  plomb.  Mais  on  en  trouve  rarement  de 
cette  richeffe.  Quand  la  quantité  d'argent  allié  au  plomb  ell 
a.u-deffous  d’un  marc,  alors  on  range  cette  mine  parmi  celles 
de  plomb.  Enfin  la  mine  d’argent  riche  en  plomb  ,  s'appelle 
mine  qui  porte  fon  pondant. 

t-ç,r  o 
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rencontre  clans  la  minière  nommée  Unterhaus^fach « 
fin  ,  près  de  Freyberg. 

5 .  La  mine  blanche  ou  pyrite  d’argent  de  Henc- 
kel.  [ Argentum  muieralfatum  arfinicak  5  Syft.  Nat» 
XII.  150.  n°  7.  Argentum  ferro  &  arfenico  fulphura- 
to  miner  ali  fatum  ,  C RO  N  ST.  ijz.  ] 

Cette  mine  d’argent  pyriteufe  ,  arfenicaîe ,  qui 
eft  le  weijj-ert ç  des  Allemands  ,  ne  fe  rencontre  9  dit 
M.  Monnet ,  que  dans  la  dire&ion  de  Freyberg  : 
elle  reftembie  beaucoup  au  mifpickd :  elle  eft  ou  en 
malle  dure  &  d’un  tiffu  ferré ,  ou  en  grains  fins  & 
brillans  ;  tantôt ,  d’un  blanc  clair  ou  jaunâtre;  &£ 
alors  elle  participe  d’un  peu  de  cuivre. 

Espece  C  C  C  X  X 1 L 

III.  Mine  d’argent  grife. 

£  Minera  Àrgenti  grfea.  Argentum  rude  5  cinerel 
coloris  5  Jeu  Argentum  arfenico  ,  cupro  &  ferro 
minerai fatum  5  minera  grfea  ,  WALL,  pg.  Cu - 
prum  pallido  grfeum  ,  jplendens  ,  argenti  dires  9 
JP  O  LT.  30.  Argentum  cupro  &*  antimonio  fui-* 
phurato  miner  al  fatum ,  C  RO  N  ST.  30.  Argentum 
mineralfaium  cupri  cinerei  ^  tritura  rubra  ,  Syft, 
Nat.  XII.  150.  n°  6.  Fabien^  German.  (a)] 

Elle  reftembie  beaucoup  à  la  précédente  pâr  la 
folidité  ,  la  pefanteur  fpécifique  &  la  couleur  ,  qui 
cependant  eft  beaucoup  plus  foncée ,  qui  tire 
quelquefois  un  peu  fur  le  verd  :  elle  eft  peu  com¬ 
pare  ,  friable  :  elle  eft  minéralifée  par  une  terre  fer- 

(a)  Observation.  Il  faut  convenir  que  la  mine  d’argent  grife 
a  beaucoup  de  rapport  avec  la  mine  de  cuivre  blanche  ou  mine  de 
cuivre  portant  argent  ;  &  on  ne  la  range  parmi  les  mines  d’argent , 
que  quand  elle  contient  quatre  à  fïx  marcs  du  métal  fin ,  &  à 
peu  près  autant  de  cuivre  >  mais  quand  elle  ne  rend  à  la  fonte 
qu’un  a  deux  marcs  d’argent,  &  depuis  il  jufqu’à  1  $  &  30  livres 
de  cuivre ,  alors  qh  la  place  parmi  les  mines  de  cuivre* 
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îugineufe  8créfraèfaire ,  combinée  avec  de  l’arfenic, 
du foufre  Sc  du  cuivre  :  elle  contient  depuis  deux  juf- 
qu’à  cinq  marcs  8c  demi  d’argent  au  quintal.  On  en 
tire  aufïi  du  cuivre  8c  du  fer  :  elle  fe  trouve  abondam¬ 
ment  dans  le  Nord,  dans  la  mine  de  cuivre  de  Falhun 
en  Suède ,  en  Hongrie  ,  en  Bohême  ,  en  Saxe  ,  en 
Lorraine  &  en  Alface. 

On  a , 

1 .  La  mine  d’argent  d’un  gris  de  cendres.  [  MU 
nera  argenti  grifea  cinerea  ,  WALL*  ] 

Sa  couleur  paroît  pure:  elle  eft  plus  ou  moins 
compare  ,  8c  fe  laifle  couper  à  peu  près  comme  de 
la  galène.  On  foupqonne  ,  avec  allez  de  vraifem- 
blance  ,  que  c’eft  une  mine  d’argent  blanche  ,  qui  , 
par  l’efpece  de  minéralifateur  ou  d’addition  de  mi¬ 
néral  étranger  ,  a  pris  pour-lors  la  couleur  qu’on 
lui  remarque.  On  en  trouve  à  Sainte-Marie-aux- 
Mines ,  8c  dans  les  minières  appelées  Loren^-gegen- 
irum  8c  Befcherte-gl'ùck ,  près  de  Freyberg. On  trouve 
aulîi  une  belle  mine  d’argent  grife ,  alliée  au  plomb  , 
8c  mêlée  de  quartz,  en  Weftmanie,  en  Suède, 
ainli  qu’à  Nagi-Panien  8c  àFelzchi-Panien  en  Tran- 
fdvanie  :  elle  ell  quelquefois  mélangée  d’un  peu  de 
fpath  8c  d’une  grande  quantité  d’arfenic  teftacé. 

t  2.  La  mine  d’argent  d’un  gris  tirant  fur  le  brun. 
[  Minera  argenti  grifea  ,  briuiefcens  ,  WALL .  J 
Elle  relfemble  beaucoup  à  un  mélange  de  mine 
d’argent  grife  ,  8c  de  mine  d’argent  blanche ,  par- 
femée  de  mine  d’argent  vitreufe  brune  :  elle  eft  en 
effet  brunâtre  ,  brillante  8c  d’un  tifiu  grainelé  :  on 
la  trouve  fouvent  mêlée  avec  de  la  mine  de  cuivre 
verte  ou  jaune  ,  le  cobalt  8c  le  fpath  :  telle  eft  celle 
qu’on  rencontre  dans  la  mine  de  Saint-Jean  près 
Sainte-Marie-aux-Mines  ,  8 C  dans  les  montagnes  de 
Genève.  Mais  on  en  trouve  plus  abondamment 
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dans  la  minière  nommée  Rroner-funâe  grub  5  près 
de  Freyberg  9  fk  dans  une  des  minières  de  Sala  en 
Suède. 

On  diflingue  les  mines  d’argent  grifes  ,  folides 
cryftallifées  ,  foit  en  cryflaux  triangulaires , 
dont  les  bords  font  fouvent  en  bifeau  ,  d’avec  la 
mine  d’argent  grife ,  cryflallifée  en  cubes  plus  ou 
moins  rectangles.  On  trouve  cette  derniere  efpece 
à  Siporo  près  du  Potofi.  Les  minières  de  Freyberg , 
de  Sainte-Marie  &  de  Giromagny  dans  la  Haute» 
Alface  ,  offrent  les  autres  efpeces. 

Espece  CCCXXIII. 

IV.  Mine  d’Argent  vitreufe. 

[  Minera  Argenti  vitrea.  Argentum  fulphure  mine- 
ralifatum  ,  minera  malleabili  ,  vitrea,  candelœ 
igné  liquabili  ,  WALL .  Argentum  plumbei  coloris  y 
fplendens  ,  malleabile  ,  WoLT .  Argentum  miner a- 
lijatum ,  grifeum >  fplendens ,  malleabile ,  Carte . 
Argentum  mineralifatum  fe  cille,  malleabile,  plum- 
bi-colorum  9  Syfl.  Nat.  XII.  Glayert^  ,  aut  Silher - 
Glas  GermAN .  ] 

Cette  mine  efl  ordinairement  remplie  de  grains 
brillans  de  cryflal  &  d’argent  capillaire  :  fa  figure 
efl  ou  cubique,  ou  oétogone,  eu  plus  communé¬ 
ment  irrégulière  &  indéterminée  :  fon  tiffu  paroit 
feuilleté:  quelquefois  elle  reffemble  à  du  verre  ,  ou 
paroît  comme  fi  elle  étoit  fluide  :  fa  couleur  tire  un 
peu  fur  le  plomb  ;  quelquefois  elle  efl  noire  ;  d’au¬ 
tres  fois  elle  efl  blanche  ;  mais  elle  efl  toujours  plus 
claire  que  la  mine  de  cuivre  vitreufe  ,  dont  on  peut 
d’ailleurs  la  diflinguer  facilement  par  fa  pefanteur 
fpécihque  ,  comme  très-riche  en  métal  :  elle  efl  en 
outre  fi  molle  ?  fi  ductile  &c  fi  flexible ,  qu’on  peut 
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la  tailler ,  la  graver,  la  plier  6c  l’étendre  en  quelque 
forte  fous  le  marteau,  comme  du  plomb ,  6c  fans  lui 
faire  fubir  aucune  opération  préliminaire  :  dans  fa 
coupure  fraîche ,  elle  a  la  couleur  6c  le  luifant  de  ce 
dernier  métal.  (Nous  fuppofons  ici  que  cette  forte 
de  mine  ne  contient  que  du  foufre  6c  de  l’argent  pur  ; 
car  fi  elle  contenoit  auffi  beaucoup  d’arfenic ,  alors 
elle  feroit  aigre ,  caflante  ,  6c  ne  fe  laifferoit  point 
couper.  )  La  flamme  d’une  chandelle  fuflit  pour  la 
faire  entrer  en  fuflon.  Cette  forte  de  mine  d’argent 
minéralifée  rend  ordinairement,  au  feu  de  fonderie^ 
les  trois  quarts  de  fon  poids  de  métal  fin  :  elle  con¬ 
tient  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  foufre  , 
6c  point  d’arfenic  :  c’eft  la  raifon  pourquoi  fa  cou¬ 
leur  ,  fa  friabilité  ,  ou  fa  malléabilité  font  fi  peu 
confiantes.  Le  quartz  6c  le  fpath  ,  avec  ou  fans 
couleur ,  fervent  quelquefois  de  falbande  à  cette 
forte  de  mine  d’argent. 

'  On  a , 

1 .  La  mine  d’argent  vitreufe  blanche.  [  Minera 
argenti  vitrea  alba  ,  Wall .  ] 

C’efi  la  plus  rare  des  mines  vitreufes.  Voyez 
RlCHTER.  Muf.  pag.jS.  On  en  trouve  quelque¬ 
fois  fur  un  fpath  rougeâtre  6c  blanc ,  avec  un  peu 
de  pyrite  ,  dans  la  minière  nommée  Prince  du  ciel 9 
(  Himmels-Furfl  ,  )  près  de  Freyberg. 

2.  La  mine  d’argent  vitreufe ,  couleur  de  plomb, 
J '  Minera  argenti  vitrea  ,  colore  plumbeo  ,  WALL .  ] 

C’eft  la  plus  ordinaire  des  mines  vitreufes  :  fa 
couleur  reflemble  à  celle  de  la  galène  grife ,  ou 
noirâtre ,  fans  contenir  pour  cela  la  moindre  quan¬ 
tité  de  plomb.  On  en  trouve  dans  la  même  minier© 
que  la  précédente.  Celle  de  Séegen-Gotfes  à  Kong» 
sberg ,  eft  mêlée  de  blende  >  de  plomb  6c  de  pyrite. 
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3.  La  mine  d’argent  vitreufe  jaune.  [  Minera.  ar~ 
gcnti  vitrea.  flavefcens  3  WALL .  ] 

Elle  relfemble  beaucoup  à  des  maffes  de  litharge 
d’argent ,  fur-tout  dans  l’endroit  de  la  fraélure.  Le 
fpath  feuilleté  l’accompagne  quelquefois.  On  en 
trouve  dans  la  même  minière  que  les  deux  précé¬ 
dentes. 

4.  La  mine  d’argent  vitreufe  brune.  [  Minera  ar¬ 
gents  vitrea  fuf  :a ,  WALL .  ] 

La  couleur  brune  de  cette  mine  paroît  aufiltôt 
verdâtre  dans  l’endroit  où  Fon  vient  de  la  couper  : 
elle  ell  fouvent  mêlée  à  du  quartz  cryflallifé.  On  en 
trouve  dans  la  minière  nommée  Neue-Hojjnung - 
Gottes  ,  à  Braunfdorf  près  de  Freyberg."  Voyez 
Bruckmann .  Magnai .  Dei.  T.  I ,  p.  /6j. 

5.  La  mine  d’argent  vitreufe  verte.  [  Minera 
argenti  vitrea  viridis  ,  WALL.  ] 

Elle  paroît  verdâtre  à  l’extérieur ,  comme  à  l’in¬ 
férieur  :  on  en  trouve  à  Munfter. 

6.  La  mine  d’argent  vitreufe  exaëdre.  [  Minera 
argenti  vitrea  ^  cryjlallis  prifmaticis  hexa  'èdricis  3 

Wall.  ] 

Ces  cryftaux  métalliques  font  quelquefois  group- 
pés  mêlés  de  mine  de  plomb  &  de  cobalt.  On  en 
trouve  dans  la  minière  nommée  Marcns-Rohlmg- 
Stolln  ^  près  de  Saint-Annaberg.  On  trouve  auïît 
de  la  mine  d’argent  vitreufe  cryftallifée  en  cubes , 
dont  les  angles  folides  font  tronqués  ,  à  Kuhfchacht 
près  de  Freyberg. 

7.  La  mine  d’argent  vitreufe  o&aëdre.  [  Minera 
argenti  vitrea  cryjlallis  ociaïdricis  ,  tejfularibus  9 
Wall.] 

Elle  eft  en  cryftaux  dont  la  figure  elt  fort  fem- 
blable  à  ceux  de  l’alun.  Il  y  en  a  auffi  en  cryfiatix 
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à  quatorze  facettes*  On  en  trouve  dans  la  minière  de 
Fille  à  Kongsberg. 

8;  La  mine  d’argent  vitreufe  en  grains.  [  Minera 
argent i  vitrea  in  granulis  ,  WALL.  ] 

On  en  trouve  d’entre-mêlée  avec  les  mines  d’ar« 
gent  rouge  ,  de  plomb  ,  de  blende  &  de  pyrite  ,  dans 
la  minière  appelée  Junge-Thurmhof  près  de  Frey- 
berg. 


9.  la  mine  d’argent  vitreufe  feuilletée.  [  Minera 
argenti  vitrea  lamelLofa  ,  WALL.  ] 

Elle  eft  en  feuilles  minces.  MAY allerius  dit  qu’elle 
eft  quelquefois  en  lozange  ?  qu’on  la  nomme  alors 
reticularis  ,  ou  mine  d’argent  à  rézeau.  On  en  trouve 
à  Himmel-Furft  près  de  Freyberg. 

10.  La  mine  d’argent  vitreufe  en  rameaux.  [  Mi¬ 
nera  argenti  vitrea  dendroid.es.  Minera  argenti  vitrea 
germinans  ,  WALL .  ] 

On  la  trouve  fous  la  forme  de  fils ,  ou  de  rameaux  , 
dans  du  quartz ,  &  dans  des  pierres  de  roche  de 
corne  blanche  ^  &c. 

11.  La  mine  d’argent  vitreufe  fuperficielle.  [  Mi¬ 
nera  argenti  vitrea  fuperficialis ,  Wall.  ] 

On  en  trouve  fur  de  Pargille  grife  dans  la  minière 
nommée  Hulf-des-herrn  près  de  Freyberg. 

12.  La  mine  d’argent  vitreufe  femblable  à  des 
fcories.  [  Minera  argenti  vitrea  <,  fcorias  referens . 
Minera  argenti  vitrea  ,  friabïlis  ?  WALL.  ] 

Elle  eft  très-friable  ,  &  reftemble  beaucoup  à  des 
fcories  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  nommer  des  Allemands 
jcklakkenert £ ,  ou  mine  de  fcories  :  elle  contient 
bien  moins  d’argent  que  les  précédentes  :  il  n’eft  pas 
rare  de  la  trouver  mêlée  de  cobalt.  On  en  trouve 
dans  la  minière  nommée  Donat  près  de  Freyberg  9 

dans  celle  de  Gnade^Gottes  7  à  Johann-Georgen- 
Stadt. 
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On  trouve  aufti  à  Freyberg  de  la  mine  d’argefli 
vitreufe  &  folide,  en  cryftaux  irréguliers  *  noirâtres^ 
dans  une  gangue  quartzeufe. 

Espece  CCCXXlV* 

V.  Mine  d’Argent  cornée* 

i  . 

[  Minera  argenti  cornea  AucTOR,  Horn-Silber  9 
feu  Horn-Ert{  GERMANOR *  Argentum  rude  9 
corneum *  Argentum  fulphure  &  arfenico  minera - 
lifatum  y  minera  fufcd  9  femi-pellucidd  y  lameh 
losd  cornea  9  igné  candelce  liquabili  y  WALL .  29  5* 
Argentum  mineralifatum  y  fufco-fiavum  fubdia ** 
phanum  y  fragile  ,  CARTH.  y5.  Argentum  cor- 
neum  y  fubdiaphanum  malhabile y  W O  LT  ERS  D « 
29.  Argentum  acido  falis  folutum  &  miner  ali- 
fatum  ,  C RO  N  ST.  lyy.  Argentum  diaphanum  % 
lamellofum ,  Syft.  Nat*  IX.  187.  n°  3.] 

Cette  mine  eft  rare  :  elle  eft  d’une  couleur  brune  t 
tantôt  plus  ?  tantôt  moins  foncée ,  dembtranfpa- 
tente  :  elle  refifemble  afifez  à  de  la  corne  travaillée  , 
ou  à  de  la  colofone  ,  ou  à  la  préparation  chymique 
que  l’on  nomme  lune  cornée  :  fa  figure  extérieure  eft 
ordinairement  irrégulière  &  indéterminée  :  inté- 
rieurement  elle  eft  compofée  d’un  afifemblage  de 
feuillets  minces ,  un  peu  tranfparens  comme  de  la 
corne  pure  ,  ou  tachetée  :  c’eft  de  cette  reiïem- 
blance  qu’on  lui  a  donné  le  nom  qu’elle  porte  y  ou 
parce  qu’on  en  trouve  dans  de  la  pierre  de  corne  : 
elle  paroît  rouillée  ,  ternie-  à  l’extérieur.  Cette  mihe 
eft  tendre  ,  quelquefois  friable  ,  médiocrement  pe- 
fante  ?  fou  vent  un  peu  vitreufe  :  elle  cède  fous  le 
marteau  5  comme  le  plomb  :  elle  fe  coupe  ,  comme 
la  corne  ,  fk ,  quoiqu’elle  contienne  beaucoup  de 
foufre  avec  un  peu  d’arfenic  ?  elle  rend  cependant 


/ 


f 


du  Règne  minéral,  351 
à  la  fufion  près  de  deux  tiers  d’argent  au  quintal  9 
&  fouvent  davantage  (a)  :  elle  eft  tellement  fu- 
fible  ,  qu’un  feu  très-doux  ?  telle  que  la  flamme  d’une 
chandelle ,  fuffit  pour  la  fondre  ;  alors  il  en  part 
une  odeur  fulfureufe  :  elle  fait  aufli  quelquefois  une 
flamme  bleue  ,  femblable  à  celle  du  foufre  :  expo- 
fée  à  un  feu  violent  ?  elle  s’y  volatilife  en  partie. 

On  a, 

1.  La  mine  d’argent  cornée  jaune.  [  Minera  ar* 
genti  cornea flav a  ,  WALL .  ] 

Elle  a  un  œil  gras  &  d’un  jaune  fort  léger.  On 
en  trouve  à  Johann-Georgen-Stadt.  M.  Romé  De- 
lifle  cite  un  petit  morceau  de  mine  d’argent  cornée 

cryflallifée  en  cubes  reélangles  ,  comme  ceux  du 
fel  marin.  Ces  cubes  font  liftes  ,  demi-tranfparens  , 
d’un  gris  jaunâtre  ,  peuvent  s’écrafer  ?  ou  s’ap- 
platir  fur  l’ongle  ,  comme  de  la  cire. 

2.  La  mine  d’argent  cornée  brune.  [  Minera  ar - 
genti  cornea  fufca  ,  Wall.  ] 

Celle-ci  reffemble  à  de  la  poix-réfine  ,  oui  de 
la  corne  d’une  cc|ileur  ifabelle  foncée  :  elle  eft  de- 
mi-tranfparente.  On  en  trouve  dans  le  Pérou. 

3.  La  mine  d’argent  cornée  verdâtre  &  rou¬ 
geâtre.  [  Minera  ar genti  cornea  ?  colore  viridi  &  pur- 
purea ,  Wall .] 

Elle  eft  parfemée  de  taches  ou  de  raies  3  tantôt 

(a)  Observation.  La  plupart  des  minéralogiftes  prétendent 
que  cette  mine  eft  minéralifée  par  le  fbufre  &  un  peu  d’argeat , 
&  qu’elle  donne  au  moins  les  deux  tiers  d’argent  par  quintal. 
M.  Cronftedr  &  en  fuite  M.  Sage  prétendent ,  au  contraire,  que 
cette  mine  eft  minéralifée  par  l'acide  marin  Suivant  ce  dernier 
chimifte,  le  quintal  de  la  mine  d’argent  cornée  y  produit  vingt 
livres  d’acide  marin  &  quatre-vingt  livres  d’argent  pur.  M.  Leh- 
mann  avoitdéja  dit,  dans  fon  Traité  de  la  formation  des  métaux  » 
p.  147 ,  que  la  mine  d’argent  cornée  eft  redevable  de  fa  forme 
i  i’arfènic  &  à  l’acide  du  Tel  marin. 
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verdâtres  6c  tantôt  rougeâtres.  On  en  trouve  î 
J  ohann-Geo  rgen-S  ta  d  t  en  Saxe.  Voyez  JFood - 
WARD  9  T.  II ,  pag.  n  &  33.  Henckeî  ,  Intro¬ 
duction  a  la  Miner alog.  trad.  franc,  pag.  89  ,  fait 
mention  de  la  lune  cornée  native  ;  c’efl:  la  mine  d'ar* 
gmt  vitreufe  blanche . 

Espèce  CÇCXXK 

VI.  Mine  d’ Argent  rouge  ,  ou  Roficlaire. 

[ Minera  argenti  rubra  ,  Au  CT  or.  Rofi-Ctiuro 
ITALOR.  Rofflclero  HlSPANOR .  Rolh-Gulden* 
Ert{  GermANOR.  Argentum  arfenico ,  pauco 
fulphure  &  ferro  mineraÜfatun  3  minera  rubra  ante 
ignitionem  liquabili  ,  WALL .  ZÿG.  Argentum  ru¬ 
brum  diaphanum  &  opacum  y  WoLT.  29.  Argen¬ 
tum  mineralifatum  rubrum  ,  fplendens  >  CARTH . 
y  G.  Minera  florenorum  rubra  ,  argentum  rude  ru¬ 
brum.  Argentum  rubrum  ,  fulphure  &  arfenico 
mineralifatum  ,  Cronst .  1  y  o.  Argentum  ru¬ 
brum  9  feu  rubefeens  9  tritura  rubra  Syfl.  Nat. 
XII.  149.  n°  4.] 

Sa  couleur  eft  d’un  rouge  plus*ou  moins  vif  ou 
foibîe  ,  tirant  quelquefois  fur  le  pourpre  ,  6c  d’un 
éclat  vitreux  ,  tantôt  opaque  ,  tantôt  tranfparente  , 
6c  en  cryflaux  ,  dont  la  forme  n’efl:  pas  toujours 
régulière  :  fouvent  ils  reflemblent  au  fpath  feuilleté  , 
ou  au  moins  ils  décrépitent  &  fe  divifent  ^  comme 
lui  ,  à  la  flamme  d’une  bougie  ,  6c  entrent  en  fuflon 
fur  un  feu  modéré  ,  même  avant  de  rougir.  Quoi- 
que  cette  mine  contienne  beaucoup  d’arfenic ,  un 
peu  de  foufre  6c  de  fer  ,  elle  n’en  eft  pas  moins 
riche:  elle  détonne  dans  le  feu  avec  le  nitre,  en 
y  exhalant  une  vapeur  d’une  odeur  d’ail  ,  6c  pro¬ 
duit  ,  au  moyen  de  la  fuflon.,  près  de  deux  tiers  de 

'  .  fon 
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fon  poids  c’efl-à-dire  ,  foixante  livres  OU  cent 
vingt  marcs  d’argent  par  quintal  ;  ce  qui  répond 
très-bien  à  l’épithète  que  les  mineurs  Allemands  lui 
ont  donnée  de  roth-gulden-ert{ ,  qui  lignifie  mint 
riche  &  de  beaucoup  de  valeur .  Lamine  d’argent  rouge 
eft  très-pefante  :  on  la  trouve  ordinairement  en 
morceaux  femblables  à  de  la  mine  en  rognons  ,  en¬ 
veloppée  dans  d’autres  minéraux  ,  communément 
dans  le  quartz,  le  fpath  fufible  ,  le  cryffal ,  la  pierre 
de  corne  ,  &  dans  toutes  fortes  de  pierres  ;  quelque* 
fois  alliée  au  cobalt  ou  à  Parfenic  teftacé ,  ou  à  la 
mine  d’argent  vitreufe ,  ou  à  l’antimoine  ,  ou  aux 
mines  de  plomb  ,  ou  de  cuivre  ,  ou  d’étain.  Cette 
forte  de  mine  fe  trouve  communément  à  Sainte-* 
Marie-ès-Mines ,  en  Saxe  &  en  Norvège  :  elle  perd 
par  la  trituration  la  vivacité  de  fa  couleur,, 

On  a. 


î.  La  mine  d*argent  rouge  cryflallifée  &  tranf* 
parente.  [  Minera  argenti  rubra ,  cryjlaUifata  ypel^ 
lucens ,  Wall . 

Sa  matrice  efl  un  quartz  :  elle  efl  en  cryftaux 
tranfparens ,  dont  la  figure  efl:  prifmatique  hexago** 
ne,  quelquefois  à  dix,  douze,  ou  même  un  plus 
grand  nombre  de  côtés  :  il  n’efl:  pas  rare  d’en  ren* 
contrer  de  poreufe,  ou  fpongieufe.  Cette  mine  n’efl: 
pas  celle  qui  rend  davantage  à  la  fonte  ;  car  plus 
elle  paroit  d’un  rouge  clair  de  grenat ,  ou  de  rubis  * 
&  tranfparent  quand  on  l’oppofe  à  la  lumière  d’une 
bougie ,  moins  elle  contient  d’argent.  On  en  trouve 
dans  la  minière  nommée  Bef cherte- gluck ,  près  d© 
Freyberg ,  &  dans  celle  de  Marcus  Rohling-Stolln  $ 
à  Saint-Annaberg.  La  mine  d’argent  rouge  cryffaî- 
lifée  Sc  demi-tranfparente ,  efl  quelquefois  attachée 
à  un  fpath  rougeâtre,  ou  à  une  félénite  en  table ^ 
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dont  les  bords  font  en  bifeau.  On  en  trouve  à  Joa* 

ehims-Thal  en  Bohême,  St  à  Andréasberg  au  Hartz. 

a.  La  mine  d’argent  rouge  tranfparente  ,  fans 
figure  déterminée.  [  Roth  -  Gulden  -  Ert^  ,  figura 
incerta  ,  clarens .  Minera  argenti  rubra ,  pellucida  , 
Wall .  ] 

Elle  eft  d’un  rouge  de  rubis  clair,  mais  n’a  point 
de  cryftallifation  ni  de  figure  déterminée;  cepen¬ 
dant  elle  eh  quelquefois  en  écailles.  On  en  a  trouvé 
de  très-belles  maffes  dans  un  quartz  cryftallifé,  à 
Sainte-Marie-ès-Mines,  St  dans  la  minière  nommée 
Marcus  Rohhng-Stolln ,  à  Saint- Annaberg. 

3.  La  mine  d’argent  rouge,  opaque,  claire. 
£  Minera  argenti  fubrubra ,  opaca ,  Wall.  ] 

Elle  paroit  comme  vitreufe ,  St  d’un  rouge  de 
brique  foncé,  opaque,  cependant  un  peu  plus  clair 
que  le  cinabre  natif:  elle  contient  quelquefois  un 
peu  d’or.  Il  y  en  a  une  mine  près  de  Rengsbourg , 
&  à  Przibramem  en  Bohême. 

4.  La  mine  d’argent  d’un  rouge  brun.  [  Minera 
argenti  rubra  fufca ,  Wall.  ] 

Elle  eft  allez  compaêfe  ;  fa  couleur  reffemble  à 
celle  de  la  mine  hépatique  de  cuivre  ;  fa  matrice 
ordinaire  eft  le  quartz.  Elle  ne  contient  que  très- 
peu  de  métal.  On  en  trouve  dans  la  minière  nom¬ 
mée  Chur  Prin^  Friedrich ,  près  de  Freyberg. 

5.  La  mine  d’argent  rouge  tirant  fur  le  bleu. 
[  Minera  argenti  rubra  cœrulefcens ,  Wall.  ] 

Cette  mine  eft  opaque;  fa  couleur  femble  être 
un  mélange  de  rouge  St  de  bleu ,  l’un  St  l’autre 
plus  ou  moins  foncés ,  cependant  le  rouge  y  do¬ 
mine.  Il  n’eft  pas  rare  de  la  voir  mêlée  avec  le 
Kuppfer-nickel ,  efpece  de  pyrite  arfenicale.  On  en 
trouve  dans  la  minière  de  Junge-Thurmhof  ,  près 
de  Freyberg. 


bu  Règne  mïnêral.  ^  jyç 

ë,  La  mine  d'argent  rouge  tirant  fur  le  noir, 
j[  Minera  argenti  rubra  nigrefcens  ,  JF  J  LL.  ] 

Elle  eil  également  opaque  *  &  ne  paroit  différer 
de  la  précédente ,  que  par  les  taches  noires  qui  y 
font  diftribuées  qà  &  là»  On  en  trouve  ?  ainfi  que 
de  celle  qui  efl  rouge  &  blanche  9  dans,  la  minière 
nommée  Âugujius près  de  Freyberg,  &  à  Ehren* 
Friederfdorf, 

7»  La  mine  d'argent  rouge  en  fleurs  ,  ou  fuper- 
ficielle»  [  Minera  argenti  rubra  florens  ^  aut  fuperfi - 
cialis ,  Wall.  F  &  y.] 

Dans  l’un  &  l’autre  état ,  elle  ne  contient  que 
peu  de  métal  ;  fa  couleur  rouge-pâle  comprimée  ou 
ftriée ,  n’eft  légalement  que  fuperficielle.  Quel¬ 
quefois  la  mine  d’argent  rouge  y  eft  en  forme  de 
pointes  ou  de  dendrites.  On  en  trouve  dans  la  mi» 
ttiere  nommée  Simon  Bogners  Neves-Werck  ,  près 
de  Freyberg,  &  dans  celle  de  Si/ber  Kammer  ,  à 
Johann  Georgen-Stadt. 

8.  La  mine  d’argent  rouge  glanduleufe.  [ Argeîi* 
tum  rubrum  glandulofum .  Syft.  Nat.  XII  ,  149  $ 

n°  4*  ] 

Cette  forte  de  mine  d’argent  rouge  eft  cryftalli* 
fée  à  facettes  nombreufes ,  &c  raffe râblées  en  glo¬ 
bules  fur  une  gangue  tantôt  quartzeüfe  ,  tantôt  clé 
feld-fpathy  quelquefois  accompagnée  de  mine 
d’argent  grife  ,  ou  de  blende  rougeâtre.  On  en 
trouve  dans  la  miniers  appellée  V Etoile  du  matin  ÿ 
à  Freyberg. 

Espece  CGC  XX  VL 


y II.  Mine  d’ Argent  molle,  ou  Mine  d’Argent  grade*, 
ou  Mine  d’Argent  merde  d’oie. 


£ Minera  argenti  tnollior * 
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Argentum  aut  piirum  ,  aut  mineralifatum  ,  lapidi 
y  cl  terrez  immixtion  ?  minera  molliori  aut  jluidd  $ 
Wall.  30/.] 

Elle  a  fi  peu  cle  confiftance  ou  de  liaifôn ,  qu’elle 
paroit  molle  :  elle  contient  ou  de  l’argent  vierge , 
ou  de  l’argent  des  autres  efpeces  dont  on  a  parlé 
jufqu’ici ,  notamment  de  la  rouge  &  de  la  grife  ; 
c’eft  pourquoi  la  couleur  &  la  figure  de  cette  mine 
font  peu  confiantes  &  indéterminées  ;  elles  varient 
à  proportion  de  la  pierre ,  ou  de  la  mine  qui  s’y 
trouve  mêlée  :  elle  eft  cependant  allez  riche.  Cette 
mine  tire  communément  fur  la  couleur  de  merde 
d ’oie9  d’où  elle  a  tiré  aufli  ce  nom. 

On  a  , 

x.  La  mine  d’argent  molle,  de  différentes  cou¬ 
leurs,  ou  Merde  d’oie.  [ Minera  argenti  mollior , 
lapidea  ,jtercoris  anferini ,  WALL.  ] 

Cette  forte  de  mine  eft  défignée  par  les  mineurs 
Allemands  fous  le  nom  de  Gaens-koetig-ert ç.  Les 
particules  qui  la  compofent,  font  liées  de  maniéré 
à  rendre  cette  mine  peu  compare  &  peu  dure.  Sa 
couleur  tire  communément  fur  le  brun  ou  le  jaune 
pâle ,  femblablement  à  celle  des  excrémens  de  l’oie. 
On  diftingue  quelquefois  un  peu  de  jaune ,  qui  eft 
ou  de  la  pierre  de  corne,  ou  une  forte  de  matière 
marneufe  ;  du  rouge  ,  qui  eft  de  la  glaife ,  ou  de 
Fochre  martiale  &  des  portions  de  fpath  verdâtre, 
ou  blanchâtre ,  &  demi-tranfparente.  Voyez  Lfe- 
ben streit  y  dans  fon  Mufceum  Richterianum.  On 
remarque  fouvent,  dans  ces  particules  pierreufes  , 
de  l’argent  vierge ,  fous  la  forme  de  points  ou  de 
cheveux ,  ou  de  petites  aiguilles  ;  c’eft  ce  qui  eft 
caufe  que  beaucoup  d’auteurs  l’ont  mife  au  rang  de 


dü  Régné  minéral,  3^7 
l’argent  vierge.  M.  Rome  Delifle  dit  que  cette  forte 
de  mine  n’eft  due  qu’à  la  décompofttion  de  la  mine 
de  cobalt  grife  &  du  kupfer-nickel  riches  en  argent* 
Cette  mine  eft  riche ,  une  des  plus  rares  :  fuivant 
M.  Brinnich ,  elle  donne  dix-fept  marcs  &  demi 
par  quintal.  Onia  rencontre  quelquefois,  de 
diftance  à  autre  ,  dans  certaines  mines  de  la  Hon¬ 
grie  ;  on  en  a  trouvé  autrefois  à  Ehrenfriederfdorf 
en  Saxe.  M.  Tilas  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  ef- 
pece  à  Kongsberg  en  Norwège.  On  en  rencontre 
maintenant  dans  la  minière  de  Gabe-gottes  y  près  de 
Johann  Georgen-Stadt. 

2.  La  mine  d’argent  molle  jaunâtre.  [  Minera 
argenti  mollior ,  terrea  ,  coloris  Jlavefcentis  ,  vel 
cchraceœ  naturæ  ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  eft  ou  rouge,  ou  brune,  ou  jaune. 
Il  n’eft  pas  encore  certain  fi  c’eft  la  mine  précéden¬ 
te,  dont  la  terre  ou  la  pierre  eft  décompofée  ;  ou 
ft  c’eft  de  l’argent  vierge  qui  s’eft  trouvé  acciden¬ 
tellement  confondu  avec  de  l’ochre,  ou,  comme 
dit  M.  W  aller  lus ,  qui,  par  une  vapeur  fouterraine, 
(  halitu  fubterraneo  )  eft  devenu  jaune  à  l’extérieur  : 
çe.tte  mine  n’eft  pas  riche.  Les  mineurs  Allemands 
ont  donné  le  nom  de  gilben  aux  ochres  martiales 
tenant  argent  :  elles  ne  rendent  ordinairement  que 
deux  à  trois  marcs  de  métal  fin  par  quintal. 

3.  La  mine  d’argent  molle  &  grafte  au  toucher» 
[  Minera  argenti  mollior  ,  lutofa  y  obfcum  >  pinguis  $ 
Wall.] 

Elle  eft  fâvonneufe  au  toucher.  On  ne  fçait  pas 
encore  fi  c’eft  une  mine  imparfaite,  dans  laquelle 
Fargent  eft  fur  le  point  d’être  produit  ou  fi  c’eft  une 
mine  d’argent  qui  n’eft  point  encore  parvenue  â 
maturité  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeler  par  quelques 
auteurs  lutum  y  feu  argentum  nondiim  adperfeclionem 
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redaclum  (a).  On  peut  consulter  fur  cette  mine  J 
M  A  T  H  ESI  US  ,  in  Sarepta;  Albin  U  s  y  in  Ckronico 
Mifnienji;  &  Braun  II  Amcenitates-  fub  terrâmes, 
pag ,  J/,  On  en  a  trouvé  de  rouge-brunâtre  à  Aile- 
mont  en  Dauphiné.  Cette  derniere  efpece  de  mi¬ 
nière  eft  une  mine  de  cobalt  terreufe  ou  décompo- 
fée,  qui  contient,  dit  M.  Sage,  environffix  marcs 
d’argent  &:  autant  de  cobalt  par  quintal. 

4.  La  mine  d’argent  marneufe.  Minera  argentl 
niollior ,  margacea ,  'albay  Wall.~\ 

Sa  couleur  eft  blanchâtre  ;  quelquefois  on  y  dif- 
tingue  l’argent  tout  pur ,  d’autres  fois  cette  mine  ne 
femble  différer  de  la  précédente ,  que  par  la  nature 
de  la  pierre  qui  lui  fert  de  matrice  ;  c’eft-à-dire  9 
qu’on  la  foupçonne  une  mine  décompofée ,  ou  for° 
mée  par  une  vapeur  capable  de  produire  de  l’ar¬ 
gent. 

5.  Mine  d’argent  argilleufe.  [  Minera  argentl 
molhor ,  argillacea  ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  eft  bleue  :  on  la  croit  formée  de  la  mê¬ 
me  maniéré  que  les  deux  précédentes ,  n°  3  &  4,  à 
l’exception  de  fa  matrice  qui  eft  argilleufe.  M.W al- 
lerius  ^  Qbf.  1 ,  pag .  ,  dit  qu’en  l’année  1 7 16,  on 

(«)  Il  n’eft  pas  encore  certain  fi  les  métaux  croiffent  différem¬ 
ment  des  pierres,  &  fi  leur  augmentation  fe  fait  par  unefemence 
particulière,  &  par  une  vertu  interne  d’aflimiler  toutes  les  parties 
étrangères  à  celles  qui  les  condiment:  per  Çeminarium  peculiarc 
Intcrnum  ,  &  vim  Jlbi  ajjimdandi  internam  ;  l’un  &  l’autre  fÿftêmes 
ne  donnent  guéres  une  jufte  idée  de  la  création  des  métaux. 
Bêcher  a  donné  îe  nom  de  bruma\ar  a  une  matière  onctueufe ,  for¬ 
mée,  dit-il,  par  les  vapeurs  &  exhaiaifbns  fulfureufès  &  mercurielles 
qui  viennent  des  entrailles  de  la  terre  ,  &  qui  ,  mifès  en  mouve¬ 
ment  par  une  chaleur  continuelle  ,  s’unifient  étroitement.  Cet 
auteur  ajoute  que  perfonne  ne  veut  admettre  pareille  chofedans 
les  métaux  ,  quoiqu'on  l’y  apperçoive  clairement  :  c’eft ,  félon 
lui ,  la  matière  première  des  métaux ,  &  le  ferment  qui  les  con-. 
duit  à  la  perfection. 
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trouva  «  dans  la  mine  de  Nordmarck  une  quantité 
■»  affez  confidérable  d’argent  vierge  dans  une  efpece 
»  d’argille  très-fine.  Voyez  Stfedenborg ,  de 
>♦  Ferro  y  pag.  69,  &c.  &  Acla  eruditor.  Upfal.  Il 
»  s’eft  aufti  rencontré  dans  la  mine  d’Ofmond  une 
»  argille  bleue ,  enduite  d’une  efpece  de  pellicule 
»  d’argent  à  l’extérieur.  Voyez,  dans  les  Actes  de 
»  P  Académie  Royale  de  Suède  y  Vol .  I.  pag .  20 j  9 
»  le  Mémoire  de  M.  Tilas.  »  Hermann  dit  aufti  que 
la  moelle  de  l’oftéocolle  bleue  de  Mafîel ,  qui  eft 
fi  connue,  contient  cinq  onces  demie  d’argent 
au  quintal. 

Espece  CCCXXVI1 • 

VIII.  Mine  d’ Argent  noire. 

[  Minera  argenti  nigra ,  Argentum  rude  y  nîgrum * 
Argentum  fulphure  ,  arfenico  ,  c&yvu  6*  /erro 
miner alifatum  y  minera  tiigrd  velfuligined ,  JVal~ 
LE  R.  2  0)8 .  Argentum  miner  alifatum  ,  continuum  p 
nigricans  y  Carth.  y  G.  G  leb  a  nigra  argenti  par* 
ticeps ,  Hebenstreit.  Nigrillos  Ris  pan  or * 
Argentum  arfenico  &  cupro  fulphuratis  mineralF 
fatum  y  C ro N ST.  ipi.  a.  Argentum  nigrum * 
Syft.  Nat.  XII.  1 50.  n°  9.  ] 

Cette  efpece  de  mine,  que  les  Allemands  nom-* 
ment  Schwart^-Gulden-ert 1  quand  elle  eft  riche  * 
&  Silber-Schv/atti  y  ou  Rufjîgttyert £  quand  elle 
eft  pauvre,  eft  noire,  ou  brune,  ou  couleur  de 
fuie ,  pefante,  plus  ou  moins  compaéle  :  comme  on 
y  remarque  quelquefois  des  petits  grains ,  tantôt 
blancs  ,  tantôt  rougeâtres  ,  cela  a  fait  croire  à  quel¬ 
ques  naturaliftes ,  que  cette  mine  n’étoit  qu’un  mé¬ 
lange  de  la  mine  d’argent  grife  ou  blanche ,  &  de  la 
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mine  d? argent  rouge  ou  vitreufe,  <k  qui  auroit  été 
coloré  ;  mais  fes  caraéderes  extérieurs,  indépendam¬ 
ment  du  mélange  intérieur ,,  ont  déterminé  plufieurs 
minéralogiftes  à  en  faire  une  différence  fpécifique  : 
Il  paroît ,  difent-ils ,  pl'us  naturel  de  la  regarder  com¬ 
me  une  mine  d’argent  particulière ,  dont  les  parties 
conftituantes  fe  font  défunies ,  décompofées,  &  ont 
paffé  à  ce  nouvel  état,,..  Toujours  eft-ilvrai  qu’on  la 
trouve  ordinairement  parmi  du  quartz  ,  ou  du  fpath, 
ou  de  la  pierre  de  corne  noire ,  dans  les  fentes  qui 
accompagnent  les  filons.  Elle  contient  beaucoup 
de  cuivre  d’un  gris  obfcur  ou  pyriteux  ,  peu  de  fer 
&  de  plomb.  En  général ,  cette  forte  de  mine  n’efl 
pas  fort  riche;  on  en  trouve  cependant  qui  rend 
quelquefois,  dans  îafufion,  quinze,  vingt-cinq? 
&  jufqu’à  foixante  marcs  de  métal  par  cent  pe¬ 
lant  (a).  On  rencontre  communément  cette  mi¬ 
nes  au  Hartz,  en  Hongrie  ,  en  Saxe,  &  au  Potofia 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  mine  d’argent  noire  avec 
3e  guhr  d’argent. 

On  a , 

i.  La  mine  d’argent  noire  folide,  [  Minera  ar~ 
genti  nigra  folida ,  Wall .  ] 

On  a  de  la  peine  à  difcerner  la  figure  de  fes  par¬ 
ties  :  elle  reffemble  à  de  l’émeril  à  petits  grains. 
On  en  trouve  beaucoup  à  Kongsberg.  Elle  rend 
quelquefois  huit  à  dix  marcs  d’argent  par  quintal  (F), 
quelquefois  cette  mine  noire  5c  folide  eft  cellulaire, 

(<0  Celles  de  ees  mines  qui  ne  rendent  au  plus  qu'un  marc 
d'argent  par  quintal,  font  des  mines  de  cuivre  grifès,  dans  le£» 
quelles  s'eft  rencontré  de  la  mine  d'argent  noire. 

yb)  M.  Lehmann  dit  qu’on  a  rencontré,  depuis  quelques  an¬ 
nées  ,  à  Oberfchona,  près  de  Freyberg  en  Mifnie,  de  la  min» 
d'argent  noire  qui  étoit  jointe  à  de  la  mine  d'argent  vitreufe  s 
&  à  de  lamine  d'argent  rouge ,  dont  le  quintal  contenait  jufqu'à 
î  »  3  marcs  d'argent. 


/ 


du  Régne  minéral,  361 

2.  La  mine  d’argent  noire  fpongieufe,  ou  ver¬ 
moulue.  [  Minera  argent i  nigra  9  fpongiofa  ,  W A  L~ 
LER.  ] 

On  en  trouve  près  de  Freyberg  :  elle  eft  plus  ou 
moins  folide ,  légère  6c  poreufe  :  elle  donne  à  la 
fufion  foixante  marcs  d’argent  au  quintal.  Voyez 
JVoodjv Ard.  Ibid.  T.  II ,  pag.  11  &  3  J.  Il  n’eft 
pas  rare  d’y  trouver  de  l’argent  vierge  en  très-petits 
rameaux. 

3.  La  mine  d’argent  d’un  noir  luifant  comme  de 
la  poix.  [  Minera  argenti  ,  nigra  picea  ,  WALL .  ] 

Elle  eff  plus  ou  moins  friable ,  6c  contient  quel¬ 
quefois  aulïi  de  l’argent  vierge  en  petits  filets  :  or¬ 
dinairement  elle  contient  du  cuivre,  du  fer  6c  du 
plomb  ,  dont  on  diftingue  facilement  toutes  les 
parties.  On  en  trouve  de  cette  efpece  près  de  Joa- 
chim-Sthal  en  Bohême ,  6c  à  Konigzberg.  La  mine 
d’argent  noire  en  grappes,  ou  en  ftalaéfites,  con¬ 
tient  fouvent  de  la  mine  d’argent  rouge  :  on  en 
trouve  à  Freyberg. 

On  connoit  aufîi  la  mine  d'argent  noire  arfenicale 
en  dendrites ,  6c  qui  a  pour  matrice  un  fpath  blanc 
compare.  On  en  trouve  dans  pa  minière  appelée 
VEtoile  du  matin  ,  à  Freyberg.  M.  Romé  Delille 
fait  mention  de  deux  morceaux  de  mine  d'argent 
noire  en  végétation. 

Il  ne  faut  pas  encore  confondre  ces  fortes  de  mi¬ 
nes  d’argent  noires  ,  avec  certaines  efpeces  de  blen¬ 
des  colorées,  mammelonnées ,  noires  couleur  de 
poix,  ou  cryftallifées  6c  couleur  de  gorge  de  pi¬ 
geon,  lefquelles  fe  trouvent  à  Schemnitz  en  Hon¬ 
grie  ,  ôc  à  Freyberg  en  Saxe, 
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Espece  CCCXXVIIL 

IX.  Guhr  d’Argent  ,  ou  mine  d’ Argent  en  poufîîereJ 
[  Minera  Argent i  pulvérulent  a  t~\ 

On  en  distingue  de  plufieurs  fortes  pour  îa  cou*8 

leur,  le  tifîu  &  la  richeffe. 

•  '  •  \ 

On  a, 

1.  Guhr  d’argent,  ou  mine  d’argent  fluide  5 € 
grife.  [  Minera  argenti  jluida  ,  grifea  vel  alba  „ 
Wall ,  ] 

C’eft  une  matière  prefque  liquide  St  coulante , 
que  Ton  rencontre  dans  les  mines ,  St  qui  a  la  pro¬ 
priété  de  fe  durcir  à  l’air  ;  fa  couleur  eft  tantôt 
blanche ,  tantôt  grisâtre  ou  brune  :  elle  contient 
ou  de  l’argent  vierge  ou  du  moins ,  fuivant  l’idée 
des  métallurgiftes ,  c’eft  une  mine  d’argent  qui  ne 
doit  pas  tarder  à  fe  produire.  En  effet,  quand  les 
mineurs  rencontrent  ce  guhr  coulant,  ils  ont  lieu 
d'efpérer  qu’ils  trouveront  la  minière  de  ce  métal 
dans  les  environs. 

2,  La  mine  d’argent  noire  en  pouffîere  ou  en 
fuie,  [  Minera  argenti  nigra pulverulenta  ,  aut  fuli - 
ginea .  ] 

Cette  mine  eft  prefque  en  poudre ,  ou  du  moins 
elle  paroît  fous  la  forme  d’une  pouffîere  molle  ,  fi- 
Jandreufe,  noire  St  fuligineufe  ;  elle  efl  une  des 
mines  des  plus  riches,  St  rend  à  la  fonte  cinquante 
à  quatre-vingt  marcs  d’argent  par  quintal.  On  la 
trouve  communément  dans  les  fentes  des  monta¬ 
gnes  ,  ou  les  trous  de  drufens ,  qui  contiennent 
des  mines  d’argent  ;  elle  y  efl  en  grumeaux  fria¬ 
bles,  ou  en  petites  malles  détachées,  d’abord  te¬ 
naces;  mais,  expofés  à  Pair  libre,  ils  tombent  en 
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poufTiere  quand  on  y  touche ,  &  cette  pouffîere 
acquiert  une  couleur  violette,  puis  noirâtre.  On 
en  trouve  à  Polem-aas ,  près  de  Kongsberg. 

Espece  C  C  C  X  X I X» 

X.  Mine  d’argent  en  plume ,  ou  en  barbe  de  plume,’ 

[  Minera  argent!  plnmofa.  Argentum  fulphure  ,  ar- 
fenico  &  antimonio  mineralifatum ,  minera  plu- 
mofd  vel  radiatâ ,  WALL,  300.  Argentum  mine¬ 
ralifatum  ,  fibrofum  ,  fibris  réélis  ,  tenuijjîmis  9 
admodùm  friabilibus  9  nigricantibus  ,  CARTH . 
y  6".  Argent! go  ,  rv/  ochra  argent i  gerrninans  9 
nigricans ,  Syft.  Nat.  XII.  194.  n°  14.  Argentum 
antimonio  fulphurato  mineralifatum  9  Carth» 

•33-â-} 

On  donne  ce  nom  à  la  mine  d’argent  qui  ref- 
femble  beaucoup ,  par  la  couleur  ôc  le  tiiïu ,  à  de 
l’antimoine  en  aiguilles  capillaires.  Elle  ed  ou 
blanche ,  ou  noire  ,  légère ,  driée ,  &  paroit  com- 
pofee  de  crydaux  très-deliés,  en  colonnes  cylin¬ 
driques  ,  éladiques ,  arrangées  fans  ordre ,  &  fans 
tenir  les  unes  aux  autres ,  de  même  que  la  barbe 
d’une  plume  :  elle  ed  tellement  friable  ,  qu’avec  le 
bout  des  doigts  on  peut  l’égratigner  &  la  réduire 
en  poudre.  Outre  l’arfenic  &  le  fourre  que  cette 
mine  d’argent  contient ,  011  y  foupçonne  quelque 
peu  d’antimoine.  Elle  ed  h  pauvre ,  qu’elle  ne  rend 
pour  l’ordinaire  qu’un  demi-marc  par  quintal;  elle 
fe  volatilife  fouvent  dans  le  feu.  On  trouve  cette 
mine  par  nids  ou  pelotons ,  dans  les  fentes  ou  ca~ 
vités  qui  font  proche  des  endroits  où  fe  rencon¬ 
trent  des  mines  riches  en  argent ,  même  à  la  fur- 
face  des  mines  d’argent  grifes  antimoniées  qui  fe  dé- 
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compofent,  tels  qu’en  Hongrie^  en  Saxe,  &  dans 
les  mines  de  la  Mifnie.  Les  mineurs  Allemands 
donnent  le  nom  de  leber-eu £  à  l’efpece  de  cette 
mine  qui  eft  folide ,  &  d’un  gris  foncé  tirant  fur 
le  brun  ;  &  ils  appellent  feder-ert^  celle  qui  eft  en 
filets  élaftiaues  d’un  bleu  noirâtre* 

\  -  ,  ■  ,  ;  ■ 

On  a, 

1.  La  mine  d’argent  en  plume  blanche.  [AL- 
nem  argenti  plumofa  y  alba ,  JFALL.~\ 

Il  s’en  trouve  aufîi  de  grisâtre ,  cinerea.  Sa  for¬ 
me  en  filets  ou  en  ftries ,  la  fait  refifembier  à  de 
l’alun  de  plume.  On  en  trouve  fur  du  quartz  cryf- 
tallifé,  dans  la  minière  nommée  Gelobte-Land ,  près 
de  Freyberg ,  &  à  Braunfdorff  en  Saxe. 

2.  La  mine  d’argent  en  plume  noire.  [  Minera, 
argenti  plumofa  nlgra  ,  JF  A  LL.  ] 

Elle  n’eft  point  compacte  ,  mais  entièrement 
mollafle.  Elle  colore  les  doigts ,  &  fe  trouve  allez 
communément  dans  une  matrice  de  quartz  cryftal- 
lifé  &  mêlé  de  fpath.  On  en  trouve  en  Saxe  dans 
la  minière  nommée  A Ite-grüne-Z wdg  ,  près  dé 
Freyberg.  Voyez  Foodtp'.  Attempt .  Tom.  II 9 
pag.  z&pag.  j  J. 

Quand  il  ne  fe  trouve  pas  d’arfenic  dans  cette 
efpece  de  mine,  elle  eft  brune  ,  s’appelle  mine 
de  foie  ,  fur-tout  fi  elle  eft  compacte.  Divers  au¬ 
teurs  font  mention  d’une  pyrite  fulfureufe  tenant 
argent  ;i  (  argentum  ferro  fulfurato  minemlifatum  9 
Cronst .  iyG.  /o.)  c’eft  le  Jilber-haltiger-kies  des 
Allemands.  M.  Cronftedt  dit  que  cette  pyrite  hé¬ 
patique  ,  ou  couleur  de  foie ,  rend  depuis  trois  on¬ 
ces  jufqu’à  trois  onces  demie  d’argent  par  quin¬ 
tal^  ÔC  qu’on  la  trouve  à  Kongsberg  en  Norvège. 
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Espece  C  C  C  X  X  X. 

XI.  Mine  d’ Argent  figurée. 

£  Minera  argenti  figurata  9  WALL.  302.  Minera  ar~ 
gentifera,  feu  Argentum  aniorphum ,  minera  va¬ 
ria  vejlitum 5  Woltersd.  30.  Larves  argenti¬ 
fères  ,  C ro  N  ST.  z88.  ] 

Cette  mine  d’argent  fe  trouve  fous  des  formes 
5c  figures  différentes ,  que  l’on  regarde  comme  dues 
à  des  fubftances  ou  végétales ,  ou  animales ,  deve¬ 
nues  foiîiles,  5c  qui  la  contiennent. 

Il  y  a, 

1.  La  mine  d’argent  en  épis.  [  Minera  argenti 
figurata ,  fpicam  référé  ns ,  WALL .  Spicce  frumenti 
metallares ,  Non  NU  LL.  ] 

M.  Lehmann,  dans  fon  EJfai  furies  couches  de 
la  terre  ,  Traducl.  franc,  pag.  3  83  ,  &  fuiv .  PI.  4  y 
fig.  3  ,  A  &  B,  parle  d’une  mine  d’argent  en  épis  ap- 
platis  5c  noirâtres,  qui,  félon  le  témoignage  de  Vol- 
fart ,  dans  fon  Hifioria  natural .  Hajjîæ  inférions  9 
Part.  1 9p.  produit  cinquante  marcs  d’argent  au 

quintal.  On  la  trouve  dans  des  ardoifes  ou  fehiffes  ? 
dans  le  canton  de  Franckenberg,près  de  Heffe.  Cette 
forte  de  mine  d’argent  figurée,  dit  M.  Lehmann,  ref- 
femble  fi  parfaitement  à  des  épis  de  blé ,  qu’on  fe- 
roit  tenté  de  croire  que  ce  font  des  épis  de  blé 
pétrifiés  ou  minéralifés ,  ou  convertis  en  mine 
d’argent  ;  mais ,  fuivant  cet  auteur ,  ce  n’eff  qu’une 
terre  argilleufe  5c  calcaire  ,  mêlée  d’un  peu  de  fou- 
fre  ,  d’un  peu  plus  d’arfenic ,  5c  d’argent.  Cette 
mine  d’argent  ne  fe  trouve  que  dans  les  montagnes 
à  couches  ;  5c  les  pointes  ou  barbes  que  l’on  y 
apperçoit,  font  de  fimples  effets  ou  jeux  de  h 
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nature.  M.  Rome  Delifle  prétend  5  au  contrait  J 
que  ces  figures  confiantes  tiennent  leur  forme  des 
cônes  &  clés  écailles  du  pin,  qui  ont  été  compri¬ 
mées. 

2.  La  mine  d’argent  argilleufe  ,  repréfentant  des 
înfeéles  ailés.  [  Minera  argenti  argillcfa  5  infecta 
aiata.  repmfmtans  3  Wall,  j  02.  2.] 

C’efl  de  l’argent  prefque  pur ,  ou  un  gühr  d’ar¬ 
gent  qui  s’eft  répandu  en  petite  quantité  ,  &  en 
maniéré  d’incrufiatlon  >  fur  une  terre  argilleufe  qui 
étoit  déjà  toute  couverte  5  clit-on,  d’infeéles  ailés , 
tant  coléoptères  5  que  névropteres ,  &c*  Mais  M* 
Romé  foupçonne  que  ce  font  encore  des  écailles 
minéralifées  de  quelque  efpece  d’arbre  conifère/ 
On  en  trouve  auffi  près  de  Franekenberg. 

Observation.  Outre  les  mines  particulières  dont  nous 
venons  de  donner  i’hiftoire  ,  on  trouve  encore  de  l’argent  dans 
certaines  mines  de  charbon  ,  ou  allié  à  d’autres  fubftances  miné¬ 
rales  :  il  eft  même  quelquefois  répandu  dans  de  certaines  cou¬ 
ches  de  terres ,  ou  lits  de  pierres,  dans  lelquels  on  ne  remarque 
aucun  indice  de  fubftances  minérales  :  nous  avons  déjà  inftnué 
qu’il  étoit  quelquefois  mêlé  avec  l’arfenic ,  ou  le  cobalt  >  ou  la 
blende  ,  ou  avec  les  galènes  &  la  mine  de  cuivre  blanche.  Comme 
certains  foffiles  ne  promettent  pas  à  l’extérieur  beaucoup  de  ce 
métal  qu’on  feroit  en  droit  d’y  foupçonner ,  on  les  brife  5  &  quand 
ils  Ce  divifènt  en  petits  grains  égaux  ,  d’une  couleur  rougeâtre 
8c  jaunâtre ,  3’on  peut  affûter  qu’ils  en  contiennent.  On  appelle 
ces  fortes  de  mines,  du  nom  de  la  fubftance  qui  les  enveloppe  j 
C’eft  pourquoi  l’on  dit  guhr  d’argent ,  marne  d'argent,  fable  d'ar~ 
gene ,  argille  d’argent  ;  mais  il  eft  très-rare  que  ce  métal  loit  telle¬ 
ment  atténué  &déguifé,  qu’un  œil  expérimenté  ne  paille  le  re¬ 
connaître  ,  il  eft  très-fouvent ,  de  même  que  i’a*-,  prelque  tout 
pur  ou  vierge ,  &  fous  la  forme  métallique ,  dans  les  entrail¬ 
les  de  la  terre  :  or ,  pour  le  féparer  de  ces  pierres  &  des  fables  » 
il  fuffit  d’en  faire  le  lavage  ,  &  de  l’amalgamer  avec  le  mercure: 
cette  méthode  ne  fè  pratique  point  dans  nos  pays ,  â  caufè  de  la 
cherté  du  vif-argent.  Nous  donnerons  dans  un  rnoment  la  de(- 
cription  des'  moyens  que  nous  employons  pour  en  faire  la  ré¬ 
duction  :  nous  revenons  â  la  méthode  qui  fe  fait  par  l’amalgame  , 
3c  qui  eft  très-commune  dans  les  Indes  Efpagnoles  ,  félon  le  té¬ 
moignage  d’Alonfo  Barba.  Cette  .opération  conffte  d’abord  à 
pulvérifcr  la  mine  d’argent,  qu’on  a  préalablement  purgée  déjà 
roche  &c  des  matières  hétérogènes  les  plus  groftieres  ;  fi  elle 
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étoît  trop  dure  ou  réfractaire ,  il  faudroit  alors  lui  Lite  fubir  un 
grillage,  enfuite  la  brifèr  en  morceaux,  au  moyen  du  bocard „ 
&  la  griller  de  nouveau  »  pour  en  dégager  les  corps  volatils  qui 
la  minéralilênt,  puis  la  laver,  au  moyen  des  meules  d’un  moulin 
fait  exprès  :  la  mine  étant  ainfî  comminuée ,  défbufrée ,  &c>  on  la 
met  dans  de  grands  vafes  ,  avec  du  mercure  ;  &  par  la  trituration, 
on  en  forme  une  amalgame  :  on  la  porte  de  nouveau  dans  un 
lavoir  d’eau  courante;  on  remue  vivement  la  matière  ,  afin  que 
les  parties  terreufes ,  plus  légères  que  le  métal ,  s’enîdétachent  6c 
foient  entraînées  par  l’eau:. il  refte  au  fond  du  lavoir  l’amalgame 
du  mercure  avec  l’argent,  dont  on  fépare  une  bonne  partie,  en 
la  mettant  dans  des  peaux  de  mouton,  qu’on  prefi'e  fortement  5 
car  le  mercure  diftille  auffitôt  en  pluie,  au  travers  de  cette 
peau  ,  &  il  relie  une  ma  (Te  d’argent  qui  contient  encore  un  peu 
d’amalgame  :  (  on  le  moule  quelquefois  fous  cet  état,  en  idoles  , 
en  figures  d’animaux ,  &c.  La  pigne  d’argent,  nom  tiré  de  la 
forme  pyramidale  de  fon  moule,  fe  dit  des  malles  d’argent  qui 
contiennent  encore  une  certaine  quantité  de  mercure  qui  a  fervi 
à  amalgamer  les  mines  d’argent*  )  On  détruit  facilement  le  vif- 
argent ,  en  expo/ânt  l’amalgame  fur  le  feu,  dans  des  vaiHeaux 
convenables ,  parce  que  le  mercure  étant  volatil  far  le  feu ,  fe 
diffipe  promptement  en  vapeurs  ;  mais  l’argent ,  comme  métal 
fixe,  refie  au  fond,  &  n’a  befoin  »  pour  être  très-pur,  que  de 
palier  par  l’affinage  ordinaire.  On  fuit  ce  même  procédé  en  Amé¬ 
rique  ,  dans  les  travaux  en  grand,  aux  mines  du  Pérou  &  du 
Méxique;  mais  pour  cela,  il  faut  que  l’argent  foit  vierge  ou  i 
peu  près.  Pierre  Pometdit  qu’il  y  a  des  années  où  l’on  tire  encore 
des  mines  de  Potofi  trois  mille  quintaux  d’argent  pur  &  net , 
c’efl-à-dire  pour  la  valeur  de  quinze  millions  de  florins ,  ou 
trente  millions  argent  de  France.  Pometdit  auffi  ,  que  pour  retirer 
cet  argent  de  fa  minière,  on  emploie  le  double  de  fon  poids  de 
vif  argent  ;  ce  qui  fuppofèroit  une  quantité  de  fix  cents  mille  pe- 
fant  de  mercure.  L’argent  ainfi  préparé ,  devient  plus  facile  a 
tranfporter  dans  les  lieux  de  la  deftination:  il  elf  ordinairement 
en  lingots ,  ou  en  barres.  Les  filons  de  la  mine  du  Potofi  étoienc 
d’abord  â  une  très-petite  profondeur  de  la  montagne  ;  mais  à 
préfent  il  faut  les  chercher  &  les  fuivre  dans  des  cavités  affreules, 
où  l’on  pénétré  à  peine  ,  après  quatre  cents  marches  de  defcente. 
Ces  filons  ,  quoique  toujours  très-riches,  deviennent  de  jour  en 
jour  plus  difficiles  à  exploiter ,  &  le  travail  plus  funefle  aux  ou«» 
vriers  ,  à  caufe  des  exhaîaifons  qui  fortent  de  la  mine.  On  ren¬ 
contre  fbuvent  des  veines  métalliques  qui  rendent  des  vapeurs 
fi  pernicieules ,  qu’elles  tuent  fur  le  champ  :  on  elf  obligé  de  les 
refermer  auffitôt  &  de  les  abandonner.  On  oblige  les  parodies 
des  environs  du  Potofi  de  fournir  tous  les  ans  un  certain  nom¬ 
bre  d’indiens  pour  le  travail  des  mines.  On  les  voit  partir  à 
regret  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  A  peine  font-ils  arri¬ 
vés  ,  qu’ils  defcendent  tout  vivans  ,  &  toujours  nuds ,  dans  les 
horreurs  d’un  tombeau  métallique,  où  ils  ne  voient  point  le 
jour.  Au  bout  d’une  année  de  travaux,  on  permet  à  ces  ia- 
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forunées  victimes  de  revenir  à  la  furface  de  la  terre  8c  de 
retourner  à  leur  habitation  ,  parce  que  prefque  tous  les  ou¬ 
vriers  qui  ont  travaillé  pendant  un  certain  tems  de  leur  vie  aux 
mines  ,  font  perclus  de  leurs  membres.  L’humanité  frémiroic 
d’apprendre  à  combien  d’indiens  ce  travail  a  déjà  coûté  &  coûte 
tous  les  jours  la  vie.  Sans  l 'herbe  du  Paraguai >  que  les  mineurs 
prennent  en  théiforme  &  en  machicatoire,  on  feroic  obligé  d’a¬ 
bandonner  la  mine  du  Potofî  ,  qui  eft  cependant  une  des  moins 
dangereufès.  Le  minerai  le  plus  riche  &  le  plus  facile  à  exploiter, 
qu’on  trouve  dans  les  mines  d’argent  du  Pérou  ,  eft  celui  qui  eft 
eft  blanc  ou  gris,  &  mêlé  de  taches  rouges  ou  blanchâtres.  Les 
filons  font  toujours  plus  riches  dans  leur  milieu  que  fur  leurs 
bords  ;  mais  l’endroit  le  plus  abondant,  eft  celui  ou  deux  liions 
fe  croifènt  &  fe  traverlènt.  On  voit  déjà  qu’on  ne  peut  longer 
fans  frémir ,  à  quels  dangers  &  à  quels  travaux  Ce  font  expofés 
les  hommes,  pour  arracher  les  métaux  des  entrailles  de  la  terre. 
La  mine  d’argent  de  Salléberyt  en  Suede,  préfènte  au  voyageur 
curieux  un  des  plus  beaux  fpeétacles.  Trois  larges  bouches  ,  fem- 
blables  à  des  puits  dont  on  ne  voit  point  le  fond ,  font  les  entrées 
par  ou  l’on  defcend.  Une  jale  femblable  à  la  moitié  d’un  ton¬ 
neau  ,  foutenue  d’un  cable  attaché  à  un  treuil ,  Ce rt  d’efcalier 
pour  defcendre  dans  ces  abymes  :  un  courant  d’eau  fait  mou¬ 
voir  cette  machine.  La  grandeur  du  péril  Ce  conçoit  aifément  : 
on  n’eft  qu’à  moitié  dans  une  jale  où  l’on  ne  porte  que  fur  une 
jambe;  un  fatellite  noir  comme  un  forgeron ,  qui  entonne  tris¬ 
tement  une  cbanlbn  lugubre  ,  &  qui  tient  un  flambeau  à  la 
main ,  voilà  le  compagnon  du  voyage.  A  peine  eft-on  au  milieu 
de  la  defcente  ,  que  l’on  commence  à  fentir  un  grand  froid ,  8c 
qu’on  entend  comme  autant  de  torrens  qui  tombent  de  toutes 
parts;  enfin,  après  plus  d’une‘  demi-heure,  on  arrive  au  fond 
d’un  gouffre.  Alors  la  crainteN  Ce  diffîpë  :  on  n’apperçoit  plus 
rien  d'affreux  ;  au  contraire,  tout  brille  dans  ces  régions  fouter- 
raînes.  On  entre  dans  une  efpece  de  grand  fallon  foutenu  par 
des  colonnes  de  mine  d’argent;  quatre  gaîleries  fpacieufes  y  vien¬ 
nent  aboutir.  Les  feux  qui  fervent  à  éclairer  les  travailleurs  ,  fe 
répètent  fur  l’argent  des  voûtes,  &  fur  un  ruiffeau  qui  coule 
au  milieu  de  la  mine.  On  voit  là  des  gens  de  toutes  les  nations  : 
les  uns  tirent  des  charriots,  les  autres  roulent  des  pierres;  tout 
le  monde  a  fon  emploi  :  c’eft  une  ville  fouterraine  :  il  y  a  des  ca¬ 
barets  ,  des  logemens ,  des  écuries!,  des  chevaux  ;  mais  ce  qu’il  y  a 
de  plus  fingulier ,  c’eft  un  moulin  à  vent,  mis  en  mouvement  par 
un  courant  d’air  ;  le  moulin  va  continuellement  dans  cette  caverne; 
il  fert  à  élever  les  eaux  qui  incommoderoient  les  mineurs. . . . 

Nous  avons  dit,  dans  I’hiftoire  de  ce  métal  ,  que  fouvent  les 
mines  d’argent  font  mêle'es  avec  d’autres  fubftances  métalliques  : 
quelquefois  ces  minéraux  empêchent  qu’on  ne  puiffe  Ce  fèrvir  du 
procédé  de  l’amalgame,  ce  qui  oblige  d’avoir  recours  à  d’autres 
moyens  pour  l’en  féparer.  Cependant ,  fi  la  mine  n’eft  que  légè¬ 
rement  minéralifée  par  le  foufre  ou  l’arfenic,  on  l’en  dégage  par 
la  torréfaclion-quiyolatililè  ces  minéralifaceuisîalors  l’amalgame 
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lieu.  Si  l’argent  fe  trouve  uni  à  beaucoup  de  foufre  ou  à  ae 
'antimoine  ,  on  y  joint  de  la  limaille  de  fer;  ou  s’il  fe  trouve  uni 
i  du  fer  ,  on  y  mêle  du  (oufre  &  de  l’antimoine  ,  &  enfuice  on 
'amalgame  avec  du  mercure  :  fi ,  au  contraire ,  la  mine  eft  re- 
>el!e  à  la  toi  réfaction  ,  &  qu’elle  (bit  mêlée  intimement  avec  des 
ninéraux  hétérogènes ,  naturellement  difficiles  à  entrer  en  fufion  „ 
le  qui  y  dominent  en  trop  grande  abondance  pour  qu’on  puiile 
es  en  féparer  par  la  lotion  ou  par  le  feu  ,  alors  on  a  recours  à 
’addition  de  huit  parties  de  plomb,  lur  une  de  mine  d’argent 
éduite  en  poudre.  Le  plomb  s’unit  auffitôt  dans  le  feu  à  l’arfè- 
aic  &  aux  autres  minéralifateurs  :  il  vitrine  les  uns ,  ou  (confie 
;eux  qui  (ont  fufceptibles  de  ces  propriétés  ;  tandis  que  les  autres 
ie  volatilifinc,  &  laident ,  par  ce  moyen  ,  le  métal  pur ,  fixe  , 
naltérable,  qui  eft  l’argent:  il  y  a  même  des  cas  ou  la  mine  eit 
:ellement  réffaétaire  ou  fi  difficile  à  réduire  ,  qu’on  elt  obligé  de 
e  (èrvir  de  verre  de  plomb  &  du  plomb  granulé ,  avec  des  fon- 
üans  ,  tels  que  le  borax  &  un  peu  de  fel  marin  ,  ou  d’avoir  re¬ 
cours  à  l’affinage  de  la  coupelle.  Mais  ces  fortes  de  travaux  ne 
conviennent  guères  qu’en  docimaftique,  auffi  ne  font  ils  ufités 
que  dans  l’orfèvrerie  &  à  la  monnoie  :  c’efi  cependant  par  le 
procédé  de  la  coupelle  qü’on  parvient  a  féparer  le  cuivre  d’avefc 
l’argent  ou  d’avec  l’or.  Il  faut  feulement  obfèrver  ici  que  ,  quand 
ces  métaux  parfaits  font  en  fu(ion  ,  il  les  faut  garantir  du  eontaéï 
de  la  vapeur  des  charbons  ardens,  qui  leur  enleveroit  la  malléa¬ 
bilité  ,  l’une  des  principales  propriétés  de  ces  métaux,  qu’on  ne 
pourroit  leur  reifituer ,  qu’en  les  faifimt  fondre  avec  le  nitre.  Il 
arrive  fouvent  que  toutes  ces  différentes  opérations  (ont  encore 
infuffifantes  pour  féparer  ces  métaux,  fur-tout  quand  l’or  eft 
intimement  uni  à  l’argent,  (car  tout  ie  que  nous  avons  dit  de  la 
purification  de  l’argent  par  l’amalgame  ,  &c.  doit  auffi  s’appli¬ 
quer  à  l’or  ,  qüand  il  eft  fous  fa  forme  pure  ou  dans  l’état  d’alliage  ) 
alors  il  faut  avoir  recours  à  l’opération  du  départ,  laquelle  fe  fait 
en  verfant  de  l’efprit  de  nitre  fur  cet  alliage  :  l’argent  (e  diffolvera 
auffi-tôt  ;  mais  l’or  demeurera  intadt  dans  le  fond  du  vafè  i  &  on 
pourra  mettre  cet  or  de  départ  en  lingot,  au  moyen  de  la 
fufion.  Pour  obtenir  l’argent  que  l’on  a  fait  difioudre  par  l’acide 
nitreux ,  il  fuffit  de  verfer  de  l’eau  de  (el  fur  cette  diffiolution , 
parce  qu’il  fe  précipite  auffi-tôt  en  une  poudre  ,  qu’on  fait  fondre 
enfuite  avec  le  falpêtre ,  puis  on  le  coule  en  lingot.  Si  on  faifoic 
évaporer  la  diflolution  d’argent  faite  par  l’acide  nitreux,  on  oo- 
tiendroit  des  cryftaux  qui  étant  mis  à  fondre ,  &  cette  matière 
verfée  enfuite  dans  une  îingotiere,  donneroit  la  pierre  infer- 
Pâle  dont  on  fait  ufiige  pour  corroder  les  chdirs  ;  la  même  diffo- 
lution  (  une  once  d’argent  dans  une  fuffifante  quantité  d’acide  ni¬ 
treux  )  étendue  dans  vingt  onces  d’eau  diftillée  »  mife  dans  un 
bocal  de  verre  ,  fi  on  y  ajoute  deux  onces  de  mercure  >  &  qu’on 
laide  le  tout  en  repos  &  a  l’abri  de  tout  mouvement  pendant 
quarante  jours,  il  fe  formera  à  la  furface  du  mercure,  uneefpece 
de  végétation  métallique,  une  maniéré  d’arbre  d’argent ,  avec 
des  branches  qui  imitent  beaucoup  des  ramifications  naturelle? 
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ou  des  buifïons.  Ce  phénomène  curieux  &  amufanr,  découvert 
par  un  alchimifte ,  eft  fondé  fur  les  loix  de  la  nature  ou  de  l’affi¬ 
nité  des  corps  ;  l’acide  nitreux  a  plus  de  tendance  à  s’unir  avec 
Je  mercure  ,  il  abandonne  l’argent.  Ce  métal  fe  dépofe  à  la  fur- 
face  du  mercure,  à  mefure  que  l’acide  fait  divorce  avec  lui; 
l’attraéfion  qui  tend  à  unir  les  parties  intégrantes  &  homogènes 
du  même  corps  ,  eft  caufe  que  toutes  les  particules  d’argent  fe 
dépofènt  les  unes  fur  les  autres ,  au  lieu  de  fè  précipiter  dans 
d’autres  endroits  du  vafe.  On  nomme  cette  végétation  métallique , 
arbre  de  Diane  ou  arbre  philo  fophique.  M.  Baumé  ,  dans  le  troifîeme 
volume  de  fa  Chimie  expérimentale  ,  &c.  p.  40  ,  donne  un  pro¬ 
cédé  de  l’arbre  de  Diane  ,  par  lequel  on  obtient  cette  végétation 
métallique  ,  plus  brillante,  plus  lolide  ,  &  en  quatre  heures  de 
tems.  Voyez  le  procédé  de  M.  Homberg  pour  la  purification  de 
l'argent ,  inféré  dans  les  Mémoires  de  V Académie  royale  des  Scien¬ 
ces  de  Paris  ,  ann,  1701  ,  p.  4;  ,  &  le  dixième  vol.  p.  171  de  cette 
même  Académie  s  pour  les  végétations  métalliques  de  ce  même  chimi/le. 

Dans  les  travaux  en  grand  ,  qui  le  font  en  Europe  pour  la 
réduction  des  mines  d’argent,  le  lavage,  le  grillage  &  la  fonte 
font  les  voies  ordinaires.  On  commence  par  faire  un  triage  de  la 
mine  bonne  ,  &  rebuter  tous  les  morceaux  qui  paroiffent  contenir 
trop  peu  de  métal ,  ou  beaucoup  de  mine  d’arfenic  fembîable  an 
cobalt  teftacé  ,  puis  on  porte  cette  mine  bonne  au  bocard  ,  dont 
les  pilons  tombent  alternativement  dans  des  auges  qui  contien¬ 
nent  la  mine,  &  dans  lefquels  pafîe  un  courant  d’eau  qui  em¬ 
porte  la  plus  grande' partie  de  la  terre  ou  du  fable;  on  retire 
enfuite  la  partie  métallique  qui  eft  fuffifàmmeht  comminuée ,  Sc 
on  i’expofe  fur  des  tables  très- longues ,  difpofées  en  pente  ,  &  au 
bas  defquelles  font  des  auges  longs  ,  également  déclives  -,  on 
lâche  des  robinets  d’eau  fur  la  poudre  d’argent ,  &  au  moyen 
d’un  balai ,  on  la  conduit  Si  ramene  fans  cefle  d’un  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  afin  que  l’eau ,  en  lavant  toutes  les  furfaces ,  emporte  le 
refte  des  corps  hétérogènes  qui  pourroient  y  être  fîmplement  in- 
terpofés  :  on  répété  plufreurs  fois  cette  opération  ;  enfin  on  biffe 
égouter  la  matière,  &  on  la  porte  au  fourneau  de  fufion  ,  qu’on 
a  préalablement  échauffé.  Il  faut  ordinairement  un  feu  de  bois 
&  de  charbon  ,  dont  la  durée  foie  continuée  pendant  fîx  jours ,  8c 
qui  foit  allez  violent  pour  fondre  la  mine  ,  feorifier  &  détruire, 
au  moyen  du  plomb ,  tout  ce  qui  eft  étranger  à  la  nature  de 
l’argent.  Il  faut  obferver  que  le  plomb  fe  convertit  en  lirharge , 
&  couvre  l’argent  en  fufion.  On  ne  retire  cette  lirharge  avec  un 
crochet  de  fer  ,  que  quand  l’argent  devient  net ,  brillant ,  &  qu’il 
fait  l’éclair  ou  la  fulguration.  Ce  métal,  pour  être  au  degré  de 
pureté  ordinaire,  n’a  befoin  que  d’être  refondu  avec  un  peu  de 
fàlpêtre. 

Comme  l’argent  fe  rencontre  toujours  dans  la  mine  de  plomb  , 
&  notamment  dans  celle  qui  eft  à  petits  grains ,  voici  la  ma¬ 
niéré  dont  on  procédé  à  la  réduction  de  cette  mine,  &  à  lafépa- 
ration  des  deux  métaux  qu’elle  contient.  Par  exemple ,  les  mines 
de  plomb  des  Indes,  de  Sainte-Marie  en  Alfàce ,  de  Cardigap 
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r.n  Angleterre ,  de  Chatelaudren  en  Bretagne  >  &  toutes  celles  qui 
produifent  un  dixième  de  quintal  d’argent  par  vingt  quintaux  de 
mine  de  plomb, c’effii-dire  près  d'une  demi-livre  d’argent  par.quit> 
raide  plomb,  on  commence  par  en  faire  une  efpece  de  lotifiage» 
un  choix  ,  qu’on  porte  ënluire  au  bocard  pour  le  réduire  en  petits 
morceaux  ,  après  quoi  on  en  remplit  les  deux  tiers  d’un  vailTeas* 
criblé,  en  défions  &  tout  autour ,  de  trous  dont  le  diamètre  eîiî- 
beaucoup  plus  étroit  que  la  groilenr  des  morceaux  de  mine  :  on 
lui  fait  iubir  un  feu  gradué  au  deftus  du  terme  de  la  fufion  du 
plomb  ;  les  fourneaux  font  difpofés  de  telle  maniéré  ,  que  la 
flamme  réfléchit  fur  la  mine ,  fans  trop  chauler  les  parois  du  vaifi» 
feau.  Il  faut  obferver  qu’on  a  ménagé  audevantdu  fourneau,  un 
trou  par  lequel  on  introduit  une  verge  de  fèr  pour  remuer  8c 
retourner  la  mine,  afin  que  celle  qui  eft  au  fond  vienne  au- 
deftus ;  alors  le  plomb  fulibie  à  une  moindre  chaleur  que  l’ar¬ 
gent  ,  abandonne  ce  dernier  métal  ,  fort  dans  l’état  de  fluidité 
par  tous  les  trous,  ( per  defcc-nfum)  St  coule  hors  du  fourneau, 
au  moyen  d’une  rigole  faite  exprès.  On  celle  le  feu  quand  il 
ne  fort  plus  de  plomb ,  &  ce  qui  refie  eft  de  l’argent  plus  on 
moins  impur,  mais  qu’on  purifie  par  la  coupelle.  Quoique  la 
quantité  d’argent  que  Bon  retire  ,  par  une  telle  méthode  ,  de  ces 
mines  ,  Toit  peu  confidéraifle  .  cependant  elle  fuffit  ordinairement 
pour  fubvenir  aux  dépenfes  qu‘on  eft  obligé  de  faire  dans  l’ex¬ 
ploitation  &  le  traitement  de  la  mine  de  plomb  ;  d’où  il  s’enfuit, 
qu’indépendamment  de  l’argent  dont  on  ne  paie  point  d’échange 
à  l'étranger,  l’on  fe  procure  en  même  tems  le  plomb,  qui  elt 
aufii  un  métal  tlès-utùe  aux  befoms  de  l’homme,  ce  qui  fait 
deux  biens  réels  dans  un  état. 

Les  orfevrés  nettoient  l’argent  de  la  noirceur,  en  le  faifant 
bouillir  dans  une  diiïolution  de  fel  marin  &  détartré  ;  ils  nom¬ 
ment  cette  opération  cuire  V argent  à  blanc.  L’argent  de  vaifielle 
contient  toujours  un  vingt- quatrième  de  cuivre,  &  l’argent  dû 
coupelle,  un  quatre-vingt  feizieme.  On  fait  Iubir  â  l’argent  prefi* 
que  toutes  les  mêmes  êpieuves  &  ufages  que  i*or,  en  le  (allant: 
palier  parla  coupelle,  &  en  le  mettant  en  lames,  en  trait,  en 
feuilles  &  en  coquilles,  pour  rutilitédes  peintres  &  des  doreurs. 
Le  degré  de  pureté  de  l’argent  le  caraéiérife  dans  le  commerce 
par  deniers  ,  &  l’or  par  k arats  :  par  exemple  ,  fi  une  once  d’or  pur 
eft  à  vingt-quatre  karats ,  une  telle  once  péfera  vingt-quatre 
fois  vingt- quatre  grains,  parce  que  chaque  kàrat  pefe  vingt- 
quatre  grains  ;  fi  l’or  diminue  à  l’épreuve  d’un  karar  ou  de.  deui 
karats  ,on  l’appellera  or  à  vingt-trois  ou  à  vingt-deux  karats.  Nous 
dilons  qu’en  matière  d’argent,  on  s’exprime  par  deniers;  mais 
on  en  double  pour  l’ordinaire  là  valeur  ,  c’eft-à-dire  qu’on  les 
réduit  à  moitié  du  nombre  des  karats  ,  pour  exprimer  la  même 
pureté  d’argent ,  ainlî,  au  lieu  de  dire  argent  à  vingt-quatre  de¬ 
niers  ,  on  dit  argent  à  dou^e  deniers  ;  &  lelon  la  perte ,  l’on  die 
argent  à  on\e  deniers  &  demi  „  à  on^e  deniers ,  &c. 

La  proportion  du  poids  de  l’argent  à  celle  de  l’cr,  eft  de  onze 
à  vingt,  c’eft-à  dire  que  fi  une  malle  cubique  d’argent  pefe  onze 
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marcs ,  un  pareil  volume  d’or  peler  a  vingt  marcs.  La  proportion 
de  la  valeur  de  l’argent  contre  l’or  en  France ,  eft  d’un  à  qua¬ 
torze,  c'eft-à-dire  que  fi  un  marc  d’argent  vaut  cinquante  li¬ 
vres,  un  marc  d’or  vaudra  fèpt  cent  livres.  Au  relie,  l’argent  a 
rarement  fon  prix  fixe  ;  il  varie  Félon  les  beloins  de  l’état  &  la 
volonté  du  fouverain. 

Les  alirologues  ont  appelle  ce  métal  luna  *  lune,  foir  à  caufe 
de  là  couleur  blanche ,  ou  parce  qu’ils  ont  cru  que  l’argent  étoit 
en  correfipondance  avec  la  lune* 


GENRE  LV. 

VI.  De  FOr  &  de  fes  Mines. 

[  Aurum.  Sol  Chymicorum .  Pater  feclæ 
Alchy MICOR.  Metallum  fanclum,  Rex 
metallorum „  Semen  mineralium,  Mas  lu~ 
nœ>  xpvahç  Græcorijm .  ] 

L’or  eft  un  métal  réputé  parfait  par  excellence  ^ 
jaune ,  qui  a  plus  ou  moins  d’éclat ,  8c  qui  n’eft  que 
peu  ou  point  élaftique,  peu  fonore  ;  cependant  il  eft 
très-compaéte  ,  très-ftexible  ,  le  plus  pefant ,  le 
mieux  lié  ou  le  plus  tenace ,  8c  le  plus  duétile  de 
tous  les  corps  métalliques  ;  comme  ce  métal  n’eft 
altéré  ni  par  l’air  ,  ni  par  l’eau ,  qu’il  fouffre  la  der¬ 
nière  violence  de  feu  de  nos  fourneaux,  y  demeure 
fixe  :  fa  compofition  doit  être  pure  8c  indeftruéïi- 
ble.  Aufti  l’or  eft*il  le  plus  précieux  de  tous  les  mé¬ 
taux  :  il  tient  fouvent  le  premier  rang  dans  les  ou¬ 
vrages  de  métallurgie.  Nous  dïfons  que  l’or  eft  le 
plus  duélible  ou  extenfible ,  8c  le  plus  malléable 
des  métaux ,  c’eft-à-dire  le  plus  tenace  ,  en  ce 
qu’on  peut ,  dit  W allerius  ,  avec  un  grain  pefant 
de  ce  métal ,  en  former  un  fil  de  cinq  cents  aunes 
de  long ,  8c  qu’on  a  calculé  qu’un  ducat  pouvoit 
dorer  un  cavalier,  fon  cheval,  8c  tout  l’équipage 
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qui  en  dépend.  L’art  du  batteur  d’or  démontre 
journellement  qu’une  once  de  ce  métal  peut  être 
réduite  en  1600  feuilles,  chacune  de  trente-fept 
lignes  en  quarré  ou  en  plus  de  1000  feuilles  de  qua¬ 
tre  pouces ,  au  moyen  d’un  fourreau  appelé  bau¬ 
druche.  &  du  marteau;  ce  qui,  félon  Furetiere,  en 
multiplie  l’étendue  159092  fois.  L’art  du  tireur 
d’or  préfente  encore  quelque  chofe  de  plus  furpre- 
nant  que  le  batteur  de  ce  métal ,  en  faifant  voir 
qu’un  morceau  d’or  peut  être  étendu  au  point  d’oc¬ 
cuper  un  efpace  651590  fois  plus  grand  que  celui 
qu’il  occupoit  auparavant.  On  lit  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  V A ccadémie  Royale  des  Sciences  ,  année  1J13  , 
pag.  ,  qu’une  once  d’or  peut  être  tirée  en  un 
million  quatre-vingt-quinze  mille  pieds  de  long  , 
c’efl>à-dire  en  une  ligne  de  foixante  &  treize  lieues 
de  long,  à  deux  mille  cinq  cents  toifes  la  lieue  ; 
dans  ces  deux  opérations,  le  volume  de  l’or  s’anéan¬ 
tit  en  quelque  forte.  L’or  efl,  après  l’étain  &  le 
plomb ,  le  moins  élaflique ,  le  moins  fonore ,  &C 
le  moins  dur  des  métaux  ;  mais  il  les  furpaffe  tous 
en  ténacité ,  ou  par  la  liaifon  de  fes  parties,  (  un 
fil  d’or  d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre  foutient 
fans  fe  rompre  un  poids  de  cinq  cents  livres,)  Sc 
enpefanteur,  puifqu’il  tombe  au  fond  du  vif  argent  : 
tandis  que  tous  les  autres  métaux  tant  parfaits 
qu’imparfaits,  y  furnagent  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  été 
pénétrés ,  divifés ,  comme  dilfous  par  ce  menflrue 
métallique  naturellement  fluide;  car  il  11’y  a  que 
les  métaux  qui  11e  s’amalgament  point  avec  le  mer¬ 
cure  qui  y  furnagent  continuellement.  Cependant 
la  pefanteur  fpécifique  de  l’or  varie  ,  de  même  que 
fa  dureté ,  à  raifon  des  degrés  de  pureté  ;  c’efl:  ainfi 
que  l’or  d’une  guinée  efi  ,  à  volume  égal  ,  d’un 
poids  moins  confidérable  que  le  louis  d’or,  celui-ci 
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moins  que  le  ducat  dont  le  pied  cube  pefe  21220 
onces ,  poids  de  Paris.  L’or  eft  extrêmement  flexi¬ 
ble,  notamment  celui  de  Siam  qui  eft  moins  caf- 
fant  que  le  nôtre,  Ô£  dont  le  fon  des  cordes  de  cla¬ 
vecin  ,  qui  en  font  faites ,  eft  infiniment  plus  grave  : 
quand,  à  force  de  plier  ce  métal,  on  vient  à  le 
cafter ,  il  montre  dans  l’endroit  de  la  fraéhire ,  de 
petits  angles  prifmatiques  :  la  couleur  de  l’or  eft 
d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé  &  brillant  :  l’or  de 
l’Europe  eft  plus  haut  en  couleur  que  celui  de  l’A¬ 
mérique.  Ce  dernier  eft  pâle,  &  l’on  prétend  que 
celui  de  Malacca,  de  Malacaffe  ou  Malgache,  eft 
tout-à-faitpâle,  8c  fe  fond  prefqu’aufti  promptement 
que  du  plomb. k\b\rm$ Bohem.  Liv .  /,  chap% 
/4,  affure  qu’on  en  a  trouvé  en  Bohème,  à  peu 
de  diftance  de  Prague,  de  tout-à-fait  blanc  ;  mais 
il  y  a  lieu  de  préfumer  que  cette  couleur  lui  venoit 
de  fon  alliage  à  quelques  matières  étrangères. 

L’or  s’écrouit  fous  le  marteau  ,  il  entre  en  fufion 
un  peu  plus  facilement  que  le  cuivre ,  8c  auftitôt 
après  avoir  rougi  ;  on  remarque  que  lorfqu’il  fe 
font,  il  prend  une  couleur  d’aigue-marine,  ou  de 
bleu  céladon  :  en  raifon  de  fa  clenfité,  il  eft,  de  tous 
les  métaux  ,  celui  qui  s’échauffe  le  plus  dans  le 
feu ,  qui  y  demeure  le  plus  fixe ,  &  n’y  fouffre  au¬ 
cune  altération  ,  à  moins  qu’il  ne  foit  mélangé. 
Expofé  à  l’aéfion  d’un  miroir  ardent  ,  il  entre 
promptement  en  fufion  ;  pour  lors  il  exhale  une 
fumée  très-confidérabîe  ;  8c  ce  qui  refte  ,  fe  change 
en  chaux,  Sc  fe  vitrifie  enfuite.  M.  Homberg  pré¬ 
tend  que  l’or  fe  diftlpe  au  feu  du  miroir  ardent , 
au  point  qu’il  en  refte  à  peine  un  dixième  :  d’au¬ 
tres  auteurs,  8c  fur-tout  Colonne,  dans  fon  Hif- 
toire.  Nat.  Tom .  //,  pag.  jCC,  doute  fort  de  la 
venté  ÔC  de  l’exaftitude  de  cette  expérience.  En 
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effet,  il  parent  que  l’or  a  toutes  les  propriétés  mé¬ 
talliques  par  excellence  ;  il  n’a  pas  befoin  comme 
les  autres  métaux ,  de  perdre  fon  phlogiftique  pour 
entrer  en  vitrification.  (æ).  Ce  métal  réfiffe  au 

(4)  Observation.  La  vitrification  de  l’or  au  foyer  d’une  des 
grandes  lentilles  de  Tchirnauzen ,  quoique  donnée  comme  cer¬ 
taine  par  M.  Homberg,  a  été  conteftée,  &eft  demeurée  au  nom¬ 
bre  de  ces  faits  douteux  qui  demandent  à  être  vérifiés.  MM.  Mac. 
quer  ,  Brijfon  ,  Lavoifier  y  &  Cadet  y  ont  fait  fur  cet  objet,  ainfi 
que  fur  un  grand  nombre  d’autres  fubfiances  ,  des  expériences 
très-intérefîantes ,  avec  cette  grande  lentille  de  Tchirnauzen , 
tirée  du  cabinet  de  l’Académie  ,  ainfi  qu’avec  la  petite  lentille  de 
Tchirnauzen  ,  que  leur  a  confiée  M.  le  Comte  de  la  Tour— 
d’Auvergne  ;  elleeft,  ainfi  que  celle  de  l’Académie,  de  trente- 
trois  pouces  de  diamètre  ,  mais  fon  foyer  eft  un  peu  plus  court. 
Ces  académiciens ,  dont  on  connoît  la  fagacité  ,  l’intelligence  & 
le  coup-d’œil  fin  de  l’obfervation  ,  après  avoir  expofé  au  loyer 
de  ces  lentilles ,  plufieurs  fois ,  de  l’or  très-fin  &  très  pur  ,  &  l’a¬ 
voir  mis  fucceffivement  fur  des  fupports  de  différente  nature, 
tels  que  des  creufets  d’argille  réfractaire ,  des  telîons  de  poterie 
de  grés,  de  porcelaine  dure,  crue  ou  cuite,  de  pierre  de  grés 
très-réfraélaire  ,  &  de  charbon  ;  &c  dans  prefque  toutes  ces 
épreuves,  avoir  obtenu  des  vitrifications  de  couleur  brune  pour¬ 
prée  ,  à  la  fuiface  de  ce  métal ,  n’ofent  point  encore  affûter  pofi- 
tivement  que  ces  vitrifications  (oient  dues  à  une  portion  de  la 
iubftance  même  de  l’or.  En  variant  ces  expériences  ,  ils  ont  eu 
la  fatisfaélion  d’appercevoir  &  de  bien  confiater  plufieurs  phé¬ 
nomènes  importans ,  dont  les  phyficiens  qui  les  ont  précédés 
n’ont  point  fait  mention  :  de  ce  nombre  font  ,  j  °  un  cercle  de 
couleur  pourprée  ,  fur  le  fupport  de  l’or  ,  qu’ils  n’ont  jamais 
manqué  d’obtenir  ,  de  quelque  nature  qu’ait  été  ce  fupport; 
une  fumée  très- fenfible ,  fortanr  certainement  de  ce  métal,  de 
même  que  de  l’argent,  &  s’élevant  quelquefois  jufqu’à  cinq  ou 
fix  pouces;  $Q  une  lame  d’argent  a  été  très-bien  dorée  à  cette 
feule  fumée  de  l’or  ,  de  même  qu’une  lame  d’or  a  été  argentée 
à  celle  de  l’argent  ;  4°  ils  ont  oblervé  une  rotation  rapide  de  pe¬ 
tits  globes  d’or  &  d’argent  fondus  au  foyer,  qui  leur  a  .paru  allez 
conffamment  dans  le  fens  où  elle  devoit  être  ,  en  fuppofant 
qu’elle  eut  pour  canfe  une  impulfion  des  rayons  folaires  ,  que  ces 
obfervateurs  ont  déjà  foupçonnée ,  mais  qu’ils  fe  propofént  de 
conffater  par  une  fuite  d’obfervations  auffi  multipliées  &  auffi 
exaêtes  que  l’exige  l’importance  de  la  matière.  Ces  fçavans  lé  pro- 
pofentde  fuivre  ces  recherches  avec  desinftrumens  bien  fupérieurs 
à  ceux  qu’ils  ont  employés  »  c’eff  avec  une  lentille  à  eau  ,  de  quatre 
pieds  de  diamètre ,  de  l’exécution  de  laquelle  M.  de  Bernieres 
s’eft  chargé.  Cet  infiniment  devant  furpaiïer  de  beaucoup  en, 
grandeur  &  en  netteté ,  &  par  conféquent  en  force ,  tous  ceux 
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plomb  St  à  l’antimoine  ;  il  eft ,  de  tous  les  me^ 
taux ,  celui  qui  s’amalgame  le  plus  aifement  avec 
le  mercure  ;  l’on  diroit  qu’il  y  a  une  efpece  de 
fympathie  entre  ces  deux  fubftances  métalliques , 
tant  elles  ont  la  propriété  de  s’attirer  récipro¬ 
quement  ,  de  s’unir  l’un  à  l’autre  à  froid ,  & 
fans  aucun  moyen  méchanique.  L’or  eft  encore 
le  feul  des  métaux  que  l’on  puiiïe  regarder  comme 
indeftruélible.  Nous  avons  déjà  dit  que  ni  l’air,  ni 
l’eau ,  de  même  que  le  feu ,  ne  lui  caufent  aucune 
altération  ;  c’eft  aufli  un  axiome  en  métallurgie  , 
que  l’or  n’eft  jamais  minéralifé  par  le  foufre,  ni 
par  l’arfenic  ,  comme  le  font  les  autres  métaux  ; 
cependant  la  feule  vapeur  d’un  grain  d’étain  en 
combuftion ,  fuffit  pour  ôter  la  grande  malléabilité 
à  huit  onces  d’or;  mais  il  recouvre  cette  propriété 
par  la  fufion  (a).  La  vapeur  de  l’eau  régale,  rend 
fa  furface  un  peu  raboteufe ,  £k  comme  enduite 
d’une  efpece  de  rouille  que  l’on  nomme  aurigo .  Il 
n’eft  point  diffous  par  l’efprit  de  fel  pur,  ni  par 
l’eau  forte  ;  mais  ft  l’on  réunit  ces  deux  inenftrues , 
ils  fe  combineront  enfemble ,  &  formeront  ce  qu’on 
appelle  eau  régale ,  qui  feule  peut  diffoudre  l’or  en 
entier  ainft  que  la  platine.  Un  phénomène  aufti 
iingulier  que  furprenant ,  c’eft  que  le  naphte ,  de 

qui  ont  été  faits  jufqu’à  préfent,  fèmble  promettre  une  chimie 
hydro-pyrotechnique  nouvelle  ,  &  paroît  defhiné  à  faire  une  de  ces 
époques  qui  deviennent  mémorables  dans  l’hiftoiredes  fciences. 

(a)  Hejvckîl  %  dans  fa  Pyritologie  ,  chap.  12  ,  in  tilde  à  croire 
qu’il  n’y  a  point  d’or  minéralifé  ;  par  conlëquenr  il  n’y  a  point 
de  pyrite  d’or,  comme  plutieurs  prétendent  en  avoir  trouvé  en 
Hongrie,  en  Suède  ,  en  Smoland.  Quand  il  fe  rencontre  dans  les 
terres  ou  les  pierres,  on  peut  dire  qu’il  droit  formé  ,  lorfquftî 
s’v  eft  trouvé  accidentellement  enfermé.  On  lit  dans  les  Mém.  d$ 
l  Academie  royale  des  Sciences  de  Paris,  ann?  1709  p.  142,  que 
l'or  te  produit  réellement  dans  les  opérations  du  feu  par  le  (quelles 
pn  fait  palier  fe  s  mines,  &  par  les  addirions  ,  foit  de  plomb  ,  foi: 
de  mercure  ,  &e.  qu’on  emploie  pour  les  purifier. 


DU  R&GNE  MINERAL.  377 

même  que  les  huiles  de  vin ,  de  genièvre ,  de  la- 
vande  ,  retirent  l’or  de  fa  diffolution  ;  ce  métal 
produit  encore  un  autre  phénomène  qui  n’eft  pas 
moins  étrange  :  c’eftla  propriété  de  fulminer  (quand 
fa  diffolution  faite  par  l’eau  régale  nitreufe, 
ammoniacale  ,  enfuite  étendue  dans  l’eau  pure ,  a 
été  précipitée  par  un  alcali  fixe  ou  volatil ,  &  ce 
précipité,  lavé  &  féché,  )  d’une  force  fi  énorme,  li 
bruyante,  que  la  poudre  à  canon  ,  n’efi:  à  l’or  fulmi^ 
nant,  à  cet  égard,  que  ce  que  1  eft  à  64,  c’efi-à-dire 
que  la  poudre  aurifique  &  fulminante  a  ,  dans  l’ex- 
plofion  à  l’air  libre ,  64  fois  autant  de  force  élaftique 
qu’un  pareil  volume  de  poudre  à  canon  ,  ou  bien 
qu’une  partie  d’or  fulminant  produit  en  toutes  for¬ 
tes  de  directions,  autant  d’effet  dans  la  déformation , 
que  64  parties  de  poudre  à  canon  (æ). 

L’or  fe  trouve  dans  des  mines  qui  lui  font  pro¬ 
pres  ou  particulières  ,  &  fur-tout  dans  les  pays 
chauds.  On  le  rencontre  en  Afie ,  à  Aracan ,  ÔC 
dans  le  Pégu  ,  au  Japon ,  &  près  Batavia  ;  en  Afri- 

(4)  Quelques  perfonnes  prétendent  que  la  caufe  de  la  fulmina¬ 
tion  de  l’or  n’a  paru  inexplicable  à  la  plupart  des  phyficiens ,  que 
parce  qu’ils  n’ont  pas  fait  attention  à  fe  s  principes  élémentaires, 
ni  à  ceux  des  acides ,  &  notamment  à  ceux  des  Tels  interpoles 
dans  fes  pores  &  entre  lès  moilécules  ,  &  que  cette  exploflon 
vient  du  phlogiftique  contenu  dans  ce  métal  »  &  dans  les  mens¬ 
trues  dont  il  eft  imprégné  :  le  principe  fe  développe  au  moindre 
mouvement  de  chaleur  ou  de  frottement,  avec  une  force  bien 
fùpérieure  à  celle  de  la  larme  bataviqtie  &  de  la  poudre  à  canon. 
Toujours  eft- il  vrai  qu’on  ne  peut  manier  cette  poudre  avec 
trop  de  précaution.  Nous  le  répétons ,  fes  effets  font  violens  & 
terribles  ;  la  chaleur ,  le  frottement  occasionnent  fon  inflamma¬ 
tion  &  Ion  expiofïon.  Le  27  Mars  1761 ,  il  en  coûta  la  vue ,  «5c 
prefque  la  vie  ,  à  un  jeune  homme  de  notre  connoiflance  ,  qui  , 
après  avoir  verfé  de  l’or  fulminant  dans  un  flacon  de  verre  , 
voulut  le  fermer  >  un  grain  d’or  fulminant ,  pris  entre  le  bouchon 
de  criftal  &  le  goulot  du  flacon  ,  s’enflamma  par  le  frottement; 
l’explofton  fut  fèmblable  à  un  fort  coup  de  fufil.  Le  flacon  le 
brifï  en  éclats  ,  renverfa  par  terre  le  jeune  homme  ,  «5 c  lui  creva 
|es  deux  yeux. 
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que,  dans  la  Guinée  (a\  dans  le  Sénégal  ( ’b ),  dans  le 
royaume  de  Galam ,  fur-tout  à  l’endroit  nommé  la 
Côte  dor ,  &  dans  les  pays  de  Bambouc  &  de  Con¬ 
go  ,  &  à  Malacafîe ,  en  Madagafcar  ;  en  Euro¬ 
pe,  dans  la  Suède  (c)  ,  en  Norwège,  en  Sibérie, 
à  Chemnitz  en  Hongrie;  en  Amérique,  dans  le 
pays  de  Maricabo ,  à  Sumatra ,  à  Copiapo ,  à  Anda- 
coll,  à  Valdivia  dans  le  Chili,  dans  la  province 
de  Quito ,  dans  le  Potof  au  Pérou ,  dans  le  Mexi¬ 
que  &  dans  le  Bréfil.  L’or  des  contrées  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale  ,  nous  eft  apporté,  en  barres  ou 
lingots ,  à  Cadix  ,  par  les  galions  d’Efpagne  :  on 
eftime  que  la  valeur  s’en  monte  à  plus  de  quinze 
millions  de  ducats.  Nous  parlerons  de  la  maniéré 
de  fondre  l’or  à  la  fuite  de  la  defcription  des  dif¬ 
férentes  efpeces  &.  variétés  de  ce  métal  ;  nous  fui- 
vrons  ,  pour  leur  diBrihution  ,  l’ordre  qu’en  ont 
donné  la  plupart  des  minéralogides. 

Espece  C  C  C  X  X  X  L 

ï.  Or  vierge ,  ou  Or  natif  (rf)* 

[  Aurum  purum  virgineum.  Aurum  nativum  radî~ 

G)  M.  ée  la  Chapelle  a  obfervé  que  l’or  de  la  Guinée  ne  peut 
le  battre  en  feuilles ,  ni  fe  tirer  par  la  filiere. 

(6)  Pierre  Poinet  dit  que  la  Compagnie  des  Indes  fait  venir 
du  Sénégal  un  or  appelé  aurillet  3  c’eft-à-dire  or  travaillé  par  les 
mains  des  fàuvages.  Cet  or  eft  tiré  du  royaume  de  Galam  ,  qui 
eft  voifi n  de  celui  de  Tombut  :  les  Hollandois  en  apportent  auffi 
de  Sumatra. 

B)  Ceux  qui  délireront  des  détails  fur  les  mines  d’or  de  Suède , 
qui  font  près  d’Ædelfors ,  paroifle  d’Alfèda  en  Smoland  ,  de  même 
que  fur  les  autres  minéraux  qui  s’y  rencontrent,  peuvent  confui- 
rer  YHifioire  de  V Académie  royale  de  '  Suède  3  T.  VI.  p.  n  7. 
M.  C  ronftedt  dit  qu’elles  donnent  environ  une  once  d’or  par 
quintal.  C’eft ,  en  général ,  une  efpece  de  pyrite  cuivreufe ,  in¬ 
forme  ,  tenant  or ,  dans  une  pierre  talqueufè  grife ,  mélée  de 
fpatn  calcaire  blanc. 

(d)  \Callerius  ,  obferv.  2  ,  p.  ygz,  dit  qu’on  a  cru  ,  pendant  l 
V  iong-tems  »  qu’il  s’ctoic  trouvé  de  i’or  en  Hongrie ,  qui  croifloit 
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catum .  Aurum  nativum ,  Cronst.  Aurum  nati- 
vum  lapidibus  diverjîs  vel  mineris  inhœrens  ?  fi¬ 
xai  n.  ,  Wall.  Aurum  nudurri ,  genuini  coloris  ^ 
Carth.  Gedwgenes-Gold ,  Germanor%"\ 

L’or  vierge  eft  pur ,  nullement  mélangé ,  ni  mi¬ 
néral  ife  ;  il  a  la  couleur  jaune  aurore  qui  lui  elL  na- 
relle  ;  il  eft  quelquefois  recouvert  d’une  pellicule 
de  couleur  de  plomb ,  dont  on  le  dépouille  facile^- 
ment.  On  trouve  communément  cet  or  ou  dans  la 
pierre  cornée ,  ou  dans  le  quartz  ,  ou  dans  le  Feld- 
fpath  ?  rarement  dans  le  cuivre  8t  le  plomb  ?  quel¬ 
quefois  dans  le  fer  8c  l’argent  :  il  y  eft  fous  diffé¬ 
rentes  formes  &  figures  ,  tantôt  en  petits  points  ou 
en  grains  ,  tantôt  en  feuilles  ou  en  maffes  5  ou  en 
rameaux  ,  fouvent  il  n’efl  attaché  qu’à  la  furface 
de  fa  matrice ,  &c  fa  cryftallifation  eft  oéfaëdre  8c 
quelquefois  prifmatique.  Quelquefois  il  eft  fous 
une  forme  8c  couleur  qli’on  ne  peut  difcerner  qu’à 

&  végétoît  fous  la  forme  de  ceps  de  vignes ,  ou  en  rameaux  ; 
maisRayman  ,  in  Ephem.  nat .  cur.  T.  VI.  p.  4*7,  a  prouvé  claire¬ 
ment  que  cet  or  n’étoit  qu’un  lue  d’un  jaune  d’or,  qui  découle 
quelquefois  des  raifins,  &  qui  eli  aifloluble  dans  l’eau  ,  &c.  Ce¬ 
pendant  on  ne  doit  pas  nier  que  l’or  ne  fè  puille  accidentellement 
former  dans  les  entrailles  de  la  terre,  d’une  maniéré  femblable , 
ou  à  peu  près ,  à  des  parties  de  végétaux.  Le  nombre  des  mor¬ 
ceaux  qui  fe  voient  dans  la  plupart  des  collections  de  mines  , 
tendent  à  prouver  que  fi  l’or  ne  végété  pas,  il  eft  au  moins  fuf- 
ceptible  de  prendre  diverfes  figures ,  félon  les  circonftances  loca¬ 
les  ,  &:  non  pas ,  comme  Cafîfius  le  prétend  dans  fôn  Traité 
Auro  ,p.  78.  On  peut  confulrer  un,  grand  nombre  de  procédés  fur 
les  choies  néceffaires  aux  végétations  métalliques  ,  dans  le  Palm, 
genejîa  plantarum  dç:M.  Francus  de  Franckenau  ,  avec  les  remar¬ 
ques  de  Neringius  éâit .  de  Hall.  1717.  in- 4. ,  p.  136. 

On  lit  dans  les  Ephem »  nat.  cur.  T.V,  p.  z8z  ,  obf \  194,  un 
fait  fïngulier ,  rapporté  par  M.  Faber  ,  qu’il  y  a  un  château  à  UJme, 
ou  ,  fi  on  éieve  ,  pendant  deux  fèmaines ,  des  canards  tels  qu’ils 
foient ,  on  leur  trouve ,  dans  î’eftomac,  de  For  fin  en  grains, 
jufqu’â  feize  &  vingt-fèptj  ce  qu’on  ne  peut  pas  attribuer  au 
fable  ,  ou  au  fol  de  la  maifon  ,  qu’on  a  renouvelle  expiés.  Il  y  effc 
donc  apporté  par  des  courans  fptuerrains» 
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Faide  de  la  vapeur  du  mercure,  qui  le  fait  blanchir 
auflitôt  ;  &  parce  qu’il  ne  fe  détruit  point  dans  le 
feu,  il  y  conferve  fa  couleur  naturelle.  C’eft  par 
un  procédé  femblable  qu’on  a  reconnu  que  la  mine 
de  Carthagène  au  Mexique  ,  dont  le  métal  re Sem¬ 
ble  tout-à-fait  à  une  mine  de  cuivre  chatoyante , 
&  qui  auroit  fubi  le  grillage  ,  étoit  de  l’or  ( a ).  On 
reconnoit  facilement  encore  que  les  grains  jaunes 
que  l’on  voit  dans  une  pierre ,  font  de  l’or  pur , 
quand  avec  la  pointe  d’un  cifeau  ,  on  y  trace  fa¬ 
cilement  des  raies.  Au  refte,  M.  de  Jufti  dit ,  dans 
fa  Minéralogie,  que  For  vierge  efl:  rarement  au- 
delTus  du  titre  de  ving-deux  karats. 

On  a  , 

1.  L’or  attaché  à  des  pierres.  [  Aurum  nadvitm 
radicatum  ,  lapïdibus  inhœmis  ,  Wall .  Aurum 
nudum  nativum  ,  Wolt.  ] 

Cet  or  efb  en  lames,  ou  feuilles,  ou  en  gru¬ 
meaux,  ou  en  particules  brillantes  ,  comme  de  pe¬ 
tits  points.  On  le  trouve  dans  différentes  pierres , 
tantôt  dans  la  pierre  calcaire  ou  le  fpath  ,  ou  quel¬ 
ques  marbres  noirs  Ô£  verds  ;  tantôt  dans  les  pier¬ 
res  réfraéf aires  ,  comme  le  mica  jaune ,  le  talc  ,  la 
pierre  de  corne  ;  tantôt  dans  les  pierres  ignelcen- 
tes ,  comme  le  grais  ;  dans  des  pierres  de  roches 
compofées ,  comme  dans  la  belle  efpece  de  lapis 
la^uU  ;  les  cryftaux ,  mais  le  plus  ordinairement 

(<*)  Observation.  Il  n’en  eft  pas  de  même  nour  l'or  qui  fê 
trouve  dans  la  pyrite  que  M.  de  Jufti  appelle  gelft  ou  gilft  ;  cette 
efpece  d’or  efc  pâle  &  folide  dans  cette  forte  de  matrice  minéra- 
Iifant  les  métaux.  On  allure  que  le  fer  qui  s’y  trouve  eft  ,  en 
partie ,  attirable  a  l’aimant  ;  ce  fer  n’y  eft  donc  pas  combiné  & 
jnineralife  ?  Lorfque  l?or  eft  allié  à  l’argent  dans  fa  mine,  ou  à 
d’autres  me'taux ,  alors  il  eft  déguifë ,  du  moins  fa.couleur  eft  for¬ 
tement  altérée. 
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dans  un  quartz  blanc  ,  qui  a  une  apparence  particu¬ 
lière  ,  6c  dans  Pardoife  de  différentes  couleurs.  On 
en  trouve  à  Cremnitz ,  à  Konigzberg ,  en  Hongrie  ; 
6c  fur-tout  en  Bohême,  à  Triftian  ,  6c  dans  la 
mine  appelée  SanBa-Maria-di-Vittoria  dans  les 
montagnes  d’Eule  ,  à  trois  petites  lieues  de  Pra¬ 
gue.  On  en  trouve  auffi  en  Carinthie  à  Gros- 
kirchheim ,  6c  dans  les  environs  de  Catherinebourg 
en  Sibérie. 

2.  Or  vierge  capillaire.  [  Aururn  natîvum  ca<* 
pillare,  ] 

Il  eft  en  fibres  extérieurement  noirâtres.  On  en 
trouve  à  Abrudbanien  en  Tranfilvanie.  Celui  des 
montagnes  d’Eule  ,  a  la  forme  d’une  végétation 
d’un  très-beau  jaune. 

Espece  CCCXXXIL 

II.  Or  vierge  joint  à  d’autres  mines. 

[  Aurum  nativum  radicatum  ,  mineris  inhœrens  9 

JVall.  Aurum  minera  varia  vejlitum  9  WoLTd\ 

M.  Vallerius  dit  que  les  minéraux  dans  îefqueîs 
on  trouve  le  plus  communément  de  l’or,  font,  ou 
le  cinabre,  qu’on  nomme  alors  mine  d'or  rouge f 
ou  la  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  ou  verdâtre 
pyriteufe  6c  quartzeufe,  qu’on  nomme  gilft  ,  gelfi  9 
ou  gilfus ,  lorfqu’elle  eff  riche ,  6c  pyrite  dor  quand 
elle  eff  pauvre.  (  On  en  trouve  de  cette  efpece  à 
Efvold  en  Norvège.)  Cet  auteur  dit  que  Ton  trouve 
encore  de  l’or  vierge  dans  la  mine  blanche  d’arfe- 
nie ,  dans  la  pierre  arfenicale ,  dans  la  mine  d’an¬ 
timoine  ,  dans  la  blende  pyriteufe ,  dans  la  mine 
de  fer ,  dans  la  mine  de  cuivre  vitreufe ,  6c  dans 
celle  qui  eft  jaune,  dans  la  galène,  dans  les  mines 
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d’argent  blanches,  rouges,  noires  6cvitreufes, 
quelquefois  dans  celle  de  mercure.  Celle  de  Car- 
thagène  au  Mexique ,  reflemble  à  une  mine  de  cuh 
vre  chatoyante  comme  la  gorge  de  pigeon,  6c  qui 
auroit  été  grillée. 

Prefque  toutes  les  mines  aurifères,  qui  font  fous 
la  direéfion  de  Schemnitz,  contiennent  de  l’argent; 
à  Nagi-Schak,  en  Tranlilvanie ,  eft  une  mine  d’of 
fort  riche,  comme  minéralifée  ,  ou  alliée  au  plomb 
à  l’antimoine,  G’eft  fous  cette  deuxieme  efpece 
d’or,  que  des  auteurs  rangent  la  mine  d'or ,  propre-* 
ment  dite  :  fçavoir ,  la  mine  d'or pyriteufe.  (  Gold~ 
Kies  des  Allemands)  que  M.  Sage  regarde  comme 
un  or  minéralifé  avec  le  foufre  par  l’intermède  du 
fer.  Voyez  Elémens  de  minéralogie  docimaftique  , 
pag.  2.5g  ;  c’eft  Vaurum  fulphure  mineralifatum  de 
Crqnsted.  Linneus.  Syft.  Nat.  XII.  152.  n°  2* 
le  défigne  ainli ,  Aurum  mineralifatum  py rit â  ;  6c 
M.  Monnet ,  Expofition  des  Mines ,  pag.  47,  l’ap¬ 
pelle  pyrite  d'or ,  ou  pyrite  aurifère.  Des  minéra- 
îogiftes  modernes  affurent  que  cet  or  n’eft  pas  feu¬ 
lement  interpolé  dans  la  pyrite ,  &  qu’il  y  eft  tel¬ 
lement  minéralifé  ,  que  l’eau  régale  n’a  point  d’ac¬ 
tion  fur  lui.  M.  Cronfted  dit  qu’on  trouve  à  Schem¬ 
nitz  une  mine  de  zinc,  qui  contient  une  grande 
quantité  d’argent ,  lequel  eft  très-riche  en  or.  Des 
auteurs  modernes  font  aufli  mention  de  la  mine  d'or 
arfenicale ,  ou  mine  d'arfenic  teflacêe  ,  tenant  or ,  la¬ 
quelle  fe  trouve  à  Vagay  en  Tranfilvanie ,  à  Ni- 
giay  en  Autriche ,  &  en  Hongrie.  Cette  mine  py¬ 
riteufe  eft  fans  doute  la  meme  que  le  rinnopef  ou 
le  Jînople  des  mineurs  de  Hongrie» 
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Espece  CCCXXX1IL  . 

IIÏ.  Or  vierge  en  grains ,  répandu  dans  différentes 
efpeces  de  terres  ou  de  fables. 

\Aurum  natïvum folutum .  Aurum  nativum ,  diverfo 
colore,  9  terra  v el  armez  inheeren s  y  folutum ,  Wal¬ 
ler .  Aurum  nudum  peregrini  coloris  ?  Car- 
THEUSER .]  (a). 

Cet  or  ne  différé  du  précédent ,  qu’en  ce  que  les 
particules  qui  la  compofent  5  font  détachées  les 

(a)  Quoique  l’or  toit  réputé  le  métal  le  plus  rare ,  cependant 
on  en  rencontre  dans  prefque  tous  les  fables  du  monde  >  fur- 
tout  dans  ceux  des  rivières,  a  l'endroit  où  eiles  font  angle  :  il  y 
eft  fous  la  forme  de  paillettes  ou  de  grains  jaunâtres  &  brillans, 
comme  le  mica  :  nous  avons  pîufîeurs  rivières  en  France  donr 
les  fables  en  contiennent  des  quantités  trop  petites  pour  erre  con- 
fidérables  ;  tels  font  le  Rhin,  le  Rhône  dans  le  pays  de  Gex  ;  le 
Doux  en  Franche-Comté;  la  riviere  de  Céfèdans  les  Cévennes  ; 
le  Gardon  près  Montpellier;  la  Rigue  proche  Pamiers;  l’Ariége 
dans  le  pays  de  Foix  ;  la  Garonne  près  de  iToukmfe  ;  la  Salat 
dont  la  Source  eR  dans  les  Pyrénées,  &c.  Voye\  ,  à  ce  fujet ,  les 
Remarques  de-M.  de  Réaumur ,  dans  les  Mémoires  de  l  Académie 
royale  des  Sciences  de  Paris  ,  année  170S  »  p.  108  <S*  109  ,  &  l  Hijl~ 
de  V Académie  des  Belles  Lettres ,  T.  XXI ,  p.  14,  à  l  occafion  du 
TaHole.  On  abandonne  les  paillettes  d'or  que  roulent  ces  fleuves, 
aux  gens  du  pays-,  dont  le  travail  pénible  efl  rarement  récom- 
penfe  par  les  découvertes  qu’ils  font.  M.  Ledelius  dit  qu’on  trouve 
âuifî  de  l’or  dans  le  Tage  Sc  l’Ebre  ;  dans  la  Tbrace;  le  PaéFole 
de  la  Parte  ;  le  Thermodon  de  Cappadoce  ;  l’Ayrnmis  de  la  Cara- 
manie.  Il  n’y  a  guères  de  pays  qui  n’ait  quelque  fleuve  aurifère. 
En  Bohême,  il  y  en  a  qui  ont  des  grains  d’or  gros  comme  des 
pois:  la  Siiéfïe  en  a  dans  prefque  tous  les  fleuves,  fur-tout  ceux 
où  l'on  trouve  des  huîtres.  On  prétend  que  leurs  écailles  dorées 
font  un  indice  de  l’exiftence  de  l’or  dans  ces  eaux.  Becher ,  qui 
ne  nie  pas  abfolument  que  les  métaux  fe  forment  dans  Peau  ,  ne 
veut  pas  cependant  que  celui-ci  y  ait  fon  origine.  Voyez  Ephem. 
nat.  cur ..  T.  XX ,  p.  5,  obf.  1.  Cetre  e'pece  d’or  qui  fe  trouve  au 
fond  des  rivières.,  a  été  détachée  de  fa  minière  par  des  torrens 
d’eau  qui  ont  coulé  au  travers,  &  en  ont  emporté  la  quantité 
qu’on  y  trouve.  Il  eit  certain  qu’en  rétrogradant  ,  &  fouillant 
avec  attention  les  bords  de  ces  rivières  }  au  defîus  du  lieu  où 
elles  font  angle  ,  ou  mieux  encore  ,  en  travaillant  dans  les 
hautes  montagnes  d’où  ces  rivières  tirent  leur  fource,  on  par- 
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unes  des  autres,  plus  ou  moins  petites,  fans  figura 
déterminée,  8c  mêlées  avec  de  la  terre  ou  du  fa¬ 
ble  de  différentes  couleurs ,  mais  dont  on  peut  les 
féparer  par  le  lavage  :  cet  or ,  à  la  vérité  ,  eft  plus 
ou  moins  pur  ;  l’un  eft  à  dix-huit  karats,  8c  l’autre 
à  vingt,  8cc.  Voici  les  variétés  qu’en  donne  M. 
"Wallerius.  Miner,  première  édition, 

1.  L’or  mêlé  avec  de  l’argile.  [  Aurnni  nativum 
folutum ,  terris  immixtum ,  WALL.  ] 

La  figure  de  cet  or  efi:  irrégulière  ,  tantôt  en  pe¬ 
tites  paillettes,  tantôt  en  grains,  ou  autrement  :  il 
efi  mêlé  pour  l’ordinaire  dans  une  terre  grafie  ,  ou 
de  l’ochre ,  ou  de  la  marne  ou  de  l’argile ,  dont  la 
couleur  eft  quelquefois  blanche  ou  rouge  ,  d’autres 
fois  brune  ou  noire  :  on  en  fépare  l’or  par  le  lavage» 
On  en  trouve  dans  les  terres  de  Pirne.  On  prétend 
qu’il  s’en  trouve  auffi  près  de  Pontoife  en  France. 

1.  L’or  en  grains ,  mêlé  avec  du  fable.  [  Aurum 
nativum  folutum  ,  arence  ganulatim  immixtum , 
Waller,  ] 

C’eft  un  or  en  petits  grains  ou  ert  poudre,  qui 
fe  trouve  dans  un  fable  de  riviere,  8c  dont  la  cou¬ 
leur  eft  rouge,  ou  jaune  ,  ou  brune  :  il  eft  quelque¬ 
fois  fi  atténué ,  qu’on  ne  peut  en  difcerner  la  figure  * 

viendroit  à  dérouvrir  la  minière  d’or.  Il  (droit  a  defirer  que  les 
Souverains  filent  un  jour  exécuter  ce  projet.  On  nomme  paiL 
loteurs  ou  orpailleurs  ,  ceux  qui,  par  le  moyen  d’une  fëbiile , 
(  efpece  d’écuelle  ou  de  vaifteau  profond,  fait  de  bois,  &  dont 
tout  l’intérieur  eft  filon  né  ou  rempli  de  rainures)  lavent  le  fable 
des  rivières ,  pour  en  féparer  la  fiibftance  métallique  précieufe. 
Lémery  ,  Traité  univerfel  des  drogues  fimples ,  p.  1 1  ,  édit,  de  17}  ?  ÿ 
dit  qu’on  voit  beaucoup  de  nègres  ,  en  Afrique,  qui  ne  lont  em¬ 
ployés  qu'à  plonger  &  aller  chercher  de  l’or  >  &  il  ajoute  que 
c’eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  toifon  d’or  des  anciens. 
On  en  ramaue  aufti,  de  cette  maniéré une  grande  quantité 
dans  le  Pérou.  M.  Fréfier  dit  qu’on  y  trouve  louvenr ,  dans  le 
fond  des  rivières  ,  de  l’or  en  malles,  du  poids  de  quatre  livres  8t 
quelquefois  de  foixante-fîx  marcs  ^  alors  on  les  appelle  pépites. 

même 
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même  à  l’aide  du  microfcope,  ni  le  féparêr  du  fa¬ 
ble  par  le  lavage  :  011  efi  obligé  de  fe  fervir  de  l’a¬ 
malgame.  M.  Rome  Delifle  parle  d’un  fable  très- 
fin,  tenant  or,  argent  &  bifmuth.  On  le  trouve 
dans  lariviere  d’Orbeyran,  St  dans  celle  d’Arve  , 
auprès  de  Genève. 

3.  L’or  en  paillettes,  mêlé  avec  du  fable.  [  A u- 
rurti  nativum  folutùm  .  arenœ  in  lamellis  immixtum „ 

Wall.'] 

Cet  or  efi  en  petites  lames  ou  paillettes.  On  le 
trouve  mêlé  avec  le  fable  du  lit  des  rivières  &  des 
Lu  idéaux  ;  tel  eft  celui  du  Rhin.  Le  fable  de  la  Céze 
efi  le  plus  abondant ,  celui  de  PArriège  efi:  le  plus 
pur. 

4.  L’or  mêlé  avec  du  fable ,  fous  la  forme  de  grains 
rouges,  [  Aurum  nativum  folutum  y  arenœ  in  granis 
rubris  immixtum  ,  W  ALL.  ] 

Cet  or  efi:  plus  ou  moins  pur  ;  il  efi:  mêlé ,  ou 
enduit  de  matières  étrangères  qui  le  rendent  fem- 
blable  a  de  la  rôuille  de  fer  ;  on  l’appe  aurigo.  Il 
efi:  en  grains  opaques,  toujours  mêlé  avec  du  fable* 
On  en  trouve  à  Kremnitz  en  Hongrie  î  cette  forte 
d’or  &  les  trois  fuivantes  appartiennent  à  la  deu* 

:  xiemeefpece  d’or,  que  l’on  regarde  comme  miné- 
1  ralifée. 

5.  L’or  mêlé  avec  du  fable,  fous  la  forme  de 
|  petits  grenats  tranfparens.  (a).  [  Aurum  nativum 

00  L’on  donne  le  nom  de  grenats  d'or ,  à  deux  fubftances  bien 
différentes  ;  l’une  ,  qui  eft  en  grains  rouges  &  tranfparens  comme 
îe  grenat ,  &  qui  contient  de  l’or  minéralifé  par  le  cinabre  :  aurum 
fulphure  jnînèralifatum  mediante  mercurio  ,  dit  M  Cronffedt,  dans 
fa  Minéralogie  3  1 66  3  h  6  *  c’eft  1  e,  toth-guldifch-ert\  des  mineurs 
Allemands.  L’autre  n’eft  proprement  qu’une  mine  de  fer  dure, 
|i  jaunâtre,  attirable  à  l’aimant,  qu’on  trouve  en  grains, par  petites 
ji  couches,  dans  le  premier  lit  delà  terre:  ces  grains  participent 
accidentellement  de  quelques  particules  d’or ,  &  qui  ne  méritent 
pas  la  peine  qu’on  en  failè  la  réduction.  Cette  mine  fe  nomme 
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Jolutum ,  armez  granulis  pellucidis  granaticis  immlx* 
tum ,  Wall.  J 

Cet  or  eft  en  grains  tranfparens ,  6c  d’une  coup¬ 
leur  rouge  foncée  :  c’eft  ce  qui  le  rend  femblable  à 
des  grenats ,  ou  au  fchirl ;  il  fond  à  un  feu  violent, 
6c  devient  d’une  belle  couleur  jaune  :  il  s’en  trouve 
en  Amérique  6c  dans  lés  monts  Crapacks  en  Hon¬ 
grie  ,  6c  qu’on  appelle  grenats  non  mûrs ,  ou  faux 
grenats  ;  mais  l’or  n’eft  attaché  qu’à  leur  fuperficie. 
On  prétend  même  que  c’eft  une  mine  de  cinabre 
qui  contient  de  l’or  ;  on  l’appelle  mine  d'or  rouge. 
Il  y  a  aufli  des  grenats  aurifères  ,  abondans  en  fer 
encore  attirable  à  l’aimant.  On  trouve  encore  de  l’or 
mafqué  dans  une  mine  d’argent  en  cryftaux  bril— 
lans ,  comme  la  haine  d’étain,  à  Cyle  en  Bohême. 

6.  L’or  mêlé  avec  du  fable ,  fous  la  forme  de 
grains  noirs.  [  Aurum  nativum  folutum  ,  arence  gra - 
nis  ni  gris  immixtum ,  WALL,  ] 

Cet  or  eft  eu  petits  grains  gris  ou  noirs ,  de  même 
que  le  fable  dans  lequel  ils  font  interpofés.  On  en 
trouve  dans  le  lac  de  Genève  :  on  trouve  des  fables 
ferrugineux ,  6c  aurifères  en  gros  grains  détachés , 
durs  6c  noirâtres ,  dans  le  canal  des  Chats ,  en  Ber- 
gies-Hubelens. 

7.  L’or  mêlé  avec  du  fable  fous  la  forme  de 

grains  de  couleur  de  plomb.  \_Aurum  nativum ,  fo- 
lutum ,  granulis  colore  plumbeo  arenx  immixtum  9 
Wall .]  1 

Il  eft  en  grains  tendres  6c  friables  ,  d’une  couleur 

eîfenram  en  allemand:  fà  couleur  jaune  n’eft,  le  plus  fouvenr, 
qu’une  pure  minéralifation.  On  peut  s'afturer  fi  cette  couleur 
jaune  &  brillante  eft  réellement  de  l’or ,  foit  au  moyen  du  mer¬ 
cure  qui  s'y  unit  étroitement ,  &:  lui  donne  une  couleur  blanche, 
îoit  par  le  moyen  de  la  diflolution  d'étain  qui  lui  fait  prendre 
une  couleur  pourpre,  foit  enfin  par  le  moyen  du  feu;  car  fi  la 
couleur  ne  s'altere  point  dans  le  feu ,  alors  c’eft  Une  preuve  que 
La  mine  eft  véritablement  de. -l'or. 
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de  plomb,  &  mêlés  avec  du  fable.  O11  foupçonn^ 
avec  allez  de  vraifemblance  qué  ce  font  des  dé¬ 
bris  d’un  galène  mêlée  de  pyrite  tenant  or.  On  en 
trouve  à  Siegelsberg  en  Hongrie  r  elie  ell;  riche  en 
or ,  &:  contient  aulfi  un  peu  d’argent; 

8.  L’or  mêlé  avec  du  fable,  fous  la  forme  de 
grains  fphériques,  \_Aurum  nativum  folutum 9  armez 
granulis  fphæricis  immixtion y  Wall.  ] 

La  forme  des  grains  de  cet  or  elb  fphérique  :  il  fe 
trouve  mêlé  à  du  fable. 

9.  L’or  mêlé  avec  du  fable,  fous  la  forme  de 
grains  lenticulaires»  [  Anrum  nativum  folutum  y  are, « 
nce  granulis  comp refis  immixtum ,  Wall.  ] 

Il  a  une  forme  orbieulaire.  On  en  trouve  dans 
le  Tibifck ,  &  cet  or  provient  des  montagnes  de  la 
Marmaro  en  Pologne. 

10.  L’or  en  grains  friables,  mêlé  avec  du  fable* 
[  Aurum  nativum  folutum  ,  arence  granulis  fragilio - 
ribus  immixtum  3  WALL.  J 

Ces  grains,  quoique  riches  en  or,  font  fi  peu 
malléables ,  qu’ils  fe  brifent  aufiitôt  qu’on  les  frappe* 

11.  L’or  en  grains  malléables ,  mêlé  avec  du  fa* 
ble.  \Aurum  nativum  folutum  ,  arence  granulis  mal - 
kabilibus  immixtum  ,  WALL.  ] 

Ces  grains  d’or  ont  à  peu  près  la  même  duélilité 
&:  malléabilité  du  plomb  ;  on  peut  les  tailler  avec 
un  couteau  :  c’eft  une  des  meilleurs  efpeces  d’or. 

1 2.  L’or  en  morceaux  polis  ,  mêlé  avec  du  fable* 
l '  Aurum  nativum  folutum  ,  arence  in  fruftulis  politis 
immixtum ,  Wall.  ]| 

C’efl:  un  or  en  petites  maffes  tellement  luifantes  , 
qu’elles  femblent  avoir  été  polies  :  elles  fe  trouvent 
mêlées  avec  du  fable.  On  en  rencontre  en  pépites  y 
Ou  morceaux  applatis,  dans  la  riviere  de  Piftrich  y 
en  Valachie* 
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Observation.  Nous  avons  dit  que  l’or  a  toujours  fa  forme 
métallique,  &  qu’il  eft  communément  pur  ou  vierge  dans  fa 
minière.  On  l’appelle  or  natif ,  quoiqu’il  foit  prefque  toujours 
allié  avec  un  peu  d’argent  ;  il  eft  ordinairement  fi  mol ,  qu’on  lui 
fait  ai fé nient  recevoir  l’empreinte  d’un  cachet  :  les  efîayeurs  ap¬ 
pellent  cet  or  pur ,  or  natif  facile  à  graver  i  c’efi:  celui  de  la  pre¬ 
mière  elpece.  ^ 

L’or  qui  fe  trouve  attaché  au  fer  ,  aux  pierres  calcaires  ou  vi- 
trifiables,  ou  réfraélaires ,  forme  des  efpeces  de  veines  ou  filons 
plus  ou  moins  longs  &  larges,  dans  les  montagnes:  c’eft  celui 
de  la  fécondé  elpece. 

L’or  qui  fe  rencontre  dans  les  glaifes  rougeâtres  ,  ou  terres 
gradés ,  &  dans  les  fables ,  eft  en  petites  paillettes  ,  &  n’a  befoin 
que  d’une  firnple  lotion  pour  en  être  féparé  ;  c’efi:  ce  qui  eft 
caufe  qu’on  donne  le  nom  à’or  de  lavage  à  Loi*  de  toutes  les 
mines  aurifères  que  l’on  exploite  par  ce  moyen  ;  cet  or  eft  celui 
de  la  troilîeme  efpece  :  on  l’appelle  aufiî  or  paléole  ,  or  en  poudre . 
C’eft  le  lavaderos  des  Efpagtiols. 

L’or  qui  eft  en  grains,  &  que  des  plongeurs  retirent  du  fond 
des  rivières,  eft  celui  delà  quatrième  elpece  :  il  s’appelle  or  pé¬ 
pite  ;  c’efi:  ordinairement  le  moins  bon  ;  il  n’eft  guères  qu’à  dix- 
huit  karats. 

Voici  la  méthode  ulîtée  dans  les  travaux  en  grand  pour  fondre 
l’or  ;  lorfque  ce  métal  eft  embarrafle  dans  des  terres  tenaces  8 
gr ailes,  ou  dans  des  pierres  ,  on  l’en  fépare  par  les  lavages,  le 
pilage,  par  l’amalgame  du  mercure  &  par  l’aétion  du  feu,  de 
la  même  maniéré  que  nous  avons  dit  pour  la  purification  de 
l’argent.  Si  la  terre  étoit  trop  tenace ,  il  faudrait  faire  macérer 
ia  mine  dans  une  eau  de  vinaigre  chargée  d’alun,  afin  de  net¬ 
toyer  iâ  fuperfîcie  de  l’or,  qui  eft  fouvent  un  obfiacle  à  ce  que 
Famalgame  fe  falîe  facilement:  la  mine,  qui  eft  mêlée  avec  des 
matières  minérales  ,  volatiles ,  telles  que  l’antimoine  ,  &c.  n’a 
beloin  que  d’une  feule  torréfaction  ;  enfuire  on  la  broie  comme 
les  mines  terreufes  ou  pierreufès ,  au  moyen  des  pilons  ou  bo- 
cards  ,  &  des  meules  employées  pour  la  comminution  des  mé¬ 
taux.  Si ,  au  contraire,  la  mine  d’or  fe  trouve  unie  à  des  matières 
fixes  qui  exigent  1a  fufion  ,  pour  lors  il  faut  avoir  recours  au 
procédé  que  nous  avons  décrit  pour  la  mine  d’argent  qui  fe 
trouve  dans  le  même  cas.  Quand  l’or  eft  allié  à  une  quantité 
d’argent  ,  on  l’en  fépare  ou  de  la  matière  décrite  à  l’article  de 
l’argent,  ou  en  diffolvant  l’or  lui- même  ,  au  moyen  de  l’eau 
régale;  ce  menftrue  n’attaque  point  l’argent,  de  même  que  le 
diffolvant  de  l’argent  n’a  point  de  prilë  fur  l’or.  La  difîolution 
de^i’or  a  une  belle  couleur  jaune  orangée;  &  pour  en  retirer  le 
métal ,  il  luffit  de  la  faire  évaporer  jufqu’i  ficcité  dans  une  terrine 
de  grais:  il  refte  une  poudre  qui  eft  l’or  ,  &  qu’on  met  en  fuite 
dans  uri  creufet  avec  du  borax',  du  nitre  ,  &  un  peu  de  cendre 
gravelée.  On  fait  fubir  à  ce  mélange  un  feu  allez  violent  pour 
fondre  le  tout;  &par  ce  moyen  »  on  obtient  une  forte  de  régule 
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ûPor.  Si  ce  métal  étoit  encore  trop  aigre  &  intraitable  ,  on  re 
feroit  fondre  avec  l’antimoine. 

L’or  n’eft  pas  feulement  un  moyen  général  d’échange  entre 
les  peuples  ,  puiiqu’il  devient  une  fource  de  chefs- d’œuvres  entre 
les  mains  indultrieufes  d’une  multitude  d’ouvriers.  En  effet ,  ce 
métal  fe  plie  facilement  a  tous  les  caprices  du  goût  &  de  la 
mode.  On  l’emploie  à  mafquer  tous  les  autres  métaux  :  la  grande 
duCtilité  le  rend  propre  à  cet  ufàge. 

On  trouve  chez  les  batteurs  d’or  ,  de  quatre  fortes  d’or  en 
feuilles  :  le  plus  beau  fert  aux  damafquineurs  j  on  l’appelle  or 
d  épée  :  le  fécond  ,  en  pureté  ,  fert  aux  armuriers  i  on  le  nomme 
or  de  pijioltt  :  le  troifieme  fert  aux  libraires  ;  on  l’appelle  or  de 
relieur  :  le  quatrième  fert  aux-peintres  8c  en  médecine  ;  on  l’ap¬ 
pelle  or  d’apothicaire,  Ses  propriétés,  en  médecine,  (ont  très  - 
précaires.  On  l’emploie  pour  orner  8c  mafquer  le  mauvais  goût 
des  médicamens. 

Les  doreurs  fe  fervent  d’un  mélange  d’or  &  d’argent ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  amalgame  d’or  &  d’argent }  parce  qu’elle  s’étend  facilement 
fur  leurs  ouvrages  ,  métaux  ,  cuirs,  bois,  lambris,  &c.  Ceux 
qui  dorent  fur  le  bois,  commencent  par  enduire  leur  ouvrage  de 
plufieurs  couches  de  blanc  ,  enfuite  de  jaune  ,  enfin  chine  affiette 
ou  pâte  compofée  de  bol ,  de  molybdæne  ,  &c.  c’eff  fur  cette  der¬ 
nière  couche  mouillée  avec  de  l’eau  gommée  ou  encollée  ,  qu’on 
applique  la  feuille  d’or.  Nous  devons  à  leu  M.  de  Montamy  la 
maniéré  de  retirer  ce  métal  précieux  employé  fur  le  bois  ;  elle 
eonfifte  à  faire  fubir  une  fimple  ébullition  au  bois  doré  ;  le  métal 
s’en  détache  avec  la  colle  qui  l’afîujettifioit  ;  on  évapore  l’eau  ;  il 
refte  une  matière  qu’on  pulvérife  ,  &  qu’on  jette  auffiiôt  dans  le 
feu  pour  brûler  la  portion  de  colle,  puis  on  procédé  par  la  voie 
de  l’amalgame  avec  le  mercure  ,  en  la  maniéré  ufitée:  c’eff  ainfi 
qu’on  rend  encore  l’or  propre  à  être  appliqué  fur  d’autres  corps, 
&  à  leur  donner  un  extérieur  de  propreté  &  d’opulence.  En 
mêlant  l’or  avec  l’étain  ,  on  en  tire  une  très- belle  couleur  pour¬ 
pre,  pour  la  peinture  des  émaux  &  de  la  porcelaine.  Voyez  le 
Dictionnaire  des  Ans  &  Métiers. 

Les  effayeurs  appellent  or  trait ,  un  lingot  d’argent  doré  au 
feu  ,  &  qui  a  paffé  par  la  filtere.  L'or  en  lame  ,  qui  eft  preïque  le 
même ,  eft  un  fil  applati  entre  deux  rouleaux  d’acier  poli  ;  on 
l’emploie  comme  l’or  filé  dans  la  fabrique  des  étoffes  de  foie  ,  ou 
de  broderies,  ou  du  galon.  Une  once  d’or  peut  recouvrir  & 
dorer  très- exactement  un  ffl  d’argent  long  de  quatre  cent  qua¬ 
rante-quatre  lieues.  On  peut  dire  que  l’art  du  tireur  d’or  &  du 
batteur  d’or,  où  le  commun  des  hommes  ne  trouve  qu’un  objet 
de  commerce ,  ou  des  reffources  pour  le  luxe  ,  préfènte  aux  yeux 
d’un  phyficien,  des  merveilles  qui  iront  point  échappé  aux  ob- 
fervations  de  Boyle ,  du  Pere  Merfène,  de  Rohault  &  de  Réau- 
mur.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences ,  ann, 
$71 3  s  pag.  2°)  ,  &c. 

Ce  que  l’on  nomme  or  en  coquilles ,  font  des  rognures  de  feuil¬ 
les  d’or  appelées  bractéoles  ,  qu’on  broie  &  qu’on  incorpore  avec 
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de  la  gomme  ou  du  miel  :  on  les  met  enluite  dlms  des  petites  co» 
quilles.  Cet  or ,  ainfi  préparé  ,  fert  aux  peintres  en  mignature. 

L *or  en  chiffons  ,  dont  on  fe  fert  pour  dorer  des  pièces  délicates 
de  cuivre  &  d’argent,  &  qu’il  feroit  peut-être  difficile  de  dorer 
autrement.  Te  iait  par  le  procédé  fuivant.  On  plonge  de  vieux 
linges  propres,  dans  une  difïolütion  d’or;  &  lorfqu’ils  en  fonl 
bien  imbibés,  on  les  fait  fécher  &  brûler  dans  un  creufet.  Il  refte 
au  fond  du  creufet  une  poudre  de  linge  aurifère  *  de  couleur 
pourpre  rrés-foncée.  On  fe  fert  de  cette  poudre  appliquée  an 
bout  d’un  bouchon  de  liege,  pour  dorer  les  pièces  de  métal 
dont  nous  avons  fait  mention  ci-deffus.  L’or  s’applique  aflez 
bien  fur  ces  pièces  ,  pourvu  qu’elles  foient  bien  décapées,  Cette 
dorure  eft  affez  belle,  mais  elle  n’eft  ni  folide,  ni  durable. 

L’or  de  la  monnoie  eft  communément  allié  de  même  que 
ICrgenr. 

Les  degrés  de  la  pureté  de  l’or  font  défgnés  dans  le  langage 
des  orfèvres ,  par  karats  }  un  karat  d’or  elt  la  vingt-quatrieme 
partie  de  quelque  quantité  que  ce  foit  d’or  pur.  L’or  tour-à-faiï 
pur  ,  eft  nommé  or  à  vingt  quatre  karats  ;  le  karat  eft  un  fcrupule  z 
le  fcrupule  eft  vingt- quatre  grains  ,  ou  le  tiers  A*un  gros  ;  li  l’or 
diminue  au  feu ,  à’ un  vingt  quatrième ,  il  n’en  reftera  plus  qu$ 
vingt-trois  parties ,  &  l’on  dira  or  à  vingt-trois  karats.  L’or  au  titre 
eft  à  vingt  karats;  il  n’eft  employé  que  pour  les  bijoux  d’or. 

Depuis  quelques  années  ,  le  luxe  qui  rend  les  artiftes  très- 
inventifs  ,  leur  a  fait  imaginer  des  moyens  pour  donner  à  l’or 
différentes  nuances  par  les  alliages ,  ce  qui  produit  des  ornemens 
agréables  à  l’œil ,  mais  aux  dépens  de  la  valeur  intrinfeque  du 
métal ,  qui  eft  facrifiée  à  la  beauté  de  l’ouvrage.  L’or  verd  eft 
allié  à  beaucoup  d’argent  :  l’or  rouge  eft  allié  à  beaucoup  de  cui¬ 
vre  :  l’or  jaune  eft  pur:  l’or  blanc  eft  l’argent  pur  :  l’or  bleu  eft 
fait  par  le  mélange  de  l’arfenic,  ou  de  la  limaille  d’acier,  ou  par 
le  moyen  d’un  gros  fil  de  fer  doux ,  amalgamé  dans  l’or  fondu-. 
On  vend  aujourd’hui  beaucoup  de  bijoux  rrès-beaux  &  d’une 
couleur  agréable  ,  fous  le  nom  d’or  de  Manheim  ;  cet  or  eft  un, 
alliage  d’or  ,  d’un  peu  d’argent  ,  &  de  beaucoup  de  cuivre. 

Ce  métal,  nommé  en  françois  comme  en  hébreu,  doit,  fui—, 
vant  la  tradition ,  fa  nomenclature  à  celui  qui  le  découvrit-  le 
çreniier ,  lequel  s’appelloit ,  dit- on ,  Aurum  &  Or. 
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GENRE  L  V  L 
VIL  Métal  anomal ,  ou  Platine. 

[  Metallum  anomalum  x  aut  Platina .  ] 

La  platine  eft  cette  efpece  de  fubftance  métallique 
nouvellement  connue  à  l’Europe  ,  &:  qu’on  a  dé- 
couvert  depuis  quelques  années  dans  l’Amérique 
Espagnole ,  dans  le  bailliage  de  Choco  au  Pérou. 

Cette  efpece  de  métal  s’appelle  ,  dans  l’Amé¬ 
rique  méridionale  ,  la  platina  dd  Pinto  ,  petit  ar¬ 
gent  du  Pinto.  Le  mot  efpagnol  plata  lignifie  ar¬ 
gent,  &  ,  comme  ce  métal  a  la  couleur  blanche  , 
c’eft  pourquoi  on  dit  platina  ,  petit  argent  :  on  l’ap¬ 
pelle  aufii  juan  blanca  &  or  blanc.  Quelques  per¬ 
sonnes  en  ont  même  fait  un  huitième  métal ,  en 
comptant  le  merc  ure  pour  Septième  métal  ;  mais  on 
prétend  que  la  platine  eft  un  troijieme  métal  parfait . 
On  ignore  encore  l’hiftoire  naturelle  &  l’origine  de 
cette  fubftance  métallique.  La  platine  n’a  été  connue 
en  Europe  qu’en  1741  :  elle  fut  apportée  de  la  Ja¬ 
maïque  à  Londres  par  Charles  Vood,  métallur- 
gifte  Anglois  :  elle  n’eft  devenue  l’objet  de  l’atten¬ 
tion  des  chimiftes  que  depuis  1748. 

Plufteurs  métallurgiftes  ont  d’abord  cru  que  la 
platine  étoit  de  la  même  nature  qu’un  certain  miné¬ 
ral  ,  appelé  pierre  des  Incas  ,  qui  eft  une  pyrite  ar« 
fenicale  du  Pérou  ,  dont  nous  avons  parlé,/?.  526* 
53. D  ’ autres  ont  Soupçonné  que  la  platine  étoit  une 
efpece  particulière  de  fer  minéralifé  par  l’arfenic. 
D  ’autres  l’ont  regardée  comme  un  métal  compofev 
D’autres  enfin  l’ont  reconnue,  pour  un  nouveau  mé- 
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tal.  (Quelques-uns  foupqonnoient  que  la  platine  eft 
la  fubftance  minérale  dont  Alonzo  Barba  a  fait  men¬ 
tion  fous  le  nom  de  chumpi  )  ( a ). 

La  platine  eft  lifte ,  couleur  d’argent ,  d’un  tiftu 
grainu ,  mais  ferré  :  elle  préfente  des  triangles  ou 
plans  à  côtés  inégaux  :  elle  eft  très-dure  ,  com¬ 
pare  ,  fufceptible  du  poli  :  elle  a  la  pefanteur  fpé- 
cif  que  8c  la  fixité  de  l’or  :  elle  eft  inaltérable  à  l’air , 
à  l’eau  &  à  tous  les  acides  fimples  :  l’eau  régale  eft 
fon  diffolvant  :  elle  n’eft  prefque  point  n\alléable  , 
peu  duélile  ,  &  cependant  amalgamable  :  on  ne 
connoît  pas  fa  ténacité. 

L’on  n’eft  pas  encore  bien  inftruit  ft  la  platine  eft 
tirée  de  fa  minière  fous  la  même  forme  &  figure 
que  nous  la  voyons.  Plufieurs  prétendent  que  les 
Efpagnols  ne  la  trouvent  point  en  fions  ?  ou  en 
maffe  métallique  ,  mais  en  poudre  ou  petits  grains  , 
telle  qu’on  nous  l’envoie. 

Il  feroit  cependant  plus  naturel  de  croire  que  ce 
métal  ne  nous  eft  point  envoyé  dans  fon  état  pri¬ 
mitif  :  8c  qu’il  eft  probablement  tiré  de  fa  minière 
en  grandes  maftes ,  lefquelles  ,  après  avoir  été  bri— 
fées ,  ont  été  traitées  par  le  lavoir ,  l’amalgame  & 
l’ignition.  Ce  qui  peut  donner  de  la  vraifemblance  à 
cette  conjeélure  ,  c’eft  que  ,  i°  dans  les  différentes 
portions  qui  ont  été  diftribuées  à  divers  métallur- 
giftes  ou  chimiftes  pour  en  faire  l’analyfe ,  ils  y  ont 
fouvent  remarqué  quelques  grains  de  fable  noir  ,  dç 
fpathou  de  quartz  blanc  ,  de  particules  d’or  8c  d’une 
fubftance  ferrugineufe ,  femblable  à  de  l’émeril, 
toutes  matières  qui  accompagnent  fréquemment  les 

(a)  Ec  chumpi,  dit  Aîonze  Baria,  eft  un  minéral  qui  Ce  trouve 
fou  vent  au  Potofi ,  à  Choyaca,  &c.  avec  d^s  mines  rongea  tr&s  & 
noirâtres,  qui  contiennent  de  For  &  de  Purgent,  lia  beaucoup 
de  rapport  avec  la  fubftance  métallique  appelée  érncrll  d'JZfpagne t 
pour  la  couleur  s  ta  pefanteur  les  propriétés. 
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métaux  ,  tant  parfaits  qu’imparfaits  dans  leurs  mi¬ 
nières.  20  M.  Marcgraff  a  démontré  que  la  platine 
qu’on  avoit  prife  jufqu’ici  pour  un  huitième  métal  , 
ou  au  moins  pour  un  demi-métal  différent  de  tous 
ceux  qui  nous  étoient  connus  ,  n’étoit  qu’un  alliage 
métallique  :  il  en  a  retiré  du  mercure  ?  du  fer  8c  de 
l’or. 

Une  fécondé  conjecture  que  la  platine  ne  nous 
parvient  point  telle  qu’elle  fort  de  fa  mine  ,  c’eft 
que  les  mineurs  de  l’Amérique  Efpagnole  ont  pref- 
que  feuls  le  fecret  de  la  fondre  facilement ,  au 
moyen  d’une  très-petite  quantité  de  foufre  ou  d’ar- 
fenic  ;  (  car  ce  métal ,  tel  qu’ils  nous  l’envoient  9 
eft  réfraéfaire  ?  prefque  apyre  :  il  réfifte  des  jour¬ 
nées  entières  au  feu  le  plus  violent ,  fans  foufFrir 
aucune  altération ,  aucune  diminution  de  poids  ,  ) 
&:  d’  en  faire  des  pommeaux  d’épée  ,  des  pommes 
de  canne  ,  des  boucles  ,  des  tabatières  &  d’autres 
ouvrages  de  bijouterie  ,  des  miroirs  de  télefco- 
pes  ,  &c.  La  platine  contient  vingt  karats  de  fin  9 
ou  d’une  matière  fixe  par  once. 

La  connoiffance  particulière  que  quelques-uns  de 
leurs  artifles  avoient  des  propriétés  de  ce  métal  ,  les 
avoit  engagé  à  altérer  &  mafquer  avec  la  platine  For 
en  lingot  &  ouvragé.  Cet  alliage  ,  qui  ôte  à  For  pur 
fa  duéfilité  fk  fa  ténacité ,  ne  pouvoir  être  diftingué, 
par  la  vue ,  ni  parles  épreuves  ordinaires  ,  puifque 
la  platine  réfifte  à  la  cémentation  ,  à  la  coupelle  , 
à  la  quartation  6c  à  l’antimoine.  Le  roi  d’Efpagne 
en  a  fait  interdire  Fufage  ,  pour  empêcher  les  fuites 
de  l’abus  qu’enafait  la  cupidité  parfon  alliage  avec 
For.  Le  même  monarque  s’eft  même  déterminé  à 
en  faire  fermer  les  mines ,  ainfi  que  celles  cl’or  de 
de  Santa-Fé ,  peu  diftantes  de  Carthagène  ,  &  qui 
en  contiennent  beaucoup  ,  ordre  qui  rend  la  pla- 
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tine  fi  rare  aujourd’hui ,  qu’à  peine  en  trouve-t-ofi 

pour  faire  quelques  expériences. 

La  valeur  de  la  platine  étoit ,  il  y  a  quelques  an¬ 
nées  ,  au-deflbus  du  prix  de  l’argent ,  parce  qu’il 
s’en  trouvoit  beaucoup  de  répandue  dans  toute  l’Eu¬ 
rope  ;  mais  elle  a  beaucoup  augmenté.  Ce  minéral 
imgulier  ,  fur  lequel  les  flux  les  plus  puiflfans ,  fé¬ 
condés  de  la  plus  grande  violence  du  feu  continu  de 
bois  &  de  charbon ,  n’ont  point  d’effet ,  efl:  cepen¬ 
dant  entré  en  fufion  par  parties  ,  au  moyen  d’un  mi¬ 
roir  de  glace  bien  étamé  ,  de  vingt-deux  pouces  de 
diamètre  &  de  vingt-huit  de  foyer  ,  &£  expofé  aux 
rayons  d’un  foleil  vif.  La  partie  fondue  ,  au  centre 
de  ce  foyer  ,  a  l’éclat  de  l’argent  9  &  efl:  devenue 
traitable  fous  le  marteau.  Cette  expérience  a  été 
faite  par  Meilleurs  Macquer  &Baumé  qui  l’ont  com¬ 
muniquée  publiquement ,  en  1758  ,  à  l’Academie 
royale  des  Sciences  de  Paris  ,  &  qui  ont  fait  voir  , 
dans  une  de  nos  conférences  ,  de  la  platine  qu’ils 
avoient  laminée  eux-mêmes. 

La  platine  s’allie  plus  ou  moins  facilement  avec 
tous  les  métaux  connus  ,  en  les  faifant  fondre  en- 
femble  à  poids  égal  :  elle  a  la  propriété  de  durcir 
les  métaux ,  &  de  les  roidir  tous  ,  au  point  qu’ils  fe 
caflent  fl  on  les  frappe  violemment  ;  mais  cet  al¬ 
liage  devient  malléable  ,  s’il  efl:  recuit  :  elle  em¬ 
pêche  le  fer  le  cuivre  de  fe  rouiller  &  de  fe 


ternir:  mais  elle  diminue  la  ductilité  des  métaux 


malléables. 

Ses  effets  fur  les  demi-métaux  ,  quoique  moins 
remarquables  ,  méritent  d’être  connus  :  elle  aug-' 
mente  la  dureté  du  zinc  ,  ainfl  que  du  régule  d’anti-' 
moine  ,  mais  non  celle  du  bifmuth  :  il  réfulte  feule-' 
ment  de  Aon  alliage  avec  le  bifmuth  ,  des  couleurs! 
bleues  7  purpurines  ou  violettes.  Par  une  trituration  1 
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3e  plufteurs  jours ,  la  platine  s’amalgame  avec  le 
jnercure. 

Ses  effets  fur  les  métaux  compofés  font  fembla- 
blés  à  ceux  qu’elle  produit  fur  les  métaux  {impies  : 
elle  rend  le  laiton  blanc  ,  dur  ,  fragile  ?  fufceptible 
d’un  beau  poli ,  fans  fe  ternir  à  l’air. 

L’on  voit  9  par  cet  expofé  ,  que  la  platine  occa¬ 
sionne  des  changemens  remarquables  à  toutes  les 
fubftances  métalliques  ,  dans  leur  couleur  ,  ainli 
que  dans  leur  tiftu  &  leur  degré  de  dureté.  Toutes 
les  fubftances  métalliques  alliées  à  cette  efpece  de 
métal ,  n’en  peuvent  être  féparées ,  fans  être  cor¬ 
rodées.  Pour  la  platine  ?  elle  rélifte  complètement  à 
la  puiftance  deftruélive  du  plomb  &  du  bifmuth  , 
ainft  qu’à  la  voracité  de  l’antimoine  :  elle  entre  fa¬ 
cilement  en  fufton  ?  au  moyen  du  foufre  ou  de 
l’arfënic  :  c’eft  peut-être  un  phénomène  unique  en 
métallurgie. 

La  maniéré  dont  la  platine  fe  comporte  dans 
toutes  les  expériences  eft  inouie.  Eft-ce  un  métal 
{impie  d’un  genre  particulier  8c  eftentiellement  dif* 
férent  de  tous  ceux  qu’on  a  connus  jufqu’à  ce  jour  , 
ou  un  métal  compofé  5  &.  tellement  minéralifé  y 
qu’on  ne  peut  le  fondre  ni  le  détruire  ?  Nous  répé¬ 
tons  encore  qu’elle  partage  même  avec  le  fer  la  du¬ 
reté  ,  avec  l’or  toutes  les  prérogatives  particulières 
qui  le  caraélérifent  £k  le  diftinguent  non-feulement 
des  métaux  imparfaits  ,  mais  même  de  l’argent.  La 
platine  ,  ainft  que  nous  l’avons  déjà  dit  ^  n’eft  point 
attaquée  parles  acides  féparément  :  elle  cède  au  dif- 
folvant  de  l’or  ;  mais  cette  diflolution  ne  teint  point 
de  la  même  couleur  que  l’or  les  fubftances  folides  des 
animaux  ,  8c  l’étain  n’en  tire  aucune  couleur  pour¬ 
pre  ,  comme  de  celle  de  l’or.  La  platine  teint 
l’ivoire  en  couleur  noirâtre  :  fon  précipité  par  de 
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PalcaU  volatil  n’eft  point  fulminant  ,  comme  celui 
de  l’or  formé  par  le  meme  alcali  volatil.  La  platine 
eft  moins  propre  que  l’or  à  entrer  dans  la  compofi- 
tion  des  verres  :  elle  réfifte  davantage  que  lui  à  la 
vitrification.  Enfin  ce  métal  nouveau ,  bien  exa¬ 
miné  dans  fa  lingularité  ,  doit  être  intérefifant  aux 
amateurs  de  l’hiftoire  naturelle  ,  de  la  phyfique  & 
de  la  chimie  ,  nécefifaire  dans  l’art  de  l’orféverie  , 
en  un  mot  d’un  ufage  important  à  la  fociété. 

Il  n’eft  plus  à  craindre  de  fraude  ,  d’abus.  Oneft 
enfin  parvenu  ,  par  une  méthode  certaine  ,  à  con- 
noitre  les  alliages  d’or  &  de  platine.  L’hiftoire  de  la 
platine  &  celle  de  l’aimant  ,  fuffifent  pour  nous  faire 
entrevoir  combien  de  phénomènes  &  de  variétés 
dans  de  nouveaux  métaux  ou  fubftances  métal¬ 
liques  pofïibles. 

Espece  CCCXXXIV* 

I.  Platine. 


j  P  latin  a.  Platinum  ,  fat  inetallum  album  ,  rigi- 
dum  fub- fragile ,  ponderoffjimum.  Syft.  Nat. 

XII.  151.] 


La  platin^  ,  furnommée  or  blanc  9  ou  petit  argent  , 
telle  qu’on  la  voit  communément  dans  les  cabinets , 
n’eft  point  en  maffe  volumineufe  :  elle  reiïemble  à 
de  la  limaille  de  fer  dont  les  grains  feroient  applatis 
&  mêlés  avec  une  efpece  de  fable  noirâtre.  La  pla¬ 
tine  5  proprement  dite  ,  n’a  ni  odeur  ,  ni  faveur  :  elle 
eft  lifte,  d’une  couleur  métallique ,  livide,  blanche, 
peu  éclatante  ,  d’un  tiftu  grainu,  mais  ferré  &  uni¬ 
forme  ,  douce  au  toucher  :  elle  eft  grife  dans  fes 
fraélures  :  elle  préfente  des  triangles  ou  plans  à  co¬ 
tes  inégaux  :  fouvent  les  angles  font  arrondis  :  elle 
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eft  très-dure  ,  compare  ,  fufceptible  du  poli  ,  aufii 
pefante  8c  aufti  fixe  que  l’or  :  elle  n’eft  point  mal¬ 
léable  ,  peu  duéfile  :  fa  ténacité  eft  inconnue  ;  mais 
elle  eft  amalgamable  :  elle  contient  vingt  karats  de 
métal  fin  par  once.  L’eau  &  l’air  n’ont  aucune  action 
fur  la  platine  :  elle  eft  indifToluble  8c  inattaquable 
par  les  acides  minéraux  féparément.  L’eau  régale 
eft  fon  menftrue  :  elle  eft  réfraélaire ,  inaltérable 
au  feu  :  elle  a  les  propriétés  8c  prefque  la  pefanteur 
de  l’or.  (  Comme  la  platine  perd  à  la  balance  hy- 
droftatique  entre  un  dix-huitieme  8c  un  dix-neu- 
vieme  de  fon  poids  ,  on  eftime  qu’un  pied  cube  de 
ce  métal  doit  pefer  douze  cents  cinquante-cinq  livres 
6c  un  dix-feptieme.  ) 

Les  corps  hétérogènes  qu’on  remarque  avec  les 
grains  de  platine  ,  paroiftent  autant  d’additions  ac¬ 
cidentelles.  Il  y  a  i°  un  fable  noirâtre  de  fer  peu 
altéré  :  il  en  a  les  propriétés ,  puifqu’il  eft  attirable 
à  l’aimant,  8c  notamment  par  la  barre  magnéti¬ 
que  ,  ou  aimant  faétice.  2°  Une  autre  partie  eft 
d’une  nuance  brune  8c  nullement  attirable  par  l’ai¬ 
mant. 

Dans  quelques  échantillons  de  platine  dont  les 
particules  s’applatiftoient  fous  le  tas  d’acier ,  on  a 
reconnu  de  petites  quantités  d’or  en  grains  8c  jau¬ 
nes  :  dans  d’autres ,  des  globules  de  mercure ,  d’or 
8c  de  platine ,  amalgamés  enfemble ,  8c  d’une  forte 
adhérence  :  d’autres  participent  d’un  fable  quart- 
zeux  très-atténué  ;  8c  de  particules  d’une  matière  de 
charbon  minéral. 

D’après  les  propriétés  qui  caraéférifent  la  platine  , 
la  dénomination  d’^r  blanc  lui  convient  mieux  que 
celle  de  petit  argent. 

Les  acides  minéraux  féparément  n’impriment  au¬ 
cune  corrofion  à  la  platine  }  mais  avec  feize  parties 
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d’eau  régale  8c  une  de  platine  ,  la  diffolution  $5cm» 
pere  ,  quoique  lentement.  On  peut  cependant  fa- 
ciliter  cette  opération  par  la  chaleur  du  bain  de  fable  i 
la  diffolution  prend  alors  une  teinte  d’un  beau 
jaune  ,  8c  qui  même  devient  rouge;  mais  on  la  ra¬ 
mené  à  la  couleur  de  celle  de  l’or  ,  en  l’étendant 
dans  fuffifante  quantité  d’eau  :  elle  imprime  fur  les 
matières  animales  8c  fur  la  peau  des  taches  brunes 
8c  noirâtres  ?  ainfi  que  la  diffolution  de  mercure 
8c  d’argent.  On  peut  obtenir  de  la  diffolution  de 
la  platine  9  un  fel  neutre  qui  fe  cryftallife  très-aifé- 
ment  8c  abondamment  :  ces  cryftaux  font  jaunes  8c 
tranfparens* 

Les  fels  alcalis ,  les  fubftances  métalliques  pré-» 
cipitent  la  platine  de  fon  diffolvant ,  8c  fouvent 
fous  fa  couleur  naturelle  :  précipitée  avec  l’alcali 
volatil ,  elle  ne  fulmine  point  comme  l’or  ,  8c  l’é¬ 
tain  ne  lui  donne  point  la  couleur  de  pourpre  du 
précipité  de  Caffius. 

La  méthode  pour  reconnoitre  f  la  platine  eft 
mêlée  avec  l’or  ,  confi fie  à  faire  diffoudre  la  pla¬ 
tine  dans  l’eau  régale  ?  de  verfer  fur  cette  diffolution 
celle  du  vitriol  de  mars.  La  liqueur  fe  trouble  ;  l’or 
fe  précipite  :  on  peut  le  féparer  par  la  décantation  8c 
la  filtration.  Cette  méthode  ,  dit  M  Delorme  ,  ainfï 
que  celle  de  reconnoître  fi  l’or  eft  allié  avec  de  la 
platine ,  eft  fondée  fur  ce  que ,  dans  la  première 
opération  ,  la  platine  eft  précipitée  de  fon  diffol¬ 
vant  par  le  fel  ammoniac  qui  n’attaque  point  l’or  ; 
8c  dans  cette  derniere  ,  le  vitriol  martial  précipite 
l’or  fans  agir  fur  la  platine. 

On  trouve  dans  letroifieme  volume  de  la  Chimie 
de  M.  Baumé  le  réfultat  de  toutes  les  expériences 
qu’on  a  faites  fur  la  platine.  Ce  chimifte  foup- 
qonne  que  la  platine  eft  une  fubftance  métallique 
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fêparêe  des  mines  d’or  qu’on  triture  avec  le  mer¬ 
cure  ,  &  il  dit  avoir  remarquéque  la  platine  fe  laifi© 
forger  &  fouder  à  chaud  ,  comme  le  fer.  D’autres 
chimiftes  regardent  la  platine  comme  un  or  altéré 
par  l’amalgame.  Enfin  quelques-uns  veulent  que  ce 
foit  un  or  imparfait  9  tandis  que  d’autres  prétendent 
que  c’eft  un  nouveau  mitai  parfait.  Nous  foup- 
qonnons  fortement  que  la  platine  efi:  le  chumpi  au¬ 
rifère  ,  ou  un  émeril  qui  contient  de  l’or  ;  mais 
dont  le  mélange  s’efi:  fait  par  le  moyen  d’un  inter¬ 
mède  qui  nous  efi;  encore  inconnu  :  &  comme  le 
chimifte  n’a  peut-être  pas  encore  épuifé  toutes  les 
refiburces  de  fon  art ,  il  faut  efpérer  que  de  nou¬ 
velles  tentatives  nous  donneront  toutes  les  inftruc- 
tions  fur  la  matière  dont  il  efi:  quefifion. 
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NEUVIEME  CLASSE. 

SUBSTANCES  INFLAMMABLES. 

[ INFLAMMABILIA .] 

ON  comprend  dans  cette  claffe  tous  les  corps 
minéraux  qui  ont ,  foit  par  eux-mêmes ,  foit 
par  un  mélange ,  la  propriété  de  fe  fondre  au  feu , 
de  s’y  enflammer  9  &  de  répandre  enfuite  une  fumée 
d’une  odeur  forte  :  ils  ne  fe  diffolvent  point  dans 
l’eau,  ni  pour  la  plupart,  Sc  en  totalité  dans  Pef-* 
prit  de  vin  ;  mais  ils  s’uniffent  aux  huiles  grades  ; 
il  y  en  a  de  liquides,  de  molades,  de  folides,  & 
d’affez  durs  pour  recevoir  le  poli. 


PREMIER  ORDRE  ou  DIVISION. 

Bitumes  &  Soufres  (a). 


B  humilia  &  Sulphura .  Inflammabilia  mine - 
ralia  genuina .  C art  h  A 

font  des  corps  minéraux  inflammables ,  vola« 
tils ,  plus  ou  moins  onélueux  au  toucher ,  &  odo- 


(a)  Les  bitumes  ayant  tant  de  rapport  avec  le  foufre  par  leur 
propriété  c!e  brûler  &  de  s’enflammer  aifëment.  ont  été  appelés 
parles  chimiftes  ,  la  matière  inflammable  des  minéraux ,  même 
qu’ils  ont  nommé  celle  qui  fe  trouve  dans  les  huiles  ,  les  bau¬ 
mes  &  les  réfines  phlogiflique  ,  &  ..celle  des  fubitances  animales 
phofphore.  Nous  avons  dit,  en  parlant  des  tourbes  ,  dans  cet  ou¬ 
vrage  &  dans  notre  Dictionnaire  ,  que  ces  fortes  de  terres  ne 
doivent  leur  propriété  inflammable  &  inflammante ,  qu’aux  ma¬ 
lles  végétales  ou  animales  qui  s’y  trouve  mêlées.  Nous  avions 
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t’ans,  qu’on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre,  fous 
différentes  formes  6c  couleurs  ;  tantôt  liquides  6c 
découlans  des  rochers ,  ou  nageant  à  la  furface  des 
eaux,  comme  les  pétroles;  tantôt  mollaffes  comme 
la  poix  minérale,  les  maltha  6c  les  piffafphaltes  ; 
tantôt  folides  comme  les  afphaltes ,  le  charbon  de 
terre  ;  tantôt  durs  comme  l’ambre  jaune ,  le  jayet ,  ou 
enfin  friables  6c  fufceptibles  de  la  cryftallifation  ,  tel 
que  le  foufre.  Nous  comprendrons  toutes  ces  fubf- 
tances  ,  fous  deux  genres  :  le  premier  renfermera  les 
bitumes ,  6c  le  fécond  le  foufre » 


déjà  adopté  ce  fÿftême  dans  nos  premiers  cours  fur  l’hiftôîre 
naturelle  ,  c’eft-à-dire  que  nous  avons  toujours  penfë  que  la 
végétation  ,  enfuite  la  nutrition  des  animaux  ,  enfin  la  deftruc- 
tion  des  corps  organifés  de  l’un  &  de  l’autre  régnés  »  font  les 
inftrumens  dont  la  nature  fë  fèrt  pour  combiner  les  fubftances 
élémentaires  *  &  former  toute  la  matière  combuftible  qui  exifte 
dans  notre  globe:  de  même  nous  avons  toujours  penfë  que  la 
terre  argilleule  ou  glaifëufê  ,  devoir  le  principe  de  fon  gluten  au; 
produit  inflammable  des  végétaux  décompofés  ,  ou  à  Talcalt 
volatil  que  donnent  les  fubftances  animales  en  putréfaction*  Cette 
même  terre  argilleufe  fë  trouve  comme  bafe  ou  matrice  de  la 
plupart  des  bitumes  ,  notamment  des  charbons  de  terre  :  8c  nous 
voyons,  avec  plaifir.  Cette  même  idée  ou  hÿpotefë  embrallée t 
de  nos  jours ,  par  plusieurs  auteurs  :  en  un  mot ,  la  matière  qui 
réfulte  de  la  décompofition  ,  tant  végétale  qu’animale  »  paroît 
îubir  une  tranfmutation  ,  &  r’entrer  dans  le  règne  minéral  :  &  là 
matière  des  corps  orgnnifés  paroît  influer  dans  le  fyftême  des 
grandes  &  fecrertes  opérations  de  la  nature  :  les  bitumes  y  peu¬ 
vent  jouer  aufïi  un  grand  rôle. 
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GENRE  L  VIL 
L  Bitumes. 

[  Bitumina  nativa.  Bitumen  terrejlre .  ] 

Les  bitumes  font  des  fucs  foffiles  minéralifés  ou 
liquides ,  ou  mois ,  ou  durs ,  &  plus  ou  moins  onc» 
tueux  au  toucher,  dont  la  couleur  eft  tantôt  jaunâtre, 
tantôt  rougeâtre ,  &£  d’autres  fois  noirâtre ,  nageants 
prefque  tous  fur  l’eau ,  fort  inflammables ,  donnant 
alors  une  fumée  noire  &:  fufloquante ,  ou  au  moins 
d’une  odeur  forte  &£  ordinairement  défagréable. 

On  a  obfervë,  i°  que  plus  les  bitumes  font  li- 
quides ,  &  plus  ils  font  inflammables  &:  fe  condi¬ 
ment  promptement  ;  i°  qu’ils  répandent ,  en  brû¬ 
lant,  une  fumée  noire ,  dont  l’odeur  eft  moins  gra- 
çieufe  que  fétide  (excepté  celle  de  l’ambre  gris); 
30  que  ces  exhalaifons  font  même  quelquefois  fuf- 
foquantes ,  &  fur-tout ,  quand  elles  émanent  d’un 
bitume  folide  ;  40  que  les  bitumes  concrets  fe  liqué¬ 
fient  facilement  fur  un  feu  modéré  (excepté  quel¬ 
ques  efpeces  de  charbon  qui  brûlent  fans  fe  liqué¬ 
fier;)  50  que  les  bitumes,  ou  liquides,  ou  con¬ 
crets,  donnent  dans  l’uftion  une  matière  fuligineu- 
fe  ,  &  laiflent  en  arriéré  une  portion  de  terre ,  qui , 
fi  l’on  en  continue  la  combuftion ,  devient  une  terre 
pure  ;  6°  qu’ils  nagent  prefque  tous  fur  l’eau ,  mais 
ne  s’y  diflblvent  point ,  finon  une  portion  faline  qui 
y  efl  quelquefois  interpofée  ;  70  qu’ils  s’uniflent  en 
quelque  forte  avec  les  huiles  végétales  (æ);  8°  en- 

fa)  On  prétend  que  l’union  des  bitumes  naturels  avec  les  huiles 
végétales  »  n’elt  qu’extérieure  :  &  comme  les  fophiftiqueurs  mé¬ 
langent  louvent  l’huile  de  péuole  avec  l’eflence  de  térébenthine  * 
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fin  ,  qu’ils  font  en  général  nommés  fucs  concrets 
f o files ,  parce  qu’ils  font  condenfables  &  réfolu- 
blés ,  &  laiflent  des  rélidus  qui  les  rendent  vifïbles 
&  palpables ,  après  l’évaporation  de  l’eau  avec  laï¬ 
que  lie  ils  font  mêlés  ;  mais  il  eft  difficile  d’en  dif- 
cerner  les  efpeces  &  les  propriétés ,  s’ils  n’ont  point 
de  rapport  avec  ceux  qui  font  connus  9  ou  s’il  font 
plufieurs  enfemble  (h).  Nous  en  ferons  quatre  Sous- 
divioris ,  auxquelles  on  peut  rapporter  toutes  les 
variétés  connues» 


pour  y  gagner  davantage  :  on  peut  en  reconnoître  la  fraude  ,  en 
ce  que,  comme  les  autres  huiles  effentielles  végétales  ;  l’elprit  de 
vin  qu’on  ÿ  verCe  devient  auffitôt  Coloré  ,  ce  qui  n’arrive  pass 
dit-on,  avec  l'huile  de  pétrole  pure  ;  mais  ceci  a  befoin  de  con¬ 
firmation  par  de  nouvelles  expériences. 

{b)  Les  naturalisas  ne  fçavent  pas  encore  directement  à  quoi 
l’on  doit  attribuer  l’origine  des  bitumes  ,  en  général  •  cependant 
le  plus  grand  nombre  d’entr’eux  regarde  ces  fubftances  ,  on 
Comme  Té  réfultat  de  la  décompofition  de  divers  végétaux  enfe- 
velis  dans  la  terre  par  des  révolutions  locales  ;  ou  comme  des 
huiles  végétales  »  extraites  des  piceas  ,  dans  les  lieux  (ou ter¬ 
rains  »  &  rendues  épaiffes  ,  confinantes  ,  par  les  acides  mi¬ 
néraux.  Ceci  étant ,  on  peut  déduire  la  raifon  pourquoi,  i°les 
bitumes  exhalent  des  odeurs  différentes  des  végétaux:  z°  de  la 
différence  néceffairedü  diffolvant ,  puifqu’ils  varient  eux-mêmes 
par  l’état  de  leur  acide qui  effc  plus  fort  &  plus  fixe  que  celui  des 
réfines.  C’eff  ainfi  qu’on  diffingue  le  charbon  de  terre  de  la 
tourbe.  Peu  fàtisfaits  de  ces  opinions,  quelques  phyficiens  ont 
regardé  les  bitumes  comme  le  principe  des  odeurs  &  des  faveurs 
que  nous  trouvons  dans  la  chair  des  animaux  qui  fervent  à  notre 
nourriture  :  d’autres ,  au  contraire  ,  croient  que  ce  font  des 
fbufres  primitifs  qui  circulent  dans  les  plantes ,  &  qui  produiféne 
la  couleur  des  fleurs  i  auffi  tous  les  diff'érens  fyftêmes  de  chaque 
feéte  ne  nous  ont  encore  donné  qu’une  idée  très-générale  ou 
très- fu per fîcielle  de  la  conffitution  naturelle  de  chaque  fubffance  8 
le  particuliérement  des  bitumes. 
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PREMIERE  SOUS  -  DIVISION. 

Bitumes  Ecailleux  6c  non  liquéfiables* 

£  Bitumina  fquammofa  ,  haud  liquefacienda .  ] 

Elle  comprend  les  différentes  fortes  de  charbon 
de  pierre. 

t  Les  fentimens  des  naturalises ,  des  chimiftes  6c 
des  phyficiens,  les  plus  accrédités,  font  partagés 
fur  la  formation  &  fur  la  nature  de  cette  efpece  de 
bitume.  L’opinion  la  plus  commune ,  la  plus  plau- 
fible  de  l’origine  des  charbons  de  terre,  tend  à  faire 
croire  que  cette  matière  eft  dûe  à  de  grandes  forêts  , 
6c  fur-tout  de  bois  réfineux ,  qui  n’ont  pu  être  en- 
fevelies  à  une  fi  grande  profondeur  où  on  les  trou¬ 
ve  ,  que  par  des  révolutions  antérieures  arrivées  a 
notre  globe.  Ceci  étant  ,  il  faut  fuppofer  qu’elles 
ont  été  très-confidérables  6c  très-fréquentes ,  vu  la 
quantité  immenfe  de  charbon  de  terre  dont  on 
trouve  fouvent  plufieurs  couches  les  unes  fur  les 
autres ,  6c  fur  lefquelles  on  rencontre  effeêlivement 
en  quelques  endroits  du  bois  qui  n’efi:  point  du  tout 
décompofé ,  mais  dont  la  texture  des  couches  li- 
gneufes  l’efi:  de  plus  en  plus  à  mefure  qu’on  enfonce 
davantage  en  terre ,  6c  que  le  bois  devenu  friable  6c 
d’une  confiftance  terreufe ,  fe  trouve  confondu  avec 
la  mine  de  charbon  :  il  en  efi:  de  même  du  jayet  6c 
6c  du  fuccin.  L’ardoife  qui  recouvre  le  charbon  eft 
communément  remplie  des  empreintes  de  plantes 
qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  forêts  :  telles 
que  le  fougères ,  les  capillaires  ,  les  lonchitts  en 
général,  6cc.  Une  autre  preuve  plus  remarquable 
de  l’extrême  révolution  6c  très-ancienne,  qu’a  dû 


du  Règne  minéral»  40^ 
fouffrir  le  globe  pour  renfermer  des  végétaux  ,  c’eft 
que,  fuivant  les  obfervations  que  M.  de  Jufîieuafaites 
dans  les  mines  de  charbon  de  Saint-Chaumont  en 
Lyonnois  ,  que  nous  avons  eu  occafion  d’examiner 
atrfli  d’après  cet  illuftre  naturalise,  toutes  les  plantes 
dont  on  y  trouve  les  empreintes ,  font  exotiques 
8c  entièrement  différentes  de  celles  qui  croiffent 
actuellement  dans  notre  climat.  Voyez  les  Mé/noi - 
1  es  de  V Academie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  ann. 
ij  18  ;  ainfî  le  fentiment  fur  la  formation  &,la  na¬ 
ture  du  charbon  minéral,  &  même  des  autres  bi¬ 
tumes,  eS  que  ces  fofîil’es  inflammables  ont  une 
origine  végétale ,  mais  de  plantes  dont  les  analo¬ 
gues  ne  font  point  de  nos  contrées  ;  8c  que  les 
végétaux,  notamment  les  réfineux,  après  avoir  été 
enfevelis  dans  le  fèin  de  la  terre  pendant  plufieurs 
liécles  ,  ont  fubi  une  décompofition  totale ,  fe  font 
changés  en  une  matière  terro-limoneufe, laquelle  aura 
été  enduite  de  la  fubftance  réfineufe  de  ces  mêmes 
bois ,  8c  Cette  réfine  aura  été  enfuite  minéralifée. 

Maintenant  qu’il  nous  foit  permis  d’expofer  nos 
réflexions  fur  la  formation  des  bitumes  en  géné¬ 
ral  ,  elles  font  le  fruit  de  nos  obfervations  dans  les 
différentes  minières  de  charbons  ou  houillieres ,  que 
nous  avons  vifitées  pendant  plus  de  douze  ans ,  8c 
nous  les  avons  déjà  propofées  à  nos  auditeurs ,  de¬ 
puis  plufieurs  années  ,  dans  les  leçons  que  nous 
donnons  fur  l’Hiftoire  Naturelle  ;  c’eft  ordinaire¬ 
ment  dans  les  pays  montueux  que  fe  rencontrent 
les  mines  de  charbon.  On  a  pour  les  reconnoitre 
des  lignes  qui  leur  font  communs  avec  d’autres  ef* 
peces  de  mines  :  (  lifez  notre  Introduction  aux  mi- 
ms  proprement  dites  )  ;  mais  ce  qui  les  défigne  6c 
caraêférife  plus  particuliérement,  c’eff  quand  dans 
le  voiflnage  on  a  découvert  d’autres  mines  de  char- 
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bon  ,  ou  des  pierres  chargées  d’empreintes  de  Ion** 
chites ,  &  autres  plantes  du  même  ordre  :  un  autre 
indice  eft  que  ,  pendant  les  fortes  chaleurs  de  l’été  , 
l’air  qu’on  refpire  en  ces  endroits ,  fe  trouve  chargé 
de  vapeurs  &:  d’exhalaifons  fulphureufes  ,  &  que  le 
terrain  eft  ou  alumineux,  ou  bitumineux.  On  s’a  f? 
fure  de  l’exiftence  de  ces  mines,  foit  à  l’aide  de  la 
tarrière  ,  foit  en  faifant  un  trou  à  ciel  ouvert  ,  Ou 
par  l’examen  des  eaux  qui  viennent  de  ces  terrains 
montueux ,  où  l’on  foupqonne  qu’il  peut  s’en  trou¬ 
ver.  Si  le  fédiment  de  ces  eaux  eft  noirâtre,  ou  fi 
c’eft  une  ochre  jaune ,  qui ,  féçhée  &  calcinée , 
ne  foit  que  peu  ou  point  attirable  à  l’aimant,  ce 
font  des  indices  favorables. 

Le  charbon  minéral  fe  trouve ,  ou  par  couches , 
ou  par  veines,  dans  l’intérieur  de  ces  terrains;  & 
ces  couches  ou  veines  fuivent  toujours  une  direêlion 
parallèle  aux  différens  lits  des  pierres ,  ou  de  terre 
endurcie ,  qui  les  accompagnent  :  mais  leur  incli- 
naifon  varie  aux  point  de  ne  pouvoir  être  détermi¬ 
née  :  elle  -  eft  fouvent  momentannée ,  locale.  En 
effet ,  on  trouve  des  veines  de  charbon  qui  font 
inclinées  du  levant  au  couchant  de  plus  de  trente- 
fix  degrés  à  l’horifon  :  quelquefois  elles  fe  reîevent 
tout-à-coup  ,  prennent  une  nouvelle  direélion ,  rar 
rement  elles  paroift'ent  horifontales  (en  plature  , 
difent  les  mineurs)  mais  décrivent  une  courbe  en 
remontant  prefque  jufqu’à  la  furface  de  la  terre  ,  du 
côté  oppofé  à  la  veine  principale  :  voilà  ce  qu’on 
appelle  mine  en  bateau. 

Çonfidérant  que  les  veines  ou  couches  de  char¬ 
bon  minéral  font  communément  inclinées ,  &  ne- 
le  rencontrent  point  dans  les  montagnes  primitives , 
mais  dans  les  fecondaires  ou  dans  les  terrains  mon¬ 
tueux  qui  avoif  lient  celle-ci  ;  d’après  la  pofition  & 
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la  forme  de  ces  couches ,  8cc.  nous  fommes  por¬ 
tés  à  croire  que  le  charbon  minéral  a  pour  bafe  une 
terre  glaifeufe  ou  argilleufe,  qui  a  été  dépofée  ,  pré¬ 
cipitée  dans  des  méandres  inclinées,  que  des  révo¬ 
lutions  locales  avoient  accidentellement  préparées. 
(  Ce  ne  font  point  des  arbres  couchés  les  uns  à  côté 
des  autres,  ni  pofés  bout-à-bout,  qui  auroient  pu 
former  la  largeur  8c  la  longueur  des  veines ,  ainfl 
qu’il  les  faudroit  fuppofer  pour  démontrer  évidem¬ 
ment  la  certitude  de  l’autre  fyftême,  )  Des  eaux 
limoneufes  en  s’y  précipitant ,  la  terre  s’en  fera  donc 
féparée  8c  aura  formé  des  dépôts  feuilletés ,  lamel- 
leux  ,  les  couches  matrices  du  charbon  minéral  : 
delà  le  feuilletis  plus  011  moins  épais  de  cette  ef- 
pece  de  bitume  terreux.  Une  matière  inflammable, 
minéralifée  ,  (  &  qui  eft  le  bitume,  proprement  dit  ) 
amaftee  dans  des  cavités  qui  avoifinent  ces  dépôts 
de  couches  matrices  ,  8c  produite  par  la  décompo¬ 
sition  des  arbres  réftneux  8c  enfevelie  ,  peut-être 
aufli  par  des  infiltrations  de  la  matière  inflammable 
des  tourbes,  8cc.  cette  matière  inflammable ,  dis- 
je,  fubiiTant  une  fermentation  à  l’aide  des  mélanges 
qui  la  minéralifent ,  fe  fera  élevée  comme  dans  un 
bain-marie  ,  8c  aura  paffé  par  les  crevaffes ,  les 
méandres ,  les  interfaces  du  feuilletis ,  produits  par 
le  retrait  des  parties  terreufes  lors  de  leur  defteche- 
ment ,  8c  la  matière  bitumineufe  aura  ainfl  mafqué 
8c  pénétré  les  couches  matrices  dont  nous  avons 
fait  mention  :  c’eft  probablement  ainfl  que  la  plu¬ 
part  des  charbons  de  terre  ont  été  formés.  Dans 
ceux  où  Ton  trouve  des  empreintes  végétales,  la 
terre  en  eft  argilleufe  ;  ceux  au  contraire  où  l’on 
trouve  dçs  empreintes  animales ,  foit  de  teflacées 
ou  de  cruftacéês,  8cc.*la  terre  en  eft  marneufe  , 
auffi  fait-elle  effervefcence  avec  les  acides,  notam- 

Cc  iv 
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ment  après  la  combuflion  d’un  tel  charbon  minéral. 
Nous  foupçonnons  encore  que  le  bitume  qui  rend 
noir  le  charbon  de  terre,  n’a  lui-mème  cette  cou¬ 
leur  que  parce  qu’il  à  touché  plus  immédiatement 
à  la  matière  du  feu.  La  confiflance  du  charbon 
minéral  efl  donc  due  à  la  terre  que  le  bitume  a 
pénétré  ;  car  fi  le  bitume  s’élevoit  à  nud  dans  les 
fouterrains ,  tk  fe  figeât  loin  du  foyer ,  il  forme- 
roit  un  bitume  femblable  à  celui  qui  dégorge  du 
fond  des  eaux ,  &  produiroit  ou  l’afphalte ,  ou  le 
jayet.  C’efl  le  degré  de  minéralifation  ,  de  con¬ 
centration  ,  le  voifignage  ou  l’éloignement  du  feu 
local,  &c.  qui  produifent  ces  différences  entre  la 
pefanteur,  la  confiflance ,  l’odeur  &  la  couleur 
des  bitumes.  Le  naphte  &  le  fuccin  femblent  ne 
différer  entr’eux  que  par  le  degré  de  confiflance  ;  il 
peut  en  être  de  même  entre  le  jayet  &  l’afphalte , 
comparés  au  maltha  &  à  la  piffaphalte.  Le  bitume 
qui  a  imprégné,  pénétré  la  terre  matrice  devenue 
charbon  minéral ,  étoit  dans  l’état  de  pétrole .  Si 
cette  huile  minérale  n’a  pas  fait  corps  avec  la  terre , 
elle  diflile  par  les  crevaffes  latérales  des  pierres  de 
la  montagne ,  ou  dégorge  fur  les  eaux  dans  l’état 
^de  fluidité  :  voilà  la  pétrole.  En  un  mot ,  chacun  de 
ces  bitumes  donne  à  l’analyfe  les  mêmes  produits  : 
au  refie ,  nous  avons  dit  que  les  bitumes  paroiffent 
jouer  un  grand  rôle  dans  les  opérations  fecrettes  de 
la  nature  qui  fe  font  toutes  par  une  tranfmutation 
plus  ou  moins  fpontanée ,  par  des  moyens  que  nous 
cache  un  voile  impénétrable ,  &:  par  une  fucceflion 
immenfe  de  teins. 

Espece  C  C  C  X  X  X  V. 

ï.  Charbon  de  pierre  ou  de  terre  ,  ou  Houille, 
j \  Carbo petreus 0  Bitumen  lapide  fijjili  miner  ali 


/ 
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Waller .  Bitumm  durum ,  fragile ,  lapidmm  , 
WoLTERSD.  Bitumm  folidum ,  lapidmm  fijjile  9 
CARTH,  FiJJilis  bituminofus  ,  NoNNULLOR . 
Lithanthrax  Græcor .  à  lapis  3  & 
carbo,  ] 


Le  charbon  de  terre  ou  de  pierre ,  8c  qui  efî: 
connu  dans  tous  les  Pays-Bas  fous  le  nom  de 
houille  ,  efl  une  pierre  noire ,  feuilletée  ou  divifée 
par  couches,  fort  bitumineufe ,  terreftre,  opaque, 
compacte  ,  plus  ou  moins  pefante ,  cafTante ,  fria¬ 
ble,  d’une  odeur  de  foufre ,  qui  pétille  8c  fe  ger¬ 
ce,  pour  peu  qu’on  l’humeéte:  le  chàrbon  de  pierre 
ne  s’enflamme  pas  promptement  ;  mais ,  quand  une 
fois  il  a  pris  feu ,  fa  flamme  dure  plus  long-tems  , 
8c  donne  une  chaleur  plus  vive  que  le  charbon  des 
végétaux,  8c  qu’aucune  autre  matière  inflammable:  8c 
dès  le  moment  que  cette  fubflance  eft  éteinte ,  elle 
n’efl:  prefque  plus  chaude.  M.  Wallerius,  Obferv. 
pag.  36b,  'dit  que,  par  l’épreuve  du  feu,  on  dis¬ 
tingue  trois  fortes  de  charbons  fofïiles  ;  i°  le  char¬ 
bon  de  terre  écailleux  qui  demeure  noir  après  fa 
combuftion  ;  20  celui  qui ,  après  avoir  été  brûlé  , 
donne  une  matière  fpongieufe  ,  femblable  à  des 
feories ,  ou  à  de  la  pierre  ponce  ,  8c  qui  auparavant 
étoit  compaéle,  ou  feuilleté  comme  de  l’ardoife  ; 
30  enfin  celui  que  le  feu  réduit  en  cendres  grisâtres 
ou  roufsâtres,  8c  qui,  avant  fa  combuflion,  avoit 
le  tiffu  du  bois  :  voici  les  différentes  variétés  du 
charbon  de  pierre. 

1.  Le  charbon  minéral  dur,  ou  le  charbon  de 
pierre.  [  Carbo  petreus  durior.  Lithanthrax  durior  % 
Wall .  Schijlus  carbonarius.  ] 

Il  ed  pefant,  d’une  confiffance  folide  8c  peu  caA 
faute  9  noire  d’un  brillant  de  molybdène  9  il  s’allume 
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un  peu  difficilement;  mais  il  n5en  brûle  que  plus  long- 
te  ms ,  &  donne  une  flamme  claire ,  furmontée  d’une 
fumée  épaiffe  ;  c’efl  la  meilleure  efpece  de  mine  de 
charbon.  Telle  eft  celle  de  Montrelaix  près  d’in¬ 
grande,  fur  la  route  de  Nantes.  Ses  mines  font 
très-profondes ,  ainfi  que  celles  de  Condé  près  de 
Valencienne ,  &  de  Newcaflle  en  Angleterre.  Ces 
mines  font  d’un  rapport  très-confidérable. 

x.  Le  charbon  minéral  fufceptible  du  poli.  \Carb& 
petreus ,  poüturam  ajjumens .  ] 

II  n’eft  pas  fort  pefant ,  ni  compofé  de  lames 
auffi  courtes  &  auffi  multipliées  :  fa  terre  efl  plus 
fine ,  moins  graveleufe ,  &  plus  également  enduite 
de  matière  bitumineufe.  Celui  qu’on  trouve  en  An¬ 
gleterre,  fur-tout  en  Ecoffe,  &  que  l’on  nomme  can- 
nd-coal^ft.  dur, d’un tiffu  plein,  ferré  &  fi  compare, 
qu’on  peu  le  polir  jufqu’à  un  certain  point,  &  en  faire 
différens  ouvrages.  On  diroit  d’un  demi-jayet  par 
fa  pureté.  Nous  confervons  dans  notre  cabinet 
une  tabatière  faite  de  ce  charbon;  &  que  fa  mar 
jedé  j  le  roi  d’Angleterre  ,  a  daigné  nous  donner  ;  le 
portrait  du  pere  de  ce  prince  efl  artiflement  fculp- 
té,  ou  plutôt  gravé  en  relief  dans  l’épaiffeur  de 
cette  matière  bitumineufe. 

3'.  Le  charbon  minéral ,  friable  ,  peu  dur ,  ou  le 
charbon  de  terre  très-fragile.  [  Carbo  tcrnus  friabi- 
lis .  Lithanthrax  fragiuor ,  WALL.  ] 

Il  n’eft  pas  d’un  noire  fi  foncé  que  les  précédens; 
il  efl  tendre,  friable,  fe  décompofe  à  l’air,  s’al¬ 
lume  facilement,  mais  donne  une  flamme  peu  vive 
&  de  peu  de  durée.  Ses  mines  font  peu  profondes , 
&r  'on  en  trouve  prefqu’à  la  furface  de  la  terre. 

4.  Le  charbon  minéral,  friable,  luifant,  nuancé 
de  plusieurs  c 
friabi lis ,  inos. 


ouleurs.  [  Carbo  tcrreus  ,  fr agi  lis 
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Ce  charbon  a  le  tiffu  de  celui  de  Newcaftle  f 
fans  en  avoir  la  dureté.  On  en  trouve  beaucoup  près 
le  château  Roche  de  la  Morliere  en  Forèz,  &  qui 
offre  affez  communément  les  plus  belles  couleurs  de 
l'iris  ou  de  la  queue  de  paon.  On  en  rencontre  de 
femblable  dans  la  mine  de  Saint-Hubert ,  près  Saar- 
bruch.  Il  brûle  très-bien ,  mais  il  ne  convient  guè- 
res  pour  chauffer  le  fer.  Dans  un  lieu  où  l’air  a  un 
accès  libre,  il  brûle  très-bien,  peu  fervir  aux 
teinturiers,  &e.  pour  chauffer  leurs  chaudières.  On 
préfume  que  ces  couleurs  d’iris  font  dues  à  des  in¬ 
halations  pyriteufes  :  il  n’eft  pas  rare  de  trouver 
dans  de  tels  charbons,  du  gypfe  ou  de  la  félénite,  du 
foufre  en  nature ,  de  la  pyrite,  des  efflorefcences 
vitrioliques  :  le  charbon  de  Rouergue  proche  Seve- 
rac  ,  contient  le  quart  de  fon  poids  de  vitriol  de 
Mars  tout  formé  :  on  en  trouve  aufli  dans  les  houil¬ 
lères  de  la  Picardie.  On  peut  défoufrer  cette  efpece 
de  bitume,  en  le  faifant  brûler  comme  on  brûle 
le  bois  pour  faire  du  charbon  ;  alors  il  eft  fec ,  fpon- 
gieux,  d’un  gris  noirâtre,  plus  léger,  a  acquis  plus 
de  volume.  Tel  eft  le  charbon  minéral  préparé  que 
les  Anglois  appellent  coacks.  Dans  cet  état,  il  ne 
peut  nuire  à  la  fanté. 

5.  Le  charbon  minéral  poudreux.  [  Carbo  mi- 
neralis  pulverulentus .  ] 

On  airoit  d’un  charbon  de  pierre  réduit  en  pou¬ 
dre,  &  qui  auroit  été  charié  par  les  eaux  :  il  con¬ 
tient  peu  de  bitume. 

Observation.  Nous  avons  dit  que  les  mines  de  charbon 
de  pierre  affeélent  affez  les  terrains  montueux;  &  que  les  lieux 
circonvodins  (ont  fouvent  des  rochers  de  la  nature  nu  orès , 
remplis  de  fchifte  alumineux  &  de  pyrites.  Voyez  le  Mémoire  de 
M.  Trie  ivald  >  dans  YHiJloire  de  V  Académie  royale  de  Sue  de  , 
p-  joo  ,  année  1740.  On  trouve  ordinairement  ce  charbon  miné¬ 
ral  difpofë  par  couches  écailîeufès ,  ou  par  veines  recouvertes 
d;,un  teclum  marneux ,  au-  deffus  duquel  eil  louvetn  un  lit  d’argille , 
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ou  de  fehiffe,  ou  d’une  efpece  de  pierre  puante  ,  enfuite  une 
pierre  noire  feuilletée,  chargée  d’empreintes,  une  efpece  de 
fable,  de  la  gîaifè ,  enfin  la  terre  végétale  :  le  nombre  des  cou¬ 
ches  de  terre  n’eft  pas  fixé ,  puifqu’ü  y  a  des  mines  de  charbon 
qui  en  font  recouvertes  de  plus  de  vingt  efceces ,  comme  on  le 
remarque  principalement  dans  les  montagnes  de  Newcaftle 
en  Angleterre,  en  Ecoffe  ,  en  Irlande,  en  Hainault,  dans  le  pays 
de  Liege ,  en  Suède,  en  Boheme ,  en  Saxe,  &  dans  toutes  les 
contrées  où  le  bois  fomble  manquer ,  même  en  Canada.  Cepen¬ 
dant  peu  de  royaumes  font  tout  à  la  fois  auffi  fertiles  en  bois  , 
&:  pofTedent  autant  de  mines  de  charbon  que  la  France  :  car 
prefque  toutes  les  provinces  de  ce  royaume  en  poflédent  :  ilfuffit 
de  citer  la  Bourgogne,  le  Nivernois ,  le  Lyonnois,le  Forez,  la 
Fofîe  d’Auvergne  ,1a  Normandie,  la  Bretagne,  la  Lorraine,  Scc, 
On  obferve  que  les  minières  du  charbon  de  terre  occupent 
prefque  toujours  la  partie  la  plus  baffe  du  terrain  fur  lequel  les 
couches  font  portées  ,  ou  des  montagnes  à  couches  inclinées. 
Elles  font  formées  par  veines  ,  ou  couches  ,  de  quelque  nature 
qu’elles  foient.  (En  effet,  les  mines  de  charbon  minéral  varient 
fuivant  les  endroits  d’où  elles  font  tirées ,  &  lùivanr  les  différentes 
circonftances  qui  ont  concouru  â  leur  formation.  )  Les  couches 
de  charbon  varient  auffi  dans  leur  épaiffetir  ,  qui  n’eft  quelque¬ 
fois  que  de  deux  ou  trois  pouces  :  pour  iors  elles  ne  valent  pas 
la  peine  d’êtm  exploitées.  D’autres ,  au  contraire  ,  ontuneépaif* 
four  très  confidérable.  On  dit  qu’en  Scanie  ,  près  de  Heliing- 
bourg,  il  y  a  des  couches  de  charbon  de  terre  qui  ont  jufqu’i 
quarante-cinq  pieds  d’épaiffeur.  Il  efl  allez  rare  de  trouver  le 
çharbon  par  veines ,  &  comme  entaffé,  fans  aucune  forme  de 
lit.  On  remarque  encore  ,  que  plus  la  veine  aboutit  hors  de  terre, 
ou  qu’elle  efl  expofee  à  l’aéfion  de  l’air  ,  ôc  plus  le  charbon  en 
eff  altéré  dans  fa  couleur  &  dans  fa  confiffonce,  jufqu’i  une 
toifol  de  profondeur.  Le  mur  ou  le  fol  eff  toujours  compofé 
d’une  pierre  plus  dure  que  le  tort.  Tous  les  charbons  de  terre 
font  prefque  dans  ce  cas.  ils  varient  en  qualité  ,  fuivant  qu’ils 
font  pris  plus  ou  moins  profondément,  qu’ils  font  plus  ou  moins 
compaCts,  brillans  ,  chargés  de  bitume,  quelquefois  de  foufre  „ 
&  d’alun.  Les  meilleures  fortes  de  charbons  deffinées  à  l’ufage  des 
forges  ,  doivent  être  prifes  profondément ,  peu  chargées  de  foufre  , 
ou  de  couleurs  à  gorge  de  pigeon  :  ils  flambent  moins  prompte¬ 
ment  ,  <$ç  réduifent  moins  le  fer  en  feories  ,  &  procurent  moins 
de  déchet. 

L’ufage  des  bitumes  devient  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
utile.  Les  charbons  de  terre ,  que  l’on  ne  peut  s’empêcher  de 
mettre  au  nombre  des  bitumes  ,  le  font  devenus  au  point  que 
tout  le  monde  fçait  combien  les  forges  &  les  verreries  déboutés 
elpeces  ont  befoin  de  ce  foflile ,  8c  combien  il  eft  néceffaire  aux 
peuples  auxquels  le  bois  8c  la  tombe  manquent  %  en  effet,  les 
maréchaux,  les  ferruriers,  <k  autres  ouvriers  de  ce  genre,  s’en 
fervent  pour  forger  leur  fer  ;  des  fondeurs  l’cmploientfcavec  fuccès 
dans  la  plupart  de  leurs  réductions  métalliques*  Quoique  Henc*». 
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kel  îe  défapprouve  dans  fa  Pyritologie  ,  parce  que  le  charbon  ne 
bois  réuftir  mieux  &  réduit  plutôt  le  métal  *  en  le  rendant  plus 
malléable.  Le  charbon  de  pierre  produit  non  feulement  une  cha¬ 
leur  plus  forte  &  plus  longue;  mais  il  a  encore  cette  grande  pro¬ 
priété  de  rendre  le  fer  plus  traitable  fous  le  marteau.  Il  faut,  à 
îa  vérité,  qu’il  ne  contienne  que  très-peu  ou  point  de  parties 
fulphureufes ,  mais  beaucoup  de  matières  bitumineufes.  TTrlght. 
DiJJertat ,  de  ferro.  L*on  trouve  fur  la  plupart  des  couches  de 
charbon  une  terre  grofliere  ,  noirâtre ,  luifante  ,  8c  d’un  grain 
ferme  :  les  chaufourniers  d’Angleterre  &  de  quelques  autres 
endroits  s’en  fervent  pour  cuire  leur  chaux  :  on  l’eftime  aufïï 
pour  cuire  la  brique  &  les  tuiles.  Sous  cette  couche  eft  précifé- 
ment  le  bon  charbon,  dont  les  Angiois  fè  fervent,  comme  nous 
faifons  du  charbon  de  bois,  ou  du  bois  même,  pour  l’ulage  de 
leur  cuifine ,  ou  pour  les  chauffer  en  hiver.  Ce  charbon  différé 
de  celui  des  fours  à  chaux,  en  ce  qu’il  eft  plus  travaillé,  plus 
pur,  8c  qu’ti  produit  moins  de  feories.  Quelques  perfonnes  pré¬ 
tendent,,  avec  aflez  peu  de  fondement,  que  les  viandes  cuites 
par  le  feu  de  ce  charbon  deviennent  plus  fucculenres  ,*  on  fçait 
cependant  qu’elles  y  acquièrent  quelquefois  une  mauvaifè  faveur, 
îa  vapeur  qui  exhale  de  ce  charbon ,  Iorfqu’il  brûle ,  noircit  le  linge, 
8c  rend  à  la  longue  le  teint  tout  bafané.  L’efpece  â  couleur  de  gorge 
de  pigeon,  brûlée  dans  un  lieu  clos  &  peufpacieux,a  caufé,  à  quan¬ 
tité  de  perfonnes,  &  notamment  aux  Angiois,  des  maladies  de  poi¬ 
trine  ou  de  confomption.  Un  phénomène  fingulier,  c’eft  que  fi  l’on 
arrofe  d’huile  le  charbon  minéral,  il  s’éteint  prefque  auflitôt, tandis 
que  fi  on  l’imbibe  d’eau  ,  il  brûlera  avec  une  violence  extrême* 

Quand  on  veut  exploiter  une  mine  de  charbon  ,  on  creufe 
le  terrain  en ‘maniéré  de  puits  ,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parve¬ 
nu  â  la  minière  :  par  ce  moyen ,  on  traverfe  les  couches  fu~ 
périeùres  8c  inférieures  de  la  veine  de  charbon  de  terre.  On  eft 
dans  l’ufage  de  percer  deux  puits  :  l’un  fèrt  â  placer  une  pompe 
à  feu,  pour  épuifer  les  eaux  qui  s’y  trouvent  toujours;  l’autre 
pour  tirer  le  charbon  :  enfuite  on  y  fait  des  galeries  qui  ont , 
pour  l’ordinaire ,  trois  pieds  de  l’argeur  fur  cinq  de  hauteur  i 
on  étançonne  en  cuvelage  vers  l’ouverture ,  pour  prévenir  l'é- 
boulement  des  terres  dans  les  tems  de  pluie ,  ou  par  d’autres 
caufés  ;  mais  lorfqu’on  a  percé  jufques  dans  le  charbon  pur,  & 
qu’on  fait  une  galerie  ,  alors  on  ne  fait  que  tracer  en  arc  le 
plancher  de  ce  fouterrain  ,  fans  qu’on  ait  à  craindre  aucun  acci¬ 
dent  :  les  mineurs  ont  cependant  i  combattre  quelque  chofe  de 
très-dangereux ,  qui  les  force  fouvent  à  abandonner  un  puits  ou 
une  galerie  ,  8c  à  fouiller  ailleurs  :  c’eft  tantôt  une  vapeur  perni- 
cieofe  ,  qui  e(i  connue  des  ouvriers  fous  le  nomade  mouffette  ,  de 
méphîtis  ,  de  pouffe  :  tantôt  c’eft  le  feu  brlfou  ,  &  qui  rellembie 
i,  des  filets  de  toile  d’araignée.  Le  teu  bnfou  eft  connu  encore 
fous  les  noms  de  ffn  terou  &  de  feu  fauvage. 

Le  feu  brifou  produit  des  effets  auflî  terribles  que  fingulïers  : 
c’eft  une  exhalaifon  ,  une  vapeur  quiffort  avec  une  efpece  de  fixe¬ 
ment  par  le s  fentes  des  fouterrains  ou  l'on  travaille  :  elle  fe  rend 
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mente  fènfible  aux  yeux ,  &  paroît  fous  la  forme  de  ces  forfeè 
de  fils  blancs  que  l’on  voit  voltiger  dans  l’air  à  la  fin  de  Pété. 
Quand  cette  matière  n’eft  pas^  aifez  divifée ,  parce  que  Pair  ne 
circule  pas  librementdans  les  fouterrains  ,  elle  s’allume  aux 'lam¬ 
pes  des  travailleurs ,  &  produit  des  effets  femblables  à  ceux  de 
la  poudre  à  canon  ,  &  même  du  tonnerre.  Pour  prévenir  ces 
effets  dangereux  ,  les  ouvriers  fiififfent  ces  fils  blancs  ,  qu’ils  en¬ 
tendent  ou  qu’ils  voient  forcir  des  crevaffes,  &  les  écrafènt  entre 
leurs  mains.  Si  ces  fils  font  en  trop  grande  quantité ,  ils  éteignent 
la  lumière  des  lâmpes  qui  les  éclaire.  Si  la  matière  s’eft  enflam¬ 
mée  avant  qu’ils  aient  pu  éteindre  leurs  lampes  »  ils  fe  jettent 
ventre  à  terre,  &,  par  leurs  cris ,  avertiffent  leurs  camarades  d’en 
faire  autant  :  alors  le  feu  brifou  ,  en  action  ,  paffe  par  deffus  leur 
dos,  autrement  il  tueroit  ou  blefferoir  ceux  qui  n’auroient  pas 
eu  la  même  précaution.  On  entend  auffi  cette  matière  forcir  avec 
bruit  »  &  mugir  dans  les  monceaux  de  charbon  ,  même  après 
qu’ils  ont  été  tirés  delà  minière,  &  expolés  à  l’air  libre.  Dans 
les  mines  de  charbon  fujettes  à  des  vapeurs  de  cette  efpece ,  il 
il  eft  dangereux  pour  les  ouvriers  d’y  entrer,  fur-tout  le  lende¬ 
main  d’un  jour  pendant  lequel  on  n’y  a  point  travaillé  ,  parce 
que  la  matière  s’eft  amailée  dans  le  tems  qu’il  n’y  avoit  aucune 
commotion  dans  l’air  fouterrain*  Auffi  ,  en  Angleterre  &  en 
Ecoiïe,  a-t  on  recours  à  un  expédient,  avant  d’entrer  dans  là 
minière.  On  y  frit  defeendre  un  ouvrier  vêtu  d’un  paltot  de  toile 
cirée ,  ou  de  linges  mouillés  :  (  il  n’y  a ,  dans  ce  vêtement  qui 
couvre  auffi  la  tête  ,  que  deux  trous  garnis  de  verres  ,  &  qui  cor- 
refpondent  aux  yeux  )  cet  homme  tient  une  longue  perche,  au  bout 
de  laquelle  eft  une  lumière,  dans  une  lanterne  fourde  :  lorfqu’ii 
eft  defeendu ,  il  fe  met  ventre  à  terre  »  &  ,  dans  cette  pofture ,  il 
s’avance ,  &  approche  fà  lumière  de  l’endroit  d’où  il  voit  partir  la 
vapeur  :  la  matière  s’enflamme  fur  le  champ  avec  un  bruit  effroya¬ 
ble,  fe  déploie  contre  le  toît  fupérieur,  &  va  fortir  par  un  des 
puits.  Voyez  à  l’article  Pyrites  p.  37  38  &  39. 

Un  autre  phénomène  du  même  ordre ,  eft  celui  que  les  mineurs 
nomment  ;  il  paroît  à  la  partie  fupérieure  des  galeries  des 
mines  de  charbon  ,  fous  la  forme  d’une  efpece  de  poche  arrondie  : 
la  peau  reffemble  a  de  la  toile  d’araignée.  Si  ce  fac  vient  à  fe  cre¬ 
ver,  la  ipatiere  qui  y  étoit  renfermée  fe  répand  dans  tous  les  fou- 
terrains  ,  8c  fait  périr  tous  ceux  qui  la  refpirent. 

La  mouffette  ,  proprement  dite  ,  reffemble  quelquefois  à  un 
brouillard  épais  :  elle  a  la  propriété  d’éteindre  peu  à  peu  les  lam¬ 
pes  &  les  charbons  ardens:  elle  donne  une  toux  convulfive,  la 
phtyfie  ,  8c  même  fuffoque  les  ouvriers  ,  lorfqu’ils  s’en  laiffent 
furprenare.  Auffi  eft-ce  une  maxime  parmi  eux,  qu’il  faut  avoir 
l’œil  autant  a  la  lumière  qu’à  fon  ouvrage.  Lorfqu’ils  apperçoi- 
vent  que  la  lumière  de  leurs  lampes  s’affoiblit ,  ils  doivent  fe  re¬ 
tirer  ,  ou  fe  faire  retirer  de  la  minière.  L’effet!  de  cette-  vapeur 
eft  d’appefantir  <3c  d’endormir  ;  mais  elle  agit  quelquefois  fi  prompt 
îement,  que  les  ouvriers  tombent  de  l’échelle  en  defeendant  de  la 
mine:  alors  elle  faifit  à  la  gorge,  &  fait  éprouver  une  fenfation 
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fèmblable  à  celle  que  prociuiroit  une  corde  qui  ferrerait  étroite¬ 
ment  le  cou.  Quelquefois  la  mouffette  s’élève  à  différentes  hau¬ 
teurs  du  bas  du  puits  ou  des  galeries.  La  lumière  d’une  chandelle 
ou  dhane  lampe  s’éteint  bientôt ,  étant  plongée  dans  cet  atmo¬ 
sphère-;  &  cette  même  lumière  expofée  hors  de  cet  atmofphere, 
dans  d’autres  endroits  de  la  galerie  fouterraine ,  n’y  foufffe  au¬ 
cune  altération  :  ff  cette  exhalaifon  ne  s’élève  qu’à  quelques  pou¬ 
ces  du  fol ,  les  ouvriers  n’en  feront  incommodes  que  par  un 
goût  d’amertume  qu’ils  fentent  à  la  bouche  ;  mais  fi  la  vapeur 
s’élève  davantage  ,  alors  ils  pâlillent ,  &  éprouvent  un  grand 
effoufSement  ;  enfin  ils  y  perdent  la  vie,  s’ils  ne  font  promptement 
fecourus  ,  en  les  changeant  de  place ,  &  les  expofant  au  grand 
air ,  ou  ils  feftent  néanmoins  quelque  tems  fans  donner  aucun 
ligne  de  vie.  L’un  des  remedes  les  plus  efficaces,  eft  de  couper 
une  motte  de  gazon,  de  coucher  le  malade  fur  le  ventre,  de 
façon  que  fa  bouche  pofe  fur  le  troir  fait  dans  la  terre,  d’appli¬ 
quer  enfuite  ce  gazon  fur  fa  tête  :  s’il  n’a  pas  été  trop  long-tems 
expofé  à  la  vapeur ,  il  revient  peu  à  peu  comme  d’un  profond 
iommeii.  Il  ne  faut  pas  négliger  Tufage  des  vomitifs.  Ces  terribles 
effets  font  produits  par  un-air  ftagnant ,  qui  a  perdu  fon  élafficité, 
ou  qui  eft  peut-être  analogue  à  la  matière  vaporeufè  qui  s’exhale 
du  foie  de  fouffe.  Pour  ne  point  s’expofèr  aux  dangers  des  va¬ 
peurs  mophéciques,  il  faut,  avant  de  retourner  à  l’ouvrage, 
defeendre  par  le  puits  une  chandelle  allumée  ,  pour  reconnoitre 
l’état  de  l’air  fouterrain. 

Heureufèment  ces  exhalaifons  ne  régnent  pas  continuellement 
dans  lesumines  de  charbon ,  ni  dans  toutes  les  mines  :  encore  ne 
le  manifeftent-elles  ordinairement  que  depuis  le  commencement 
de  Mai ,  juïqu’à  la  fin  de  Septembre,  ôc  rarement  dans  celles 
qui  font  expofées  au  nord;  &  d’ailleurs  on  a  grand  loin  d’em¬ 
ployer  tous  les  moyens  connus  pour  faciliter  la  circulation  de 
Pair  dans  les  fouterrains  remplis  de  gas  mophétique.  Pour  cet 
effet,  on  ouvre  une  galerie  horizontale  au  pied  de  la  montagne; 
&  cette  galerie  fait ,  avec  les  bures  ou  puits  plus  ou  moins  per¬ 
pendiculaires  ,  une  efpece  de  fyphon  qui  favorife  le  renouvelle¬ 
ment  de  l’air.  S’il  n’y  a  pas  moyen  de  percer  une  galerie ,  comme 
il  eft  dit  ci-deflus ,  on  pratique  des  foupiraux  ou  bures  d’aerage , 
qui  partent  de  l’ouverture  ou  fuperficie  de  la  terre  ,  jufqu’au  fond 
de  la  mine  :  on  perce  des  contre-galeries  :  on  établit  de  cette 
façon  un  courant  d’air  frais  §£  nouveau  ,  &  l’on  fournit  une  iffue 
aux  vapeurs  dangereufes;  elles  Ce  diffipent  à  mefure  qu’elles  s’é¬ 
lèvent.  Enfin,  de  toutes  les  méthodes  que  l’on  peut  employer ,  il 
n’y  en  a  pas  de  plus  sûre  que  le  ventilateur  ,  ou  la  machine  de 
Sutton.  Oonfultez  maintenant  l’article  Exhalaifons  minérales  dans 
notre  Dictionnaire  d’HiJl.  naturelle . 

\ 

-  , 

On  fçait  donc  que  les  bitumes  &  fur-tout  les  charbons  de  pierre 
s’allument  très-fouvent  d’eux-mêmes  ,  dans  les  entrailles  de  la 
serre ,  comme  on  le  remarque  dans  quelques  mines  d’Angleterre , 
au  point  qu’il  eft  très-difficile  &  même  impoffible  de  les  étein- 
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dre.  La  mine  de  Zwichau ,  en  Mifnie  ,  brûle  depuis  pins  d'iin 
fecle.  Voyez  Urb .  Hiærn.  de  calore  &  igné ,  p.  185;  ce  qui 
caille  pour  lors  des  altérations  &  bientôt  des  olcillations  dans  ces 
lieux  fourerrains.  Voyez  Plot.  HiJP.  nat .  lib .  3.  p.  141. 

Nous  avons  dit  que  ces  embralernens  Ibnt,  à  la  vérité ,  quel¬ 
quefois  caulës  par  l’approche  des  lampes  des  ouvriers  qui  travail¬ 
lent  dans  les  mines ,  &  qui  mettent  le  feu  aux  vapeurs  ou  exha- 
laifons  minérales  inflammables  &  inflammantes  qui  en  lortent  5 
mais  les  embrâfèmens  fpontanés  font  dus  à  la  décompofition  de 
la  matière  pyriteufe  qui  $’y  trouve. 

D’après  ces  phénomènes'*  illemble  démontré  que  ces  fubflan- 
ces,  qui  font  très  abondamment  répandues  dans  notre  globe  t 
contiennent  tous  les  principes  inflammables  &  foffifa ns  pour  pro¬ 
duire  toutes  les  elpeces  d’explofions  chimiques  <Sc  défàftreufes  * 
que  la  nature  opéré  de  tems  à  autre ,  &  eu  divers  lieux  du  monde. 
Nous  le  répétons  :  peut-être  qu’en  rapprochant  les  phénomènes 
des  pyrites  qui  fo  décompofènt  dans  ces  fouterrains,  de  celle  de 
la  formation  des  bitumes*  on  trouvera  une  explication  très-na¬ 
turelle  de  la  production  des  volcans,  &  de  la  caufo  de  certains  em- 
brâfemens  de  la  terre.  Î1  ne  faut  pas  cependant  confondre  avec 
ces  embrâfèmens  fouterrains,  les  étincelles  qu’on  voit  quelque¬ 
fois  fauter  &  s’élever  à  plulîeurs  pieds  au  deflus  de  la  neige  ? 
pendant  Phiver,  lorfqu’il  fait  un  beau  foleil,  fur  les  endroits  qui 
renferment  des  charbons  de  terre,  des  fources*  des  pierres  i 
chaux  &  des  mines:  ce  font*  dit-on,  des  elpeces  de  mouffettes 
éleCtriques  que  les  rayons  du  foleil  attirent  &  font  fortir  de  la 
terre.  Tous  ces  phénomènes  ont  donné  lieu  à  beaucoup  de  dif- 
fertations*  &  méritent  bien  de  fixer  encore  l’attention  des 
fçavans. 
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IL  S  O  U  S  -  D  I  V  I  S  ï  O  N. 

Bitumes  liquides ,  mous ,  friables  &C  terreux* 

F  Bitumina  feu  fluida  ,  aut  molllofa  ,  y  cl  folidiuf - 

culo-friabiiia  terrea.  ] 

\ 

fTp 

JL  ELS  font  les  pétroles  i  le  maltha ,  la  tourbe  bi« 
tumineufe  &c  l’afphalte  :  tous  ces  bitumes  ont  une 
odeur  plus  ou  moins  fétide. 

Espece  CCCXXXVL 

I.  Naphte* 

f  Naphta  nativa.  Naphta  0  Aü  CT  or .  BitumenfatU 

dijjimum  ,  fubtilifjimum  9  &  levijjimum  ,  WALL 4 

&  CARTH.  Oleum  montanum  album  ,  i  fine  ni 

attrahens  ,  Woli\  Oleum  Babylonicum.  ] 

•  \ 

C’eft  le  plus  fluide,  le  plus  fubtil  &  le  plus  lé¬ 
ger  de  tous  les  bitumes  liquides  :  il  fumage  à  toutes 
les  liqueurs  &  à  tous  les  efprits.  Pomet  dit  que  ce 
bitume  eft  immifcible  avec  aucun  corps  ;fa  couleur 
eft  ordinairement  blanche,  ou  verdâtre,  ou  jaunâtre- 
ifabelle.  Il  attire  la  flamme,  s’allume  à  une  pe¬ 
tite  diftance  du  feu,  St  brûle  fans  laiffer  de  réfîdu; 
il  s’empare  Ô£  attire  à  la  furface  ,  l’or  qui  eft  en 
diffolution  dans  l’eau  régale  :  Voyez  Wallerius 9 
page  Quoique  très -volatil  ,  il  exhale  une 

odeur  peu  fétide;  mais  il  a  une  faveur  âcre  &  pé¬ 
nétrante  :  on  le  voit  quelquefois  diftiller  gouttp 
à  goutte ,  &£  de  lui-meme  ,  à  travers  des  pierres 
d’une  montagne  qui  fe  trouve  en  Italie ,  près  de 
Modène  ;  on  le  nomme  naphte  clair  :  il  eft  rare-* 
Tome  II \  D  d 
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ment  pur  ( af  On  le  trouve  plus  communément  en 
Perfe  ,  dans  la  péniniule  appelée  Medice  -  Okefra0 
Voyez  Engelh,  Kempf  Amœnit .  exot .  fajlic.  2, 
relat.  2,  3  &  y* 

Tout  le  naphte  qui  Ce  débite  dans  le  commerce  7 
çû  une  pétrole  blanche  (£). 

Espece  CCCXXXVIL 

II.  Huile  de  Pierre,  ou  Pétrole. 

| Petroleum .  Oleum  petrce.  Oleum  terrez .  Bitumen 
crafjîus  9  fuidum ,  ob faire  brunum  ,  WALLER * 
Oleum  monianum  coloratum  9  WOLT .  Bitumen 
fluidum  ,  fpijjîufculum ,  CARTH,  Petrce-o/eum  , 
77  ci  petra  &  iXatov  oleum ,  Perru  g/io  ,  ÎTA~ 
LORUM .  ] 

C’efl  un  bitume  liquide  comme  de  l’huile ,  mais 
moins  fluide  que  le  naphte ,  il  eft  aufîi  moins  fubtil , 
moins  pur  &  moins  inflammable  ;  il  n’attire  point 
l’or  :  cette  huile  bitumineufe  ou  minéralé ,  &  qui 
nage  fur  l’eau  ,  a  une  odeur  forte  ,  allez  défagréable  , 
un  goût  acide  5c  pénétrant  ;  elle  exhale  dans  le  feu 

{a)  Quelques  perfonnes  croient  que  l’écoulement  de  ce  naphte 
eft  caufé  par  ia  chaleur  du  foleil  •  mais  en  confîdérant  bien  toutes 
îes  circonstances ,  on  reconnoîtra  qu’il  eft  le  réîultat  d’une  dijlïl- 
iatlon  fouterraine  ,  &  que  la  chaleur  qui  Pa  fait  monter ,  rélide 
néceflairemenc  dans  les  lieux  intérieurs  de  la  terre ,  près  de 
l’endroit  ou  on  le  trouve. 

{&)  On  prétend  que  le  naphte  ne  peut  être  contrefait,  &  qu’il 
ne  foutfre  aucun  mélange.  Il  n’y  a  gueres  que  Yctther  qu’on  puifte 
lui  comparer.  Aufîi  M.  Pott  ,  de  acido  vitriol,  vinofo ,  en  donnant 
la  maniéré  de  combiner  l’huile  de  vitriol  rectifiée  avec  l’efprit  de 
vin  alcoolifë  ,  dit  qu’on  en  obtient  une  huile  fêmblable  à  du 
naphte  naturel ,  d’où  il  réfulteroit  que  le  naphte  pourroit  être  un 
Compofé  de  l’acide  vitriolique  ,  uni  au  principe  inflammable.  On 
nomme  également  cette  liqueur  minérale  artificielle  ,  naphte ,  huile 
ctkcree  ,  ou  gas  minéral  :  elle  a  ,  de  même  que  le  vrai  naphte ,  la 
propriété  de  s’enflammer  à  une  certaine  diftance  du  feu  ,  d’attirer 
Tor,  & c.  Quelques-uns  donnent  le  nom  d’œther  fojfrf-e  au  naphte,» 
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une  vapeur  fétide  :  elle  découle  de  certains  rochers  $ 
à  travers  des  fentes  ,  des  terres  8r  des  pierres  bitu* 
mineüîès ,  (  Petroleum  lapide  exfudans ,)  en  Sicile 
8t  en  plufteurs  autres  lieux  d’Italie.  On  en  trouve 
aufli  en  France  proche  Lyon ,  fur  les  bords  du  Rhône 
&  dans  le  Languedoc ,  au  village  de  Gabian  ,  près 
de  Béziers  :  on  en  rencontre  encore  en  EcolTe  ,  dans 
la  fameufe  fontaine  ardente  de  Sainte-Chaterine 
Aqua  petrolina ,  dans  l’Amérique  à  Colao  &  à 
Surynam5  où  elle  eft  appelée  huile  minérale  des 
Barbades .  On  en  trouve  quelquefois  près  de  Ratt- 
wik  en  Dalécarlie.  Voyez  l’HiJl,  de  F  Academie 
royale  de  Suède,  annt  iyqo ,  pagm  203.  L’huile  de 
pétrole  eft  de  diverfes  couleurs  :  tantôt  elle  eft  d’un 
jaune  clair;  telle  eft  celle  de  Modène,  du  côté  du 
mont  Apennin ,  près  du  mont  Gibius ,  de  Pile  de 
Sumatra  8c  de  Surinam ,  8c  que  l’on  nomme  auffi 
tiaphte  clair ,  ou  pétrole  blanchâtre,  oleum  petnz 
ex  albojlavefcens :  tantôt  elle  eft  rouge,  brunâtre  8c 
teignant  en. jaune  ;  telle  eft  celle  de  Gabian,  oleum 
petrx  ex  jlavo  rubefeens ,  aut  oleum  montanum  lu 
teum  3  Jive  badium ,  Wo  LT  i  tantôt  eft  noire  9 
ou  d’un  brun  foncé  ,  &  teint  en  rouge  fauve  ;  telle 
eft  celle  de  la  fontaine  d’Ecoflfe,  à  deux  milles  d’£- 
dimbourg ,  oleum  terra,  rufo  nigrefeens  :  petrokum 
atri  coloris ,  aut  naphta  nigra ,  Voyez  GuALTER „ 
ChARLETON.  in  Schediafmat.  de  variis  fojJîL  ge~ 
nerib .  ejus  exercitationib .  de  differeîit,  &  nominib.  ani - 
mal *  adjeclo .  Ëngelb.  Kempfer  ,  amœnit.  exot ,  faf- 
cic .  z,  &c.  dit  que  les  Turcs  appellent  ce  nâphte 
noir  kara-naphd ,  8c  qu’il  en  fuinte  beaucoup  de 
la  terre  dans  la  péninfule  GOkefra ,  où  il  fe  de  flè¬ 
che  à  Pair  en  forme  de  poix  ;  mais  quand  ce  bitu¬ 
me  coule  dans  des  citernes  ou  des  puits,  tels  qu’en 
Italie ,  il  eft  dans  l’état  de  fluidité,  état  qu’il  con* 
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ferve  étant  enfermé  clans  des  bouteilles  de  verreblefl 

bouchées. 

Les  Rafles  appellent  Kâmina-majla ,  une  fubf- 
tance  inflammable  qu’ils  ramafTent  dans  les  monta¬ 
gnes  d’Ural  en  Sibérie,  ils  s’en  fervent,  dit  Stral- 
hemberg  ,  pour  noircir  les  cuirs  :  félon  quelques- 
uns ,  le  Kamina-mafla  eft  le  jlcin- butter ,  ou  la 
mine  d’alun  oncfueufe  &  colorée  ,  ou  le  beurre  de 
pierre  (a). 

(a),  Observation.  Les  huiles  de  pétrole  font ,  ainfi  que 
Je  naphte,  la  bafe  de  tous  les  bitumes  :  ils  ne  different  entr’eux 
que  par  le  plus  ou  le  moins  de  terre  qui  s’y  trouve  mélangé ,  &c. 
Voici  la  maniéré  de  retirer  &  d’accélérer  l’écoulement  de  certô 
huile  minérale  dans  le  duché  de  Modene,  principalement  auprès 
du  fort  Mont-Baranfon  ,  dans  un  terrain  nommé  U  fiumetto  :  en 
fait  horizontalement  trois  trous ,  en  maniéré  de  tranchée  ,  &  a 
diftance  égale,  fur  l’élévation  delà  roche  appellée  Mont-F ejiin  , 
d’oui  découle  ordinairement  la  pétrole.  Cette  manœuvre  en  donne 
de  trois  efpeces  ,  au  moyen  de  trois  canaux  qui  vont  (e  rendre 
dans  autant  de  refer voirs  différens  :  iQ  celle  qui  découle  par  la 
tranchée  du  haut  de  la  colline  dans  la  première  rigole,  eif  d’un 
jaune  clair,  légère,  tranfparente  &  très- volatile  ;  c’eff:  une  e/pece 
de  n aphte  clair:  iQ  celle  qui  fort  par  la  tranchée  du  milieu  de  la 
roche,  efl  rouge,  jaunâtre ,  plus  pefante  que  la  précédente,  & 
moins  volatile»  c’eff-îà  la  féconde  forte  de  pétrole  :  }°  enfin  celle 
que  l’on  obtient  par  le  trou  du  rez-de-chauffée  eft  d’un  ronge 
noirâtre;  c’eff  la  plus  pefante,  la  pîusépaifie  &  la  moins  volatile 
de  toutes  les  pétroles.  On  peut  croire  que  ces  diverfès  pétioles 
ne  fe  trouvent  ainfi  placées,  &  colorées  différemment  les  unes 
des  autres  ,  qu’à  raifon  du  mélange  qui  a  altéré  leur  plus  ou  moins 
grande  volatilité  8c  fluidité ,  &  que  c’eff:  par  la  chaleur  fouterraine 
qu’elles  ont  été  exaltées  au  travers  des  interftices  de  la  colline,  & 
fixées  à  différentes  hauteurs  :  cette  conjecture  paroît  d’autant 
moins  hafardée ,  que  il  l’on  fouille  à  quelques  pieds  de  profon¬ 
deur  du  rez-de-chauffée  ci-deflus ,  on  trouvera  une  pétrole  très- 
épaiffe  ,  enfuire  moîlafife,  enfin  tout-à-fait  folide.  Ainfi,  l’on 
pourvoit  conclure  que  la  feule  différence  entre  les  pétroles  ,  la 
pifïaphalte,  le  maltha,  l’afphalte,  le  jayet,  &  autres  fubftances 
îemblubles  ,  dont  nous  parlerons  dans  les  efpeces  fin  vantes ,  ne 
(èroit  due  qu’au  divers  degrés  de  confiftance ,  c’dl-à-dire  à  l’é¬ 
vaporation  que  l’aétion  d’un  feu  fouterrain  leur  a  fait  éprouver , 

8c  à  l’union  plus  ou  moins  intimé  qu’elles  ont  conrraélée  avec 
l'acide  vitriolique  »  puis  au  mélange  des  matières  étrangères  in¬ 
terpolées. 

M.  Riviere  prétend  que  la  pétrole  de  Gabian  eff  fèrribîable  au, 
produit  que  l'oiu-ctirc  vers  le  milieu  de  la  diftillation  du  fùccin 
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ff  conclut  même  que  la  pétiole  eft  une  efpece  de  fuccin  qui  a 
refié  liquide  ,  pour  n'avoir  pas  rencontré  dans  fon  courant  quel¬ 
que  lue  propre  à  le  coaguler  &  à  le  durcir ,  ou  qui  eft  devenu 
liquide  au  moyen  de  la  difToSution  qu'en  ont  fait  les  fëls  acres 
que  l’eau  a  détachés  de  la  furface  du  fouterrain. 

Le  phyficien  Marins  a  fait  fur  cette  huile  minérale  plufteurs 
expériences  dont  voici  l’extrait.  i°  Une  chandelle  faite  avec  par¬ 
ties  égaies  de  pétrole  &  de  réfine  ,  brûle  entièrement  dans  l’eau. 
2*  La  vapeur  qui  s’élève  de  la  pétrole ,  rnife  dans  un  vafè  fur  le 
feu,  forme  un  petit  atmofphere d’un  phlogiffique  volatil,  qui  s’en¬ 
flamme  au  moyen  d’une  bougie  allumée ,  à  trois  pieds  de  diftance. 
3  9  L’eau  n’éteint  point  cette  huile  enflammée,  mais  elle  la  fait 
élever  avec  bruit  :  le  bois ,  les  mèches  brûlent  dans  cette  huile 
mêlée  avec  l’eau.  4°  La  gelée  n’altere  ni  n’épaiflit  la  pétrole.  5* 
Elle  nage  fur  l’huile  d’olive  ,  comme  étant  plus  légère  de  dix-huit 
grains  par  once;  elle  l’eft  de  trente  plus  que  l’eau-de-vie,  &  de  qua¬ 
tre  vingt-quatre  plus  que  l’eau  commune.  <5°  La  pétrole  s’enfonce 
plus  promptement  dans  l’eau  que  les  huiles  végétales ,  mais  elle  y 
remonte  plus  vite.  79  Une  feule  goutte  de  pétrole  veifèe  fur  une 
eau  dormante ,  s’étend  de  plus  d’une  toife  en  tout  féns  ;  8c ,  en  cet 
état,  elle  donne  les  plus  belles  couleurs  de  l’iris  :  mais  fi  elle  s’é¬ 
tend  davantage,  elle  blanchit,  &  difparoît  enfin.  Cette  extenfion 
eft  des  plus  lurprenantes.  Gn  fçait  qu’un  papier  enduit  de  pétiole 
ne  devient  tranfparent  que  pour  quelques  œomens ,  il  celle  de 
l’être  dès  qu’il  a  été  fècké  à  l’air  :  pour  ces  expériences  ,  il  fans 
prendre  la  pétrole  claire  &  légère. 

M.  l’Abbe  des  Sauvages  dit  qu’on  trouve  encore  en  France* 
dans  la  troifieme  chaîne  du  terrain  des  environs  d’Alais  en  Lan¬ 
guedoc  ,  une  fontaine  noirâtre,  appellée  ,  félon  le  vulgaife,  J& 
fontaine  de  la  Pégo ,  dont  i’eau  eft  coure  couverte  de  pétrole ,  & 
en  a  un  goût  fort  défagréable.  On  voit  en  Alface  »  près  de  Lam- 
perflhot  ,  une  fontaine  ^dont  l’eau  ,  quoique  claire  &  limpide  „ 
font  un  peu  le  goudron,  à  caufè  des  parties  bitumineufes  dont  elle 
eft  chargée.  Les  habitans  du  pays  eftiment  finguliérement  cette 
eau  pour  tenir  le  ventre  libre  &  exciter  l’appétit.  Les  bains  de 
cette  fontaine  font  aufli  très-falutaiies  pour  les  maladies  de  la 
peau.  Il  s’élève  à  la  furface  de  cette  eau,  à  tous  momens ,  un 
bitume  noir  &  une  huile  minérale  rouge,  qui  furnagent  eo  plus 
grande  abondance  en  été  qu’en  hiver.  On  peut  en  recueillir  dix 
à  douze  livres  par  jour  :  c’eft  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  fontaine 
minérale  ,  le  nom  de  Backelbroun  ,  oïl  fontaine  de  poix ,  On  lie 
auflî  dans  les  Mémoires  de  V Académie  royale  des  Sciences  de  Paris  * 
l’extrait  d’une  lettre  adreflée  à  M.  de  Réaumur,  &  qui  dit  qu’en 
France  ,  dans  le  prieuré  de  Trémolac,  de  l’ordre  de  Clugny,  à 
cinq  lieues  de  Bergerac,  eft  un  ruifleau  couvert  d’hiiile  de  pétrole  * 
inflammable  &  brûlante  :  la  propriété  de  ce  ruifleau  fut  décou¬ 
verte  ,  il  y  a  quelques  années  par  un  voleur  d’écrevifîès  ,  qui „ 
pour  mieux  appcrcevoir  les  trous  où  elles,  fe  cachent fe  fervoio 
de  torches  de  pailles  allumées  :  tant  que  cet  homme  marcha  for  le 
gravier  du  li;  prefque  horizontal  de  ce  ruifleau,  le  feu  ne  pat 
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point  à  la  fuperficie  i  mais  étant  arrivé  à  des  endroits  plus  iné¬ 
gaux  &  parfemés  de  creux ,  il  fut  bien  étonné  de  voir  que  le, 
ruifleau  donna  une  flamme  d'une  couleur  bleuâtre ,  au  point 
qu’il  en  eut  fa  chemifè  brûlée.  11  faut  abfolument  qu’il  regorge 
de  l’huile  de  pétrole  du  fond  ou  des  côtés  de  ce  ruifleau.  La  fon¬ 
taine  de  Béziers  en  donne  par  année  ,  environ  trois  ou  quatre 
quintaux:  elle  en  donnoic  autrefois  plus  de  trente-flx.  Plutarque* 
in  vïtâ  Alex andri ,  p,  561,  parle  d’un  puits  dont  l’eau  étoit  couverte 
d’une  huile  claire  comme  l’huile  d’olive.  Ctéflas  qui  ,  au  rapport 
de  Xénophon  ,  étoit  premier  médecin  d’Artaxerxès ,  roi  de  Perle, 
dit  dans  Ion  Hiftoire  des  Indes  ,  dont  on  trouve  l’extrait  dans  la 
Bibliothèque  de  Phorius  ,  que  dans  le  pays  des  Pygmées ,  il  y  avoit 
un  lac  de  huit  cents  ftades  de  circonférence,  fur  lequel ,  lorfqu’il 
n’étoit  pas  agité  par  le  vent,  furnageoit  une  huile  qu’on ramafloit 
avec  foin.  Voye{  Barkuysen  >  Acroamat.  pa  1*7.  Ceci  eft  ,  en 
partie ,  confimé  par  Kempfer.  Cet  auteur  dit  que  l’huile  de  pé¬ 
trole  fert  à  éclairer  en  Perfè  8c  en  plufieurs  aunes  lieux ,  où  le 
naphte  clair  8c  pur  eft  rare.  On  fçait  qu’à  Bachou  (  Bachu  )  ville 
fliuée  dans  la  Perfe,  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne  ,  à  trois 
nvîîes  d’Aftrakan,  de  où  il  n’y  a  point  de  bois  ,  l’huile  minérale 
y  eft  l’objet  d’un  commerce  très-étendu:  on  prétend  que  l’on  y 
puifè,  dans  plus  de  vingt  puits  dont  la  profondeur  efl  affez  confi- 
dérabie,  (dans  un  efpace  qui  n’a  gueres  qu’un  demi-quart  de 
lieue  de  tour  )&  dans  plufieurs  autres  endroits ,  une  telle  abon¬ 
dance  ne  naphte,  que  le  fouverain  en  tire  tous  les  ans  pour  vingt 
mille  roubles  de  taxes  ;  ce  qui  fait  cent  mille  livres  argent  de 
France.  Les  marchands  de  cette  contrée  envoient  dans  les  pays 
étrangers  le  naphte  le  plus  pur  &  le  plus  liquide ,  &  gardent  pour 
la  confommation  de  leur  pays ,  le  plus  commun  ,  que  l’on  brûle 
dans  les  éghfés  &  les  maifbns,  dans  des  lampes  garnies  de  mè¬ 
ches  groftes  comme  le  pouce  :  on  s’en  fert  aufli  au  lieu  de  bois. 
M.  Lehmann  dit  que,  pour  cet  effet ,  on  jette  deux  ou  trois  poi¬ 
gnées  de  terre  dans  Pâtre  de  la  cheminée  :  on  verfé  enfuite  du 
naptbe  par  defïus,  puis  on  l’allume  avec  du  papier,  ou  avec  un 
bouchon  de  paille  enflammée  ;  &  fur  le  champ  il  donnne  une 
flamme  allez  vive  ,  pour  faire  bouillir  l’eau  beaucoup  plus  promp¬ 
tement  que  ne  fait  le  feu  du  bois.  Cet  auteur  dit  que  plus  on  re¬ 
mue  la  terre  qui  a  été  imbibée  de  ce  naphte ,  &  plus  elle  brûle 
avec  vivacité.  11  réfulte  de  cette  uftion  une  vapeur  d’une  odeur 
très-difgracieufe  ,  accompagnée  d’une  fumée  qui  noircit  entière¬ 
ment  les  habitations  :  cependant  les  alimens  n’en  contractent 
abfolument  aucun  mauvais  goût.  Les  Gaures ,  ou  Perfàns  »  qui 
adorent  le  feu  ,  8c  qui  fuivent  la  religion  de  Zoroaftre  ,  viennent 
à  Backu  pour  rendre  leur  culte  à  l’Etre  fouverain  qu’ils  adorent 
fous  l’emblème  du  feu  :  &  la  flamme  du  pétrole  allumé  eft  pour 
eux  1  e  feu perpétiieh.  Le  prix  8c  le  débit  de  cette  drogue  ont  excité 
plufieurs  perionnesi  en  faire  d’artificielle.  Suivant  Neuman  ,  on 
en  peut  compofer  une  avec  de  la  réfine  de  fapin  ;  mais  cela  ne 
jfuffit  pas  :  on  mélange ,  pour  l’ordinaire  ,  de  l’effence  de  térében¬ 
thine  avec  un  peu  d’huile  de  Çade  8c  de  celle  de  Gabian  :  on  y 
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ajoute  auff  un  peu  de  tarc;  &  par  ce  moyen  on  obtiendra  une 
forte  de  pétrole  artificielle  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  elt  naturelle,  fou  pour  la  couleur  ou  l'odeur,  foit  pour  la 
pcfinteur  &  toutes  les  propriétés  extérieures  :  elle  elt  également 
inflammable;  mais  elle  colore  entièrement  l’efprit-de-vm  &  s’y 
unit ,  ce  que  ne  Bit  pas  ,  dit-on  >  la  pétrole  pure*  On  allure  ce¬ 
pendant  que  la  pétrole  fe  mêle  parfaitement  avec  les  efprits  aci¬ 
des,  les  huiles  eiTentieîles  de  thym,  de  lavande  Sc  de  térében¬ 
thine,  D’autres  contrefont  la  pétrole  avec  del’eflence  de  térében¬ 
thine,  du  goudron  &  de  la  poix  noire. 

On  l’eiHme  alexipharmaque ,  vermifuge?  &  fpéeifique,  étant 
appliquée  lur  les  parties  affaiblies  »  engourdies  &  paralytiques  „ 
&  même  pour  la  galle.  Les  maréchaux  s’en  fervent  pour  les  en- 
clouures  ,  ulcères  &  farcin  des  chevaux.  Vanhelmont  exalte  la 
propriété  de  la  pétrole  naturelle  pour  la  guérifon  des  membres, 
gelés  ,  Sc  pour  préfer  ver  du  froid  *  il  dit  qu’un  homme  qui  feroit 
enduit  de  cette  huile  minérale  n’auroit  jamais  froid  ;  mais 
nous  conlêillons  fort  à  ceux  qui  voudroient  éprouver  ce  fpécifi- 
que ,  de  ne  pas  approcher  du  feu  pendant  cette  friétion.  Ceux 
qui  font  commerce  de  cette  huile  doivent  ufer  de  grandes  pré¬ 
cautions  contre  le  feu.  L’on  croit  que  ce  fut  dans  un  tel  bitume 
que  Médée  trempa  la  couronne  de  Creulè,  fille  de  Créon,  pour 
la  brûler.  Il  y  a  déjà  long- tems  que  l’huile  de  pétrole  entre  dans 
la  compofition  des  feux  d’artifice  ,  &  qu’elle  fert  à  l’artillerie. 
L’hiltoire  porte  qu’elle  écoit  la  baie  inflammable  du  leu  grégeois  , 
ee  feu  qui  bruloit  jufques  dans  la  mer,  &  qui  même  augmentoit 
de  force  dans  l’eau  ,  fut  ainfi  appelé,  parce  que  les  Grecs  furent 
les  premiers  qui  s’en  forvirent  vers  l’an  660.  Il  fut  inventé  par  un 
ingénieur  d’Héliopolis  en  Syrie  ,  nommé  Callinicus ,  qui  s’eri 
fcrvit  (î  bien  dans  les  batailles  ,  que  les  généraux  de  l’armée  na¬ 
vale  de  Conftantin  Pogonat,  livrèrent  aux  Sarrazins  auprès  de 
Cyrique  en  l’Hellefponr ,  qu’il  brilla  toute  leur  flotte  fur  laquelle 
on  prétend  qu’il  y  avoit  plus  de  trois  mille  hommes.  Quelques 
hifiorrens  difent  que  ce  feu  elr  plus  ancien  ,.  &  qu’il  fut  inventé 
par  Marcus  ÇrafiTus  On  trouve  en  effet  des  auteurs  qui  font 
mention  que  les  Grecs  &  les  Romains  s’en  font  lèrvi  dans  leurs 
guerres.  Nous  ajouterons  à  cette  hiiloire  trois  des  maniérés  donc 
quelques  modernes  compolent  le  feu  grégeois  :  i°  on  fait  un 
mélange  de  foufre  vif ,  fiucocole ,  fel  marin  décrépité,  pétrole  ? 
&  d’huile  végétale  cuite?  de  chaque,  parties  égales;  celui-ci 
eft  compofé  de  cinq  parties  de  poudre  à  canon ,  trois  de  falpêtre 
deux  de  foufre ,  une  de  colophone  ,  autant  de  térébenthine ,  demi  - 
partie  d’huile  de  lin,  &  autant  d’efprit  de  vin;  $°  c’elï  un  mé¬ 
lange  ,  d’huile  de  pétrole  une  once,  autant  d’huile  de  térében¬ 
thine  ,  fix  gros  de  camphre  ,  quatre  gros  de  colophone  :  on  fait 
fondre  le  tout  enlémble ,  &  l’on  en  imbibe  des  étoupes,,  qu’on 
lance  tout  enflammées ,  à  droit ,  à  gauche ,  en  haut  ,  en  bas ,  &C, 
fur  des  corps  combuftibles  ou  non  combuftibles  ;  alors  ce  feu  ne 
pourra'être  éteint  avant  qu’il  foit  entièrement  confirmé ,  finon 
avec  le  vinaigre  ;  mais  cette  expérience  a  befoin  d’être  répétée*. 
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Espece  C  C  C  X  X  X  VI 1 1. 

III.  Poix  minérale,  ou  Poix  de  terre,  ou  Maltha» 

[  P  ix  mineralis,  Maltha .  Eitumen  fegne  ,  crajfum  , 

nivrum  ,  WALL .  Olcum  montanum  atrum  ,  li- 
&  7  . 

quido-tenax ,  aut  axungia  terrez,  WoLT.  Bitumen 
je  mï-fuiidum ,  glutinojum,  nigrum  ,  C  ART  HEU  S* 
Kedria  terre  (iris,  Ajfa  fxtida  mineralis,  ] 

La  poix  minérale  efl  décrite  par  divers  natura¬ 
lises  fous  le  nom  de  maltha  ,  de  poix  de  terre  ,  de 
bitume  mollajfe  ou  limoneux ,  de  pijfafphalte  natu¬ 
relle  &  de  bitume  de  Babylone .  Ce  que  l’on  entend 
aujourd’hui  par  les  noms  de  poix  minérale  &  de 
maltha ,  efl  une  efpece  de  bitume  noirâtre ,  ou  de 
couleur  obfcure,  très-mollafTe ,  plus  épais  que  le 
goudron  ,  tenace  &  s’attachant  fortement  aux 
doigts  lorfqifon  le  touche  ,  inflammable  ,  d’une 
odeur  forte  &  défagréable  ,  fur-tout  lorfqu’il  eft 
enflammé ,  le  quel  fe  tiroit  autrefois  de  plufieurs 
endroits,  comme  du  lieu  où  étoit  l’ancienne  Ba¬ 
bylone  5  des  environs  de  Ragufe  dans  la  Grece5 
d’un  certain  étang  de  Samofate ,  ville  de  Coma- 
gène  en  Syrie ,  &  de  divers  autres  pays  :  celui  de 
Comagène  étoit  le  vrai  maltha(^)  ;  mais  on  ne  nous 

(a)  Pline  dit  que  le  maltha  elt  un  bitume  fl  gluant ,  qu’il  s'attache 
à  tout  ce  qu’il  rencontre,  d’oü  lui  eft  venu  le  nom  de  maltha.  Il 
ajoute  que  ce  bitume  fut  d’un  grand  fecours  aux  habitans  deSa- 
mofate  ,  dans  le  teins  duflege  que  Lucullus  «lit  devant  cette  ville  » 
car  dès  que  ce  limon  touchoit  un  foldat ,  il  le  brijloit  malgré  l’é- 
paifîeurde  ion  armure  ;  &  on  n’avoit  d’autre  moyen  d’éteindre  la 
flamme, qu’en  jettant  de  la  terre  delTus ,  parce  qu’il  efl:  du  naturel 
des  bitumes  minéraux  qui  brûlent  dans  l’eau.  Il  faut  néceflairemene 
fuppofèr  qu’on  lançoit  ce  bitume  tout  enflammé  fur  les  foldats 
comme  iur  les  harnois:  car  quelqu’inflammable  qu’il  boit,  il  n’eut 
jamais  pu  brûler  fans  cette  précaution  ,  à  moins  qu’on  ne  fe  fût 
fervi  de  l’invention  d’Arcliimede  ,  c’efKi-dire  des  miroirs  ardens  â 
«lois  la  chofe  x  pour  réuflir ,  n’avoit  befoin  que  d’un  beau  foie  il» 
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apporte  plus  de  cette  poix  minérale  ;  celle  que  nous 
voyons  aujourd’hui  fe  trouve  dans  la  principauté 
de  Neufchatel  de  AV allengin ,  dans  l’Italie ,  èc 
en  plufieurs  provinces  du  royaume  de  France ,  en- 
tr’autres ,  en  Auvergne ,  à  une  petite  lieue  de  Cler¬ 
mont-Ferrand  ,  où  eft  un  rocher  ,  ou  plutôt  un 
monticule  d’environ  vingt  à  trente  pieds  de  haut, 
que  l’on  nomme  le  Puits  de  la  Pege  ou  le  Mont  de 
Pege ,  &:  duquel  il  en  découle  prefque  continuel¬ 
lement  (tf). 

On  a , 

ï.  La  poix  minérale.  [Pix  mineralis ,  Offici* 

N  ARUM.  ] 

Ce  bitume  (qui  n’efl  vrai  femblablement  qu’une 
huile  minérale  épaiffie  )  eft  très-mollalTe ,  tenace  & 
vifqueux ,  d’une  couleur  femblable  à  la  belle  poix 
noire  &  végétale  de  Stockholm,  &  d’une  odeur 
très-difgracieufe.  On  çn  trouve  en  Norwège ,  en 

{a)  En  examinant  ce  rocher  qui  efi:  un  peu  ferrugineux  ,  nous 
y  avons  apperçu ,  vers  fa  bafe,  différentes  iffues  par  lefquelles 
fbrtoient,  tantôt  une  quantité  chair  qui  fouffloit  affez  fort,  tantôt 
une  vapeur  légère  qui  rougiffoir  le  papier  bleu,  &  tantôt  une 
quantité  depoix,  en  forme  d’une  corde  longue  de  deux  pieds, 
&  grofle  du  pouce.  Au  bas  de  ces  iffues  ,  &  à  un^ou  deux  pieds 
de  diftance  ,  font  naturellement  pratiqués  différens  réffrvoirs 
pleins  d’une  eau  blanche,  dont  la  faveur  ftîée  &  piquante  eau  (a 
long-tems  une  provocation  de  fiiive  violente.  C’eft  dans  ces 
fortes  de  réfervoirs  que  le  bitume  tombe  &  s’ycondenfè.  A  droit 
ôc  à  gauche  de  ces  réfervoirs  où  Ton  ramaffe  de  ce  bitume, l’on 
en  voit  encore  des  traînées  qui  partent  de  l’adoffement  du  mon¬ 
ticule  ,  &  qui  fuintent  à  travers  d’une  forte  de  fax  uni  ferrugi¬ 
neux  &  noirâtre ,  rempli  de  pierres  plus  ou  moins  dures ,  &  dont 
la  pofîtion  eff  verticale.  Ces  traînées  de' bitume,  ou  vont  gagner, 
en  ferpenrant,  d’autres  creux  qui  font  au  bas  du  monticule,  ou 
fe  difperfèntçà  &  là  fur  un  petit  chemin  qui  s’y  trouve.  L’écou¬ 
lement  de  ce  bitume  fait  foupçonner  un  feu  fouterrain  dans  les 
montagnes  des  environs ,  qui  d’ailleurs  font  toutes  calcinées , 
tronquées  &  évafées  en  entonnoir;  &  remplies  ou  jonchées  ds 
pierres  volcanifiées.  Les  payfans  ont  foin  de  ramaûercc  bitume 
qui  a  une  odeur  très-puante. 
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Italie  près  de  Rome,  en  Auvergne  près  de 
Clermont  Ferrand. 

2.  Le  bitume  limoneux ,  \_Maltha.  ] 

Il  ed  épais,  roufsâtre,  groffier,  grainu,  d’une 
couleur  noire  brunâtre,  &  d’une  odeur  forte  *  mais 
moins  difgratieufe  que  l’efpece  précédente  ,  il  ed 
auffi  moins  vifqueux,  ou  moins  tenace  que  la  véri- 
table  piffiafphalte.  On  en  trouve  près  de  Schinne- 
berg  &  de  Thaï ,  dans  la  vallée  de  Fontana  &  au¬ 
tres  endroits,  dans  le  canton  d’Appenzel  :  on  l’ap¬ 
pelle  poix  de  terre.  On  en  renconte  auffi  à  Fahlun  % 
&  Dannemore  en  Suède. 

L’odeur  puante  &c  la  ténacité  qu’ont  ces  deux 
fortes  de  bitumes ,  les  ont  fait  appeler  des  Allemands 
Tcujfel-dreck  ,  &  des  Latins  Stercus  diaboli  muiem- 
lisa  Dans  les  pays  orientaux  où  l’on  trouve  le  mal- 
tha  en  auffi  grande  quantité  qu’à  Gébach  ,  dans  la 
vallée  de  Liberthal  en  Alface,  on  s’en  fert  avec 
fuccès  pour  goudronner  les  barques,  les  vaiffieaux* 
&  pour  grailler  les  effieux  des  voitures  ;  ils  con¬ 
viennent  fort  dans  la  compolition  du  ciment  af- 
phaltique ,  c’ed-à-dire ,  du  fpalme  factice  qui  fert 
dans  beaucoup  d’occadons  à  enduire  &  à  lier  les 
corps  qu’on  veut  garantir  de  l’humidité.  Des  Afîa- 
tiques  s’en  fervent  en  guide  de  plâtre  pour  enduire 
leurs  murailles.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
ce  fut  avec  cette  efpece  de  bitume  minéral  que 
furent  cimentés  les  murs  de  Babylone  &les  tours' 
d’Egypte. 

3.  La  piffiafphalte  ou  poix  de  montagne.  [Pif*- 
fafphalta.  Pix  montana  ,  cerce  injiar  tenax  >  WoL-* 
TERSD.  ] 

Elle  a  une  confidance  femblable  à  la  pix-af- 
phalte  artificielle  qui  ed  un  mélange  de  poix  noire 
&  végétale  de  poix  juive  qui  ed  l’afphalte.  Les 
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anciens  fe  fervoient  très-communément  de  la  pif- 
fafphalte  pour  embaumer  les  corps  morts  :  le  mot 
de  piïïafphalte  vient  de  mavy^pix^  poix  &  de  xgqslXoç 
bitumen  ,  afphalte ,  comme  qui  diroit ,  mélange  de 
poix  &  d’afphalte.  On  doit  regarder  ces  fortes 
de  bitumes  comme  des  pétroles  épaiffies,  ou  comme 
un  afphalte  non  defleché  ,  &  plus  ou  moins  pur. 

Espece  C  C  C  X  X  X I X. 

IV.  Bitume  mêlé  à  de  la  terre  ,  ou  à  de  la  pierre,  ou 
Terre  tourbe  bitumineufe. 

.  1  ■ 

[  Bitumen  terra  mineralifatum  ,  Wall .  Bitumen 
folidum ,  rude  ,  terreum ,  friabile  ,  Woltersd . 
Bitumen  folidum  ,  terrefre  ,  friabile  ,  CARTH „ 
Tcmz  bituminofa.  Turfa  montana ,  Ampelids  <S* 
Pharmacitis  Nonnullor .  ] 

Cette  terre  brûle  très-facilement  au  fortir  de  la 
carrière  ou  minière  ;  elle  contient  de  l’huile  de 
pétrole  grolïiere  ;  ce  qui  lui  donne  une  odeur  forte  : 
fa  couleur  eft  noirâtre.  Cette  terre  bitumineufe  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  la  terre  d’ombre  qui  , 
réduite  en  trochifques,  porte  le  nom  de  bifre  (af 

(4)  Observation.  D’après  ce  que  nous  avons  rapporté  fur 
l’origine  des  bitumes  en  général ,  il  eft  confiant  que  la  matière 
inflammable  des  bitumes  fe  diftingue  aifément  de  celle  des  végé¬ 
taux.  Telle  eft  la  différence  eiTentielîe  du  charbon  de  terre  ,  ou  de 
la  terre  tourbe 'bitumineufe  ,  comparée  à  la  tourbe  végétale  entre¬ 
lacée  de  plantes  non  dénaturées.  On  fçait  que  le  charbon  de  terre 
a  une  préparation  dans  l’intérieur  de  la  terre ,  la  tourbe  n’en  a 
pas ,  du  moins  celle  qui  eft  proche  de  la  fuperfîcie  de  la  terre.  Le 
charbon  de  terre  eft  pelant  &  brillant,  la  tourbe  eft  obfcure  8c 
légère;  on  y  découvre  un  arrangement  organique  de  différentes 
parties  végétales,  tiges,  racines,  &c.  ce  qui  n’eft  pas  dans  le 
charbon  de  terre.  La  tourbe  répand  une  odeur  qui  n’eft  aucune¬ 
ment  (èmblable  à  celle  des  bitumes:  l’analyfê,  dit  on,  nous  fait 
voir  une  grande  différence  :  la  tourbe  donne  un  alcali  volatil  ;  les 
bitumes ,  au  contraire ,  donnent  un  acide* 
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Il  y  a, 

I  ■  ,  r  ,  ....  \ 

1.  La  terre  tourbe  bitumineufe  de  Grenoble^ 
[Terra  bituminofa ,  turfacea ,  WALL.  Efpec.  xo5  9 
G  Ida  Gratianopolitana  ,  JVOB.MII.  ] 

La  couleur  en  eft  noirâtre  ,  brunâtre  :  elle  eft 
unie  ou  grainelée  ,  &ccompofée  de  parties  tellement 
tenaces  ou  liées  les  unes  aux  autres ,  que  quand  on 
la  tire ,  on  peut  la  couper  en  morceaux  de  diffé¬ 
rentes  formes  ,  fans  qu’elle  fe  défigure  ,  même  après 
avoir  été  féchée  :  elle  brûle  très-bien.  On  Ja  trouve 
en  Dauphiné  à  deux  lieues  de  Grenoble.  Voyez 
Wormii  Mufœum.  On  en  trouve  aufli  en  Suiffe  9 
près  de  Zurick.  Voyez  Bru  c  KM  AN N  Magnalla 
Dd  ,  Tom.  77,  p ,  5 y*  Quelquefois  elle  eft  remplie 
de  plantes  non  dénaturées  ,  cefpitibus  intertextis . 

2.  La  terre  bitumineufe  feuilletée.  [  Terra  bitu - 
minofa  fijjilis ,  WALL .  Terra  amp ditis  ^  Agrîco - 
LM.  Terra  pftkrmachis .  ] 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  pierre  ampélite  ,  ou 
crayon  noir  décrit  dans  les  pierres  fehifteufes  ;  elle  fe 
divife  par  couches  ou  par  feuillets ,  comme  quelques 
charbons  de  terre  ou  l’ardoife  :  elle  eft  rarement  du¬ 
re,  communément  tendre,  poreufe  ,  plus  ou  moins 
inflammable  ,  à  proportion  du  bitume  qu’elle  con¬ 
tient.  Boccone  dit  qu’on  en  trouve  fur  les  monts 
Hiblées  près  le  mont  Etna ,  dans  un  endroit  nommé 
MilUli  :  on  en  rencontre  auffi  à  Bugarach. 

3.  La  terre  bitumineufe  en  pouftiere.  [  Terra  bG 
luminofa  humacea  ,  WALL.  ] 

La  couleur  de  cette  terre  eft  noire  ou  brunâtre , 
comme  celle  de  la  terre  d’ombre;  elle  brûle  allez 
bien  dans  le  feu  ;  elle  eft  d’une  confiftance  friable 
&  fi  tendre ,  qu’elle  fe  réduit  totalement  en  pouf¬ 
fiere  (  lorfqu’on  l’expo  fe  à  l’air  pour  la  faire  fécher) 
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&  tellement  que  le  vent  l’emporte  pour  la  plûpart;on 
en  trouve  en  Ruffie ,  en  Suède ,  &  dans  les  parodies 
de  Damnas  en  Smoland,  &£  d’Eryck-Stad  enDa» 
lécarlie.  Voyez  Urb.  Hiærne  refponf.  p.  goy  9  &c. 

4.  La  pierre  bitumineufe  6c  poreufe.  [  Terra  bi- 
tuminofa  porofa,  ] 

Dans  le  Shrop-shîre  en  Angleterre  *  fur-tout  à 
Brofely ,  à  Bentley  &  à  Pitchfort,  on  prend  la 
première  couche  noirâtre ,  pierreufe  ,  poreufe  Sc 
bitumineufe,  d’une  mine  de  charbon,  on  la  réduit 
en  poudre  groffiere  avec  des  moulins  a  cheval ,  & 
l’on  jette  cette  poudre  dans  de  grands  chaudrons 
pleins  d’eau  qu’on  fait  bouillir ,  auffitôt  il  fumage 
une  huile  minérale  qui  acquiert  la  confiftance  de 
la  poix  ;  puis  on  la  mêle  avec  une  partie  d’huile 
diftillée  de  cette  même  pierre  bitumineufe ,  &  elle 
fert  pour  le  radoub  des  vaiffeaux ,  elle  ne  s’éclate 
point. 

Espece  C  C  C  X  Z. 

V.  Afphalte  ou  Bitume  de  Judée  ( [a ). 

[  Afphaltum .  Bitumen  Judaïcum.  Bitumen  foli- 
dum ,  coagulatum  ,  Wall .  Bitumen  ,  durum  9 

(a)  55  Lémery  dit  que  le  nom  tfafphaltus  vient  de  la  mer  AC 

phaltide  qui  lignifie  mer  d'ajfurance  ,  puce  qu’étant  fort  Talée 
5?  &  couverte  de  bitume  ,  elle  Ibutiencprefque  toutes  les  matières 
sa  qu’on  jette  dedans. 

33  On  dit  que  le  mot  bitumen  vient  du  nom  grec  zrtrvç  }  qui 
53  fignifie  un  pin ,  &  qu’on  a  changé ,  par  corruption  le  tc  en  /3  ;  de 
a#  forte  qu’on  devroit  prononcer  pitumen  aulieu  de  bitumen. 

33  Cette  étymologie  vient  de  ce  que  les  anciens  croyoient  que 
53  le  bitume  de  Judée  étoit  une  poix  qui  couloit  des  pins  &  de 
53  pîufieurs  autres  arbres,  dans  le  lac  de  Sodorne  ;  auffi  voit-on 
53  que  les  Juds  etoient  dans  cette  opinion,  puifque  le  prophète 
33  Efdras  parlant  de  Sodorne  &  de  Gomorrhe ,  dit  que  leur  terre 
35  efb  enfevelie  Tous  se  la  poix  &  dés  monceaux  de  cendres  r  33 
Cens  main,  quid  pecerim.  >  Sodomce  &  Gomorree  }  Quorum  terra  jacct 
in  piceis  glebis  &  aggeribus  cinerum. 
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fragile  ,  &  nitidum ,  WoLT *  BitUmeh  foliduîïi  $ 
fragile  glabrum ,  nitidum ,  nigrum  ,  C ART  HEU  Si 
Pix  montana  dura *  Karabe  Sodomœ .  Mumia 
nativa  ,  NoNNULLOR .  Gummi  funerüm  ,  &£»] 

L’afphaîte  ou  bitume  de  Judée  eft  une  forte  de 
réfine  minérale ,  folide ,  mais  peu  dure  &  peu  pe- 
faute,  brillante,  d’une  belle  couleur  noire  obfcu*. 
re,  unie  &  nette,  cafîante,  très-luifante  dans  l’en¬ 
droit  de  fes  fraêtures,  friable,  facile  à  mettre  en 
poudre ,  inflammable  St  exhalant  fur  le  feu  à  me- 
fure  qu’elle  fe  liquéfié ,  une  odeur  âcre ,  bitumineux 
fe ,  forte  St  défagréable;  il  eft  inodore  à  froid,  St 
a  la  propriété  de  nager  à  la  furface  de  l’eau.  Si 
on  fe  contente  de  le  frotter  un  peu ,  il  répandra  une 
légère  odeur  de  bitume ,  St  fe  réduira  facilement 
en  une  poudre  graffe  d’une  couleur  brunâtre.  Le- 
mery,  Traité  uniyerfel  des  drogues  fmples ,  édit* 
de  ,  i<  dit  que  l’afphalte  fe  trouve  nageant  fuf 
»  la  fuperficie  du  lac ,  ou  mer  Afphaltique ,  qu’on 
»  appelle  autrement  mer  Morte  ou  mer  de  Loth ,  où 
»  étoient  autrefois  les  villes  de  Sodôme  S t  de  Go- 
»  morre  ;  ce  bitume  efb  dégorgé  de  tems  en  tems , 

»  en  maniéré  de  poix  liquide ,  de  la  terre  qui  efl  fous 
»  cette  mer;  St  étant  monté  fur  l’eau  ,  comme  font 
»  toutes  les  matières  graiffeufes ,  il  y  eft  condenfé 
»  peu  à  peu  par  la  chaleur  du  foleil ,  St  par  le  fel 
»  qui  s’y  mêle.  Les  habitans  du  pays  font  contraints 
»  de  l’attirer  à  terre  ,  non-feulement  parce  qu’il 
»  rapporte  un  grand  profit,  mais  aufîi  parce  que  ce 
»  lac  étant  trop  chargé  de  bitume ,  il  s’en  éleve  , 

»  fur-tout  quand  ce  bitume  efl  mou  ,  vifqueux ,  te- 
*>  nace ,  une  odeur  puante  St  maligne  qui  fe  répand 
m  dans  Pair,  altère  beaucoup  leur  fanté,  St  abrège 
*>  leurs  jours.  Les  oifeaux  qui  paffent  deffus ,  tom* 
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h  bent  morts  ;  &  cette  mer  eft  appelée  morte ,  parce 
»  qu‘à  caufe  de  fa  puanteur  ,  de  fon  amertume , 

»  de  fa  forte  falure,  il  11’y  peut  vivre  aucun  poiffon 
»  ni  aucune  autre  animal  ».  Nous  ne  voyons  que 
très-rarement  de  ce  bitume  folicle,  que  Diofcoride 
dit  être  rougeâtre  étant  regardé  entre  deux  jours  : 
on  en  trouve  auffi  fur  plufieurs  lacs  en  Chine.  Les 
anciens  l’emploient  très- communément  dans  la 
compolition  de  leurs  ei;nbaumemens ,  connue  au¬ 
jourd’hui  dans  le  commerce,  chez  les  curieux, 
fous  le  nom  de  baume  de  momies.  La  plupart  de 
l’afphalte  des  boutiques  fe  trouve  dans  les  mines  de 
Dannemorre  en  Suède  ,  &  notamment  dans  la 
principauté  de  Neufchâtel  ( 'a )  &  de  Y/ allengin  : 

(a)  Observation.  Nous  avons  vifïté  fur  les  lieux  ces  mines 
d’afphake,  pour  îefquelles  on  accorde  les  mêmes  concédions  8c 
prérogatives  que  pour  les  mines  métalliques  ;  mais  nous  m’y 
avons  pu  rencontrer*  d’afphake  auffi  noir  &  auffi  pur  que  celui 
du  commerce.  Le  bitume  en  eff  grainu  8c  grisâtre.  La  découverte 
en  a  été  faite  par  M.  de  la  Sablonniere  ,  ancien  Trélprier  des 
Lignes  Suides.  îl  en  a  auffi  découvert  dans  la  baffe  Allace.  Le 
bitume  que  l’on  retire  de  ces  deux  mines ,  eft  à  peu  près  de  la 
même  nature  :  celui  de  Neufchâtel  le  trouve  filtré  entre  des 
pierres  propres  à  faire  de  la  chaux  8c  celui  de  la  baffe  Allace  , 
entre  deux  lits  d’argille.  Les  veines  de  celui-ci  ont  jufqu’à  fis 
pieds  d’épaiffeur ,  8c  font  â  trente  &  foixante  pieds  de  profon¬ 
deur.  (M.  Spielmnnn  a  donné  à  l’Académie  des  Sciences  de 
Berlin,  un  Mémoire  circonffancié  fur  ce  bitume.  Confultez  le 
T.  XIII.  de  cette  Collection  académique .  )  Le  lit  fupérieur  de  ces 
deux  mines  eft  recouvert  d’un  banc  de  terre  noire  »  d’un  à  deux 
pieds  d’épaiffeur.  (On  trouve  encore  des  mines  de  ce  bitume 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  Suifie  :  il  y  en  a  une  très- 
abondante  auprès  du  village  de  Chavornay ,  dans  le  Canton  de 
Berne.  )  Nous  nous  informâmes  fur  les  lieux,  de  l’emploi  que 
l’on  faifoit  de  cette  fubllance  bitumineulè ,  &  Ton  nous  apprit 
qu’on  en  envoyoic  une  partie  dans  les  pays  étrangers  pour  Ipal- 
mer,  &  qu’on  faifoit  bouillir  l’autre  dans  de  l’eau  ,  afin  que  le 
bitume  s’en  dégageât,  lous  la  forme  d’oing  noirâtre  ,  propre  â 
grailler  tous  les  rouages  ;  on  fait  enfuite  cuire  ce  bitume  groffier , 
&  parce  procédé,  on  obtient  tantôt  de  groffe  huile  épaiffe  de 
pétrole  ,  tantôt  de  la  piflaphalte ,  qui ,  endurcie  ,  donne  une  piffa- 
phalte  noirâtre  &  terreufe  $  &  le  fëdiment  t  une  forte  de  maltlu 
grayeleux. 
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on  en  trouve  auffi  dans  l’île  de  France  :  il  eft  âé 
trèsffionne  qualité.  On  le  trouve  dans  fa  minière  , 
parmi  des  pierres  calcaires,  fchifteufes,  charbon-* 
neufes ,  &  des  matières  fouvent  métalliques  :  quand 
la  couleur  de  l’afphalte  eft  brunâtre,  ou  grisâtre,, 
ou  fauve ,  alors  il  eft  rarement  pur ,  &  paroit  n’ë- 
tre  qu’une  terre  endurcie  &  pénétrée  par  le  bitume  : 
on  l’appelle  afphaltum  fojjîle ,  par  oppofttion  à  ce¬ 
lui  qui  fe  trouve  fur  les  eaux ,  que  l’on  nomme 

La  mine  de  bitume  de  Neufchâtel  fe  fond  au  feu  ,  en  y  joignant 
une  dixième  partie  de  poix  :  on  en  forme  un  maftic  impénétra¬ 
ble  à  Peau  ,  &  qui  dure  très-long- tems ,  pourvu  qu’il  ne  foit 
point  expolë  â  fcc  à,  l’ardeur  du  foieii ,  car  il  fe  ramollit  oit,  &  fs 
détacheroic  de  la  pierre.  En  174? ,  le, principal  ba/fin  du  jardin  du 
Roi ,  a  été  réparé  avec  ce  mélange  ;  &  ,  depuis  ce  rems ,  il  ne  s’eit 
point  dégradé.  C’eft  avec  ce  mallic  bitumineux  que  l’on  a  réparé 
les  baftins  de  Verfàilles ,  Larone  , l’arc  de  triomphe,  ain(î  que  Je 
beau  vafe  blanc  tur  lequel  eft  en  relief  le  facrifîce  d’Iphigénie. 
Avec  cette  mine  d’afphalte  de  Neufchâtel,  M.  de  la  Sablonniere 
a  fait  le  piftaphalte  ,  qui  a  é réemployé  à  carenner  deux  vaifteaux 
qui  partoient  de  l’Orient,  l’un  pour  Pondichéry ,  &  l’autre  pour 
Bengale.  Quoique  ces  vaifleaux ,  à  leur  retour,  euiîeüt  perdu 
line  partie  de  leur  carenne,  ils  revinrent  bien  moins  piques  de 
vers,  que  ceux  qui  avoient  eu  la  carenne  ordinaire.  On  vient 
de  découvrir,  en  France,  deux  autres  mines  très  -  abondan- 
les  de  ce  bitume  ,  dans  s!es:  paroifies  de  Baftene  &  de  Canpene, 
à  quatre  lieues  de  Dax.  Ce  bitume  eft  d’une  ténacité  fi  grande, 
qu’on  ne  peut  le  brifer.  Ou  l’a  employé  avec  le  plus  grand  fticcès  , 
pour  fonder  ou  cimenter  les  pierres  qui  fervent  de  pave  aux 
remparts  du  château  Trompette  à  Bordeaux. 

Auparavant  qu’on  eut  découvert  ces  mines, les  Levantins  ver¬ 
doient  très- cher  l’afphalte  oriental  j  d’autre  part  ,  le  bénéfice 
exceftif  que  fe  croyoient  être  auffi  en  droit  de  faire  les  commil- 
fionnaires  Européens ,  par  les  mains  defquels  il  pafioit  ;  tout  a 
obligé  d’en  compofer  d’artificiel ,  tantôt  avec  de  la  poix  noire 
végétale,  cuite  jufqu’à  confiftance  foîide  ,•  tantôt  en  faifiint  fondre 
ensemble,  parties  égales  de  cette  poix  &  de  bitume  de  Judée  ,  ou 
d’un  autre  afphalte  :  la  matière  étant  refroidie,  relTembloit  exté¬ 
rieurement  au  vrai  afphalte.  Quoique  la  poffibilité  de  ce  fait  foie 
niée  par  Aldrovandi ,  p*  569  »  &  par  Dalechamp  dans  fon  Mu- 
fœo  metallico  ,  elle  n’en  eft  pas  moins  vraie.  Au  furplus  ,  on  a 
des  moyens  pour  en  reconnoître  la  fraude,  par  l’intervention 
de  l’efprit  de  vin,  qui  ne  prend  avec  l’afphalte  qu’une  couleur 
d’un  beau  jaune  tranfparent ,  &  qui  difloutla  plus  grande  partie 
de  la  poix  végétale» 

afphaîtum 
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Î)Ü  RÉGNÉ  M  INÉ  RA 
im  aquïs  innatans *  Celui  dont  la  couleur 
efi:  grisâtre,  peut  être  taillé  en  vafes  &c  autres  bi- 
jeux*  &c.  L’afphalte  noir  fert  aux  Arabes  &  aux 
Indiens  pour  goudronner  leurs  vaififeaux ,  comme 
on  fait  en  Europe  avec  la  poix  ;  il  entre  dans  la 
eompofition  des  beaux  noirs  luifans ,  &  des  beaux 
vernis  noirs  de  la  Chine,  dans  les  feux  d’artifices 
de  l’Orient ,  que  l’on  fait  brûler  fur  l’eau ,  &  quel¬ 
quefois  dans  ceux  de  l’Europe,  dans  les  fauffes  mo¬ 
mies  de  l’Egypte,  &  d^ns  la  gfaiade thériaque  d’An- 
dromaque  ( a ).  / 


(a)  Observation.  Suivant  M.  Bourgeois  *  ce  bitume  efi:  très- 
efficace  en  parfum  pour  guérir  les  douleurs  de  goutte ,  rhuma» 
tifme  ,  fciatique  *  &  les  enflures  oedémateufes  des  jambes.  Pour 
en  faire  ufage  ,  on  met  un  uftencile  appelé  moine ,  dans  le  lit ,  i 
côté  du  malade  ;  on  y  fulpend  un  petit  chaudron  plein  de  brai- 
fe ,  &  on  y  répand ,  par  intervalles*  de  l’afphalte  en  poudre; 
cette  vapeur  excite  une  tueur  très-abondante  *  fur-tout  dans  la 
partie  malade,  &  elle  appaifè  les  douleurs  les  plus  violentes  Sc 
les  plus  opiniâtres* 
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I  I  I.  SOUS-DIVISION. 

Bitumes  durs ,  caftans  ,  tk  fufceptibles  du  poîh 

£  Bitumina  duriora  ,  fragiliora  ,  ac  polïturam  ad - 

mituntia .  ] 

Tels  font  le  jayet  6>c  le  fuccin. 

Espece  C  C  C  X  L  L 

I.  Jays  ou  Jayet. 

\Gagas.  P ix  montana  durijjima  ,  nigra  ,  polïturam 
admituns .  Bitumcn  durijjimum  9  lapideum  pu~ 
mm  ,  WALL.  Bitumcn  durum ,  compaclum  , 
lituram  admituns  ,  WoLT .  Bitumcn  folidum  * 
durum  i  glabrum  ,  nitidum  atri  coloris  ,  Carth. 
Gagas  ,  Succinum  nigrum  ,  Qt/ORUMD .  Lithos 
gagatcs .  Gemma  Samothracea  9  P  LIN  II.  Lapis 
Thracius  ,  DlOSCORlD .  Pangitis  Strabo - 
NU.  Pingites  QüORUMD .  Lapis  objidianus 
Nonnullorum  (a).] 

Le  jays  eft  une  efpece  de  bitume  foflile ,  ou  de 
fuccin  très-noir,  fort  fec  ,  compare,  plus  pur  que 
le  charbon  de  terre  ;  il  eft  uni  &  luifant  dans  fes 
fraélures ,  s’enflamme  allez  promptement  dans  le 
feu ,  en  exhalant  une  vapeur  noire  très-fétide  :  étant 
froté ,  il  répand  une  odeur  charbonneufe ,  ou  de 
bitume  de  Judée  ,  &  acquiert  alors  la  propriété 
d’attirer  le  papier,  la  plume  ,  la  paille  ,  &c.  com¬ 
me  fait  la  cire  d’Efpagne ,  ou  le  fuccin  ordinaire , 
quand  on  leur  a  fait  fubir  l’aâion  du  frottement. 

(a)  La  fubfhnce  appelé  pierre  obfidienne  n’ell:  point  un  jayet, 
mais  une  matière  de  volcan.  Nous  en  parlerons  en  Ton  lieu, 
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Le  jays,  quoique  compare,  nage  fur  Feau;  il  eft 
léger,  cependant  allez  dur  pour  être  taillé  &  fufcep- 
tible  d’un  beau  poli ,  ce  qui  fait  que  bien  des  per- 
fonnes  le  confondent  fouvent  avec  de  la  belle 
agathe  noire  de  la  Dalécarlie  orientale  ;  mais  il  efl 
aifé  de  l’en  diftinguer  par  fa  légéreté  ,  par  fon  opa¬ 
cité  ,  par  fa  dureté  friable  &  fragile  ,  ainfi  que  par 
la  propriété  qu’il  a  de  s’allumer ,  &  d’attirer  de 
même  que  le  fuccin  :  quelques-uns  Font  nommé 
improprement  ébène  fojfile . 

On  ne  trouve  point  le  jayet  par  couches  incli¬ 
nées  comme  le  charbon  de  terre,  ni  à  des  profon¬ 
deurs  confidérables ,  mais  on  le  rencontre  par  maf- 
fes  détachées,  ou  par  morceaux  de  différentes  grof- 
leurs  dans  la  terre.  Le  toit  qui  le  couvre  efl  tou¬ 
jours  enduit  d’une  efflorefcence  dont  la  faveur  efl 
vitriolique,  quelquefois  accompagné  de  pyrites  ou 
de  foufre  ,  &  de  fubflances  qui  ont  évidemment  le 
tiffu  ligneux,  d’autres  fois  dans  des  rochers  voifins 
des  mines  de  charbon  de  terre ,  comme  on  le  re¬ 
marque  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe,  &  no¬ 
tamment  en  Irlande  ,  en  Suède ,  en  Allemagne  , 
en  Pruffe,  en  Italie,  quelquefois  dans  la  Provence, 
entre  la  Sainte-Baume  &  Toulon,  &  dans  les  Py¬ 
rénées,  dans  le  duché  de  Foix,  &  dans  l’Auver¬ 
gne,  &c.  C’eft  à  Wirtemberg  qu’on  le  travai  le  ; 
on  en  fait  des  boîtes ,  des  bracelets ,  des  pendans 
d’oreilles,  des  bijoux  de  deuil,  &  d’autres  orne- 
mens  femblabl es  :  on  trouve  même  du  jayet  dans 
ce  duché ,  qui  a  exactement  la  forme  d’un  arbre  , 
&  dans  lequel  on  reconnoît  tout  ce  qui  caraétérife 
le  tiffu  ligneux.  Voyez  Selecla  phyjico-œconomica  y 
Vol.I y  pag.  44a  (a). 


(a)  Quelques  naturalises  regardent  le  jayet  co^me  une  huile 
minérale ,  defféchée  par  les  feux  louterrains ,  &  dont  les  parties 
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On  prétend  que  le  nom  de  gagates  a  été  donne 
au  jayet,  de  GV/grz ,  ville  6c  rivière  de  Lycie,  d’où 
on  le  tiroit  autrefois  ;  de  meme  qu’on  l’a  appelé 
lapis  Thracius  9  pierre  Thracienne  ,  à  Thracio  fiu « 
mine  quod  Pontum  vocaux 

Espece  CCCXL11 . 

II.  Succin ,  Karabé ,  Ambre  jaune. 

[  Succinum  Auctor.  Karabe  PeRSArum.  Am¬ 
bra  citrina  Arabum .  Ambarum  BaRBARum # 
Ampar  citrinaceum ,  Nonnullorum.  Glejfum 
Germanor .  &zc<z/  *zz/r  Secal Ægyptorum, 
Bitumen  folidum  ,  durum  ,  nitidum ,  fuave  olensy 
Carth.  ] 

Le  fuccin  eft  de  tous  les  bitumes  celui  qui  ref- 
femble  le  plus  aux  réfines  végétales  ;  mais,  outre  que 
fa  différence  fe  tire  du  règne  dans  lequel  il  fe 
trouve ,  on  le  reconnoit  encore  davantage  aux  ca- 
jaélères  fuivans.  Le  fuccin  ou  fuc  foflile  folide,  eft 
un  bitume  fec  ,  affez  inlipide ,  prefque  inodore  ; 
quoique  friable  &  caffant ,  il  peut  cependant ,  de 
même  que  le  jays,  recevoir  un  beau  poli  d’agate  fans 

volatiles  qui  font,  difènt-ils ,  la  vraie  pétrole  ou  naphte,  a  été 
exaltée  pour  être  transformée  en  une  elpece  de  fuccin  ,  ou  d’am¬ 
bre  noir ,  exempt  de  ces  parties  terreufes  ,  fi  vifiblement  abon¬ 
dantes  dans  le  charbon  de  terre.  Plufieurs  autres  penfent,  au  con¬ 
traire ,  que  le  jayet  eft  un  fuccin ,  dont  l’huile  blanche  a  été  retirée 
par  la  chaleur  fouterraine;  &  que  c’efl:  d’une  telle  opération  que 
proviennent  en  même  tems  le  naphre  &  la  pétrole.  Voye{  Henc- 
&él.  M.  Wallérius,  Obfervat.  furie  bitume  terreftre,  p.  jô^dit  qu’il 
entre  dans  la  compofltion  du  naphte  trois  principes,  fçavoirrtde 
Peau,  une  matière  inflammable,  &  un  acide.  Lorfque  cette  coin- 
binaifon  vient,  dit-il,  à  fe  joindre  avec  de  la  terre  que  l’acide  du 
foufre  met  en  diflfolution  ,  pour  lors  il  fe  fait  de  l’huile  de  pétrole  ; 
fi  la  terre,  au  contraire,  n’étoit  poit  foluble ,  alors  il  en  réfulteroic 
un  bitume  folide ,  appelé  afphalte ,  &  qui ,  par  l’exflccation  natu¬ 
relle  ,  deviendroic  à  la  longue  un  jayet. 
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avoir  la  dureté  :  étant  frotté  il  attire  le  papier, 
la  paille,  &c.  Le  fuccin,  expofé  à  l’air  libre  &C 
dans  Peau ,  ne  fouffre  aucune  altération  :  réduit  en. 
poudre ,  il  a  une  odeur  allez  agréable  :  jeté  fur  le 
feu ,  il  fe  liquéfie  en  répandant  d’abord  une  odeur 
iinguliere  approchant  de  celle  de  l’ambre  gris,  en- 
fuite  s’y  enflamme  très-facilemenç  en  exhalant  une 
odeur  peu  agréable,  même  difgracieufe ,  &  laide 
après  l’uftion  un  rélidu  poreux,  noirâtre,  fembla- 
ble  à  un  bitume  groflier  :  il  ne  fe  diffout  pas  entiè¬ 
rement  ,  comme  les  réfines,  végétales ,  dans  l’efprit- 
de-vin  ,  (quoi  qu’en  dife  Boherrave)  mais  il  s’unit 
facilement  &  promptement,  étant  préparé  comme 
la  copale  ,  aux  huiles  grades ,  foit  de  lin  ou  de 
raves.  Le  fuccin  eft  de  différentes  couleurs  ,  tan¬ 
tôt  clair  &  tranfparent,  tantôt  marbré  &  prefque 
opaque  ,  ou  noirâtre  &c  entièrement  opaque  : 
celui-ci  ne  tombe  point  au  fond  de  l’eau,  comme 
les  autres  fortes  de  fuccins  folides  &  en  malfes; 
On  trouve  le  fuccin  ou  dans  la  terre,  ou  fur  les 
bords  de  la  mer  (æ)._ 

1  '  '  4. 

On  a.,. 

1.  Le  fuccin  tranfparent.  \Succlnum  pellucidum  ^ 
Wall.  Succinum  diaphanum  ,  Cârth.  ] 

Il  eft  également  dur,  clair,  &£  aufti  tranfparent 
que  du  eryftal  ;  il  attire  moins  que  le  fuccin  opa¬ 
que.  On  en  trouve  de  blanc  ,,  de  rouge  plus  oi& 
moins  foncé,  de  jaune,  de  pâle,  de  couleur  ci- 
trine  &  dorée  :  on  appelle  celui  qui  a  cette  dernière 
couleur  chryfekcirum .  On  rencontre  ces  fortes  de 

(a)  Observation.  Le  fel  qu’on  tire  du  fuccin  eft  un  des- 
plus  finguliers  en  chimie  ,  en  ce  qu’il  eft  acide  ,  &  fous  une  forme 
concrète  comme  le  tartre,  dont  il  différé  par  fà  volatilité.  Ce 
fel,.  par  fa  feule  vapeur,  fait  fuir  les  rats  qui  feroienc  cantonnés* 
dans  un  ma ga fin.  O'bferv.  d.Edïmb. 
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fuccins  fur  les  rivages  de  Raufchen  &  de  Kleincti- 
ren  en  Suède. 

2.  Le  fuccin  opaque  (a).  [ Succinum  opacum 

JUCTOR,  ] 

Il  eft  plus  opaque  que  demi-tranfparent,  &  con¬ 
tient  beaucoup  de' matière  électrique  :  il  s’en  trouve 
de  blanc,  lacïeum;  de  jaunâtre,  fauve,  lutmm  aut 
cereum ;  de  brun,  fufcum ;  de  rouge,  rubrum ,  &c. 
Ces  fortes  de  fuccins  font  toujours  écailleux ,  pleins 
de  nuages,  ou  ondulés,  &  fouvent  remplis  de 
terre ,  ce  qui  en  produit  un  bien  plus  grand  nombre 
de  variétés.  On  en  trouve  en  Mifhie,  fur  le  mont 
des  Charbons  près  Drefde. 

3.  Le  fuccin  coloré.  [  Succinum  coloratum.  Suc<? 
çinum  mixtions  peregrind  coloratum ,  WALL.~\ 

On  en  trouve  par-tout  où  il  y  a  d’autres  efpeces 

(a)  La  dureté,  le  poli  &  la  tranfpmence  ordinaire  du  fuccin  > 
êcc  onr  excité  les  chimiftes  à  trouver  1  s  moyens  de  rendre  trans¬ 
pirent  le  fuccin  opaque;  &  M*  Wallerius  en  donne  le  procédé, 
Obferv.  p .  J70!  j  0  on  l’enveloppe  dans  du  papier  ,  &  on  le  met 
endigeition  ou  en  cémentation  ,  pendant  environ  quarante  heu¬ 
res  ,  dans  un  pot  ou  vaifbau  de  fer  rempli  de  fable  de  mer  : 
2°  enfuite  on  le  met,  pendant  deux  jours  ,  avec  de  l'huile  de  na¬ 
vette,  (l’huile  de  lin  n’y  étant  pis  propre  )  dans  un  autre  pot  de 
terre,  expofé  fur  un  leu  dont  on  augmente  les  degrés,  &  avec 
précaution.  On  allure  que  »  depuis  quelques  années,  il  y  a  en 
Prufle  un  ouvrier  nommé  Samuel  Som ,  qui  a  l’art  de  rendre 
non-feulement  le  fuccin  tranfparent,  de  le  teindre  en  rouge,  en 
bianc  mat,  en  bleu,  en  pourpre,  en  verd,  &c.  mais  encore  de 
le  ramollir,  &  d’y  enfermer  des  inleéfes,  pour  en  tirer  bon  p~rtiv 
en  le  vendant  aux  perfonnes  curieufes  de  ces  raretés.  M.  Ker- 
kring ,  vers  le  milieu  du  fiécle  dernier  ».  avoir  déjà  trouvé  le  lécret 
de  ramollir  l’ambre  jaune  ,  fins  feu ,  &  d’en  faire  comme  une 
pâte,  à  laquelle  il  donnoit  telle  ligure  qu’il  lui  pîailoit.  Quelques 
perfonnes  difent  avoir  fait  de  l’amlare  jaune  artificiel»  en  cuifant  de 
la  térébenthine  ;  d’autres  avec  les  jaunes  d’orufs  &  la  gomme 
arabique  ;  d’autres  avec  le  cryltal  en  poudre ,  les  blancs  d’œufs  8c 
un  peu  de  fafran  ;  d’autres  avec  le  maftrc  &  le  curcuma  :  mais 
nous  avons  de  la  peine  à  croire  qu’on  puilTe  cuire  ces  compofi- 
tions  d'une  maniéré  allez  dure  &  diaphane,  pour  fouffrir  faction 
du  tour  ou  du  poli ,  comme  le  fuccin. 
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de  fuccins  :  ii  n’eft  pas  rare  en  Provence  8c  à  Bu» 
garach. 

Outre  les  couleurs  qui  lui  font  ordinairement 
comme  naturelles  ^  il  contient  d’autres  matières  co¬ 
lorantes  :  il  eft  ou  demi-tranfparent  ou  opaque  , 
tantôt  verdâtre  ou  bleuâtre ,  8c  tantôt  marbré  de 
toutes  les  couleurs  ,  fuccinum  varie  gatum  aut  colo - 
ribus  mixtis,  Voyez  Kent  MAN  N ,  in  Nomenclat. 
Foffil. 

On  diftingue  encore  le  fuccin  en  ambre  Jaune 
marin  8c  fluviatile,  en  ambre  jaune  foffile ,  félon  les 
lieux  de  la  terre  d’ou  on  le  tire.  On  voit  quelque¬ 
fois  une  efpece  de  fuccin  que  l’on  recherche  beau¬ 
coup  en  pharmacie  ;  il  eft  tout  blanc  :  on  l’appelle 
leucdecirum  a  Xivyoç  album  3  &  cleUrum  5  fuccinum. 
Voyez  M.  Geoffroy.  Au  refte,  toutes  les  efpeces  de 
fuccin  font  des  remèdes  très-efficaces  dans  les  affec¬ 
tions  hyftériques ,  vaporeufes  8c  convuhives ,  pour 
toutes  fortes  de  tempéramens  ;  fa  dofe  eft  depuis 
demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Observation.  Il  eft  peu  de  fubftances  dans  îa  nature  qui 
aitcaufé  plus  de  controverles  chez  les  auteurs,  tant  anciens  que 
modernes,  que  l’ambre  jaune  ,  ou  fuccin:  celui  que  Ton  appelle 
ambre  gris  a  produit  les  mêmes  difficultés.  On  les  a  d’abord  con- 
fidérés  comme  des  corps  compotes,  enfuite  comme  corps  (impies. 
Cependant  quelques  perfonnes  préfument,  avec  allez  de  vrai- 
femblance  ,  qu’il  en  eft  de  ces  deux  ambres  ,  comme  de  tous  les. 
bitumes  en  général,  que  les  meilleures  obfèrvations  font  regar¬ 
der  comme  le  résultat  réhneux  de  quelques  fubftances  végétales , 
qui  »  ayant  féjourné  dans  la  terre ,  ont  accidentellement  contracté 
union  avec  les  acides  minéraux,  &  ont  acquis  ,  par  ce  moyen , 
l’épaiffilTement ,  la  confiftance,  &  les  propriétés  qu’on  leur  re- 
connoît.  Ce  fyftême  »  quelque  hardi  &  outré  qu’il  paroiffe  à  cer¬ 
taines  perfonnes  ,  left  cependant  allez  fondé  fur  l’expérience» 
On  fçait  que  li  l’on  mêle  de  l’huile  végétale  avec  ce  que  l’on 
nomme  en  chimie  acide  vitriolique  ,  il  en  réfultera  un  bitume  arti¬ 
ficiel ,  très-femblable  à  la  pijfafp  halte  ,  s'il  eft  mollaffe  ,  ou  au 
bitume  de  Judée  ,  s’il  eft  fec,  dur  &  friable;  enfin  au  maltfia  » 
félon  la  proportion  de  terre  plus  ou  moins  grande  qu’il  contien¬ 
dra  ;  d’où  l’on  pourront  en  quelque  forte  conclure  que  c’eft  ainfî  „ 
ou  à  peu  près,  que  le  forme  le  fuccin  dune  refîne  végétale  mine* 
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ralife'e  dans  l'état  de  fluidité  ,  par  un  halitUS  d'acide  fulfureux  ou  viA 
triolique  ,  &c. 

Pluiïeurs  auteurs  du  dernier  fiécle  ont  cherché  ailleurs  l’ori* 
gine  de  l’ambre  jaune  :  les  uns  ont  dit  que  c’étoit  un  mélanges 
de  différentes  rélînes  qui  découloient  des  peupliers  ,  des  pins  &c 
des  (apinsqui  bordent  la  mer  Baltique;  d’autres  ont  rejette  cette 
penfée,  &  ont  écrit  que  c’étoitun  bitume  pur  qui  n’exiftoit  qu’au 
fond  de  la  mer ,  c’eft  à-dire  un  fuc  de  la  terre,  que  la  mer  avoit 
détaché  de  fon  baffïn ,  &  que  le  mouvement  de  lés  eaux  ou  feslva- 
gues  avoient  pouffé  fur  les  bords  de  Ton  lit,  où  il  s’étoit  condenfé 
&C  endurci ,  tel  que  nous  le  voyons.  Mais  depuis  que  l’hiftoire  na¬ 
turelle  eft  cultivée  avec  loin  ,  &  qu’on  néglige  la  fpéculation  pour 
l’expérience  ,  on  a  bien  lieu  de  révoquer  en  doute  que  la  mer  foie 
ïîéceffaire  pour  la  formation  du  fùccin  ;  car ,  comme  nous  le 
ferons  remarquer  dans  un  moment ,  il  ne  s’y  trouve  qu’acciden- 
rellement  :  auffî  Neumann  a-t-il  eu  raifon  de  dire  que  le  fuccin  ne 
croît  pas  dans  la  mer  ;  que  la  qualité  huileufe  minérale  de  ce 
bitume  réffffe  à  la  plupart  des  dilîolvans  ,  même  à  l’efprit  de  vin  ; 
&  que  les  brins  de  paille,  les  fourmis  ,  les  mouches  ,  les  arai¬ 
gnées,  &  quantités  d’autres  infeétes  ,  &c.  qui  s’y  trouvent ,  ont 
été  retenus  au  moment  que  l’ambre  jaune  étoit  dans  l’état  de 
liquidité.  C’étoit  à  l’occafion  de  ces  mêmes  animaux  ,  que  le 
poète  Martial  avoir  dit  : 

Cum  phaetonteâ  formica  vagaiur  in  umbrâ  „ 

Implicuit  tenuem  fuccina  gutta  ferama 

_  En  effet,  la  maniéré  dont  fè  trouve  le  fuccin  fous  différentes 
formes  &  dans  divers  endroits ,  donne  lieu  de  croire  que  cette 
fubffance  bitumineufè  doit  fon  origine  à  quelques  révolutions 
arrivées  au  globe  de  la  terre  ,  dans  des  lieux  où  fe  trouvoient  des 
forêts  d’arbres  réfineux  ;  ces  arbres  engloutis  ont  été  réduits  en 
charbon  par  la  chaleur  fouterrainç  :  ce  charbon  aura  été  en  fuite 
minéralifé  ;  de-là  un  charbon  de  pierre  ,  ou  au  moins  le  charbon 
foffîle  &  bitumineux.  Dans  ce  même  infbant,  une  portion  de  la 
matière  volatile ,  huileufe  ou  réfineufe  ,  qui  étoit  contenue  en 
abondance  dans  ces  végétaux ,  en  a  été  chaffee  ,  exaltée  ,  &:  ac¬ 
cidentellement  combinée  avec  un  minéraliffiteur  provenant  de  la 
décompofkion  des  pyrites  ou  des  terres,  foit  alumineufes  ,  foie 
fùlfureufes  ou  vitrioliques  qui  accompagnent  communément  les 
lieux  dans  lefquels  la  nature  opéré  de  pareils  phénomènes.  C’eft 
encore  dans  ce  même  inftant  de  combinailon  plus  ou  moins 
exaéte,  que  les  corps  étrangers  qu’on  y  remarque  quelquefois, 
fè  font  trouvés  détenus  ,  &  que  le  total  aura  enfin  acquis  différen¬ 
tes  confiffances  &  couleurs  ,  félon  la  durée  du  feu  fouterrain  ,  fa 
violence,  &  notamment  fa  diftance.  Il  réfulteroit  de  cet  expofé, 
que  le  fuccin  n’eft  point  une  produéiion  particulière  de  la  mer, 
ni  une  fubffance.  purement  végétale ,  ni  proprement  minérale , 
mais,  comme  nous  l’avons  dit»  une  combinaifon  de  deux  febff* 
tances  de  ces  deux  règnes.  Si  quelque  choie  peut  beaucoup  ap-. 
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puyer  ce  fyflême,  c’eft  que ,  i°  de  l’aveu  des  voyageurs  ,  il  y  a 
des  minières  d’ambre  jaune  au  bas  des  montagnes,  &  dans  des 
terres  fort  éloignées ,  &c  afTez  hautes  pour  n’être  pas  inondées 
de  la  mer  :  elles  font  infiniment  plus  élevées  que  le  niveau  de  la 
mer,  comme  on  le  remarque  dans  les  mines  qu'on  en  a  découvert 
en  1738  ,  en  RulTie ,  dans  l’Ukraine  près  de  Kiovie  :  z°  c’eft  que 
dans  la  PrulTe  ducale  ,  dans  la  province  de  Samland  ,  où  le  droit 
de  tirer  le  fuccin  de  la  terre  eft  regardé  comme  droit  régalien 
ou  de  la  couronne  ,  (  on  l’eftime  a  vingt-fix  mille  écus  d'Allema¬ 
gne)  on  fouille  la  terre  avec  des  fers  pointus,  6c  le  fuccin  s’y 
trouve  ordinairement  épars  ou  amoncelé,  &  enveloppé  dans  des 
couches  confidérables de  fable,  qui  font  fouvent  couvertes  d’une 
terre  argilleufe  &  alumineufé,  remplie  de  petits  caillou?: ,  &  par- 
defius  d’un  lit  de  charbon  de  terre,  friable,  brunâtre  ou  noirâ¬ 
tre  ,  très-inflammable  ,  fèmblable  à  un  amas  de  bois  fofl'i le  , 
pourri ,  comme  brûlé  ,  couvert  d’un  banc  de  pyrites  virriolico- 
martiales  ,  &  mélangé  d’une  terre  vitriolique  &  bitumineufe. 
Voyez  Wallerius  ,  Obferv.  I  y  p.  3 6$ ,  T.  I  de  fa  Minéralogie. 
3*  Le  fuccin  qui  fe  trouve  ainfi  dans  ces  carrières  y  eft  très-abon¬ 
dant,  très-beau;  tel  eft  celui  que  l’on  rencontre  près  de  Zoed- 
nick ,  dans  la  mine  de  fer.  Ceux  qui  travaillent  dans  ces  mines  ou 
carrières  de  fuccin  ,  font  expofés  à  de  grands  dangers ,  foir  par 
les  inondations  louterraines  ,  ou  par  le  peu  de  folidité  de  leur 
galerie  qui  eft  percée  dans  le  fable ,  foit  enfin  par  la  force  de 
î’odeur  volatile  &  fulfureufè  qu’ils  ont  fouvent  à  y  refpirer.  40  Le 
fuccin  paroît  d’autant  moins  s’élever  du  fond  de  la  mer  pour 
nager  à  fa  fuperficie ,  qu’il  ell:  le  feul  des  bitumes  (  excepté  le 
fuccin  noir)  qui  fe  précipite  dans  l’eau  :  les  autres  bitumes  ,  tant 
mollafies  ,  que  fluides  &  folides  ,  y  furnagent. 

On  trouve  encore  beaucoup  de  fuccin  dans  d’autres  endroits 
de  la  PrulTe ,  &  notamment  auprès  de  la  mer  Pru/Iienne  ,  au 
bord  de  Sudavie,  où  ell  une  colline  qui  en  eft  entièrement  1  em¬ 
plie  de  tout-à-fait  femblable  &  avec  les  mêmes  circonftances  que 
dans  la  mine  de  la  province  de  Samland  :  M.  Hartmann  prétend 
meme  que  cette  colline  efl  la  matrice  de  tout  l’ambre  jaune.  On 
ne  peut  cependant  pas  nier  que  le  fuccin  ne  fe  trouve  quelque¬ 
fois  fur  les  parages  des  mers  du  Nord  ;  &  les  habitans  du  pays 
le  ramaffe  encore,  fuivant  l’ancien  ufàge.  L’obfervation  fuivante, 
qui  fe  lit  dans  M.  Wallerius  ,  en  fournit  un  exemple*  mais  nos 
leéfeurs  s’apperçevront  fans  peine  que  ce  bitume  étoit  déjà  formé 
avant  d’être  dans  la  mer.  Cet  auteur  dit  qu’on  retire  avec  des 
efpeces  de  filets  le  fuccin  de  la  mer  Baltique  ,  près  des  côtes 
d’Allemagne ,  à  trente  ou  quarante  bralTes  de  profondeur ,  fur- 
tout  après  qu’un  vent  du  nord  a  régné  ,  &  qu’on  apperçoit  beau¬ 
coup  d’herbes  marines  jetées  par  les  vagues  fur  le  bord  du  ri¬ 
vage  8c  vers  la  côte  ;  le  fuccin  s’y  trouve  en  morceaux,  détachés 
par  le  choc  des  vagues  qui  frappent  contre  des  rochers  compo fés 
de  bancs  de  fable  ,  de  lits  de  charbons  &c  d’ambre  jaune.  C’eft 
ainfi  qu’on  en  fait  la  pêche:  elle  e/T  affez  abondante.  Les  ou¬ 
vriers  nomment  ce  fuccin  fuccinum  hauftile,  Quelquefois  on  failli 
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l’heure  ^ue  la  mer  Te  retiie  immédiatement  après  une  tempête,  8è 
l’on  va  le  chercher  ou  le  fouiller  dans  les  buttes  de  pierres  fablon- 
neufes  que  la  mer  a  formées  ,  &  ou  elle  l’a  comme  enterré  par 
le  reflux  de  fès  vagues.  C'eft  ainfl  qu'on  recueille  le  fuccin  en 
Scandinavie.  Alors  on  le  nomme  fuccinuntmarinum  fabulofumvs- 
haujlile.  Ce  fuccin  n’a  pas  toujours  une  égale  dureté  •*  il  elt  lou- 
vent  mollafTe  ,  duélile;  mais  quand  une  fois  il  eft  expofé  à  l’air , 
il  devient  en  très- peu  de  tems  folide,  &  allez  dur  pour  être  poli. 
On  voit  ,  dans  quelques  cabinets,  des  morceaux  de  matières 
tranlparentes  ,  que  l’on  appelle  fuccin  mollajje  &  êlajlique  ;  mais 
ceux  que  nous  avons  examinés  8c  qu’on  nommoit  ainfl ,  n'étoiene 
qu’une  gomme  de  prunier,  qui  empatoient  la  langue,  comme 
fait  la  gomme  arabique.  M-  Slotz  cite  dans  les  Ephem.  nat.  cuw . 
fiov.  T.  1 ,  obf.  153  ,  p.  26 7,  une  liqueur  huileufe  jaunâtre  ,  qu’on 
apporte  de  Valachie ,  &  qui  fent  le  fuccin  lorfqu'on  la  brûle  : 
il  penlè  que  c'eft  le  fuccin  liquide  de  Paracelfè.  Nous  la  regardons 
comme  une  pétrole  blanche,  jaunâtre,  à  demi  épaiflie  ,  &  avec 
d’autant  plus  de  vraifemblance ,  que  les  habitans  s’en  fervent  à 
grailler  leurs  roues,  qui,  fi  on  ne  les  arrofé  d'eau  ,  prennent 
fbuvent  feu  :  ils  en  imbibent  aufiî  les  cuirs  pour  les  harnois.  Ils 
prétendent  que  cette  fubflance  chaffe  les  infeéfes  de  deflfus  les 
animaux.  On  s’en  fert  aufîi  pour  guérir  la  galle.  Ce  fuccin  li¬ 
quide  elt  probablement  le  même  que  le  bitume  indien  nommé 
embia  ,  qui  eft  liquide  aufîi,  &  jaunâtre,  &  dont  l’odeur  approche 
de  celle  de  la  réfîne  Tacamahaca. 

Tout  l’ambre  jaune,  ou  le  fuccin  du  commerce ,  nous  eft  apporté  de 
îa  PrufTe  ducale  &  d’autres  lieuxduNord.il  n'eft  pas  rare  d'en 
trouver  dans  la  Silélie,  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  la  Bohême, 
la  Moravie ,  l’Angleterre,  &  fur-tout  en  Saxe. La  quantité  du  fuccin 
qui  fe  trouve  dans  cette  derniere  contrée ,  a  fourni  matière  aux 
fhiTertations  imprimées  dans  les  -delà  phyjîco-medica ,  acad.  nat , 
air.  Vol.  IV y  obf 1  87  ,  p.  3 1 3  ,  &  dont  on  peut  confulter  l’extrait 
inféré  âla  fin  de  la  Pyritologie  de  Henckel  ,  trad.  franç.  p.  497. 
Cette  obfervation  porte  a  croire  que  le  fuccin  pourroit  bien 
n’être  formé  que  de  la  matière  inflammable  &  acide  de  îa  pyrite 
alumineufè  8c  vitrioîique.  Cette  idée  fpécieufë  elt  fondée  fur  la 
propriété  qu’a  l’efprit  de  vin  de  diffoudre  en  partie  le  fuccin  , 
parce  que  cette  diifolution  ne  peut  s'opérer  qu'au  moyen  de 
l’acide  vitrioîique  contenu  dans  le  fuccin  ,  qui  ,  par  un  tour  de 
main,  s'unit  â  l’efprit  de  vin  ,  de  même  que  dans  l’opération  de 
l’æther.  On  a  encore  trouvé  du  fuccin  â  Arras,  près  deSoiflons, 
en  fai  faut  le  canal  de  Picardie ,  &  dans  pîufieurs  autres  endroits 
de  la  France ,  notamment  en  Provence  près  Silteron ,  fur  les 
côtes  de  Marfèille  ,  dans  les  montagnes  &  les  fentes  des  rochers, 
8c  toujours  par-tout  un  lit  de  bois  8c  des  pyrites.  Le  fuccin  eft 
ordinairement  en  morceaux  d'un  volume  plus  ou  moins  confi- 
dérable  ;  les  uns  font  des  fragmens  clairs  8c  obfcurs  ,  de  la  grol- 
jeur  d'une  olive;  les  autres  font  des  morceaux  beaux  »  luilans, 
diaphanes  &  gros  comme  la  tête  d’un  homme.  On  dit  que  le 
Roi  de  Pruffe  poflede  un  miroir  ardent  fait  de  fuccin  ;  il  eft  large 
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cl’un  pied  &  fans  défauts»  Ou  voit  aiiffi  dans  le  cabinet  des  Ducs 
de  Forence,  une  belle  colonne  de  (uccin.de  la  hauteur  de  dix 
pieds,  &  un  luftre  de  toute  beauté.  Gn  lait  avec  l'ambre  jaune, 
au  moyen  du  tour,  des  b’joux  ,  des  colliers,  des  bracelets,  des 
petits  cabinets,  des  quadrilles  ,  des  vafes  ,  des  couteaux,  des 
prifmes ,  &  routes  fortes  d’uftenciles  des  plus  agréables,  que  l’on 
envoie  en  Perle,  en  Chine,  en  Turquie,  &  chez  les  Sauvages, 
où  ils  font  efiimés  comme  de  grandes  raretés  :  l’on  peut  meme 
dire  qu’avant  l’ulage  des  pierreries  dures  que  les  deux  Indes  ont 
fournies  à  notre  luxe,  le  fuccin  pafïoit  pour  une  des  chofês  les 
plus  précieufes  :  on  en  décoroit  les  autels,  &  on  en  ornoit  les 
personnes  du  fexe;  c’était  même ,  dans  ce  tems  là,  la  plus  belle 
de  leurs  parures.  Lorfque  ces  bijoux  fe  caflent,  on  peut  les  ra- 
commoder  en  les  collant  enfèmbîe  ,  nu  moyen  de  l’huile  de  tartre  , 
après  les  avoir  d?abord  expofés  devant  le  feu.  Le  fuccin  eft  la 
ba(è  d’un  grand  nombre  de  beaux  &  d’excellens  vernis  de  lacque  : 
il  entre  dans  la  compofition  du  lut  gras. 

La  venu  qu’a  le  fuccin  d’attirer  la  paille  &  le  papier  ,  comme 
font  les  corps  gras,  par  l’aéfion  du  frorrroent,  l’a  fait  apneler 
h  arabe  ,  nom  per(an  ,  qui  (ïgnifie  tire  paille.  Le  nom  d’eleSrum 
lui  a  été  donné,  parce  qu’étant  frotté  ,  il  devient  élcétnque. 
D’autres  tirent  cette  étymologie  de  ce  qu’il  a  de  la  reffemblance 
avec  un  mé  al  nommé  eleclrum  ,  qui  eft  un  alliage  de  cinq  pnrtirs 
d’or,  fur  une  d’ajrgent.  Voyez  Lemery  ,  Dictionnaire  univerf. 
des  Drogues. 
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I  Ve  SOUS  -  DIVISION. 

Bitume  d’une  nature  particulière. 

[ Bitumen  incertum  y  polituram  haud  ajfumens* J 

Telles  font  les  différentes  fortes  d’ambres  gris. 

Espece  CCCXLIIL 

I.  Ambre  gris. 

'  -  ■  r  ;  •  f  '  ■  S  1  ;  ■ 

[  Ambra  AUCTORUM  &  ArABUM.  Ambra  grifea  y 
aut  colore  grifeo  y  LemerY.  Bitumen  folidum  9 
tenax  ,  fagrans  ,  fuavem  odorem  fpargens  9 
W  O  LT  ERS  D.  Bitumen  folidum  ,  molle  ,  opacum  , 
fuavè  olens  y  CARTH.  Ambra  cineritia  Bar- 
BAR.  oîplodfp  Græcorum .  Ambarum  cineraceum , 
aut  grifeum  >  vulgare .  Succinum  orientale  bene 
olens,  ] 

C’eft  une  fubftance  opaque ,  raboteufe  ,  grife  , 
cendrée ,  marbrée  *  d’une  confiftance  entre  le  mou 
&  le  dur,  onétueufe ,  tenace  comme  de  la  cire ,  & 
qui  paroi  t  ordinairement  compofée  de  feuillets  ou 
d’écailles  ;  elle  eff  liquéfiable  ,  inflammable  ,  d’une 
odeur  agréable ,  volatile ,  légère  &  diflblubîe  en 
partie  dans  refprit-de-vm.  On  la  trouve  en  mor¬ 
ceaux  inégaux  ,  fouvent  arrondis  de  différentes 
groffeurs,  flottante  fur  les  eaux  en  divers  endroits 
de  l’Océan ,  fk  principalement  fur  les  rivages  des 
grandes  Indes ,  après  que  certains  vents  ont  foufflé. 

On  a  , 

i.  L’ambre  de  plufleurs  couleurs.  Ambra  grî°~ 
fea  vulgaris.  Ambra  binis  vel  trinis  colonbus  varie - 
gata  y  Wall.  J 
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Il  eft  intérieurement  rempli  de  taches  blanches  , 
noires,  jaunes  &mollaftes;  extérieurement  il  pa~ 
roit  compofé  de  couches  grisâtres ,  obfcures ,  mé¬ 
langées  de  corps  étrangers ,  comme  des  plumes , 
quelquefois  des  becs  d’oifeaux ,  plus  communément 
des  becs  de  feiche ,  des  fragmens  de  coquilles ,  des 
arêtes,  des  petits  poifions  ,  des  feuilles  ,  &c. 
On  nomme  celui  qui  eft  moucheté  de  jaune ,  ambra 
grifea  maculis  jîavis  :  c’eft  le  plus  recherché  de 
tous.  On  appelle  celui  qui  eft  moucheté  de  noir , 
ambra  grifea  punclulis  nigris ,  W  ALL .  On  le  trouve 
fur  la  rive  de  l’île  de  Madagafcar. 

2.  L’ambre  d’une  feule  couleur.  [  Ambra  anico - 
lor ,  Auctor .] 

Il  eft  ou  tout-à-fait  jaunâtre,  ou  blanchâtre,  8c 
n’a  prefque  point  d’odeur,  ou  tout-à-fait  brun  ou 
noir ,  &  répand  une  odeur  d’huile  animale  ou  bi- 
tumineufe  ,  mais  toujours  défagréable  ;  il  nous 
vient  de  Coromandel  8c  de  Bengale  :  on  trouve 
quelquefois  une  fubftance  fort  analogue  dans  des 
baleines. 

L’on  appelle  l’ambre  tout-à-fait  blanchâtre,  ou 
jaunâtre ,  ambre  de  qualité  ou  à  la  condition ,  parce 
qu’il  fervoit ,  dit  Pomet ,  aux  perfonnes  de  qualité, 
qui  le  prenoient  autrefois  dans  des  bouillons  pour 
rétablir  la  chaleur  naturelle  :  il  eft  peu  recherché. 
Il  y  a  encore  une  autre  efpece  cl’ambre  en  ufage 
chez  la  plûpart  des  parfumeurs ,  tant  à  caufe  de  fa 
bonne  odeur ,  que  parce  qu’il  eft  à  beaucoup  meil¬ 
leur  marché  que  l’ambre  gris  proprement  dit  ;  c’eft 
un  ambre  noir ,  appelé  ambre  renarde  ou  ambre  de 
matelot  :  il  eft  fec  &  caftant  ;  c’eft  en  quoi  il  diftere 
de  l’ambre  de  Bengale ,  qui ,  malgré  fa  couleur  éga¬ 
lement  noirâtre,  eft  mollafle,  vifqueux,  fem- 
blable  au  labdanum  pur  du  mont  Ida, 
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L’ambre  que  nous  emplyons  ordinairement,  nous 
vient  des  rives  de  Madagafcar,  des  Maldives  ,  des 
Moluques  6c  de  Sumatra ,  par  l’entremife  des  Com¬ 
pagnies  des  Indes  de  France ,  de  Hollande  &  de 
Lisbonne.  On  en  ramafîe  fouvent  fur  les  côtes  ou 
plages  d’Afrique ,  vers  le  Cap  Blanc  ,  le  golphe 
d’Arguin ,  la  baie  de  Portendic  ,  6t  fur  différens  au¬ 
tres  rivages  des  îles  qui  s’étendent  depuis  celle  de 
Mofambique  jufqu’à  la  mer  Rouge. 

Tavernier,  à  la  pag.  3/3  de  fon  fécond  Tome  9 
dit  que  la  plus  grande  quantité  d’ambre  gris  fe 
trouve  à  la  côte  de  Mélinde ,  6c  notamment  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere  Rio  di  Sena  ;  &  il  dit  en¬ 
core  que,  quand  le  gouverneur  de  Mozambique  re¬ 
vient  à  Goa,  au  bout  de  trois  ans  que  fon  gouver¬ 
nement  eft  fini,  il  apporte  d’ordinaire  avec  lui  en¬ 
viron  pour  trois  cents  mille pardos  d’ambre  gris  ;  ce 
qui  fait  cent  mille  écus,  argent  de  France.  On  pré¬ 
tend  que  les  Sambales  cherchent  l’ambre  gris  d’une 
façon  allez  finguiiere  :  ils  le  quêtent  à  l’odorat , 
comme  les  chiens  de  chaffe  fuivent  le  gibier.  C’eft 
après  les  tempêtes  qu’ils  courent  fur  le  rivage  ;  6c 
s’il  y  a  de  l’ambre  gris ,  ils  en  fentent  l’odeur.  On 
affure  qu’il  y  a  de  certains  oifeaux  fur  ces  rivages  , 
qui  font  friands  de  l’ambre  gris,  6c  le  cherchent 
pour  le  manger. 

Toutes  les  efpeces  d’ambre  gris  font  efiimées  de 
puifiTans  prolifiques ,  6c  propres  à  fortifier  le  cœur , 
l’eftomac ,  le  cerveau ,  6c  à  récréer  les  efprits  vi¬ 
taux  6c  animaux.  Les  Orientaux  en  font  un  grand 
ufagerils  l’eftimënt  propre  à  prolonger  la  vie  6c 
à  rappeler  les  plaifirs  d’un  amour  épuifé.  Les 
parfumeurs  l’emploient ,  à  caufe  de  fa  bonne  odeur. 
Ils  en  font  des  effences  douces  ,  flatteufes  6c 
agréables,  qui  conviennent  très-bien  dans  les  li« 
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tjlieurs  ?  les  eaux  de  fenteur  9  6c  dans  les  pom- 
ni  a  des. 

On  choifit  l’ambre  gris',  grisâtre,  tanné  à  l’ex- 
tërieur ,  peu  pefant ,  fans  faveur  ,  fe  caffant  iné¬ 
galement,  parodiant  écailleux,  raboteux,  marbré 
de  taches  noires  6c  jaunâtres  en  dedans,  inflamma¬ 
ble  ,  fuave,  entièrement  liquéfiable  fur  les  charbons 
ardens ,  6c  s’y  confumant  totalement  fans  donner 
beaucoup  de  fumée  ,  mais  répandant  une  odeur 
agréable ,  6c  devenant  plus  flatteur  à  l’odorat  quand 
on  le  mêle  avec  le  fucre  en  poudre.  On  peut  aufll 
tempérer  l’odeur  défagréable  6c  bitumineufe  de 
l’ambre  noir  ,  en  le  mêlant  avec  de  la  civette  Se 
le  mufc.  Ce  bitume  ou  ambre  noir ,  quoique  te¬ 
nace  ,  ne  doit  point  s’attacher  au  fer  chaud,  telle 
qu’une  pointe  de  couteau,  mais  comme  fe  coller  au 
fond  du  mortier  dans  lequel  on  le  pile  à  froid.  Il 
n’efl:  pas  de  même  du  bon  ambre  gris ,  quand  on  le 
pique  avec  une  éguilîe  chaud,  il  rend  un  fuc  gras 
6c  odoriférant.  Si  on  le  fait  fondre  à  la  flamme 
d’une  bougie  dans  une  cuiller  d’argent ,  il  entrera 
parfaitement  en  fuflon ,  fans  qu’il  s’y  forme  de  bul¬ 
les  :  il  y  prendra  alors ,  fuivant  fa  teinte  ,  ou  une 
couleur  plus  brune  ,  ou  une  couleur  dorée  ,  6c  de¬ 
viendra  maniable  comme  de  la  cire.  L’ambre  gris 
nage  fur  l’eau  ,  &c.  toutes  propriétés  que  n’a  point 
l’ambre  gris  faélicequi  nous  vient,  ou  de  Hollande, 
ou  de  Bayonne ,  6c  qui  laiiîe  beaucoup  de  terre 
après  fon  uftion  Qz). 

Observation.  Les  fëntimens  ne  font  pas  moins  partagés  for 
l’origine ,  la  nature  &  la  formation  de  Pambre  gris  ,  que  for  celle 
du  foccin  ou  ambre  jaune.  Voici  la  plupart  des  opinions  publiées 
à  ce  fujet.  Quelques  naturalilles  ont  écrit  que  c’étoit  une  écume 
de  la  mer,  delTéchée  &  endurcie  par  les  rayons  du  foleil  ;  d  au¬ 
tres  ,  comme  Cardan  ,  des  écumes  de  veaux  marins  (  ou  phocas  ) 
condenfées  ;  d’autres,  un  naphte  ou  une  pétrole  qui  regorge, du 
fond  delà  mer;  ou,  comme  dit  Sérapion  â  une  pilfofphalte  qui 
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découle  en  maniéré  de  baume  liquide  &  fofiile ,  par  les  fentes  cfâ 
certains  rochers  dans  la  mer  ;  d’autres ,  comme  Fernandez  Lopez , 
des  excrémens  d’animaux  qui  vivent  d’herbes  odoriférantes  dans 
les  ifles  Maldives  ;  d’autres,  comme  Hill ,  que  c’eft  un  fo/Tîle  na* 
turel,  à  la  formation  duquel  la  mer  n’a  aucune  part;  d’autres 
enfin ,  comme  Pomet  8c  Lémery ,  que  c’efl:  un  amas  de  rayons  de 
cire  Sc  de  miel ,  formés  par  des  abeilles  fur  de  grands  rochers 
qui  font  au  bord  de  la  mer  des  Indes ,  &  que  des  tremblemeris  de 
terre  font  renverler,  ou  que  les  vagues  de  la  mer  détachent* 
Selon  ces  auteurs  ,  toutes  ces  différentes  matières  doivent  être 
élaborées»  cuites,  confondues  ou  mélangées ,  enfuite  lavées  ou 
purifiées  par  l’agitation  &  la  propriété  de  l’eau  de  la  mer ,  pour 
être  réduites  en  ambre  gris ,  tel  que  nous  le  voyons  ;  mais  toutes 
ces  définitions  font  bien  concertées ,  &  l’ambre  gris  efb  encore 
un  problème  ,  quant  à  Ion  origine.  On  ne  peut  difconvenir  que 
l’ambre  gris  ne  tienne  quelque  choie  des  propriétés  du  règne 
animai  :  outre  que  piufieurs  voyageurs  dignes  de  foi  ont  eu  occa- 
fion  d’en  voir  des  mafifes  caffées  ,  remplies  de  parties  ou  de  pro-* 
duéfîons  d’animaux  ;  8c  qu’au  rapport  d’Anderfon  ,  dans  fon 
Hifioire  naturelle  de  l'Islande  ~dti  Groenland ,  &c.  T.  II ,  l’on  ëti 
ait  trouvé  de  tout  formé ,  8c  de  toute  qualité  ,  dans  la  vellîe  dut 
cachalot,  &  qu’il  paroît ,  dit  -  il ,  hors  de  doute  que  cette 
fubltance  fort  d’une  bourlé  de  cette  efpece  de  baleine  ;  les 
analyfès  de  quelques  chimiftes  ne  le  donnent  pas  moins  comme 
appartenant  au  règne  animal  :  cependant  quelques  natura- 
lifies  célébrés ,  de  nos  jours ,  prétendent  qpe  l’ambre  gris  pa¬ 
roît  devoir  lè  rapporter  au  règne  végétal;  &  M.  Wallerius  t 
Obf,  i ,/>.  $73  *  dit  que  l’huile  qu’on  tire  de  l’ambre  gris  reffemble 
à  celle  de  pétrole ,  8c  Ion  fel  volatil  à  celui  qu’on  obtient  des 
charbons  foffiles  &  du  fuccin  ;  &  comme  il  lé  trouve  de  l’ambre 
gris  d’une  très-mauvaife  odeur  ,  &  des  corps  bitumineux  agréables 
à  l’odorat ,  &  à  peu  près  de  la  même  forme  8c  confirtance  de 
l’ambre  gris  ,  on  1er  oit  porté  à  croire  que  la  matière  appelée 
ambre  gris  eft  un  naphte  particulier  très-blanc  ,  très-liquide,  qui 
a  filtré  au  travers  de  quelques  filons  très-poreux  de  la  terre  , 
comme  il  le  remarque  dans  le  Nord  ,  enfuite  a  été  charrié  par 
quelque  courant  d’eau  dans  la  mer;  le  contaét  de  l’air,  l’acide 
du  lèl  marin  ,  l’auront  d’abord  un  peu  coagulé  :  e’ert  en  cet  étâG 
de  vifeofité  qu’il  fe  fera  attaché  contre  les  différens  corps  mous 
8c  gras  ,  &  d’autres  de  différentes  formes  &  qualités.  Plus  la  ma¬ 
tière  bitumineufe  a  été  fluide  &  volatile,  plus  fon  odeur  fétide  fe 
fera  difiipée ,  &  mieux  elle  fe  fera  jointe  à  des  parties  ou  produc¬ 
tions  d’animaux  marins  dont  elle  aura  retenu  les  propriétés 
conftituantes  :  enfin  ,  plus  le  hafàrd  aura  fait  rencontrer  de  ces 
diverlès  malles  naififantes  8c  mollafies ,  plus  les  morceaux  d’am¬ 
bre  gris  feront  gros ,  variés  dans  leur  forme  8c  leur  compofition  : 
fi,  au  contraire,  le  bitume,  dans  les  premiers  inftans  qu’il  eft 
apporté  dans  la  mer,  ou  qu’il  dégorge  de  dellous  cet  élément, 
étoic  trop  épais  ,  il  ne  pourroit  gueres  lè  charger  d’une  quantité 
de  corps  étrangers  qui  abfoi  beroient  fa  mauvaife  odeur  j  8c  l’am* 
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bre  qui  en  réfulteroir  ,  feroic  brun  ou  noir  ,  d’une  feule  couleur  » 
ît  mollalle  ,  tel  eft  celui  du  golfe  de  Bengale,  Au  refie  ;  de  qucî- 
qu’opinion  que  l’on  foit ,  touchant  la  nature  de  l’ambre  gris  ,  il 
faut  nécelîaireinent  admettre  que  là  matière  a  été  quelque  tems 
liquide  avant  que  de  le  durcir  dans  l’état  cyi  nous  la  voyons  „ 
pour  que  les  corps  étrangers  qu’elle  contient  y  aient  pénétré  ,  Sc 
s’y  (oient  confcrvés  en  leur  entier  *  de  même  qu’elle  aura  eu 
alors  plus  de  facilité  par  (à  propriété  molle  &  vifqueufe  de  s’u¬ 
nir  à  quantité  de  corps  homogènes  &  hétérogènes  pour  produira 
des  morceaux  dLmbre  d’un  volume  plus  ou  moins  confîdéra** 
ble  :  telle  écoit  la  mafie  d’ambre  gris,  du  poids  de  cent  quatre- 
vingt-deux  livres  ,  que  la  compagnie  des  Indes  orientales  de 
Hollande  avoit  autrefois  ,  &  qu’elle  avoit  acheté  du  roi  de  Tidor , 
onze  mille  écus  ou  rixdallers.  Ce  morceau  a  été  dépecé  &  vendu 
en  détail.  Telle  eft  encore  cette  autre  grolTe  malle  d’ambre  gris  * 
du  poids  de  deux  cent  vingt-cinq  livres ,  qui  fut  expofée  à  la 
vente  de  l’Orient  en  1  y  s  U  Par  L  compagnie  des  Indes  de  Fr  ance  * 
laquelle  a  été  vendue  cinquante-deux  mille  livres.  Nous  avons 
été  requis  en  1761 ,  par  un  riche  négociant  de  Marfeille,  de  nous 
tranfporter  dans  unemaifon  de  cette  ville  de  Paris,  ou  Pon  avoie 
fait  venir  cette  piece  d’ambre ,  afin  de  l’examiner  ,  de  façon  qu’il 
n’y  eut  point  de  perte  pour  l’acquéreur ,  dont  le  deffein  étoit  de 
la  dépecer,  pour  la  vendre  au  petit  poids:  nous  fîmes  faire  une 
fonde  de  fer  pour  la  percer  de  part  en  part  :  la  croûte  extérieure 
nous  a  paru  être  de  bon  ambre  gris;  elle  eft  feuilletée,  remplie 
de  becs  de  feiches  :  la  fécondé  couche  eft  défeéf  ueufe  en  diftë- 
rens  endroits  ;  elle  eft  blanchâtre  ,  calcaire  ,  inodore  ,  mais  d’urit 
goût  de  (el  marin  *•  tout  le  milieu ,  ou  le  noyau  de  la  malle  eft 
brunâtre,  mollaffe,  &  d’une  odeur  tout- à- fait  fèmblable  à  do 
l’afphalte  réduit  en  poudre. 
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GENRE  LVIIL 

IL  Du  Soufre  ,  &  de  fes  Mines. 

[  Sulphum  Auctor .  Apyrothium  Non « 

NULLORUM .  ] 

L’ON  appelle  foufrcs  des  corps  inflammables,  li¬ 
quéfiables  ,  &C  fufceptibles  de  cryftallifation  en  fe 
refroidiflant ,  non  diflolubles  dans  l’eau,  mais  qui 
produifent  à  la  diftillation  un  efprit  acide,  péné¬ 
trant  &  fort  auftère.  On  trouve  cette  fubftance  fous 
différentes  formes  ,  6c  dans  des  états  bien  différens 
même  dans  la  plupart  des  pyrites.  Les  foufres  dif¬ 
ferent  des  bitumes  coagulés  proprement  dits,  en  ce 
qu’ils  ne  font  point  mollaffes  ,  ni  très-dures  ,  mais 
folides  ,  quoique  friables  faciles  à  réduire  en 
poudre  :  expofés  fur  le  feu  &  dans  des  vaifteaux  fer¬ 
més  ,  ils  commencent  par  fe  liquéfier ,  enfuite  fé 
fubliment  en  une  poudre  brillante  plus  ou  moins 
jaune;  à  feu  ouvert,  ils  s’enflamment  facilement, 
s’élèvent,  fe  diflipent  produifent  une  vapeur 
acide,  fort  âcre  au  goût ,  qui  a  la  propriété  de  mi- 
néralifer  la  plûpart  des  matières  métalliques  :  l’on 
peut  encore  définir  le  foufre  une  fubftance  miné¬ 
rale,  concrète,  à  la  maniéré  du  bitume  coagulé T 
peu  pefante  ,  inftpide ,  folide  St  féche ,  cependant- 
peu  dure  ,  friable ,  qui  fe  précipite  au  fond  de  l’eau 
ôc  contient  beaucoup  d’air,  mais  point  du  tout  de 
métal,  très-inflammable  &  liquéfiable  ,  ou  fe  fon¬ 
dant  dans  un  creufet  couvert  fans  s’allumer  ,  & 
prenant  alors  une  couleur  rouge  qui  redevient  jaune 
auflitôt  que  le  foufre  s’eft  figé  ;  à  feu  ouvert  &  ae^ 
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if,  fe  confumant  prefqu’entiérement  félon  fon  de*» 
pré  de  pureté  ,  -  &  y  produifant  une  flamme  bleue  ^ 
irdente ,  lumineufe ,  qui  exhale  à  flair  libre  une  va^ 
)eur  acide  &  fort  âcre  au  goût,  fétide,  pénétrant 
:e ,  comme  vitriolique  &  nuiflble  à  la  refpiration  i 
m  un  mot,  qui  fiiffoque  St  étouffe  tout  ce  qui  a  vie  9 
nais  dans  des  vafes  fermés ,  fe  fublimant  à  un  de« 
?ré  de  feu  très-modéré  ,  en  petits  flocons  brillans 9 
jaunâtres ,  dans  flétat  cflune  poudre  connue  fous  le 
nom  de  fleur  de  foufre;  étant  mêlé  avec  les  métaux  9 
il  les  minéralife  prefque  tous ,  St  leur  ôte  le  fou , 
Stc.  Le  foufre  fe  trouve  tout  formé,  fous  différentes 
figures ,  St  dans  des  états  bien  différens  ;  tantôt  pur 
ou  vierge  ,  St  tantôt  mélangé  avec  de  la  terre»  En, 
général ,  on  reconnoit  les  endroits  où  il  y  a  du  fou* 
fre  en  nature ,  par  une  élévation  de  terre  crevafîee 
dans  le  milieu  de  fladoffement,  Stc.  d’où  fort  une 
chaleur  St  une  vapeur  âcre  plus  ou  moins  forte  ;  à 
mefure  que  l’on  fouille ,  la  chaleur  du  fol  devient 
très-forte  St  le  travail  très-pénible  i  on  ne  peut  guè-1 
res  y  travailler  que  la  nuit ,  parce  que  la  chaleur  du 
jfoleil ,  jointe  à  celle  du  terrain ,  incommoderait 
trop  les  ouvriers  ( 

(a)  On  préfume  que  le  foufre  fofÏÏle  8c  pur  ou  vierge  i  îfteffc 
point  d'une  formation  primitive ,  en  ce  qu’on  le  trouve  par  cou¬ 
ches  dans  les  endroits  où  il  y  a  ,  ou  du  moins  ou  il  y  a  eu ,  foifc  deâ 
eaux  thermales ,  ou  des  pyrites ,  ou  des  bitumes ,  des  charbon-* 
nieres  fujettes  a  s’enflammer,  foit  des  feux  fouterrains  ou  des 
volcans:  cependant  on  en  rencontre  de  cryftallifé  dans  plufieurs 
endroits ,  &  où  l’on  n’a  pas  lieu  de  foupçonner  qu’il  y  exifte  9 
ni  qu’il  y  ait  jamais  eu  de  révolution  locale,  ni  de  feu  fbuterrain* 
Lémery,dans  fon  Traité  univ,  des  Drogues  fimpl&s  *  édit  de  1753  # 
dit  qu’il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le  foutre  eft  un  vitriol  natu¬ 
rellement  exalté  dans  la  terre  par  le  moyen  des  feux  fouterrains^ 
&  cette  hyppthefe  eft  fondée  fur  ce  que  l’on  trouve  quelquefois 
dans  le  foufre^  avant  qu’il  ait  été  fondu  ,  des  petits  morceaux 
de  vitriol;  mais  un  tel  fyftême  n’a  rien  de  concluant  :  il  tend, 
au  plus,  à  prouver  que  le  foufre  eft  fouvent  mélangé  avec  du 
vitriol  g  encore  ce  lel  n’ëft  -  il  jamais  bien  formé  ;  il  faut 
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Espece  C  C  C  X  L  1  V» 

I.  Soufre  vierge  ou  natif. 

\Sulphur%  nativum  &  vivum ,  Dale.  Fharm.  paga 
2.5.  Sulphur  nativum  purum  ,  jlavum  ,  W'ALL . 
2  ip .  Sulphur  virgintum  aut  nudum  ?  nativum  ? 
luteun}  ^  diaphanum  ,  JPoLT .  25.  Sulphur  nu¬ 
dum  g jirmitcr  cohœrcns ,  purum ,  jlavum ,  6^4  ü  t h  . 
Apyrothium ,  NoNNULL.  npo  v  Græc.  Sulphur 
nativum  ,  yd  Phlogijlon  minerait  acido  vitrioli 

que  le  phlogiftique  du  foufre  en  foit  chafTé  ou  décompofé , 
pour  que  ie  vitriol  fe  forme.  Nous  ne  prétendons  cepen¬ 
dant  pas  douter  que  le  foufre  ne  contienne  ,  ou  à  peu  près, 
un  des  principes  du  vitriol.  Sans  rien  donner  à  Piiyporhefè  ,  on 
fçait  que  la  plupart  du  foufre  naturel  ne  provient  que  de  la  dé- 
compofition  des  pyrites  abondantes  en  foufre  :  elles  peuvent ,  par 
des  combinaifons  locales,  &c.  fe  fublimer  dans  les  cavités  fou- 
terraines  ;  &  l’on  peut  préfumer  que  le  foufre  eft  une  ju fie  com- 
binaifon  de  l’acide  vitriolique  ,  provenant  de  leur  décompofitioni 
même  ,  &  qui  eft  uni  a  une  terre  phlogiftique  quelconque.  Toute 
la  théorie  des  pyrites  ,  leur  efflorefcence  ,  leur  défonion  ,  leur 
nouvelle  combinaifon,  en  un  mot  tous  les  changemens  qu’elles 
éprouvent ,  l’affinité  de  leur  acide  avec  les  corps  inflammables  , 
nous  confirment  prefqu’entiérement  d’où  dépend  la  formation 
du  foufre  naturel  &  des  bitumes.  Nous  avons  déjà  dit,  dans  la 
defeription  des  vitriols  ,  &c.  que  le  foufre  conrenoit  l’acide  pro¬ 
pre  à  la  formation  du  vitriol ,  de  l’alun  ,  de  quelques  pyrites  , 
c’eft-à-dire  que  l’acide  qui  fe  trôuve  dans  toutes  ces  fubftances 
eft  à  peu  près  le  même.  Il  fuffiroit,pour  appuyer  ce  fyftême  fur 
l’identiië  de  cet  acide  dans  ces  diverfes  fublfances ,  de  citer  le 
phénomène  que  l’on  remarque  à  deux  cent  pas  plus  bas  que  la 
bouche  de  la  foufriere  de  la  Guadeloupe.  A  cette  diftance,  fe 
trouvent ,  près  d’une  terre  pyrireufe  ,  trois  petites  mares  d’eaux 
thermales  ,  éloignées  l’une  de  l’autre  de  quatre  à  cinq  toiles 
chacune;  la  première,  &  qui  eft  la  plus  grande,  a  environ  une 
toife  de  diamètre  •  fon  eau  eft  blanchâtre  ,  &  a  le  goût  de  l’alun  : 
la  fécondé  eft  un  peu  plus^grande  ;  fa  couleur  eft  brune  &  a  le 
goût  de  l’eau  où  les  forgerons  éteignent  leur  fer  :  la  troifîeme 
eft  jaunâtre ,  bleuâtre,  &  a  le  goût  de  vitriol  :  il  n’eft  pas  rare 
d’y  en  trouver  de  tout  cryftallûë.  Enfin,  un  peu  plus  loin,  eft 
une  petite  fource  qui  regorge  d’un  foufre  fembîable  à  celui  qui 
fe  trouve  dans  le  haut  de  la  même  montagne.  Nous  avons  déjà 
infinué  dans  notre  Mémoire  lu  à  V Académie  royale  des  Sciences  en 
2760,  quelques  idées  fur  la  formation  du  foufre. 
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junclum ,  Cronst.  1S1 .  Pyrites  nativus  Jeu  nu- 
dns  9  diaphanus .  Syfl.  Nat.  XII.  131.  n°  1. 
Gediegener-Schwefel ,  GeRMAN OR .  ] 

Il  y  en  a  cle  différentes  formes  &  couleurs ,  il  eff 
plus  ou  moins  brillant,  ou  opaque  ou  tranfparent, 
tantôt  jaune  ou  citron,  tantôt  blanchâtre,  &  tan¬ 
tôt  rouge  on  en  reconnoît  la  pureté  dans  le  feu  011 
il  s’enflamme  fur  le  champ,  &  s’y  confume  entiè¬ 
rement,  Sulphur  folum  urens ,  Isidor.  On  l’ap¬ 
pelle  foufre  vierge  &  natif ,  parce  qu’il  efl  pur  & 
fans  mélange  ,  tout  formé  par  la  nature  ,  ainfi 
qu’on  le  remarque  à  Pouzzol  &  à  Volterre ,  villes, 
de  l’Italie ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  du  monde». 

On  a, 

, 

1 .  Le  foufre  vierge  tranfparent.  [  Sulphur  virgï- 
neum  ,  diaphanum .  Sulphur  yivum  ,  pellucidum 
Wall,  zi  g.  ] 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ;  l’un  efl  totalement 
compacte,  dur,  tranfparent,  comme  diaphane  & 
cryflallin ,  cependant  friable  ;  tel  efl  le  foufre  rouge 
de  la  Styrie  ,  des  montagnes  du  Tirol ,  de  l’ile 
Milo,  de  Quito, ou  Quidon,  ou  Guidoa,& du  goufre 
fulphureux  de  la  Guadeloupe ,  [Sulphur  nativum 
ruhrum ,  diaphanum  ,  WoLT.  z5.  Sulphur  nudum  , 
firmiter  cohœrens ,  arfenicàle  ,  ruhrum ,  Carth.J 
Ce  foufre  minéralifé  contrefît  en  effet  un  peu  d’ar- 
fenic  ,  §£  meme  reffemble  beaucoup  au  réalgar  on 
à  la  rubine  d’arfenic  :  peut-être  n’en  differe-t-il  que 
dans  la  proportion  du  mélange  fce  foufre  efl  très- 
recherché  des  alchimifles.  Tantôt  le  foufre  tranf¬ 
parent  eft  d’une  couleur  citrine  ,  imitant  le  fuccin 
tel  efl  celui  qu’on  trouve  dans  les  Indes  orientales  , 
fouvent  dans  la  province  de  Quito  au  Pérou  ;  dans 
la  montagne,  d’Afinde  en  Hongrie  ;  près  de  Bex.  dans 
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le  canton  de  Berne  ;  dans  la  Ruftie ,  &  à  Conîll 
à  fix  lieues  de  Cadix  ( a ).  Sulphur  nativum ,  lu~ 
uum  ,  diaphanutn  ,  aut  ignivomorum  montium  y 
Woltersd .  Tantôt  il  n’eft  que  demi-tranfparent , 
J'ubdiaphanum  y  lifle  St  luifant,  d’une  couleur  d’or; 
tel  eft  celui  de  l’Archipel  &  de  quelques  endroits 
de  l’Amérique  ,  fur-tout  dans  les  mêmes  lieux  ou 
l’on  trouve  le  foufre  rouge  tranfparent.  On  trouve 
toutes  ces  fortes  de  foufres  en  morceaux  plus  ou 
moins  gros ,  formant  des  veines  dans  des  malles  de 
terre  ou  de  pierre ,  tantôt  quartzeufe ,  tantôt  gyp- 
feufe  &  tantôt  calcaire  :  celui  de  l’Amérique  fe 
trouve  à  une  certaine  diftance  de  la  bouche  du  vol¬ 
can  appelé  la  f ouf  rien  :  ce  font  des  Nègres  qui 
vont  l’y  ramalfer. 

2.  Le  foufre  jaunâtre  vierge  opaque.  [ Sulphur 
Jlavefcens  ,  virgineum  ,  opacum.  Sulphur  vivum  9 
opacum  ,  Waller,  213.  2,  Sulphur  nativum  ,  opa~ 
çum  9  colon  vario  WoLT,  26  f\ 

Il  eft  d’un  jaune  pâle  ou  citron,  ou  orangé,  ou 
d’un  verd  changeant ,  mais  peu  ou  point  tranfparent: 
tels  font  ceux  de  Saxe,  de  Rome,  d’Ancône,  de  Ma- 
rême  &  de  Sicile;  quelquefois  en  ftalaêlites ,  tel 
eft  celui  qu’on  trouve  dans  les  montagnes  de  l’élec¬ 
torat  d’Hanovre ,  où  l’on  exploite  des  mines  d’ar¬ 
gent. 

3.  Le  foufre  vierge  en  filets.  \_Sulphur  virgi - 
mum  fihrofum,  Sulphur  vivum  capillan ,  Wall.] 

(<*)  Ce  foufre  de  Çonill  eft  en  cryftaux  oébaedres  ,  tran  (pa¬ 
ïens, ,  d’un  beau  jaune  cicrin ,  &  tronqués  aux  fommets,  group- 
pés  iur  une  pierre  calcaire  cryftallifée.  Dans  deux  cantons  d’If- 
lande  ,  nommés  Hufcoin  &  Krifévig ,  fe  trouve  encore  de  très- 
beau  fourre  :  on  prétend  que  ,  dans  ces  deux  diftriéts ,  on  peut 
charger,  en  quelques  heures  de  tems,  jufqu’à  quatre-vingt  che¬ 
vaux  d’un  beau  foufre  jaune ,  naturel  &  tranfparent.  (Cette  cou¬ 
leur  indique  meme  le  foufre  le  plus  pur  :  plus  il  s’y  trouve  d’hé-» 
ïéi'Cfeéuués  %  plus  il  çft  gioilîer  %  înécoonolflable  &  opaque.) 
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On  îe  trouve  en  filets  dans  les  fentes  des  terres , 
foit  du  mont  Hécla ,  du  mont  Véfuve  ,  de  la  fou- 
friere  à  la  Guadeloupe ,  foit  de  tous  les  autres  voW 
cans  ou  montagnes  qui  vomiffent  du  feu. 

4.  Le  foufre  vif  en  fleurs.  [  Flores  fulphuris  na - 
tivœ.  Sulphur  vivum  pulverulentum  ,  aquis  ejfloref- 
cens  ,  Wall.  Sulphur  nudum  fiuvej 'cens  ,  friabilc  , 
thermarum  ,  JP  O  LT.  Sulphur  nudum  pulverulentum  9 
dilute  jlavum  ,  Carth.  j 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  citer,  dans  la 
claffe  des  Eaux ,  p.  y\  y  les  eaux  dans  lefquelles  011 
rencontre  ces  fleurs  de  foufre  ;  telles  font  celles 
d’Aix-la-Chappelle  (  où  il  y  a  un  puits  qu’on  eft 
obligé  de  tenir  fermé  avec  un  couvercle  de  pierre , 
à  caufe  des  vapeurs  fulfureufes  qui  s’en  élevent  & 
qui  font  fuffoquantes  ;  le  foufre  s’attache  fous  la 
forme  de  fleurs  à  ce  couvercle)  ,  de  Tivoli ,  près 
de  Rome,  de  Hongrie  &  d’autres  endroits.  Voyez 
Scheu CHER ,  Oryclograph.  Helvetic.  pag.  180.  & 
Agricola.  On  trouve  ces  fleurs  minérales  nageantes 
fur  ces  eaux  >  ou  attachées  aux  parois  des  canaux  ^ 
ou  tuyaux  par  où  elles  paffent,  &  imitant  la  forme 
des  épis  de  blé  entrelacés  :  on  trouve  aufli  de  la 
fleur  de  foufre  naturelle  à  deux  lieues  de  Befan- 
qon ,  dans  des  Géodes  en  pétrodilex ,  de  la  groffeur 
du  poing.  Sa  couleur  eft  d’un  blanc  laie ,  &  fon 
odeur  eft  forte  :  on  en  rencontre  encore  à  la  bou-~ 
che  des  volcans ,  &  au  bas  clés  montagnes  qui  en 
font  voifines ,  telles  que  la  Solfatare ,  Sec.  où  dans 
les  terres  qui  fument  comme  on  en  remarque  à  File 
Bourbon  ,  à  la  Guadeloupe ,  &  dans  les  environs 
du  mont  Etna.  Henckel  prétend  dans  fa  Fyritolo - 
gle9  qu’il  fe  trouve  aufli  du  foufre  dans  l’eau  de  la 
mer,  &  dans  la  matière  grade  &  vifqueufe  du  fol 
des  Océans*, 
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Espece  C  C  C  X  L  V* 

IIC  Soufre  minerai,  impur,  ou  mêlé  à  de  la  terre 

ou  à  de  la  pierre. 

j  Sulphur  terra  aut  lapide ,  aut  alio  mïxto  ,  minera - 

lifatum.  Terra  fulphurea.  Sulphur  nativum  ,  mix~ 

tionis  peregrinœ  coloratum  ,  JF  A  LL .  2/4.  Sulphur 

coloratum  impurum .  ] 

.  \  ,  •  .. 

Ce  foufre  impur  fe  trouve  ordinairement  mé¬ 
langé  avec  des  malles  de  pierres  ou  de  terres  plus  ou 
moins  douces,  argilleufes,  ou  calcaires ,  différem¬ 
ment  colorées  ,  &  plus  ou  moins  brillantes;  ce  mé¬ 
lange  de  terre  fulfureufe  efl;  toujours  opaque ,  &£ 
s’enflamme  difficilement  :  on  appelle  particulière^ 
ment  cette  efpece  de  foufre ,  foufre  brut  minerah 

On 

1.  Le  foufre  mélangé,  blanc  ou  jaunâtre,  Sul~ 
phur  coloratum  album  y  WALL.  ] 

Kentmann  dit  qu’on  trouve  cette  forte  de  foufre 
fur  le  mont  Véfuve ,  mêlé,  ou  avec  de  la  terre  cal¬ 
caire  *  ou  avec  une  pierre  tendre,  alumineufe.  Il  efl 
néanmoins  auffi  doux  au  toucher  que  la  terre  glai- 
fe;  quand  la  couleur  en  efl  grisâtre  &  que  la  terre  * 
quoique  friable ,  paroit  être  purement  argilleufe , 
alors  on  l’appelle  du  nom  propre  de  terre  fulfureufe  ? 
ce  mélange  s’enflamme  &  fe  liquéfie  difficilement , 
a  moins  que  la  terre  n’en  foit  retirée  par  la  fufion  3 
lorfqu’on  purifie  ce  minéral. 

2.  Le  foufre  mélangé  verd.  [ Sulphur  coloratum 
yirïde ,  JFallS\ 

Bruchmann,  Magnalia  Def  pag.  5 4,  dit  qu’il 
§Jen  trouve  auffi  fur  le  mont  Véfuve^  Ôcqui  efl  affie^ 
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brillant;  fa  couleur  verte  décèle  un  mélange  de  par¬ 
ticules  hétérogènes. 

3.  Le  foufre  mélangé  noir.  [Sulphur  coloratum 
nigrum  9  JV A  LL.  ] 

Kentmann  foupçonne,  avec  allez  de  vraifem- 
blance  ?  que  c’eft  un  mélange  de  foufre  8é  de  bi¬ 
tume  terreftre;  fon  odeur  eft  fétide. 

On  trouve  aulïi  une  terre  fulfureufe ,  rouge  8c 
friable ,  fur  le  mont  Ethna ,  8c  des  pierres  fulfureu- 
fes  à  Ongle ,  Banon  8c  Manofe  en  Provence  (*z). 

(a)  Observation.  Indépendamment  des  différentes  fortes  de 
foufres  dont  nous  venons  de  parler  ,  on  en  trouve  dans  pîufieurs 
autres  matières  ,  qui  en  contiennent  fi  abondamment  ,  qu’on 
pourroit  les  regarder  ,  en  quelque  forte  ,  comme  les  principales 
minières  du  foufre;  telle  eft  la  pyrite  d’un  jaune  pâle  ,  (  8c  jamais 
d’un  jaune  foncé  ,  ni  blanche;  car  ,  dans  le  premier  cas  ,elle  con- 
tiendroit  beaucoup  plus  de  cuivre  que  de  foufre;  &  dans  le  der¬ 
nier  cas ,  elle  participeroit  d’une  abondance  d’arfonic.  Voye i  la 
ClaJîfe  VI,  qui  traite  des  Pyrites.  )  Le  foufre  eft  fouvent  mêlé  avec 
pîufieurs  iortes  de  terres  ou  de  pierres  :  il  y  eft  en  plus  ou  moins 
grande  quantité^ fur- tout  dans  celles  qui  font  colorées  ,  ou  dans 
des  fubftances  ,  foît  minérales ,  foit  métalliques  ,  telles  que  les 
mines  de  plomb ,  de  cuivre',  fte  fer ,  d’arfenic  rouge ,  d’orpimenî 
êc  de  cinabre,  &  dans  pîufieurs  antres  mines  dont  i!  eft  inu¬ 
tile  de  faire  ici  l’énumération.  Nous  avons  eu  occafion  de  voir 
que  toutes  les  mines  qui  font  ornées  de  belles  couleurs  de  gorge 
de  pigeon  ,  dénotent  particuliérement  la  préfonce  de  ce  minéraîi- 
fàteur  ,  mais  nous  avons  de  même  infinué  dans  la  clafle  des 
métaux  ,  qu’il  n’étoit  pas  toujours  avantageux  de  le  fo parer  ex¬ 
près  de  ces  mines  ,  parce  qu’il  eft  quelquefois  néceffuire  dans 
leur  traitement  >  par  exemple  ,  dans  celui  de  la  galène  ou  de  la 
mine  de  plomb  ,  il  fort  â  détruire  les  autres  fubftances  minérales  » 
&  facilite  la  formation  de  la  matte  :  il  n’y  a  donc  que  de  la  foule 
pyrite  d’un  jaune  plus  ou  moins  pâle  ,  qui  donne  abondamment 
des  étincelles  avec  le  briquet ,  &  qui  produit  un  tiers  de  foufre , 
dont  on  pourroit  tirer  le  plus  avantageufoment  de  foufre.  Voyez 
l 'Hifioire  des  Pyrites  par  Henckez.  Une  autre  minière  de  foufre, 
&  celle  que  l’on  travaille  le  plus  ordinairement,  eft  cet  amas  de 
terres  ou  pierres  fulfureufos  qui  fo  trouvent  en  Italie  :  on  en  retire 
le  foufre  par  la  (impie  fufîon  ;  en  voici  le  procédé  décrit  par  M« 
l’abbé  Noîlet,  dans  les  Mémoires  de  V Académie  royale  des  Sciences  » 
année  1752.  On  prend  ,  dit-il,  une  maniéré  de  terre  durcie, 
blanche ,  quireffemble  à  de  la  marne,  ou  plutôt  une  pierre,  ten¬ 
dre,  qu’on  trouve  par  morceaux  au  pied  des  rochers  qui  en¬ 
tourent  la  Solfatara  ;  ces  pierres  qui  proviennent  de  la  cime  da 
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voican  ,  &  qui  font  pénétrées  de  foufre ,  font  dillribuées  par  por-î 
lions  dans  des  pots  de  terre  qui  contiennent  environ  10  a  a? 
pintes  »  mefiire  de  Pans;  ces  pots  font  exactement  fermés  par  un 
couvercle  qui  eft  lutté  :  on  les  place  dans  un  fourneau  fait  exprès , 
de  maniéré  qu’un  quart  de  leur  pourtour  fait  faillie  hors  du  four¬ 
neau  ,  &  demeure  découvert  au  dehors  :  une  femblable  partie 
fait  faillie  dans  l’épaifïeur  du  mur.  Chacun  de  -ees  pots  commu* 
nique  par  un  tuyau  d’environ  un  pied  de  longueur  &  de  dix-huit 
lignes  de  diamètre,  avec  un  autre  pot  placé  tout-à-fait  hors  du 
fourneau  ,  &  un  peu  plus  haut  que  les  premiers  :  ces  derniers  pots 
font  vuides  &  fermés  exactement ,  excepté  vers  le  bas ,  oü  on  a 
ménagé  un  trou  d’environ  15  &  18  lignes.  Le  foufre  développé 
de  là  mine  par  le  feu  qu’on  allume  dans  le  fourneau ,  ne  s’embrafe 
pas  ,  faute  du  contaCt  de  l’air  ,  mais  il  monte  en  fumée,  &  pafle 
dans  le  pot  extérieur,  où  ne  trouvant  plus  le  même  degré  de 
chaleur ,  il  pâlie  de  l’état  de  vapeur  à  celui  de  fluide ,  &  coule  par 
l’ouverture  inferieure,  dans  une  tinette  placée  au-defîous.  Ces 
tinettes,  qui  font  l’office  de  récipients,  font évafées par  le  haut  s 
&  garnies  de  trois  cercles  de  fer.  Lorfque  le  foufre  y  eft  con¬ 
densé,  refroidi,  on  les  démonte,  en  failànt  tomber  les  cercles 
à  coups  de  marteau ,  &  on  a  la  mafïe  de  foufre  entière.  Jufqu’ici  » 
c’eft  M.  l’abbé  Noliet  qui  parle,  &  qui  nous  inlfruit  que  les  Ita¬ 
liens  tirent  de  cette  même  terre  un  alun  dont  nous  avons  parlé 
en  fon  lieu.  Cette  defcription  eft  à  peu  près  celle  que  Pline  nous 
a  donnée  fur  le  foufre,  iorfqu’iî  dit  qu’on  retiroit,  de  fon  tems  , 
du  loufrede  la  campagne  de  Naples,  dans  les  collines  nommées 
tevçovov  ou  terres  blanches,  &  qu’après  l’avoir  retiré  delatetre, 
on  l’achevoit  par  le  feu. 

Pour  revenir  à  la  purification  du  foufre  qui,  dans  cette  pre¬ 
mière  opération,  n’eft  nommé  que  foufre  impur  y  foufre  de  tinette  > 
ou  de  la  première  fonte  ,  ou  foufre  commun  ,  on  refond  ce  foufre 
dans  d’autres  pots  également  percés  par  la  partie  inférieure;  la 
matière  liquéfiée  coule  infenfiblement  dans  des  tinettes  ;  le  foufre 
étant  coagulé,  on  démonté  de  nouveau  les  tinettes  :  alors  il  eif 
en  mafles  jaunes ,  belles  ,  luifantes ,  féches  &  friables ,  &  prend 
le  nom  du  lieu  où  i!  a  été  préparé  ,  comme  foufre  de  Fouippl  9 
foufre  de  Marême  ,  foufre  de  Rome  }  ou  de  Sicile  ,  ou  d’ Ancône  ,  &c. 
C’cft  notamment  de  ce  dernier  endroit  qu’on  en  apporte  par 
eargailbns  à  Marfèille ,  &c.  pour  l’ufage  de  l’artillerie.  On  fait 
refondre  pour  la  troifieme  fois,  &  fur  un  feu  doux,  ce  foufre 
daus  des  grands  pots  dont  la  gueule  eft  très-évafee  ;  &  lorfqu’il 
eft  en  fufion  ,  on  en  prend  par  cuillerées,  qu’on  ver fe  dans  des 
moules  de  buis  qui  fé  divifent  en  deux ,  &  dont  l’ouverture  eft 
de  15  à  lé  lignes  de  diamètre  ,  &  la  profondeur  de  neuf  à  dix 
pouces^  ou  environ  :  ce  moule  étant  rempli  de  foufre  liquéfié, 
on  le  plonge  auflirôtdans  un  fceau  d’eau  froide;  alors  le  foufre 
prend,  en  fe  coagulant ,1a  forme  d’un  cylindre  ou  de  la  lingo- 
tieie  ,  qu’il  fuiîit  d’ouvrir  pour  l’avoir  fous  cette  forme:  cette 
opération  s’appelle  mouler  ,  ou  faire  du  foufre  en  gros  canon  ; 
lorlqu’on  en  veut  former  ou  mouler  en  petit  canon  ,  l’on  lé  ferc 
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de  rouleaux  appelés  canéfices  f  qui  font  de  la  même  longueur  que 
les  gros  moules  de  buis,  mais  dont  le  diamètre  eft:  beaucoup 
plus  petit;  ces  moules  font  fendus  en  quatre  parties,  jufqu’a 
un  pouce  près  de  la  bafo ,  qui  eft  fortement  cerclée  ,  au  moyen 
d’une  ficelle,  &  naturellement  bouchée  par  le  nœud  du  rofoau: 
quand  on  les  a  remplis  de  foufre  fondu,  on  les  laide  également 
tomber  dans  de  l’eau  ;  &  pour  en  retirer  le  bâton  de  foufre ,  il 
fuffit  de  dilater  les  quatre  parties  du  moule.  Cette  opération  ,  qui 
eft  en  quelque  forte  l’ouvrage  des  femmes  &  des  enfans ,  fe 
fait  avec  une  adrefîe  &  une  célérité  qui  furprend  le  jfpe&ateur- 
Le  foufre ,  ainfï  préparé ,  fe  cafte  fi  facilement  à  la  moindre 
chaleur ,  qu’il  fuftit  de  le  prefier  dans  la  paume  de  la  main  :  pan 
ce  moyen  ,  on  dilate  l’air  qui  y  eft  renfermé,  &  auflîtôt  l’on 
entend  un  petit  bruit  qui  annonce  que  le  bâton  eft  cafte.  L’inté¬ 
rieur  paroît  ordinairement  criftallifé  en  aiguilles  qui  s’entrelacent 
comme  celles  de  l’antimoine.  Par  ce  procédé ,  l’on  fopare  le  foufre 
le  plus  pur,  de  les  parties  hétérogènes;  &  pour  rendre  toutes  les 
préparations  du  foufre  à  bon  marché,  on  met  le  foufre  impur 
qui  fe  trouve  dépofé  au  fond  des  vaifteaux  précédens ,  dans 
des  efpeces  de  grandes  cornues  placées  au  bain  de  fable  ,  fur  un 
vafte  fourneau  fait  en  rond  ;  chacune,  de  ces  cornues  a  un  col 
très-large  &  fort  long ,  d’une  forme  déclive ,  &  pafle  au  travers 
d’une  muraille  ,  dans  une  chambre  où  eft  une  efpece  d’armoire 
qui  fèrt  de  récipient  ou  de  réfervoir  ,  &  dont  la  capacité  eft 
telle,  qu’elle  peut  contenir  jufqu’à  un  millier  de  matière  :  le  canal 
ou  col  de  la  cornue  s’y  emboete  très  exactement.  C’eft  ainil 
qu’une  feule  femme  conduit ,  avec  un  feu  de  charbon  de  pierre 
allez  vif,  quatre  cornues,  lefquelles  contiennent  allez  de  ma¬ 
tière  pour  produire  quatre  à  fix  cent  livres  de  fleur  de  foufre  ;  8c 
comme  la  fublimation  s’opère  en  fix  heures  de  tems  ou  environ , 
l’on  peut,  dans  le  même  jour  »  faire  deux  opérations  fomblables: 
aufii,  chaque  foufrier  »  ou  fabriquant  de  foufre  n’eft  nullement 
en  peine  de  fournir  tous  les  jours,  avec  un  fourneau fèmblable , 
dix  quintaux  de  fleur  de  foufre;  avantage  fingulier  que  ne  pro- 
duifent  pas  Iesaludels  dont  on  fe  fort  dans  nos  laboratoires:  on 
ne  rejette  point  encore  les  réfidus  ou  caput  mortuum  de  ces  fù- 
blimations  ;  quand  on  en  a  une  bonne  quantité ,  on  les  fait 
fondre  de  la  même  maniéré ,  ou  â  peu  près ,  que  nous  avons 
décrite  pour  la  féconde  purification  du  foufre;  &  par  ce  moyen 
l’on  obtient  un  foufre  groflier  ,  impur  ,  opaque  »  verdâtre  ,  grî- 
fàtre ,  doux  au  toucher,  à  fii  fùperficie ,  comme  de  la  glaiie, 
poreux  &  brillant  intérieurement ,  s’enflammant  difficilement, 
rendant  une  flamme  bleue  d’une  odeur  acide  ,  piquante ,  défà- 
gréable,  &  auffi  incommode  à  la  poitrine  que  toutes  les  autres  for¬ 
tes  de  foufre  :  c’eft:  le  foufre  cabalin ,que  l’on  appelle  improprement 
dans  les  boutiques ,  foufre  vif.  Le  détail  de  cette  opération  eft 
d’après  les  fabriques  de  foufre  que  nous  avons  vues  à  Marfoille* 
Le  procédé  pour  retirer  le  foufre  des  pyrites  fulfureufos ,  eft 
un  peu  différent  :  On  fait  un  choix  des  pyrites  les  plus  pau¬ 
vres  en  métal ,  mais  très-abondantes  en  foufre  ;  celles  qui  font 
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d’un  jaune  pâle ,  &  qui  donnent  facilement  &  le  plus  abondam¬ 
ment  des  étincelles  avec  le  briquet  :  op  les  écrafe  ;  on  les  met 
enfuite  dans  des  cucurbites  de  terre  ,  dont  l'arrangement  eft  à 
peu  près  conforme  à  la  méchanique  ufitée  â  la  Solfatara ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-deffus:  on  met  beaucoup  d'eau  dans  les  ré- 
cipiens,  afin  que  le  foufres’y  coagule  promptement.  On  fe  ferï, 
pour  mouler  cette  forte  de  foufre,  de  lingotieres  de  fer,  que  l’on 
a  préalablement  graiffées  d’huile  de  lin  ou  de  colfe.  Mais  n,ous 
n'avons  rien  de  plus  inftru&if  fur  cette  derniere  opération  ,  que 
ce  qu'on  lit  dans  YHiJloire  des  Pyrites  de  Henc kel.  L’on  travaille 
aufli  en  Hollande  à  la  fonte  du  foufre  ;  foit  qu'on  y  mélange  celui 
d'Italie  avec  celui  qu’on  retire  des  pyrites  ,  ou  que  les  ouvriers  de 
ce  pays  aient  un  tour  demain  particulier  ,  leur  foufre  eft  toujours 
plus  jaune  &  a  un  œil  plus  beau  que  celui  de  Marfeille.  On  en  rafi- 
ne  quelquefois  à  Venilè  :  il  eft  encore  plus  pale  que  celui  de  Mar- 
fèille  ,  mais  il  rend  davantage  d'efprit  acide  que  les  autres  foufres. 
Les  cabaretiers  l'emploient  le  plus  ordinairement  pour  foufrer 
les  tonneaux  de  vin  qui  doivent  être  long-tems  expofés  fur  mer, 
afin  que'la  couleur  de  cette  liqueur  ne  s’altere  point.  La  maniéré 
dont  on  retire  quelquefois  le  foufre  des  pyrites,  dans  le  Hartz  , 
â  quelque  diftance  de  Goflar,  mérite  quelque  attention.  Les  ou¬ 
vriers  forment  avec  les  pyrites  fulfureufès  ,  des  quarrés  longs  ou 
aires,  qu’ils  recouvrent  de  la  mine  la  plus  menue,  &  font  un  lit 
de  bois  de  la  hauteur  de  trois  pieds  j  le  bois  forme  la  première 
couche;  enfuite  on  le  recouvre  de  mine  de  foufre  bien  écrafëe  8c 
bien  arrangée  ,  8c  l'on  donne  a  ce  tas  jufqu’â  huit  pieds  de  lar¬ 
geur  fur  cinquante  de  longueur  &  trois  de  hauteur  :  ils  environ¬ 
nent  toutes  les  furfaces  latérales  du  lit  de  bois,  d'une  autre  efpece 
de  mine  vitrioîique  peu  fulfureufe  ,  qu'ils  mouillent  un  peu  :  par-ü, 
ils  empêchent  l’inflammation  &  la  confommation  trop  rapides 
du  bois  qui  confumeroit  la  matière  fulfureufo  :  ils  allument  les 
tas  avec  des  feories  d’autres  tas  déjà  embralés,  &  ces  matières 
brûlent  ainfl  pendant  douze  femaines.  Au  bout  de  quinze  jours  la 
mine  s’amollit;  alors  ils  forment  fur  ces  tas  des  trous  avec  un 
grand  inftrument  de  fer ,  fait  en  cuiller ,  dans  lefquels  le  foufre 
qui  n'eft  pas  brûlé  pâlie  en  coulant  :  ils  le  retirent  auflîrôt  & 
adroitement.  On  recommence  jufqu'i  trois  fois  ces  torréfactions,, 
c'eft-à-dire  jufqu'à  ce  que  le  foufre  foit  dégagé,  &  que  la  vitrio- 
îifation  puifîe  fe  faire  pour  en  retirer  le  fel  appelé  vitriol. 

Le  foufre ,  par  fon  acide  »  fert  aux  bonnetiers ,  aux  gaziers ,  8cc. 
pour  blanchir  les  étoffes  de  laine  &  de  foie ,  telles  que  les  draps  , 
les  couvertures  ,  les  blondes  &  autres  étoffes  femblables  :  pour 
cela  ,  il  faut  l'enflammer;  fa  vapeur  acide  feule  enleve  8c  détruit 
ks  taches  des  étoffés.  Ce  même  acide  détruit  entièrement  les 
couleurs  tendres  des  végétaux  ,  telles  que  celle  des  tulipes  &  des 
anémones  8c  elle  les  blanchit. 

Le  foufre,  &  en  général  les  fubffances  fofliles  inflammables  , 
exhalent  dans  leur  uffion  des  vapeurs  fuffoquantes  &  mortelles  à 
toutes  les  efpeces  d'animaux  ,  même  aux  hommes  :  il  efl  cepen¬ 
dant  regardé  comme  un  antidote  efficace  contre  l'air  peifilentiel , 
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Incorporé  a  la  graille.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  V Académie 
royale  des  Sciences  de  Paris  „  que  la  flamme  du  foufre  n’eft  pas 
plus  chaude  que  celle  de  toute  autre  matière  enflammée,  &  que 
le  foufre  ne  rend  pas  les  charbons  plus  ardens,  qu’il  les  nourrit 
feulement,  &  que  ia  flamme  brûle  beaucoup  moins  que  celle 
d’une  chandelle  qui  efr  beaucoup  moins  chaudè  que  la  furface 
d’un  charbon  bien  embrafé  ;  il  en  eft  de  même  4e  la  flamme  de 
i’elprit  de  vin  ,  de  celles  des  refînes  &  des  bitumes  en  général , 
parce  qu’ils  ne  brûlent  qu’en  leur  furface.  M-  Dodart  prétend 
que  le  fècret  du  fameux  Richarfon  ,  mangeur  de  feu  ,  ne.  con- 
fîffcoit  qu’à  frotter  d’efpric  de  foufre  les  parties  qui  touchoient  an 
feu;  par  ce  moyen ,  il  évitoit  de  le  brûler:  il  ne  doit  point  être 
étonnant  (  continue  l’hiftorien  de  l’Académie)  que,  quelques  per- 
fonnes  qui  font  profeflîon  de  manger  du  feu  ,  faffent  plutôt  l’ex¬ 
périence  fur  de  la  poix  ou  du  foufre  :  la  nature  fortifiée  par  l’ha¬ 
bitude  &  par  l’adrefle,  &c.  en  impofè fînguliérement  aux  igno~ 
rans.  C’eft  ainfî  que  plusieurs  perfonnes  verfent  fur  la  peau  de 
leurs  mains  une  grande  quantité  d’huile  de  vitriol  concentrée  , 
fins  fe  faire  du  mal;  mais  quand  cette  huile  n’efl:  pas  bien  dé- 
phlegmée,  ou  qu’on  l’étend  de  nouveau  avec  de  l’eau  ,  elle  eft 
alors  très-cauftique,  &c.  ,  ' 

Le  foufre  entre  dans  la  compofltion  de  la  pondre  à  canon.  On 
lit  dans  les  Annales  chinoifes  ,  que  l’ufage  du  foufre  dans  les  feux 
d’artifice  appelés  poudre  inflammable ,  efl  très-ancienne ,  &  que 
cette  poudre  étoit  en  ufàge  dans  ce  pays ,  avant  que  d’être 
connue  en  Europe ,  &  que  les  peuples  de  l’une  &  l’autre  contrée 
fe  connurent  même  par  le  commerce.  Quelques  perfonne  attri¬ 
buent  la  découverte  de  la  poudre  à  canon  à  lin  moine  de  Fri¬ 
bourg  en  Brifgaw ,  alchimifte  renommé  ,  appelé  Berthold  Schu.- 
varti ,  ou  Schuva  le  noir ,  &  qui  vivoit  au  quatorzième  fîecle  : 
on  dit  qu’en  1380  il  enfeigna  aufli  aux  Vénitiens  à  fe  fervir  des 
canons  pour  la  bataille  de  Fojfa  Claudia  ,  ou  ils  remportèrent  une 
grande  viéfoire  flir  les  Génois.  D’autres  prétendent  que  î’inven- 
îion  de  la  poudre  à  canon  eft  due  à  Roger  Bacon  ,  Anglois  ,  & 
l’art  de  s’en  fervir  à  Berthold  Schuvartz,  l’un  &  l’autre  alchi- 
mifles  &  Cordeliers  s  d’où  il  paroit  fort  incertain  fî  nous  fbmmes 
redevables  aux  Chinois  du  fecret  de  la  poudre  à  canon  ,  ou  fî  ce 
fut  le  hafard  qui  la  fît  découvrir  aux  Européens  du  quatorzième 
fîécle  ,  ainfî  que  la  maniéré  de  s’en  fervir.  On  nous  reprocherait 
peut  être  de  ne  rien  dire  de  la  compofltion  de  la  poudre  à  canon  , 
appelée  pulvis  tormentorius  aut  pyrius.  Nous  nous  contenterons 
de  dire  qu’elle  eft  compofee  d’une  partie  de  foufre  jaune  d’An- 
cone,  autant  de  charbon  de  bois  légers,  tels  que  le  fauîe  ou  le 
bois  d’aune,  ouïe  coudrier  ,  ou  Xtrhamnus ,  (l’un  &  l’autre  mis 
en  poudre  féparémenr  dans  des  moulins  faits  exprès  )  &  de  fèpt 
parties  de  falpêtre  bien  fée ,  foit  de  celui  de  France  ou  de  celui 
des  Indes.  C’eft  de  ces  juftes  proportions  de  matières  &  de  leur 
pureté,  que  dépendent  les  degrés  de  bonté  de  la  poudre  à  canon 
que  M.  Wallerius  nomme  praparatum  fulphureum  ,  fulphure  , 
nitro  »  &  carbombjts  mixtum ,  On  doit  faite  attention  que  toutes 
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les  parties  de  ce  mélange  mifès  en  pâte  ,  foient  également  trîttr* 
rées  &  grainelées ,  fans  quoi  la  poudre  ne  produiroit  que  des 
coups  avortés  ,  &  n’auroit  point  une  force  élaftique  égale ,  ni 
une  flamme  noirâtre,  qui  eft  un  des  caraéteres  principaux  de  fa 
bonté  :  le  faîpêtre  eft  regardé  comme  Pâme  ou  le  principal  agent 
«de  la  poudre  à  canon  ;  le  foufre ,  comme  la  partie  la  plus  inflam¬ 
mable  ;  &  le  charbon  ,  comme  la  matière  la  plus  propre  â  exciter 
la  détonnation,  &  à  faciliter  l’explofion.  On  doit  conferver  la 
poudre  à  canon  dans  des  tonneaux  bien  clos,  privés  du  conraét 
de  l’air  ,  &  dans  des  lieux  focs.  Voyez  dans  les  Actes  de  V Acadé* 
mie  royale  de  Suede  1739»  Vol .  l,p.  38  ,  &c .  le  Mémoire  d’Au - 
GU  STE  Chrensjverd  j  confultez  auffi  la  Chimie  de  M.  Baume. 
Tout  le  monde  connoît  les  propriétés  de  la  poudre  à  canon  dans 
l’art  militaire  ;  aufîi  l’appelle- t-on  V hydre  du  genre  humain  j  on  s’en 
fort  auflî  dans  les  feux  d’artifice ,  &  pour  ébranler ,  morceler  les 
roches ,  les  mines  les  plus  dures ,  ainfï  que  pour  défunir  les  corps 
qui  réfiftent  à  l’eifort  du  levier  &  du  coin ,  &c.  Les  Grecs  ont 
appelé  le  foufre  voulant  dire  une  chofe  fàcrée  ,  parce  qu’ils 
s’en  fervoient  pour  les  cérémonies  de  religion ,  les  purifications 
&  les  expiations.  Les  Arabes  lui  ont  donné  un  nom  qui  fignifie 
ame  du  feue 
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DIXIEME  CLASSE. 


PRODUCTIONS  DE  VOLCANS* 

[P RO D UCT A  IGNIVOMORUM.  ] 

LES  productions  qui  compofent ce  genre  ,  quoi¬ 
que  peu  nombreufes  ,  font  allez  variées.  On  les 
regarde  comme  formées  par  la  defiruCtion  d’autres 
corps  minéraux  ou  fofïiles ,  ou  comme  un  mélange 
de  pierres  ,  de  fables,  de  terres,  de  fubftances 
métalliques  ,  de  fels  ,  &  qui  ont  pris  une  nouvelle 
liaifon  ,  une  nouvelle  maniéré  d’être  par  l’aCHon 
d’un  feu  fouterrain  ;  c’eft-à-dire ,  que  ces  matières 
font  le  réfultat  des  fermentations ,  des  calcinations , 
des  embrafemens  fouterrains  &  des  éruptions  /les 
volcans ,  qui ,  dans  leurs  terribles  effets  ,  les  ont 
vomies  fous  différens  états.  Nous  avons  cru  ne  pou¬ 
voir  mieux  les  placer  qu’a  la  fin  de  toutes  les  fuhf- 
tances  particuliérement  propres  au  règne  minéral  , 
parce  qu’elles  font  notamment  produites  dans  les 
ateliers  de  la  nature  par  une  fuite  de  caufes  com¬ 
binées  &  plus  aCtives  que  celles  qui  ont  formé  les 
matières  dont  nous  avons  parlé  dans  les  différentes 
cl  allés  précédentes. 

GENRE  LIX. 

I*  Produ étions  de  Volcans* 

[  Producla  ignivomôrum .  ] 

P  ARMI  les  productions  de  volcan,  il  y  en  a  qui 
-ont  été  ou  calcinées  ^  comme  les  pierres  de  volcan 
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proprement  dites ,  ou  liquéfiées ,  à-demi  vitrifiées 
6c  rendues  poreufes  comme  les  ponces  ,  ou  totale-^ 
ment  vitrifiées  ,  comme  le  verre  de  volcan  ,  ou  la 
pierre  obfidienne,  E11  un  mot ,  toutes  les  efpeces  de 
laves  font  des  réfultats  de  volcan.  Pour  avoir  une 
idée  générale  de  la  formation  de  ces  productions  , 
nous  prions  notre  îeCteur  de  confulter  les  articles 
Tremb terriens  de  terre  6t  V Pcan  ,  dans  notre  Dic~ 
tionnaire  d'Hijloire  Naturelle . 

Espece  C  C  C  X  L  V  L 

I.  Pierre-ponce. 

/ 

^Pumex  Au  CT  OR.  Porusigneus  lapidis  lithantracis  9 

Wall .  Pori  ignei.  ] 

C’eft  une  efpece  de  pierre  d’un  gris  blanchâtre  i 
poreufe ,  légère  au  point  de  nager  fur  l’eau  ,  plus  ou 
moins  compacte  ,  inégale  ,  rude  au  toucher  ,  d’un 
tiffu  comme  poreux  6c  fibreux,  6c  luifant  entière-* 
ment  comme  de  l’asbefte  ,  ne  faifant  point  d’efier- 
vefcence  avec  les  acides  ,  ne  donnant  point  d’étin¬ 
celles  avec  le  briquet ,  (  excepté  celle  qui  eft  pe- 
fante  6c  colorée ,  )  entrant  en  fufion  dans  un  creu- 
fet ,  6c  produifant  une  forte  de  verre. 

La  ponce  n’a  point  de  figure  déterminée  :  elle 
eft  tantôt  en  morceaux  gros ,  arrondis ,  légers  ? 
blancs  ,  friables  ,  6c  fiottans  en  pleine  mer  à  la 
furface  de  l’eau  :  les  vents  les  pouffent  loin  des  vol¬ 
cans  ,  6c  les  abandonnent  ainfi  aux  ondes  de  l’eau 
agitée  ;  alors  les  morceaux  fe  heurtent  les  uns  contre 
les  autres  ;  6c  ,  à  force  d’étre  balotés  ,  roulés  ,  ils 
fe  portent  vers  le  rivage  ou, on  les  ramafte.  D’autres 
fois  la  ponce  eft  en  pains  quarrés ,  applatis ,  durs  , 
jetés  fur  les  bords  des  rivages ,  ou  qui  demeurent 

fufpendus 
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fitfpendus  dans  l’eau  ,  fans  s’y  précipiter  &  fans  na- 
ger  à  fa  furface. 

La  ponce  a  communément  une  odeur  maréca- 
geufe  St  une  faveur  pierreufe  ,  un  peu  falée.  Les 
ponces  blanches  les  plus  légères  ,  les  plus  fpon- 
gieufes  St  les  plus  greffes ,  nagent  fur  l’eau  :  elles 
fervent  aux  parcheminiers  ,  aux  marbriers  :  les 
mêmes ,  qui  font  petites  9  fervent  aux  potiers  d’é- 
tain  5  aux  menuiiiers  St  aux  doreurs.  Les  ponces 
grijes  St  plates  font  plus  pefantes  ,  plus  dures,  8c 
donnent  des  étincelles ,  étant  frappées  par  un  bri¬ 
quet  :  elles  font  utiles  aux  corroyeurs  St  aux  cha¬ 
peliers  :  on  s’en  fert  autïi  à  Naples  ,  pour  faire  du 
ciment  avec  de  la  chaux.  Ce  mortier  eft  employé 
dans  la  conifruétion  des  terraffes  :  il  a  la  même  pro¬ 
priété  que  le  ciment  fait  avec  la  po7jolane ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  prendre  corps  à  un  tel  degré  de  dureté  y 
qu’à  peine  les  ferremens  y  ont  prife  ,  quelque  tems 
après  qu’il  a  été  mis  en  œuvre.  Il  feroit  peut-être  à 
deiirer  que  dans  les  endroits  où  l’on  trouve  beau¬ 
coup  de  ces  productions  ,  Meilleurs  les  ingénieurs 
en  füfent  ufage  pour  la  conftrudtion  des  parapets  , 
des  guérites ,  St  autres  ouvrages  expofés  au  canon  ; 
ils  auroient  moins  à  craindre  les  éclats  ,  ainii  que 
cela  arrive  dans  les  murs  de  pierre  ordinaire  ,  St 
même  dans  ceux  de  brique.  Prefque  toutes  les  inai- 
fons  de  Milo  ne  font  conitruites  qu’avec  des  blocs 
d’une  donce  {triée. 

L’on  rencontre  encore  ,  mais  rarement ,  d’autrès 
fortes  de  pierres  de  ponce  plus  colorées  8t  comme 
marbrées.  La  plupart  des  différentes  fortes  de  pierre 
de  ponce  du  commerce  fe  trouvent  de  tems  en  tems 
flottantes  ou  jetées  fur  les  bords  de  la  mer  Méditer- 
rannée  ,  vers  le  mont  Véfuve  ,  en  Sicile  ,  près  le 
mont  Etna  ,  ainii  qu’en  Iflande  St  dans  les  terres  voi- 
,  Tome  II,  G  g 
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fines  de  tous  les  autres  volcans  en  éruption  ,  d’oS 
elles  font  forties.  On  en  rencontre  quelquefois  en 
Allemagne  ,  au  confluent  de  la  Mofelle  &  du  Rhin  , 
dans  les  environs  des  eaux  thermales  ,  des  fontaines 
bitumineufes ,  ou  des  minières  de  charbons  de  terre  , 
de  jays  &  d’afphalte.  M.  Garcin  dit  qu’étant  à  Ba¬ 
tavia  en  1726  ,  il  apprit  d’un  capitaine  de  vailTeaux 
de  la  compagnie  Hollandoife  ,  homme  dont  il  con- 
xioilîoit  les  lumières  fkl’exaélitude  ,  que  fon  vaiffeau 
faifant  route  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  aux  îles 
de  Saint-Paul  &  d’Amfterdam  ,  par  un  vent  oueft- 
nord-oueft  ,  pour  gagner  enfuite  vers  les  îles  de  la 
Sonde  ,  &  fe  trouvant,  dans  le  mois  de  Mars  de  la 
même  année,  entre  le  trente-huit  &  le  trente-neu- 
vieme  degré  de  latitude  auflrale  ,  il  vit  alors  la  mer 
toute  couverte  de  ponces  flottantes  au  gré  du  vent , 
&  fort  loin  des  terres  ,  fur  un  efpace  de  plus  de  cinq 
cents  lieues  ,  &  au  travers  defquelles  il  vogua  pen¬ 
dant  neuf  à  dix  jours  de  fuite  (a). 

P luiieurs  naturalises  doutent  fi  cette  forte  de  pro¬ 
duction  ,  qui  efl  toute  perforée  ,  &  quelquefois 
filamenteufe ,  efc  l’ouvrage  des  volcans  ,  ou  fi  elle 
cil  une  forte  cl’asbefle,  ou  le  réfultat  d’un  charbon 
minéral  altéré ,  dénaturé  ,  calciné  par  les  feux 
fouterrains ,  &  emporté  par  des  ouragans  ,  ou  des 
torrens  d’eau  qui  fe  rendent  à  la  mer.  La  variété  de 
ces  fentimens  ne  décide  rien  fur  la  nature  de  cette 

(a)  M-  Garcin  prétend  que  la  prodigieufe  quantité  de  ces  pierres 
ponces  venoient  de  la  mer au  défions  de  laquelle  un  volcan  avoit 
déjà  été  en  irruption,  Perforine  ne  doute  de  l’exiftence  des  feux 
fouterrains  au'-defïous  des  mers,  depuis  que  de  pareilles  eau  les 
ont  formé  de  nos  jours  de  nouvelles  ifles  ,  comme  on  le  remar¬ 
que  auprès  de  celle  de  Santorin  ,  dans  la  Médiréranée,  &  entre 
les  elçores  dans  l’Océan  ;  mais  les  phénomènes  ,  quoique  ef¬ 
fraya  ns  ,  n’en  font  pas  moins  curieux  &  intérefians.  Tous  les 
rivages  de  la  Zone-Torride  font  couverts  de  ponces,  fur- tout  ceux 
des  iiles  Modiques  i  il  y  a  beaucoup  de  volcans  dans  ces  contrées. 
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|>îefre5  d’autant  plus  qu’elle  préfente  tous  les  jours 
des  caraéferes  ft  nouveaux  ,  qu’elle  contredit  les 
hypothèfes  les  plus  palpables.  La  diverlité  des  cou¬ 
leurs  ,  la  pefanteur ,  la  poroftté,  la  forme  St  la 
grofteur  qu’ont  la  plupart  des  pierres  de  ponce  ? 
tout  ne  femble  dû  qu’aux  divers  degrés  de  feu 
qu’elles  ont  éprouvés  dans  le  fein  de  la  terre  ,  St  aux 
autres  circonftances  locales. 

Espece  CCCXL  FIL 

IL  Lavés  en  malles  colorées. 


[La 


va  tincia * 


Entre  les  différentes  productions  de  volcans  ,  il 
fe  trouve  des  laves  de  différentes  teintes  ,  St  dont  le 
tiffu  eft  peu  confiant*  (N  ous  avons  parlé  des  ponces.) 
Ï1  y  a  des  laves  compactes  ,  d’un  tiffu  continu  , 
dures  ,  St  qui  peuvent  recevoir  un  poli  plus  ou 
moins  vif.  Celles-ci  font  pefantes  ,  St  fe  précipitent 
au  fond  de  l’eau.  Celle  dont  on  fe  fert  à  Naples 
pour  paver  les  rues,  St  dans  la  conftruélion  des 
édifices  ,  eff  une  lave  fort  compacte  St  très-folide  : 
fa  couleur  eft  d’un  gris  fale  :  elle  eft  parfemée  de 
taches  noires  :  on  y  remarque  quelques  particules 
vitreufes  :  on  en  fait  auffià  Naples  des  tables ,  des 
tabatières ,  des  chambranles  de  cheminée. 

On  trouve  adoffées  fur  la  pente  des  volcans  St 
dans  les  environs  de  ces  montagnes  ignivomes  ,  des 
laves  courbées ,  repliées,  tortueufes,  difpofées  par 
couches  ,  plus  ou  moins  épaiffes  St  irrégulières  , 
en  morceaux  plus  ou  moins  volumineux  St  plus  ou 
moins  pefans ,  de  couleur  tantôt  noirâtre  ou  rougeâ¬ 
tre,  tantôt  cendrée  ou  jaunâtre ,  communément  par- 
femées  de  particules  vitreufes  ,  tantôt  remplies  de 
corps  pierreux  en  façon  de  poudingue. 

Ggij 
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On  a  donné  le  nom  de  pierres  brûlées  à  une  ef- 
pece  de  lave  grife  dont  on  fait  des  meules  de  mou- 
lin  :  on  s’enfert  auffi  pour  bâtir.  On  en  trouve  beau¬ 
coup  à  Àndernach  fur  le  Bas-Rhin  ;  en  Bourbon- 
îiois ,  6c  à  V  olvic  en  Auvergne. 

Espece  CCCXL  VI IL 

ï  1  ï.  Laves  en  grains  5  ou  en  cendres, 

[. Lava  granulofa  y  aut pulverea.~\ 

Dans  l’éruption  des  volcans  ,les  matières  lancées 
au  loin  ne  font  pas  toujours  en  grandes  mafTes  ,  ni 
toujours  vitrifiées.  Il  y  en  a  qui  n’ont  été  que  calci¬ 
nées  ,  &  même  d’autres  qui  ne  font  que  peu  ou 
point  dénaturées  ,  mais  dans  l’état  de  pierres  fem- 
blables  à  de  la  pozzolane  ,  ou  dans  l’état  de  cendres. 
Peut-être  auffi  que  les  laves ,  lors  de  l’explofion, 
auront  fubi  des  frottemens  rapides  &  continus ,  ôc 
de  cette  collifion  ,  il  en  aura  réfulté  les  fragmens 
dont  il  eft  ici  queftion.  Le  Véfuve  ,  dans  fa  grande 
irruption  du  mois  de  Mai  1737  ,  jeta  abondamment 
des  cendres  grifes  &  des  petits  fragmens  de  ponce 
grife  appelés  rapillo . 

Espece  CCCXLIX. 

I V,  L^/es  mêlées  de  parties  faillies* 

[  Lava  falina .  ] 

B  y  a  des  laves  plus  ou  moins  compares  ou  po- 
reufes  ,  qui  ont  une  couleur  très-variée,  &  qui  tom¬ 
bent  en  efflorefcence  ,  en  donnant  une  faveur  ou 
de  fel  alcali  ,  ou  de  fel  ammoniac.  On  conferve 
difficilement  ces  morceaux  dans  les  cabinets. 


i 


du  Règne  minéral. 


4% 


Espece  C  C  C  L* 

V .  Lave  folide  St  vitrifiée  ,  ou  verre  de  volcan* 

[  Vitrum  montium  igni-yomorum.  ] 

Plufieurs  volcans  ,  dont  l’aélion  du  feu  eft  quel¬ 
quefois  des  plus  violentes,  vitrifient  plufieurs  fubftan- 
ces  en  une  feule  ma  fie,  &lavomifîent  ainfi.  On  trou¬ 
ve  de  ces  laves  totalement  vitrifiées,  notamment  au 
pied  du  mont  Hœcla  enlfiande.  C’eft  un  verre  noi¬ 
râtre  ,  obfcur  ,  ou  opaque  ,  très-pefant  ,  fort  dur  * 
fufceptible  d’un  beau  poli.  Ce  verre  ,  produit  par  la 
nature ,  réfifie  à  l’aélion  de  l’air  ,  de  tous  les  diffol- 
vans ,  &  ne  rentre  en  fufion,  dans  un  creufet ,  que 
par  un  feu  des  plus  a&i'fs  :  c’eft  l’agate  noire  de  quel¬ 
ques  naturalises  modernes.  Il  s’en  trouve  auffi  de 
moins  compacte  en  plufieurs  endroits  du  Pérou.  Les 
Efpagnols  de  ces  contrées  le  nomment pedradi  gai - 
linaco  :  on  en  fait  des  vafes  &  des  bijoux.  Ce  verre 
efi  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  pierre  objîdiene 
&  de  pierre  mirrkine  (a).  Les  Indiens  du  Pérou  l’ont 

(a)  On  trouve  dans  Pline  la  cîefcription  d’une  pierre  nommée 
obfidienne,  du  nom  d’Oblidius,  qui  l’apporta  le  premier  de  l’Ethio¬ 
pie.  Peu  M.  le  Comte  de  Cayius  ,  fi  avantageulèment  connu  des 
fçavans ,  a  étudié  particuliérement  ce  pafîage  de  Pline  ;  &  les 
obfervations  lui  ont  donné  matière  à  un  excellent  Mémoire  qu’il 
a  lu  à  l’Académie  des  Inlcriptions  le  10  Juin  1760,  auquel  M.  de 
Juflîeu ,  par  lès  profondes  connoifiances  &  les  grandes  recher¬ 
ches,  a  fourni  toutes  les  remarques  qui  font  du  reflort  du  natu¬ 
ralise,  &  MM.  Majault  &  Roux  les  expériences  chimiques.  Il 
ré  fuite  de  ce  Mémoire  ,  que  le  lapis  obfidianus  ,  n’eft  ni  le  lapis, 
ebjldius  du  commentateur  Saumaife  ,  ni  une  efpece  de  jayer, 
comme  l’a  cru  Agricola  ,  fit  après  lui  Caelîus  &  Valleriiis  ■  ,  ni  un 
marbre  noir,  comme  le  pe nient  Aldrovande  &  lès  lèéfateurs, 
mais  une  forte  de  laitier  „  fourni  par  des  volcans  ,  femblable  en 
tout  point  à  la  pierre  de  Gallinace  des  Péruviens  ( ped-ra  di  Gal~ 
linaco.  ) 

On  loupçonne  que  la  pierre  myrrhina  ,  murritia ,  marra  ,  mot.» 
rha  ,  morrhitia  v.afa  cette  matière  qui  fè  trouvoit  en  Caramame  * 
8c  avec  laquelle  les  anciens  Romains  form  oient  des  vales  pré- 

.  G  g  ü*. 


470  Nouvelle  Exposition 
nommé  guanucuna  culqui ,  (argent  des  morts*) 
parce  qu’ils  en  enterroient  divers  morceaux  avec 
leurs  morts.  On  en  trouve  en  effet  dans  leurs  anciens 
tombeaux  divers  morceaux  taillés.  On  en  voit  un 
beau  morceau  dans  le  cabinet  d’hiftoire  naturelle 
du  Roi ,  &  qui  fut  tiré  d'un  tombeau  fort  écarté 
dans  les  montagnes  de  Pichencha  près  Quito.  Cet 
échantillon  a  neuf  pouces  de  diamètre  &  dix  lignes 
&  demie  d’épaiffeur  :  il  eff  de  figure  convexe  des 
deux  cotés,  mais  de  convexités  inégales  ;  &  on 
y  remarque  une  face  plus  polie  que  l’autre.  M-  Go- 
din  prétend  qu’il  y  a  une  mine  de  pierres  de  galli- 
nace  près  de  Quito. 

deux ,  connus  fous  te  nom  de  vafes  myrrhins  »  dont  ils  fe  fer- 
voie  m  dans  leurs  repas  ,  &  pour  renfermer  des  parfums,  on 
croit,  dis-je,  que  cette  fubftance  étoir  une  efpece  de  pierre  de 
Gallinace.  Voyez  l’art.  Vafes  myrrhins  ,  dans  notre  Dictionnaire 
d'hijî .  nat,  édit.  II!, 

Observation.  La  plupart  des  laves  ont  probablement  été 
dans  un  certain  état  de  fluidité  ,  pour  pouvoir  coûter,  prendre 
les  différentes  formes  torrueufes  qu’elles  offrent  quelquefois  ,  Sc 
fe  charger  des  diverses  matières  du  fol  où  elles  fe  réfroidiffent. 
Tels  font  les  différens  corps  que  des  feux  terribles  recelés  dans 
le  foin  de  quelques  montagnes ,  dont  ils  minent  les  voûtes ,  vomif- 
fént  ou  lancent  ,  avec  des  torrens  ou.  tourbillons  de  flammes  Sc 
de  fumée ,  fous  la  forme  d’une  grêle  d’éclats  de  pierres ,  ou  de 
fleuves  de  matières  fondues,  &  plus  ou  moins  embrafées,  quel¬ 
quefois  même  vitrifiées  •  (car  les  matières  les  plus  rapaces,  tes 
plus  intraitables  ou  réfraétaires ,  ne  peuvent  guères  réfifter  à  la 
violence  de  ces  feux  fï  redoutables  :  )  nous  l’avons  du  ,  quelques- 
unes  de  ces  laves  font  toutfo-fait  compactes  ,  &  un  peu  poreufes  ; 
leur  nffu  eft  plus  ou  moins  terré  ,  &  fouvent  allez  dur  pour 
fouffrir  le  poli.  Nous  avons  encore  dit  ci  deffus  ,  que  la  plupart 
des  laves  difléroient  entr’elles  par  le  volume,  la  ligure  Sc  la  pe- 
fanteur  Ipécifique  ;  le  tout  ne  dépend  que  du  degré  du  feu  qu’elles 
ont  éprouvé  ,  &  de  la  durée  de  ce  menffrue  local ,  ainlî  que  du 
contaét  de  l’air  »  &c.  En  effet,  on  trouve  des  laves  compofées 
de  plulieurs  couches  de  différentes  couleurs  ,  tachetées  de  petits 
points  marbrés  Sc  brilbns ,  qui  font  le  caraétere  diftinftif  des 
portions  d’une  matière  pierreufe  ,  vitrifiée ,  unies  à  d’autres  corps 
non  vitrifiés,  &  qui  parodient  être  une  lubftance  métallique  fer** 
rugineufe  ,  ou  un  quartz  coloré,  &c. 

Peut-être  que  les  ponces  Sc  toutes  les  layes  ,  en  général ,  qrâ 
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font  bien  certainement  produites  par  e  feu  de  la  nature  ,  en 
(ont ,  par  rapport  aux  matières  fondues,  &  totalement  vitrifiées 
dans  les  volcans,  que  ce  qu’eft  le  mâche-fer,  eu  égard  au  laitier 
dans  nos  fonderies  :  le  laitier  des  volcans  eft  précifément  le  même 
que  ces  portions  de  verre  brillant  >  que  l’on  voit  dans  les  cabi¬ 
nets  des  curieux  :  la  couleur  de  ce  verre  eft  communément  d’un 
verd  noirâtre ,  peu  ou  point  tranfparent  ,  très-dur  ,  fa  haut  feu 
avec  le  briquet  :  on  peut  même  le  regarder  comme  une  efpece  de 
verre  métallique,  ou  un  verre  de  nature  ordinaire,  opérée  par 
la  combinaison  d’un  fel  avec  un  fable  ,  ou  avec  quelqu’autre 
matière  vitriîiable,  ou  peut  -être  ,  comme  le  préfume  M.  Guet- 
tard  ,  une  forte  de  verre  formé  par  la  binon  des  glaifes  mé¬ 
talliques  :  c’eft  d’un  verre  femblable  dont  nous  avons  parlé 
ci  -  defîus  ,  fous  le  nom  de  pierre  objîdienne  ,  ou  de  pierre  de 
Gallinace.  De  même  la  pierre  connue  fous  le  nom  de  peivé  de  La. 
chauffée  des  géants  ,  (  bafanos  maximus  hybernicus  )  &  que  l’on  voit 
dans  le  Comté  d’Antrim  ,  au  Nord  de  f Irlande,  n’eff  ,  félon 
M.  Defmareft»  qu’une  cryftallifation  produite  par  le  feu  des  vol¬ 
cans  :  c’eff  une  matière  graniteué  vitrifiée  ,  ou  en  fufion  ,  &  qui 
en  fe  réfroidilTant,  a  du  fe  cryfUilifer»  peut-être  fe  fêler  &  (b  divifèr 
en  morceaux  auflî  réguliers  s  tels  que  nous  les  avons  décrits  dans 
la  note  à  l’âiticle  pierre  de  touche,  de’ cet  Ouvrage,  Vol.  /, 
&  fuir.  Le  même  obfervateur  a  trouvé  de  ces  cryftalhfa- 
tions,  qu’il  dit  être  du  Bafalte  ,  en  Auvergne,  dans  des  endroits 
qui  ont  autrefois  fubi  des  éruptions  &  des  cataractes  de  feu. 
Nous  avons  trouvé  aufli  dans  le  lit  du  Rhin,  près  de  Bonne,  de 
cette  efpece  de  bafalte  cryftaîlifé.  Les  bords  du  fleuve  offrent  en 
cet  endroit  des  débris  de  laves  ,  &  ces  débris,  font  peut-être  les 
médaillons 'de  la  cataftrophe  de  la  ville  de  Hoey,  (  civitas  Jehu- 
rtum  )  qui  exifloit  autrefois  près  de  cet  endroit,  &  qui  fut  détruite 
par  l’éruption  d’un  feu  fouterrain. 

?  D’après  les.  obérvations  &  les  citations  que  nous  avons  donné 
dans  l’hiffoire  des  Tels ,  des  bitumes,  des  foufres  ,  des  pyrites  & 
des  productions  de  volcans  ,  nos  lecteurs  inffruits,  réfléchiflanc 
fur  les  propriétés  &:  les  phénomènes  de  ces  différentes  fubftances  , 
pourront  difcurer  &  conclure  de  l’origine  &  de  la  nature  des  corps 
dont  il  elt  queftion.’  Les  bitumes  font -ils  formés  dès  le  com¬ 
mencement  du  monde  ?  Le  feu  des  volcans  n’eft-il  nourri  que 
par  le  charbon  de  terre?  Comment  fè  forme  le  foufre,  l’huile 
minérale  ou  pétrole  ?  Quelle  eft  la  caufe  des  eaux  thermales  „ 
des,  fleurs  de  foufre  qu’on  y  voit,  &  du  bois  qui  lé  rencontre" 
quelquefois  enduit  de  fuccin ,  &  converti  en  charbon  ?  Scc. 
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ONZIEME  CLASSE. 

FOSSILES  ÉTRANGERS  A  LA  TERRE* 
[FO  SS  ILIA  HETEROMORPHA .] 

DANS  Plntroduidion'dii  premier  volume  de  cet 
ouvrage  ,  nous  avons  dit  que  par  le  mot  f af¬ 
files  ,  on  déligne  en  général  les  fubdanees  qui  le 
tirent  du  fond  de  la  terre ,  &  qui  appartiennent  au 
règne  minéral.  Cependant  le  nom  de  folïiles  le 
donne  principalement  aux  terres  &  aux  pierres  ,  & 
plus  particuliérement  encore  aux  corps  organifés  , 
foit  végétaux  ,  foit  animaux  ,  c’ed-à-dire  ,  aux 
coquilles  &  aux  divers  offemens  d’autres  animaux 
tant  marins  que  terredres  ,  &c.  à  toutes  les  pro¬ 
duirions  à  polypier  de  mer  qui  le  trouvent  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  au  bois  pétrifié  ,  &c.  Sous 
ces  deux  points  de  vue  ,  les  naturalides  regardent 
les  folïiles  ,  comme  folïiles  propres  à  la  terre  ,  ou 
comme  folïiles  étrangers  à  la  terre.  Nous  le  répé¬ 
tons.  Les  premiers  font  appelés  en  latin  fofjilia  na - 
tiva  ,  &  comprennent  les  terres ,  les  fables  3  les 
pierres  ,  les  fels  ,  les  foufres  &  bitumes  ,  les  py¬ 
rites  y  les  demi-métaux  &  métaux  ,  meme  les  pierres 
formées  dans  Peau  ou  dans  le  feu ,  &  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  didribution  fynoptique  des  dix 
clades  précédentes  du  règne  minéral. 

Les  fodiles  proprement  &  fpécialement  étran- 
gers  à  la  terre  ,  fofjilia  hétéromorpha  font  donc  des 
produirions  organiques  qui  ont  appartenu  aux  règnes 
végétal  &  animal. 

Des  corps  organifés  ont  été  enfevelis  dans  le  fein 
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'de  la  terre  ,  fous  différens  états  ,  plus  ou  moins  fo¬ 
liées  ,  dépofés  à  différentes  profondeurs  par  une 
efpece  de  révolution  locale  ,  &  ,  félon  les  circonf- 
tances  ,  ces  foffiles  ont  été  plus  ou  moins  altérés. 
i°  On  en  trouve  qui  ontconfervé  en  terre  leurtiffu  , 
ou  leur  ftruélure  originaire ,  &;  leur  compofition 
première,  en  un  mot ,  qui  ne  different  de  leur  état 
primitif  que  par  l’élément  où  ils  fe  trouvent ,  cor- 
pora  inhumata.  On  rencontre  des  coquilles  qui 
offrent  encore  leur  émail  brillant  ,  quelques  cou¬ 
leurs  &  les  mêmes  emplacemens  quelles  avoient  , 
du  tems  que  la  mer  les  contenoit  :  20  d’autres  fof¬ 
files  qui  font  terrifiés  ou  endurcis  comme  une  pierre, 
convertis  en  fpath  ou  en  filex  ,  &c.  petrefacîa. 
D’autres  font  minéralifés  par  des  fels  ,  infalita  ,  ou 
embaumés  dans  le  bitume  ,  bituminc  uncia .  Quoi¬ 
que  ceux-ci  aient  fubi  dans  la  terre  un  changement 
dans  les  propriétés  particulières  qui  les  caraéléri- 
foient,  ils  ont  encore  confervé,  en  tout  ou  en 
partie  ,  leur  compofition  organique  qui  fert  à  les 
faire  reconnoitre  par-tout  où  on  les  rencontre. 
30  D’autres  enfin  font  détruits  ,  ou  ne  paroiffent 
que  fous  la  forme  d’un  noyau  ou  d’une  empreinte  , 
effigiata. 

Il  y  a  des  endroits  où  l’on  trouve  de  ces  foffiles 
en  fi  grande  quantité  ,  qu’on  peut  les  ramaffer  à 
pleines  mains.  Ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  glaifes 
font  Souvent  chargés  d’un  enduit  pyriteux  ,  ou  con¬ 
vertis  en  ocre  de  fer  ,  &c. 

L’on  peut  dire  que  de  tous  les  phénomènes  que 
préfente  l’Hiffoire  Naturelle  ,  il  n’en  eft  point  qui 
ait  plus  attiré  l’attention  des  naturalises  ,  que  la 
quantité  prodigieufe  de  corps  étrangers  à  la  terre, 
organifés  &  devenus  foffiles.  Que  d’hypothèfes  , 
que  de  conjeéfures  ,  que  de  fyffêmes  ?  pour  explù?' 
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quer  comment  ces  fubftances  ont  été  ,  pour  ainffi 
dire  ,  dépayfées  &  tranfportées.d’un  règne  dans  un 
autre  !  Ce  qu’il  y  a  fur-tout  de  frappant ,  c’eft  l’é¬ 
norme  quantité  de  coquilles  &  de  corps  marins  dont 
on  rencontre  des  couches  &  des  amas  immenfes  dans 
toutes  les  parties  du  monde  habité,  &  fouvent  à 
une  diftance  très-grande  de  la  mer.  Sans  fortir  de 
l’Europe  ,  nous  en  avons  des  exemples  frappans. 
Les  environs  de  Paris  même  nous  préfentent  des 
carrières  inépuifables  de  pierres  calcaires,  propres 
à  bâtir  ,  qui  parodient  uniquement  compofées  de 
coquilles  foffiles ,  lefquelîes  forment  des  couches 
immenfes  &  toujours  parallèles  à  l’horizon.  Les 
bancs  de  plâtre  contiennent  aufïi  des  offemens  qui 
parodient  avoir  rapport  à  des  os  d’animaux  marins. 
Quelquefois  il  y  a  plusieurs  couches  féparées  les 
unes  des  autres  par  des  lits  intermédiaires  de  terre 
ou  de  fable.  Il  femble  que  les  animaux  qui  ont  ha¬ 
bité  les  coquilles  ,  aient  vécu  en  famille  ,  &:  formé 
une  efpece  de  fociété  :  effectivement  on  trouve 
toujours  les  mêmes  foffiles  du  monde  marin  en- 
femble,  couchés  fur  le  plat ,  &  formant  des  amas 
coididérables.  Ce  n’eft  qu’accidentellement  qu’on 
en  trouve  d’ifolés. 

On  a  remarqué  que  les  foffiles  marins  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  nos  pays  ,  n’ont  leurs  analogues  vivans 
que  dans  les  mers  des  Indes  &  des  pays  chauds. 
Quelques  individus  qui  font  de  tous  les  pays  ,  & 
que  l’on  trouve  avec  ces  foffiles ,  ne  détruifent 
point  cette  obfervation  générale.  On  rencontre  très- 
peu  d’offemens  d’animaux  terreffres  qui  auraient  pu 
avoir  été  enfevelis  fous  les  attériffemens  de  la  mer. 
Que  peut-on  penfer  de  tant  de  corps  marins  renfer¬ 
més  en  certains  endroits  dans  la  terre  ?  Il  faut  ab- 
foîument  convenir  qu’autrelois  ces  lieux  ont  fervi 
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de  lit  à  la  mer  (a)..  Ce  fentiment  efl  celui  de  tous 
les  philofophes  tant  anciens  que  modernes.  Nous 
exceptons  de  ce  nombre  certains  fçavans  qui  fuccé- 
derent  aux  fiécles  d’ignorance,  Séa  qui  la  philofo- 
phie  péripatéticienne  &  les  fubtilités  de  l’école 
ayoïent  fait  adopter  une  façon  de  raifonner  fort  bi¬ 
zarre  ,  prétendant  que  les  coquilles  &  autres  foffiles 
étrangers  à  la  terre ,  avoient  été  formés  par  une 
force  plaftique  ,  ou  par  une  femence  univerfelle- 
ment  répandue  ,  en  un  mot ,  comme  des  jeux  de  la 
nature  (£).  Tandis  que  l’analogie  de  la  forme  ,  de 
la  ftruéhtre  organique  ,  &c.  eût  feule  fuffi  pour  les 
détromper  ,  comment  des  explications  aufli  ab- 
furdes  peuvent-elles  trouver  encore  aujourd’hui  des 
partifans  ?  D’ailleurs  l’expérience  prouve  que  les 
amas  des  corps  marins  que  l’on  trouve  dans  l’inté¬ 
rieur  de  la  terre,  n’y  ont  point  été  jétés  au  hafarcL 

(a)  Bernard  Palyffi  démontrait  à  Paris ,  il  y  a  plus  de  deux  cents 
ans,  que  les  différens  endroits  de  la  terre  que  nous  habitons, 
ont  été  couverts  ou  enfèvelis  fous  les  eaux.  Les  coquillages  per- 
manens  ,  c’eft-à-dire  attachés  au  rocher  qui  les  avoir  vu  naître, 
&  les  mafîes  immenfes  d’autres  corps  qui  avoient  reçu  leur  ori¬ 
gine  dans  la  mer  ,  auront  été  délaiflés  fur  la  furface  du  globe  ter- 
reffre  :  quelques  révolutions  naturelles  arrivées  à  ce  globe  ,  Sc 
diverles  autres  circonflances  ,  auront  enfeveîi  ces  foffiles  plus  ou 
moins  profondément  ;  &  ils  s’y  feront  eu  conlervés,  ou  mutilés, 
ou  altérés ,  &c. 

(£)  Comme  les  foffiles  conviennent  en  beaucoup  de  chofès 
avec  la  terre  ou  la  pierre ,  parce  qu’ils  en  font  compofés  ou  qu’ils 
y  font  enfermés,  on  a  été  long- tems  dans  l’erreur ,  Ôc  plufieurs 
ont  encore  cette  même  idée ,  qui  porte  à  croire  que  toutes  les 
matières  organifées  qu’on  rencontre  à  diverfes  profondeurs  de 
la  terre,  fous  différens  états,  ne  font  que  des  pierres  propre¬ 
ment  dires  ou  des  cailloux  qui,  en  le  formant,  ont  pris  par  ha- 
fard  la  figure  des  choie  s  qu’elles  repréfèntent.  Cependant  on  re- 
connoît  facilement  leur  origine,  le  prototype  de  i’efpece  orga- 
nifée  &  devenue  foffile  j  &  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  ces 
autres  corps  foffiles  qui  ont  pris  ou  reçu  accidentellement  dans 
la  terre  une  configuration  ,  dont  le  rapport  greffier  à  des  chofès 
connues  les  a  fait  appeler  jeux  de  la  nature  :  Ja  figure  de  ceux-CÎ 
n’a  été  aucunement  foumife  aux  lois  d’un  modèle. 
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Outre  cela  5  ces  corps  ne  fe  trouvent  point  cféfpCK 
fés,  comme  étant  tombés  en  raifon  de  leur  pefan- 
teur  fpécifique ,  puifque  fouvent  on  rencontre  dans 
les  couches  fupérieures  d’un  endroit  de  la  terre  des 
corps  marins  d’une  pefanteur  beaucoup  plus  grande 
que  ceux  qui  font  au-deffous.  Enfin  des  corps  fort 
pefans  fe  trouvent  quelquefois  mêlés  avec  d’autres 
qui  font  beaucoup  plus  légers.  Tout  femble  annoncer 
unféjour  des  eaux  de  la  mer  très-long  &  de  plufieurs 
d écles ,  &  non  pas  l’effet  d’une  feule  inondation  paf- 
fagere  &  de  quelques  mois ,  comme  quelques-uns  le 
prétendent.  Nous  le  répétons  :  f  les  foffiles  marins 
euffent  été  apportés  uniquement  par  une  inondation 
fubite  &  violente 9  tous  ces  corps  auroient  été  jetés, 
difperfés  confufément  fur  la  furface  de  la  terre  ;  ce 
qui  ed  contraire  aux  obfervations.  Ceux  qui  pré¬ 
tendent  que  ces  corps  ont  été  apportés  par  des  cou- 
rans  d’eaux ,  ne  font  pas  mieux  appuyés  5  parce 
qu’on  devroit  plutôt  trouver  les  foffiles  dans  le  fond 
des  vallées  que  dans  les  montagnes  à  couches.  Ce¬ 
pendant  on  trouve  prefque  toujours  le  contraire  : 
témoins  encore  ces  o  demens  de  baleine  qui  fe  voient 
dans  le  cabinet  de  Chantilly ,  &  qui  ont  été  trouvés 
au  milieu  des  terres  de  Norwège.  Parmi  ces  offe- 
mens  foffiles  de  baleine  ,  il  y  a  une  véritable  côte 
de  treize  pieds  de  longueur ,  &  de  trois  pieds  de  cir¬ 
conférence  :  elle  ed  pétrifiée  en  quelques  parties , 
d’ailleurs  bien  configurée.  On  voit  par  tout  ce  qui 
vient  d’être  dit ,  que  le  fentiment  le  plus  probable 
ed  celui  des  anciens  ,  qui  ont  cru  que  lameravoit 
autrefois  occupé  le  continent  que  nous  habitons. 
Tout  autre  fyflême  ed  fujet  à  des  difficultés  invin¬ 
cibles  ,  &  dont  il  ed  impoffible  de  fe  tirer.  Au  rede, 
la  vue  des  productions  de  la  nature  nous  faifit  d’ad¬ 
miration  ;  &  ,  lorfqu’on  réfléchit  fur  les  eau fes  ôc 
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fur  les  moyens  ,  rimagination  efl  enchaînée  par  la 
furprife  Sc  par  le  refpeéL  Parlons  maintenant  des 
purifications  proprement  dites* 

Des  Pétrifications.  [Petrefacla.] 

Les  naturalises  donnent  le  nom  de  pétrifications 
à  des  relies  de  végétaux  &  d’animaux  convertis  en 
pierre ,  &  que  l’on  trouve  dans  les  couches  du  globe 
de  la  terre.  Nous  avons  dit  9  &  on  ne  peut  trop  le 
répéter  ,  que  ,  quand  ces  corps  n’ont  point  fubi  de 
changement ,  qu’ils  n’ont  point  été  altérés  ,  déna¬ 
turés  ^  ni  minéralifés  ?  alors  on  les  nomme  Ample¬ 
ment  fojjiles .  Cependant  ,  pour  que  Pon  pùiffe  don¬ 
ner  le  nom  de  pétrification  à  un  corps  9  &  en  déter¬ 
miner  laclaffe  &c  le  genre  ,  ou  même  Pefpece  ,  il 
faut  que  le  tiffu  ,  la  forme  primitive  ,  &  une  forte 
d’organifation y  folent  encore  reconnoiffables.  Ainfi 
Pon  ne  doit  pas  mettre  au  rang  des  pétrifications 
les  noyaux  pierreux  ,  moulés  dans  la  cavité  de  quel¬ 
ques  coquilles  ou  d’un  autre  corps  organifé. 

Les  pétrifications  font  donc  au  rang  des  foffiles 
étrangers  à  la  terre.  Celles  du  règne  végétal  font 
prefque  toutes  ou  graveleufes  ,  ou  filicées  ;  &  on 
les  rencontre  dans  les  ravins  ,  les  fouilles ,  les  lieux 
efcarpés  ,  &c.  Celles  qui  font  feu  avec  le  briquet  9 
fe  trouvent  principalement  dans  des  fentes  fablon- 
neufes.  Celles  qui  fonteffervefcence  dans  les  acides  , 
proviennent  communément  du  règne  animal  ,  & 
fe  rencontrent  dans  les  couches  horizontales  de  terre 
calcaire  ,  quelquefois  dans  des  lits  d’argile  ou  de 
gravier  ;  alors  la  nature  de  la  pétrification  efl  diffé¬ 
rente.  Quant  aux  foffiles  qui  fe  découvrent  dans  les 
pierres  à  plâtre  ;  rarement  ils  font  altérés  ,  foit  pour 
la  figure  ,  foit  pour  la  compofition  :  au  refie  ?  ces 
derniers  foffiles  font  rares. 


/ 


* 

478  Nouvelle  Exposition 

Par  ce  préliminaire  ,  on  voit  que  les  corps  oî* 
ganifés  ,  devenus  foffiles ,  acquièrent  fouvent  un 
degré  de  folidité  qu’ils  n’avoient  pas  avant  d’être 
enfevelis  dans  la  terre.  Il  n’effi  pas  rare  d’en  trouver 
dont  la  dureté  égale  celle  des  pierres  ou  matrices 
dont  ils  font  partie  ;  mais  fi  les  mafies  de  pierres 
qui  les  enveloppent  viennent  à  fe  détruire  ,  les  frag- 
mens  des  foffiles  fe  trouvent  dans  leurs  débris  ,  & 
font  toujours  très-reconnoiffables.  Cependant  il  fe 
trouve  des  corps  organifés  qui  fe  détruifent  entiè¬ 
rement.  On  fqait  ,  &:  perfonne  n’en  doute  ,  qu’il 
y  a  une  matière  (plus  ou  moins  agitée)  propre  à 
pénétrer  les  corps  ,  &:  qui  ébranle  leurs  parties ,  les 
fépare  les  unes  des  autres  ,  les  entraîne  avec  elle  , 
fk  les  répand  cà  &  là  dans  le  fluide  qui  les  envi» 
renne  ;  auffi  les  voyons-nous  prefque  tous  ,  tant 
folides  que  liquides  ,  fe  détruire  &  fe  diffiper  infen- 
fiblement ,  diminuer  de  volume  ,  &  enfin  ,  par  le 
laps  du  tems  ,  s’évanouir  &  difparoitre  à  nos  yeux. 
Ne  nous  éloignons  pas  de  notre  fujet.  Toute  pétrifi¬ 
cation  firiêtement  dite  n’efi  plus  que  le  fquelette 
du  corps  qui  a  eu  vie  ,  o„u  qui  a  végété.  C’eft  ainfi. 
cjue  le  bois  pétrifié  n’eft  pas  totalement  le  bois  même  : 
une  partie  des  principes  qui  entrent  dans  fa  compo- 
fition  ,  venant  à  fe  détruire  par  des  caufes  locales  , 
aura  été  remplacée  par  des  fubfiances  fableufes  ou 
terreufes  9  détrempées  ,  très-tenues  ,  que  des  eaux 
qui  les  baignoienty  auront  dépofées  en  s’évaporant  : 
ces  parties  terreufes  ,  alors  moulées  dans  le  fque¬ 
lette  ,  feront  plus  ou  moins  endurcies  ,  &  paroi» 
tront  avoir  la  figure  ,  la  fi  ru  flaire  9  la  grandeur  , 
en  un  mot ,  les  mêmes  caraêreres  génériques ,  les 
mêmes  attributs  fpécifiques  9  fk  les  mêmes  différen¬ 
ces  individuelles:  les  rapports  paroitront  exactement 
les  mêmes.  Nous  difons  plus  :  ilparoit  que  dans  le 
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bôîs  converti  en  pierre ,  il  n’exifte  plus  cle  fubftance 
ligneufe.  On  ferait  que  les  bois  ordinaires  font  des 
corps  qui  ont  beaucoup  plus  de  volume  en  pores  , 
qu’en  parties  folides.  Lorfque  le  bois  eft  enterré 
dans  certains  lieux  ,  il  s’introduit  dans  fes  différens 
pores  des  fucs  lapidifiques  extrêmement  divifés  , 
quelquefois  colorés  ,  &  qui  en  remplirent' les  ca¬ 
pacités  :  enduite  ces  fucs  fe  condenfent  &  s’y  mou¬ 
lent;  après  quoi,  le  folide  du  bois  fe  décom- 
poie  ,  <k  fe  réduit  en  parties  poudreufes  qui  font 
expulfées  hors  de  la  mafife  parles  filtrations  de  l’eau  : 
par  ce  moyen  ,  il  lailfe  vuides  ,  en  forme  de  pores , 
les  places  qu’il  occupoit.  Cette  opération  de  la  na¬ 
ture  ne  produit  aucune  différence  apparente  ni  fur 
le  volume ,  ni  fur  la  forme  ;  mais  elle  y  caufe  un 
changement  de  fubftance  ,  &  le  tiffu  ligneux  fe 
trouve  retourné  ,  c’eft-à-dire  ,  que  ce  qui  étoit 
pore  dans  le  bois  naturel ,  devient  folide  dans  le 
bois  pétrifié.  Dans  cette  opération  ,  on  voit  que  la 
nature  s’eft  imitée  &  copiée  elle-même.  De  cette 
maniéré  ,  dit  M.  Mufard  ,  le  bois  pétrifié  a  bien 
moins  d’étendue  en  pores  qu’en  parties  folides  ; 
auffi  eft-il  un  corps  beaucoup  plus  denfe  &  plus 
pefant  que  le  premier  :  telle  eft  l’origine  des  pétrifica¬ 
tions.  Ce  font  des  corps  organifés  qui ,  du  fond  des 
mers  ou  de  la  furface  de  la  terre  ,  ont  été  dénaturés 
&  enfevelis  par  divers  accidens  ,  à  différentes  pro¬ 
fondeurs  de  la  terre.  On  ne  trouvera  point  d’équi¬ 
voque  fur  cette  définition  ,  d’après  ce  que  nous 
avons  dit  des  foffiles. 

Nous  ajouterons  feulement  ici  ce  que  M.  Ber¬ 
trand  dit  de  la  pétrification  ,  (  Diction,  des  Fo (files  , 
Tom.  //,  p.  n 5.  )  Pour  qu’un  corps  fe  pétrifie  ,  il 
faut ,  dit  cet  auteur ,  qu’il  foit  i°  de  nature  à  fe  con- 
ferver  fous  terre  ;  z°  qu’il  fort  à  couvert  de  F  air  Sc 
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de  l’eau  courante  ;  30  qu’il  foit  garanti  d’exhalaï- 
fons  corrofives  ;  40  qu’il  foit  dans  un  lieu  où  fe  ren¬ 
contrent  des  vapeurs  ou  des  liquides  chargés  ,  foit 
de  parties  métalliques  ,  foit  de  molécules  pierreufes  , 
comme  difîoutes,  8t  qui  ,  fans  détruire  le  corps  , 
le  pénètrent  ?  l’impregnent  ,  8c  s’unifient  à  lui  9  à 
mefure  que  les  parties  du  corps  fe  diflipent  par  l’é¬ 
vaporation.  On  peut  encore  définir  ou  concevoir  le 
fyftême  de  la  pétrification  par  les  mains  de  la  na¬ 
ture  ,  en  la  maniéré  fui  vante.  En  général  ,  pour 
qu’un  corps  organifé  8c  folide  ferve  de  bafe  à  une 
pétrification  ,  il  doit  être  long-tems  abreuvé  du  li¬ 
quide  qui  en  contient  le  principe  ;  c’efi-à-dire  , 
qu’il  foit  couvert  d’une  eau  ftagnante  ,  chargée  de 
particules,  ou  terreufes  ,  ou  pierreufes,  qui  l’en¬ 
tretienne  d’une  part  dans  une  forte  d’humidité,  8c 
de  l’autre  la  garantiffe  des  impreffions  de  l’air  exté¬ 
rieur  ,  lequel  procureroit  certainement  une  trop 
prompte  évaporation  ,  8c  formerait  une  mauvaife 
pétrification.  Ce  phénomène  fe  remarque  dans  les 
pétrifications  artificielles  ,  tels  que  les  ciments ,  les 
murs  de  maçonnerie ,  8c  c.  confiruits  dans  l’eau  8c 
dans  des  fouterrains  où  la  prife ,  c’eft-à-dire ,  l’en¬ 
dure  iffement ,  eft  plus  lent  à  la  vérité,  mais  eft 
beaucoup  plus  confiant  8c  plus  durable. 

C’eft  une  quefiion  très-importante  parmi  les  na¬ 
turalises  ,  que  de  fçavoir  combien  la  nature  emploie 
de  tems  pour  pétrifier  des  corps  d’une  grandeur  un 
peu  confidérable.  Feu  l’empereur ,  duc  de  Lorraine, 
qui,  en  connoiffeur  éclairé,  ne  regardoit  pas  fa 
magnifique  collection  d’hifioire  naturelle  ,  comme 
un  cabinet  de  parade  ;  mais  comme  un  fanéluaire 
où  la  nature  devoir  fe  faire  connoître  par  fes  diffé¬ 
rentes  productions  ,  a  fonhaité  qu’on  découvrît 
quelque  moyen  pour  fixer  l’âge  des  pétrifications. 

M. 
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M.  le  Chevalier  de  Baillu  *  digne  directeur  du  ca¬ 
binet  d’hifloire  naturelle  de  fa  ma] elle  Impériale  ,  6c 
quelques  autres  naturalises  ,  eurent  *  il  y  a  plufieurs 
années  *  l’idée  d’une  recherche  qui  pouvoit  répandre 
quelques  lumières  fur  la  queSion  propofée  par  l’em¬ 
pereur.  Sa  majefté  Impériale  9  inSruite  par  les  ob¬ 
servations  unanimes  des  hiftoriens  6c  des  géographes 
modernes  *  que  certains  piliers  qui  fe  Voient  actuel- 
lement  dans  le  Danube  ,  en  Servie  près  de  Bel¬ 
grade  ,  font  des  refies  dupont  que  l’empereur  Tra¬ 
vail  fit  autrefois  conffruire  fur  ce  fleuve  ?  préfuma 
que  ces  piliers  s’étant  çonfervés  tant  de  fiécles*,  dé¬ 
voient  être  pétrifiés ,  6c  qu’ils  fourniroient  des 
éclairciffemens  fur  le  tems  que  la  nature  emploie 
pour  changer  le  bois  en  pierre.  L’empereur  trouvant* 
dis-je ,  fon  efpérance  fondée  *  donna  ordre  aufîi- 
tôt  à  fon  ambaffadeur  à  la  cour  de  Conflantinopls 
de  demander  la  permifîion  de  faire  retirer  du  Da¬ 
nube  un  des  piliers  du  pontide  Trajan  ;  ce  qui  fut 
accordé.  On  en  retira  un  avec  beaucoup  de  peine  * 
6c  il  s’efl  trouvé  que  la  pétrification  ne  s’y  efl  avan¬ 
cée  que  de  trois  quarts  de  ponce  dans  quinze  cents 
ans  ;  mais  il  y  a  certaines  eaux  dans  lesquelles  Cette 
tranfmutation  fe  fait  beaucoup  plus  promptement.  Au 
relie  ,  la  pétrification  paroit  fe  former  moins  len¬ 
tement  dans  les  terrains  poreux  6c  un  peu  humides  * 
que  dans  l’eau  même. 

Parmi  les  pétrifications  de  végétaux  ,  appelées  den - 
drolites  *  on  trouve  des  parties  d’arbriffeaux  ,  des 
tiges  *  des  racines  ,  des  portions  de  tronc  ,  quelques 
fruits*  &c.  encore  ne  faut-il  pas  confondre  les  cm- 
prêtâtes  des  moufles  ,  des  fougères  *  des  feuilles  *  nî 
les  incrufiations  avec  les  pétrifications. 

Parmi  les  pétrifications  d'animaux  ,  on  trouve  des 
coquilles  *  des  cruftacéçs  3  des  productions  à  po* 
Tome  II ,  H  h 


4S2  Nouvelle  Exposition 
lypier  ,  quelques  vermiffeaux  ,  des  parties  offeufes 
de  poiffons  ,  d’amphibies  ,  (  rarement  d’oifeaux ,  ) 
de  quadrupèdes  ,  ainfi  que  des  portions  offeufes  du 
corps  humain. 

Comme  le  nombre  des  foffiles  &  des  pétrifica^ 
tîons  eft  des  plus  étendu  ,  5c ,  pour  éviter  toute 
obfcurité  qui  pourroit  fe  rencontrer  ici ,  nous  nous 
contenterons  de  fuivre  avec  précifion  les  fous-divi- 
fions  ci-deffus.  Quant  à  la  nomenclature  des  va¬ 
riétés  ,  il  n’eft  guères  poffible  de  s’y  arrêter ,  pour 
les  raifons  inférées  dans  la  préface  ou  difcours  pré¬ 
liminaire  de  cet  ouvrage.  (D’ailletfrs  on  pourra 
avoir  recours  à  notre  Diélionnaire  d’Hiftoire  natu¬ 
relle.  )  C’eft  pourquoi  cette  claffe  eft  moins  une 
fuite  de  minéralogie  *  qu’un  appendix ,  une  divifion 
très-fuccinte ,  un  extrait  d’un  fyflême  fur  les  pétri¬ 
fications  ,  une  interprétation  abrégée  des  noms  que 
les  différens  auteurs  leur  ont  donnés  ,  5c  dont  nous 
citerons  quelques  exemples  (a)  ,  en  nous  fervant  de 
l’épithète  greque  vtîç  ,  par  abréviation  de  9 

pierreux ,  S c  que  nous  joindrons  avec  le  nom  latin  , 
*  ou  même  grec  ,  de  chaque  corps  que  nous  voudrons 
défigner.  Nous  ajouterons  à  la  fin  de  cette  claffe,  les 
corps  fofîiles  accidentellement  configurés  par  la  na¬ 
ture.  (  On  les  appelle  jeux  de  la  nature .  )  Nous  y 
citerons  aufîi  des  ouvrages  de  l’art  ?  5c  qui  font  de¬ 
venus  foffiles. 

(<*)  On  peut  consulter,  fur  les  pétrifications,  le  Recueil  de 
I^ang  ;  le  Mufczum  diluvianum  de  Johann.  Jacq.  Schüüchzbr  , 
imprimé  à  Zurich  en  1716»  le  Specimen  lithograph.  Helvetic.  cu~ 
rî°f.  tiid.  i7(o  j  le  fécond  volume  de  la  Minéralogie  de  Wal- 
lerius,  &c. 
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GENRE  L  X, 

ï.  Végétaux  devenus  fo Allés ,  ou  changés 

en  pierre. 

A 

[j PhytolithL  Petrijîcata  vegetabilia  Wall.  ] 

Ce  font  ou  des  arbres  entiers  (a)  ,  ou  des  plantes  } 
ou  des  arbriffeaux  ,  ou  des  parties  de  végétaux  9  que 
l’on  trouve  accidentellement  inhumées  fouvent 
changées  en  pierre  dans  le  feinde  la  terre.  Parmi  ces 
végétaux  devenus  fofliles  il  y  en  a  qui  font  fimple- 
ment  minéral ifés  9  mincralïfata  ,  ou  confervés  dans 
leur  état  naturel ,  8t  feulement  endurcis  ,  indur  ata  : 
d’autres  fois  on  n’en  trouve  que  des  empreintes ,  ty~ 
politha  ;  ou  bien  on  les  rencontre  tous  réduits  en 
charbon  9  par  l’aélion  du  feu  fouterrain ,  carions 
facia  ^  ou  comme  embaumés  9  bitumine  un&a * 

(a)  Albin  ,  Chronie,  p>  j8  »  dit  qu'on  a  autrefois  rencontré  dans 
îa  vallée  de  Joachim  en  Bohême  ,  un  arbre  entièrement  pétrifié* 
M.  de  la  Hire  préfenra  à  l'Académie  des  Sciences ,  le  31  Juin 
1692,,  deux  morceaux  de  tronc  de  palmier  convertis  en  pierre  , 
&  qui  étoient  encore  fi  conformes  à  d'autre  bois  de  palmier 
que  ceux  qui  envoyèrent  d'Afrique  ces  rares  morceaux  à  M.  de 
Louvois ,  eurent 'foin  de  les  accompagner  de  deux  autres  mor¬ 
ceaux  fembîables ,  de  tronc  de  palmier  en  bois  pur ,  afin  que 
l'Académie  pût  comparer  les  morceaux  de  pierre  &  de  bois  en» 
fëmble»  M.  Clozier;  maître  apothicaire  â  Etampes ,  fit  voir,  eri 
17  fl ,  des  portions  d'une  (huche  de  bois  pétrifié  ,  qu'il  avoit  dé¬ 
couvert  ,  au  mois  de  Novembre  précédent ,  dans  la  montagne 
de  Saint~Syphorien,  fituée  (ur  la  route  de  Paris  à  Orléans,  &  dans 
lefquelles  toutes  les  apparences  du  bois  s'étoient  très-bien  con» 
fervées,  telles  que  i'écorce ,  l'aubier,  le  bois  dur,  la  pourri» 
titre,  les  trous  des  petits  &  gros  vers ,  les  excrémens  de  ces 
mêmes  vers  ;  toutés  ces  parties  dans  un  état  de  pétrification 
plus  ou  moins  dure  ,  mais  fuffilante  pour  produire  des  étin¬ 
celles  ,  étant  happées  contre  un  briquet.  M.  Clozier  prétend  » 
d'après  fes  observations  ,  que  cette  louche  avôit  été  bois  4c 
charme,  &c* 
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PREMIERE  SOUS-DIVISION. 

.v  -  . 

Pétrifications  végétales  ,  ôc  Végétaux  foffiles 

[ ’PetrefaBa  vegetabilïa.  V zgUabilia  fojjîlia .] 

Ce  font  toutes  les  parties  de  végétaux  qu’on  ren¬ 
contre  en  relief  &  fouvent  endurcies  dans  les  terres 
&  les  pierres  5  &  qui  ne  participent  pas  toujours  de 
la  nature  de  la  fubftance  qui  leur  fert  d’enveloppe 
ou  de  matrice. 

Espece  C  C  C LL 

I.  Bois  foffile. 

[  Lignum  inhumatum.~\ 

C’efi:  communément  dubois  non  dénaturé  ,  qui 
s’efi:  trouvé  enfeveli  à  différentes  profondeurs  par  des 
éboulemens  de  terre  &  d’autres  déplacemens  qui  font 
occafionnés  par  différentes  caufes  >  foit  par  des  tor- 
rens  ,  foit  par  des  inondations ,  foit  par  des  trem- 
blemens  de  terre  ou  par  d’autres  révolutions  de  la 
nature.  On  peut  citer  en  exemple  une  forêt  entière 
qu’on  a  découverte  ,  il  y  a  quelques  années  9  dans 
le  marais  du  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre  :  les 
arbres  s’y  trouvent  couchés  l’un  auprès  de  l’autre  , 
&  étendus  fous  une  terre  molle  ,  fpongieufe  8c 
noire  ,  à  la  profondeur  de  trois  pieds  ou  environ. 
Ces  arbres  font  la  plûpart  entiers ,  ou  flétris  de  coups 
de  haches  ;  mais  ils  font  aufîi  noirs  &  auffi  durs  que 
l’ébène.  On  eft  porté  à  croire  que  cette  forêt  fou- 
terraine  a  été  enfevelie  du  tems  que  les  Romains 
conquirent  l’Angleterre.  En  1754,  des  gens  du 
lieu  fouillant  parmi  ces  arbres ,  trouvèrent  un  ca- 
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davre  d’humain  très-bien  confervé  :  Tes  habits ,  qui 
étoient  auffi  entiers  que  le  corps ,  ont  fait  juger  que 
c’étoit  quelque  voyageur  qui ,  en  paffant  par  ce  ma¬ 
rais  ,ya  été  englouti  ;  &  l’on  efîime  que  l’accident 
peut  être  arrivé  depuis  un  fiécle.  Tous  les  jours  s 
des  chaffeurs  s’enfoncent  en  parcourant  la  furface 
de  ce  terrain  mol  &  poreux  :  ils  fe  meurtriffent 
même  les  jambes  contre  les  branches  de  ces  arbres 
fouterrains.  Un  ruiffeau  grofîi  par  les  pluies ,  ayant 
entraîné  5  en  fe  débordant ,  plus  de  huit  arpens  de 
la  furface  de  la  terre  d’un  de  ces  marais  ,  donna  l’oc- 
cafion  de  cette  découverte.  Il  efl  digne  de  remar¬ 
que  que  la  plûpart  des  terrains  bourbeux  ont  la  pro¬ 
priété  de  conferver  le  bois  ,  &c.  témoins  quelques 
pilotis  de  l’ancien  pont  d’Orléans  ,  &  ce  tronc 
d’arbre  trouvé  parmi  les  fouilles  de  la  Gare  de  Paris  : 
ces  bois  font  noirs ,  très-durs  ,  femblables  à  ceux 
de  Lancaflre.  On  en  a  fait  des  cannes  à  main  ,  &£ 
qui  étoient  très-belles.  En  17 68,  on  découvrit.  y 
en  creufant  les  fondations  des  nouveaux  murs  de 
Nancy  ,  un  chêne  d’environ  cinquante  pieds  de 
longueur  fur  cinq  de  diamètre.  Ce  chêne  étoit  en¬ 
tièrement  de  couleur  d’ébène  ,  néanmoins  très- 
fain ,  à  l’exception  de  quelques  nœuds  qui  fe  trou- 
voient  changés  en  une  efpece  de  charbon  fofiile.  Il 
eft  probable  que  cet  arbre  y  étoit  enterré  depuis  plu- 
fieurs  fiécles  ,  &c  qu’il  n’a  été  entièrement  couvert 
de  terre  qu’à  la  longue  ,  par  le  changement  de  lit 
de  la  riviere  de  Meurthe ,  qui  paffe  actuellement  à 
près  de  trois  cents  toifes  de  l’endroit  marécageux  ou 
il  s’eft  trouvé  ,,  &où  il  étoit  enfoncé  environ  à  cinq 
pieds  de  profondeur.  Ainfi  le  bois  fimplement  fof- 
file  ne  différé  gueres  du  bois  proprement  dit  que  par 
le  lieu  où  il  fe  rencontre. 

H  h  iij 
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Espece  C  C  C  L  1 1. 

II.  Plantes  pétrifiées. 

[  Plant  ce  petrificatœ .  Petrificata  vegetabilia  plan* 

tarum  Wall.  ] 

Telles  font  les  moufles,  la  prêle  ,  quelques  fou¬ 
gères,  différentes  herbes  6c  plantes  changées  en 
pierres ,  mais  qui  fe  rencontrent  très-rarement. 

Espece  CCCLIIL 

III.  Tiges  de  plantes  pétrifiées, 

[  Lltho-calamus .  Petrificatum  vegetabile  9  cauïh 
plantarum  ,  WALL.  ] 

On  n’a  encore  pour  exemple  que  des  tuyaux , 
ou  tiges  de  plantes  ,  6c  des  rofeaux. 

.  Espece  C  C  C  L I  V*  1 

IV,  Racines  pétrifiées. 

[  Ri^olithus.  Petrificatum  vegetabile  radicis  arborum 
yel  plantarum  ,  WALL.  Ofieocolla  Non  NUL - 

LORUM  (#).] 

Ce  font  des  racines  de  plantes  ou  d’arbres  ,  qui 
fe  font  changées  en  pierre  ,  6c  que  l’on  rencontre 
ordinairement  dans  des  terrains  fablonneux.  L’on 
trouve  quelquefois  des  grofles  racines  pétrifiées  ,  6c 
qui ,  dans  l’endroit  de  leurs  fraélures  ,  ne  reflem- 
blent  pâs  mal  au  tronc  d’un  arbre  :  alors  ,  pour  les 
défigner ,  on  leur  ajoute  l’épithète  de  fielechites  ;  ou 

{a)  Voyez  Johann.  Go  T  T  lieu  Glzditsch  ,  Schediafma 
hoc  fojjîli  »  {  Ofieocolla  )  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Berlin,  Vol.  III,  année  1748= 
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fi  elles  reffemblent  à  un  os  rompu ,  on  y  fubftitue 
celle  tfoffi  - fragus . 

Espece  C  C  C  LV. 

V.  Bois  pétrifiés, 

[  Lignump  être  factum.  Lithoxylon .  Petrijîcata  vege* 
tabilia  arborum  9  WALL .  ] 

Ce  font  des  portions  du  tronc  de  différens 
arbres:  (  Foy.  Fo  LC  KM  AN  N,  Silef.  fubterr.  Part.I  > 
cap .  4,  §.  24  ,)  qui  ont  été  entièrement  changées 
en  pierre  ,  tk  qu’on  trouve  communément  dans  des 
terrains  à  couches  :  il  n’efi:  guères  pofiible  d’en  dé¬ 
terminer  les  efpeces.  Souvent  ces  fortes  de  végé¬ 
taux  pétrifiés  font  percés  de  trous ,  ou  comme  ron-' 
gés  de  vers  ;  alors  on  les  nomme  ligna  multifora  9 
ou  lithoxilum  poly forum .  « 

Espece  C  C  C  L  V  h 

VI.  Feuilles  pétrifiées. 

[  Lithobîblia .  Lithopkylla .  Pétrifient  a  vegetabilia 
foliorum  y  plantarum  ,  vel  arborum  ,  Wall .  ] 

On  a  des  exemples  de  feuilles  de  rofeaux ,  de 
vigne  ,  &  de  plufieurs  autres  plantes  pétrifiées  ou 
încruftées  de  fucs  lapidifiques.  On  en  trouve  en 
divers  endroits  de  la  France  ,  dans  des  carrières  de 
tuf,  &  notamment  près  de  Montpellier.  Voyez 
SCHEUCHZ.Herbar.diluv. ou  le  Diétionnaire  Oryc- 
tologique  deM.  Bertrand.  Ces  feuilles  ont  confervé 
leur  forme  dans  leur  nouvel  état  ,  au  point  d’être 
parfaitement  reconnues. 


H  h  iv 
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Espece  C  C  Ç  L  V 1  h 

VII.  Fruits  pétrifies.  Carpolites. 

\Carpolithi .  Pétrifient  a  vegetabilia  frucluum  3plan^ 
tarum ,  vel  arborum  ,  Wall .  ] 

On  ne  connoît  guères  que  les  greffes  noix  de 
pétrifiées  -,  encore  n’y  a-t-il  que  Pamande  ;  car  la 
coque  &  le  zeft  même  font  encore  dans  leur  état 
naturel.  Cette  finguîiere  pétrification  s’efl  rencon¬ 
trée  à  Lons-le-Saunier  en  Franche-Comté  ,  dans 
des  puits  de  falines  abandonnées  depuis  cent  cin¬ 
quante  ans  ,  &  à  trente-trois  toifes  de  profondeur  , 
Mém .  de  F  Acad,  ann .  /74a.  Tous  les  fruits  pétri- 
fiés  ,  tels  que  les  glands,  les  liliques  ,  les  châ¬ 
taignes  ,  les  fruits  en  cône  de  pin,  &c.  &  dont 
parlent  plufieurs  auteurs ,  pourroient  peut-être  bien 
n’être  qu’une  fîmple  incruflation.  Quelquefois  auffi 
l’imagination  fait  donner  le  nom  de  carpolites  à  des 
pierres  qui  ont  reçu  accidentellement  la  figure  ex¬ 
térieure  des  fruits  ;  alors  ce  font  des  carpomorphites . 
A  l’égard  des  olives  pétrifiées ,  ce  font  des  pointes 
d’ourfin  connues  fous  le  nom  de  pierres  de  Judée* 

JgWWl.a.J!—  nu.  WM.— .WMWi  mil. 

"  *v  y  „  S  ,  C  \  -A  •  *  1  -  I  .  .K  ÿ  if'.- 

I  le  SOUS-  DIVISION. 

Plantes  imprimées  fur  la  pierre. 

[  Phytotypolithi  Auctorum .  ] 

On  donne  ce  nom  à  des  végétaux  imprimés  fur 
de  la  pierre.  Ce  font  des  plantes  qui  ont  été  enfer¬ 
mées  accidentellement  dans  des  terres  d’abord  diff 
foutes  ,  &  communément  de  nature  argilleufe ,  mais 
qui  fe  font  enfuite  endurcies  par  le  laps  du  tems,  à 
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ïa  maniéré  des  ardoifes.  Ces  pierres  ,  ordinaire¬ 
ment  feuilletées  ,  mais  encore  molles ,  auront  faci¬ 
lement  reçu  l’empreinte  parfaite  St  en  creux  de  la 
plante  ,  ou  de  quelqu’une  de  fes  parties  ,  St  qui  or¬ 
dinairement  s’eft  détruite  enfuite  ;  & ,  comme  elles 
ont  laifîe  vuide  l’efpace  qu’elles  occupoient ,  on 
en  peut  encore  difcerner  l’efpece  fur  ces  pierres,  aux 
traits  évidens  St  relatifs  ,  tant  de  la  flruêlure  ,  que 
de  la  grandeur  naturelle  de  la  plante.  Les  fchiftes 
dePeternitz  en  Saxe ,  St  de  S.  Chaumont  en  Fo¬ 
rez  ,  abondent  en  phito-tipolithes.  On  en  trouve 
aufïi  dans  des  marnes  feuilletées  St  dans  des  couches 
de  tuf. 

Espece  CCCLVIIL 

I.  Empreintes  de  végétaux. 

[  Phytotypolithi  yegetabilium.  ] 

On  compte  plufieurs  efpeces  d’empreintes  végé¬ 
tales  ,  telles  que  diverfes  efpeces  de  fougères  ,  de  ca¬ 
pillaires,  des  mouffes,  des  prêles ,  des  chiendens ,  des 
bruyères,  des  tuyaux  St  tiges  de  plantes  ,  des  feuilles 
d’arbres  ou  de  plantes  ,  quelques  graines  ,  Cliques  St 
épis  St  quelques  autres  fruits  ,  Stc.  Les  lithographes 
intëruits  décident ,  au  premier  coup  d’œil ,  la  dif¬ 
férence  qu’il  y  a  entre  l’origine  des  dend rites  St 
celle  des  empreintes  ;  ils  fuivent ,  dans  la  diltribu- 
tion  des  variétés  qui  fe  trouvent  dans  les  empreintes 
dont  nous  venons  de  parler ,  le  même  ordre  que  les 
botaniftes  ont  établi  dans  les  clafles  des  plantes  vi¬ 
vantes.  Foye^  ce  ^'lt  de  Jussieu  des  em~ 
preintes  des  plantes  furies  pierres ,  Hiji.  de  V Acadm 
royale  des  Sciences  de  Paris  ,  ann.  ipi  8  ;  &  les 
Mémoires  de  la  meme  Académie  ,  iyi8 ,  pag .  3  6j » 
V oye{  aujji  SCHEUCHZ .  in  Oryclographiâ  Plelyet 9 


r 
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pag .  zoc).  Suivant  l’opinion  de  ce  dernier fçavant  J 
toutes  les  pétrifications  doivent  leur  origine  à  la  ré¬ 
volution  générale  qui  s’efl  faite  fur  notre  globe  ,  &C 
cette  catastrophe  a  dû  arriver  dans  le  print?ems.  Cette 
hypothèfe  eft  fondée  fur  ce  que  l’on  trouve  des  em¬ 
preintes  d’épis  de  bled  fur  des  ardoifes  (a). 

(a)  Observation.  On  eft  encore  indécis  fi  les  emprein¬ 
tes  végétales  tirent  leur  époque  du  bouleversement  général 
arrivé  au  tems  du  déluge,,  ou  à  la  fuite  de  quelque  éboulement 
particulier  des  terres.  Nous  rapporterons  ici  une  remarque  faite 
fur  les  pierres  empreintes  de  végétaux ,  par  rapport  à  leurs  pro¬ 
priétés  &  fingnlarités,  &  qu’on  lit  dans  M.  Wallerius,  traduction 
françoife  ,  Obf.  i ,  p.  Vol .  II.  Cet  auteur  dit  que  i9  toutes 

les  empreintes  cc  fe  trouvent  dans  de  l’ardoifè  grife  ou  noire. 
55  z v  c’eft  dans  le  voifinage  des  mines  de  charbons  foffiles  qu’on 
as  les  rencontre  en  Allemagne,  en  Angleterre  ,  &  en  Fiance, 
as  II  eft  rare  que  les  empreintes  foient  de  plantes  du  pays  ou  on 
35  les  trouve  ;  mais  celles  que  l’on  rencontre  en  Europe  ,  font 
35  pour  l’ordinaire  de  plantes  exotiques ,  c’eft-à-dire ,  d’Afie  eu 
35  d’Amérique.  4°  Les  feuilles  dont  on  trouve  les  empreintes 
»  font  toujours  étendues ,  &  jamais  elles  ne  font  pliées  ou  tor- 
33  tillées  ;  d’oü  l’on  peut  conclure  avec  allez  de  vraifemblance* 
sa  que  ces  plantes  ou  feuilles  nageoient  fur  l’eau.  5  e*  Ces  era- 
ss  preintes  s’accordent  en  tous  points ,  c’eft-à-dire  pour  la  gran- 
35  deur  >  leurs  fibres,  leurs  rameaux  ,  &c.  avec  leurs  analogues* 
sâ  ou  avec  les  plantes  qui  ont  formé  ces  empreintes.  6 9  L’em- 
35  preinte  d’un  même  côté  Ce  trouve ,  pour  l’ordinaire ,  dans  les 
si  feuilles  de  l’ardoife,  tant  fupérieures  qu’inférieures  :  il  eft  très-. 
35  rare  qu’une  couche  faffe  voir  la  furface  fupérieure  de  la  feuille, 
35  &  que  l’autre  montre  la  furface  inférieure.  M.  de  Julfieu  l’ainé, 
35  dans  les  Mémoires  de  V Académie  royale  des  Sciences  de  Paris  s 
-s  ann „  171S,  pag.  187  &  fuiv.  conclut  de-la  que  ces  feuilles  ou 
35  plantes  ont  du  nager  dans  une  eau  limoneufe  fort  épaifîe  ; 
»  que,  par  la  fuite,  la  terre  s’eft  précipitée  fur  la  feuille  flot- 
35  tante;  qu’elle  en  a  pris,  de  cette  maniéré,  la  forme  ou  I’em- 
33  preinte  ;  que,  la  feuille  étant  venue  à  fè  pourrir,  il  s’eft  joint 
35  à  la  terre  empreinte  d’autres  matières  bitumineuies  ;  &  que  , 
sî  quand  le  tout  s’eft  précipité,  il  a  donné  à  une  terre  encore 
s>  plus  molle  l’empreinte  qu’il  avoit  déjà  reçue.  » 

Plufieurs  naturaliftes  voyageurs  s’accordent  auffi  à  dire  que , 
parmi  le  nombre  prodigieux  de  fubftances  foffiles  *  tant  végé¬ 
tales  qu’animales ,  celles  que  nous  trouvons  enfevelies  dans  Ja 
terre  à  de  très-grandes  profondeurs ,  paroilïent  les  plus  ancien¬ 
nes,  &  communément  étrangère  à  notre  Continent  :  (c’eft  ainft 
que  M.  ide  Juffieu  a  trouvé  dans  la  carrière  fehiftenfe  fituée  le 
long  de  la  petite  riviere  de  Giez,  à  la  porte  de  Saint-Cbaumont 
en  Lyonnois ,  l’empreinte  du  fruit  de  i’arbre  trifte  -,  )  tandis  que 
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Celles  qui  fe  trouvent  enfouies  à  peu  de  profondeur ,  annoncent 
ordinairement  une  pétrification  nouvelle  ,  &  portent  l’image 
d’une  fubftance  organique  du  pays  ou  on  les  trouve. 

Nous  avons  fait  plufieurs  obfervations  fur  cette  même  ma¬ 
tière  ,  dans  nos  ditferens  voyages  ,  qont  nous  efpérons  rendre 
compte  un  jour  au  public.  Nous  rapporterons  feulement  ici  que, 
dans  notre  litholifation  publique  de  17? 8,  nous  trouvâmes  dans 
une  des  carrières  de  pierre  à  plâtre  fituées  â  Charonne  ,  près 
Paris,  dans  un  enclos  nommé  le  parc  de  Fontarabie ,  parmi  une 
couche  de  terre  a>  gilleufe  feuilletée  ,  &  dont  nous  avons  fait 
mention  Efpece  XXXVI  de  cet  ouvrage  ;  nous  rencontrâmes , 
dis-je,  en  y  fouillant  pour  avoir  des  ftalagmites  qui  Ce  conver¬ 
tirent  ou  s’endurciflfent  en  filex,  un  morceau  de  cette  même 
glaile  lamelleufè ,  qui  contenoit  une  lonchite  étrangère  en  nature, 
très-bien  confervée  ,  à  la  couleur  près,  &  très- flexible.  Nous 
avons  encore  trouvé,  en  1762,  dans  la  mine  de  charbon  de 
Montrelaix,  près  d’ingrande  en  Bretagne,  à  plus  de  300  &  700 
pieds  de  profondeur  ,  plufieurs  empreintes  de  la  fougere  ar- 
briffeau  qui  végété  en  Chine  &  en  Amérique.  On  voit  ces  rares 
morceaux  dans  notre  cabinet. 


II  le  SOUS-DIVISION. 
Végétaux  devenus  terre. 

£  Terrficata  ,  aut  Terrefacla  vegetabilia  Au  CT  OR*] 

Ce  font  des  arbres  &  plantes  qui  fe  font  changés 
en  terre ,  mais  qui  ont  toujours  retenu  leur  première 
forme  ou  figure. 

Espece  CCCLIX . 

I.  Bois  ou  racines  changés  en  terre. 

J  Terrificata  vegetabilia  arboris  ,  aut  radicis  9 

Au  CT  OR*  ] 

Les  exemples  des  fubftances  végétales  ,  pourries 
&c  changées  en  une  terre  argilleufe  ou  fablonneufe  , 
fans  avoir  même  perdu  leur  tiffu  organique ,  ne  font 
pas  rares.  On  en  trouve  en  Finlande ,  fur  le  bord  du 
lac  de  Langelma ,  dans  le  territoire  de  Tavaflhus , 
&  dans  les  environs  d?Upfal3  fur-tout  près  d’Era- 
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fiadt.  On  en  a  rencontré  auffi  des  morceaux  dans 
le  Soiffonnois ,  &  dans  les  environs  d’Etampes  9 
qui  font  recouverts  de  leur  écorce  ,  &  qui ,  dans 
l’endroit  de  leur  fraélure  ,  laiffent  encore  diftinguer 
les  couches  fuccefïives  ,  ouïe  progrès  de  Yintus-fuf- 
ception  qu’ils  avoient  reçu  autrefois.  On  peut  con- 
fulter  dans  les  Actes  de  V Acad,  royale  de  Suède  , 
Vol .  II ï  ,  p .  iG .  le  Mémoire  de  D.  Tl  LAS. 


IVe  SOUS  -  DIVISION. 

*  .  '  <■ 

Végétaux  changés  en  minéraux. 

[  Mineralifata  vegetabilia  Au  CT  OR. 

Ce  font  des  fubflances  végétales  qui  font  minéra- 
lifées  de  différentes  maniérés  ?  foit  par  des  vapeurs 
minérales  ,  foit  par  une  terre  minérale  précipitée  : 
tantôt  elles  font  f  mplement  enduites  ou  incruftées 
ou  de  fubftances  falines ,  inj alita  9  ou  bitumineufes  9 
hitumine  uncla  9  ou  pyriteufes  ,  pyritacea  ;  tantôt 
elles  font  pénétrées  dans  leur  entier  de  ces  fubffances 
memes  ,  félon  la  durée  du  tems  ,  &  l’état  où  ces 
végétaux  étoient ,  lorfqu’ils  ont  été  cachés  dans  les 
entrailles  de  la  terre  :  quelquefois  ils  font  comme 
totalement  changés  en  minéral ,  fans  avoir  perdu  la 
figure  8c  le  tiffu  qu’ils  avoient  auparavant ,  tels  qu’on 
en  a  trouvé  dans  les  fouilles  du  terrain  &  puits  de 
l’Ecole  Militaire  près  Paris.  Nous  en  avons  aufîi 
rencontré  près  des  charbonnières  du  pays  de  Liège  7 
jd’ Angleterre  ,  tkc.  mais  on  les  trouve  plus  com¬ 
munément  fans  avoir  fubi  intérieurement  aucune 
îranfmutation  ;  telle  ef:  la  plupart  de  ces  bois  fof- 
iiles  f  mplement  incruftés  ,  &c  fur  lefquels  fe  forme 
l’oftéocolle  :  cette  fubftance  qui  a  caufé  tant  de 
controverfes  parmi  les  médecins  naturalifles  fur  fa 
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nature  &C  la  maniéré  dont  elle  fe  fait ,  n’eft  commu¬ 
nément  qu’un  guhr  de  craie  occasionné  par  les  éli- 
xations  ou  éruptions  fouterraines.  Cette  craie  fe 
trouve  entraînée  du  haut  des  montagnes  :  elle  fe  dé- 
pofe  fur  des  arbres  qui  font  accidentellement  ren- 
verfées  çà  &  là  dans  des  vallées  remplies  de  fable. 
Ces  arbres  venant  à  fe  pourrir,  reçoivent  dans  leurs 
pores  ouverts  la  matière  crétacée  ou  marneufe ,  qui 
rempliffant  ces  pores  ,  prend  dans  le  total  la  forme 
de  Parbre  dégénéré.  Ceci  étant ,  on  peut  regarder 
tous  les  dépôts  de  cette  nature  ,  foit  qu’ils  fe  faffent 
fur  des  arbres,  ou  feulement  fur  des  racines,  comme 
des  ofléocolles  ,  avec  lefquelles  je  placerois  volon¬ 
tiers  les  tufs ,  ces  dépôts  connus  à  préfent  à  Albert , 
à  Etampes ,  &  qui  fe  font  fur  des  plantes  aquati¬ 
ques  ,  lefquelles  plantes  ,  en  fe  pourriffant ,  don¬ 
nent  à  ces  tuyaux  la  figure  qu’ils  ont.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  Efp.  IX ,  pag.  5 j  ;  &  CXXI 9 
pag .  zG8  à  xyi  du  premier  volume . 

Espece  C  C  C  L  X. 

L  Bois  minéralifé. 

£  Lignum  mineralifatum  Au  CT  OR,  Lithoxiloides .  ] 

On  ne  rencontré  guèrês  que  du  bois  demi-miné- 
ralifé  ,  dans  le  fens  oùnousconfidérons  ici  laminé- 
ralifation  ;  i°  l’un  qui  eft  alumineux  ,  aluminofum  9 
&  qui  reiTemble  un  peu  à  du  charbon  foffile  ;  il  efl 
cependant  plus  léger,  d’une  couleur  brune  ,  6c  a 
confervé  fon  tiffu  ligneux  :  il  a  la  propriété  des  ar- 
doifes  alumineufes  ,  qui ,  expofées  par  tas  à  l’air 
libre  ,  s’enflamment  de  te  ms  en  tems  d’elles-mêmes  ; 
auffi  efl-on  obligé  d’arrofer  continuellement  cette 
forte  de  bois  foffile  avec  de  Peau ,  pour  achever  fa 
décompofition.  On  en  trouve  près  de  Caop  6c  de 
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Duben  en  Mifnie,  2 0  Loutre  qui  efi  pyriteux  ,  py £ 
thaceum  ,  comme  on  le  remarque  près  de  Carîsha- 
fen  en  Scanie,  près  de  Liège,  de  Valenciennes, 
dans  le  Forèz  ,  dans  l’Auvergne ,  dans  le  Soiffon- 
nois  ,  dans  les  environs  de  Paris  ,  près  de  PafTy , 
&c.  Henckel ,  dans  fa  Pyritologie  ,  pag .  224  & 
247  9  dit  aufïi  en  avoir  vu.  30  On  trouve  du  bois 
minéralifé  ferrugineux  ,  ferruginofum:  il  aune  cou¬ 
leur  jaunâtre  ;  &  l’on  foupçonne  que  cette  terre 
métallique  ,  due  à  ladécompofition  du  vitriol  mar¬ 
tial  (peut-être  par  l’intermède  d’une  terre  calcaire  5) 
s’eft  interpofée  dans  les  fibres  ligneufes  par  précipi- 
tation  :  c’efl  la  raifon  pourquoi  le  fer  y  eft  dans 
l’état  d’ochre  ,  &  que  le  bois  a  confervé  fon  tiflu  , 
a  acquis  de  la  confiftance.  On  en  trouve  dans  un 
grand  nombre  d’endroits  de  la  France,&  en  Bohême 
près  d’Orbriffau.  Liebknecht  ,  Difcurfus  de  Di - 
luvio .  M.  pag.  30  6* ,  dit  qu’on  a  trouvé  en  Heffe  , 
près  de  Solms-Laubach  ,  wn  bois  inconnu  ,  miné¬ 
ralifé  de  cette  façon. 

Espece  C  C  C  L  XI. 

Iî.  Bois  devenus  charbons  fous  terre.  Charbon 

végétal  foflile. 

[  Arbores  fubterraneœ  carbonariœ ,  WALL,  ] 

Ce  font  des  bois  devenus  foffdes  ,  Sc  convertis 
en  charbon  par  l’a&ion  d’un  feu  fouterrain  ,  fans 
cependant  avoir  rien  perdu  de  leur  figure ,  ni  de 
leur  grandeur  naturelle.  Ce  charbon  reffemble  beau¬ 
coup  à  celui  de  bois  ,  8c  repréfente  encore  des 
troncs  ,  des  rameaux ,  &c.  Cette  forte  de  foffile 
eft  légère ,  peu  dure  ,  &  fe  trouve  quelquefois  près 
des  charbonnières  en  Angleterre  &  en  France,  On 
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én  rencontre  auffi  en  Allemagne  près  de  Qilerfurt 
&  dans  la  mine  du  Weifner  en  Hefife-Calfel.  On  en 
rencontre  encore  en  Groënlande  5  cîuieft  feuilleté  ^ 
ou  fe  divife  en  éclats.  Le  bois  charbonneux  de  la 
Norvège  eft  prefque  de  nature  de  jayet. 

On  eft  encore  incertain  h  ce  foffile  feroit  le 
même  bois  brûlé  que  celui  dont  on  lit  dans  les 
Tranfaclions  philofoph .  N,  228  &  2jy  ,  &  dans 
Ray  ,  de  Ortu  &  Interitu.  M.  pag .  3  3  *7  &  346  3 
qu’il  s’en  trouve  ,  en  plufieurs  endroits  de  l’Angle» 
terre  9  des  forêts  fouterraines  entières  (a)*  Ces  fortes 
de  bois  appelés  limplement  fofîiles ,  à  caufe  de  l’é¬ 
lément  où  ils  fe  trouvent  alors  renfermés  9  font  très- 
durs  ,  noirâtres  à  l’extérieur  ;  mais  ils  ont  intérieu¬ 
rement  toutes  les  propriétés  d’un  bon  bois  ordi¬ 
naire  de  charpente ,  puifqu’on  peut  les  fendre  5  les 
travailler  &  les  employer  aux  bâtimens  ;  &  l’on 
pourroit  croire  qu’ils  ont  été  durcis  Sc  comme  em¬ 
baumés  par  la  proximité  du  feu  qui  en  a  brûlé  une 

partie ,  comme  nous  l’avons  vu  ci-delfus^  &  leur 

•  ,  * .  . > 

(a)  On  lit  dans  les  Mémoires  de  V Académie  royale  des  Sciences 
une  Lettre  du  chevalier  Sloane  ,  adrefiée  à  M.  de  Réaumur ,  qui 
nous  apprend  que  M.  Sourwel ,  fecrétaire  d'Etat  en  Irlande ,  lui 
avoit  envoyé  une  corde  grofle  &  longue ,  qu'on  avoit  achetée 
a  vil  prix  au  marché  de  Nenri  »  petite  ville  au  nord  de  ce  royau¬ 
me  ,  &  où  l’on  en  failoit  un  allez  bon  commerce.  Cette  forte  de 
corde  avoit  été  faite  des  fibres  ligneules  du  tronc  d'un  des  gros 
lapins  fouterrains  qu'on  rencontre  communément  dans  les  ma¬ 
rais  de  ce  pays-là.  Divers  naturalises  ont  jugé  que  ces  arbres 
étoient  antérieurs  au  déluge.  M.  Sloane  a  trouvé  dans  le  tronc 
de  ces  arbres  réputés  anti-diluviens ,  une.  réfine  fort  analogue  à 
Celle  du  P  inus  fylvejlris  maritima ,  conis  firmiter  ramis  adharenùbus  ». 
de  Jean  Bauhin,  &  qui  croît  aUx  environs  de  Montpellier  : 
mais  cette  comparaifon  n’étoit  pas  anbZ'Concluante,  aulfi  le  che¬ 
valier  Sloane  fit* il  de  nouvelles  recherches,.  &  trouva  paraît 
quelques-uns  de  ces  troncs  d’arbres  foflîles,  des  cônes  du  pom- 
mes  de  pin  que  Ray  a  appelé  Pin  us  fyivejlris  foliis  brevibus  glan¬ 
ds  ,  conis  parvis  albentikus ,  &  qui  croît  au  nord  de  l’Ecolîe,  en 
Norv/ege ,  dans  toutes  les  contrées  du  Nord-Eft ,  même  daæs 
province  de  Laneaftre  en  Angleterre. 
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a  fait  alors  exhaler  une  vapeur  qui  aura  minéraîifë 
extérieurement  l’autre  partie.  Ceci  étant  ,  il  n’eff 
pas  étrange  que  des  bois  refient  enfevelis  pendant 
plufieurs  fiécles  dans  la  terre  à  des  profondeurs  plus 
ou  moins  confidérables  ,  fans  fe  détruire. 

Voici  l’hiftoire  d’un  charbon  végétal  &  fofîile  , 
curieux  par  ie  lieu  où  on  le  trouve  ,  &  dont  la  for¬ 
mation  peut  être  propofée  en  problème  aux  natu¬ 
ralises  ,  aux  chimiSes  &  aux  phyficiens.  Près  de 
la  ville  d’Altorf  en  Francome ,  au  pied  d’une  mon¬ 
tagne  couverte  de  pins  &  de  fapins  ,  on  voit  une 
ouverture  profonde  qui  forme  une  efpece  d’abyme, 
c{ue  l’on  a  nommé  Temple  du  Diable  ?  ou  de  Diane . 
On  a  trouvé  dans  ce  lieu  de  grands  charbons  fem« 
blables  à  du  bois  d’ébène  ,  épars  qà  &  là  dans  une 
efpece  de  grès  fort  dur.  En  continuant  la  fouille, 
on  en  trouva  de  femblables  épars  dans  l’efpace  d’une 
demi-lieue  ,  &  d’autres  renfermés  dans  de  la  terre 
argilleufe.  Ces  charbons  étoient  dépofés  horizon¬ 
talement  ?  6c  il  s’en  trouvoit  de  différentes  lon¬ 
gueurs.  Il  y  avoit  une  grande  quantité  de  pyrites 
fulfureufes  auprès  de  ces  charbons  :  quelques-uns 
en  étoient  même  tellement  pénétrés ,  qu’ils  tom- 
boient  en  efflorefcence.  Ces  derniers  charbons 
étoient  pefans  ,  compactes  :  on  a  elfayé  de  s’en 
fervir  avec  fuccès  pour  forger  du  fer  :  le  feu  les  ré¬ 
duit  en  une  cendre  blanche  ,  dont  on  retire  par  une 
lixiviation  un  alcali  fixe.  Il  s’efl  trouvé  quelques 
morceaux  qui  n’étoient  point  entièrement  réduits  en 
charbon.  L’autre  partie  n’étoit  que  du  bois  pourri. 
D’après  cet  expofé  ,  il  y  a  lieu  de  penfer  que  des 
forêts  ayant  été  ou  renverfées  ou  aifaiffées  avec  les 
couches  de  leur  fol  ,  en  un  mot ,  enfouies  par  des 
éruptions  de  feux  fouterrains ,  une  portion  de  ces 
forêts  aura  été  réduite  en  charbon  par  l’effet  de  ces 

mêmes 
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inêmes  feux  ;  6c  ,  fuivant  les  circonflances  ,  plu- 
îîeurs  de  ces  charbons  auront  été  minéral ifés  par  la 
matière  de  la  pyrite.  Ceux  qui  donnent  un  alcali 
fixe  ,  n’ont  dû  qu’être  brûlés  d’une  maniéré  équiva¬ 
lente  au  charbon  végétal  ordinaire. .  .  . 


GENRE  L  XL 

IL  Pétrifications  animales 9  ou  Zoolites* 

[Zoolithu  P  etrificata  animalia  AuctJ] 

Ce  font  rarement  des  animaux  entiers  ,  mais  plus 
communément  des  parties  folides  d’animaux ,  ou 
même  des  loges  d’un  certain  ordre  d’animaux  ,  6c 
que  l’on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  ,  tantôt 
changés  en  pierre  ,  tantôt  confervés  d’une  façon 
particulière  ,  ou  de  la  même  maniéré  que  nous  avons 
dit  pour  les  végétaux.  On  en  rencontre  fous  tous  les 
divers  états  6c  formes  différentes  :  il  n’eft  pas  même 
rare  de  les  trouver  en  nature  ,  ou  empreintes  feu¬ 
lement  fur  des  pierres.  Ces  fofliles  font  très-rares 
dans  quelques  pays  6c  affez  communs  dans  d’autres. 
Nous  ferons  lix  fous-divilions  de  ces  fortes  de  corps 
relativement  à  la  nature,  à  la  propriété  6c  aux  prin¬ 
cipales  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  animaux 
vivans. 
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PREMIERE  SOUS-DIVISION, 

InfeCtes  fofliles.  Pétrifications  de  vers  polypiers,  &c. 

[  Entomolithi .  Polypites .  Pétrifie  ata  animalia  in- 
f  feclorum  y  JVall .  ] 

On  comprend  ici  les  différentes  produ&ions  â 
polypier ,  les  zoophites ,  les  coquilles  fofliles  ou  tef- 
tacites,  les  cruftacites  ,  les  infeCfes  proprement  dits» 

Espece  CCCLX IL 


I.  Productions  de  Polypiers  fofliles. 

"  ■  v  * 

[  Polypites  y  Litophyta  y  Madrepora  y  Corallia  & 

■  eadem  Fojfilia.  ] 


Ce  fontles  productions  ou  habitations  d’un  ordre 
d’animaux  marins  ,  (  polypes  de  mer ,  )  &  devenues 
fofliles.  Ces  édifices  font  des  maniérés  de  ruches 
qui  ont  une  dureté  plus  ou  moins  confidérable.  La 
figure  extérieure  des  polypiers  eft  pour  l’ordinaire 
déterminée  :  les  uns  font  en  rameaux  ;  les  autres 
ne  le  font  pas  ;  mais  leur  texture  intérieure  eft  tout- 
à-fait  particulière  :  les  uns  font  percés  de  trous 
fimples  ;  d’autres  étoilés.  On  préfume  que  ce  font 
ces  fortes  de  corps  organifés  ,  répandus  acciden¬ 
tellement  dans  tous  les  lieux  de  la  terre ,  fur-tout 
ceux  qui  font  effervefcence  avec  les  acides,  qui 
forment  en  partie  les  terres  calcaires ,  telles  que  les 
efpeces  de  craie  ,  &c.  Les  falunieres  de  la  Tou¬ 
raine  qui  ont  été  décrites  par  M.  de  Réaumur,  8c 
le  cron  du  Vexin  font  aufli  des  amas  de  fubffances 
organifées  du  même  ordrè  ;  St  l’on  trouve  quantité 
de  ces  divers  polypites  au  pied  des  Alpes  de  la 
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Süïfie  5  en  France  ^  en  Italie*  Diverfes  fortes  de 
marbres  en  font  remplis  ;  on  nomme  ces  poly- 
piers  faillies  oo-phyto-lius 6 

Ç  '  V  '•  N 

On  a  5 

1 .  Les  litophites  foiïiles.  [  Lickophyta  fojjîlia  ^ 
Au  CT  OR,  Lithoxila  NoNNULLOR,  ] 

Ils  ont  un  tiifu  fibreux  ,  8c  refiemblent  beaucoup 
à  de  la  corne.  Les  cératophytes  foiïiles  5  kzratophita, 
foJJUia  ,  refiemblent  à  de  la  bruyere  ,  &cc,  doivent 
être  placés  ici. 

2.  Coraux  foiïiles.  [Corallites,  IJîs  Linnæi ,  <$v\} 

Les  coraux  ne  font  point  perforés  :  ils  ont  la  for¬ 
me  d’arhriffeaux  ,  avec  un  tronc  &  des  branches  : 
la  furface  extérieure  en  eft  unie  &  lifte  :  on  les  trouve 
rarement  fous  un  autre  état  que  celui  qui  leur  eft 
naturel  au  fortir  de  la  mer  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  font 
ordinairement  un  mouvement  d’effervefcence  avec 
les  acides.  On  n’en  rencontre  guères  que  de  blancs» 

On  peut  faire  fuccéder  aux  coraux  foiïiles  ce  que 
Ton  nomme  hippurites  coraliins  *  ou  coraux  articu¬ 
lés  ,  hippuriti  corallini  ,  coralLïa  genlculata  ,  &c  qui  9 
par  leur  nature  ,  tiennent  autant  des  litophites  que 
dçs  coraux  proprement  dits.  Les  coraux  géniculés  ,  fi 
communs  en  Gothie  &  en  Suiffe  ^  font  des  efpeces 
de  coraux  tubulaires  ,  foiïiles  cannelés  ou  iillonnés  à 
la  furface ,  qui  ont  une  figure  conique  ou  cylin¬ 
drique  ,  dont  les  tubes  font  comme  cimentés  les  uns 
deffus  les  autres:  les  jointures  ou  articulations  for¬ 
ment  des  maniérés  de  nodus  qui  vont  toujours  en 
croiffant  &  en  diminuant,  comme  feroient  des 
gobelets  empilés ,  &■  qui  font  fouvent  en  cet  en¬ 
droit  de  la  nature  du  litophite. 

Les  porpites  font  encore  différens  des  hippurites  : 
pn  les  regards  tantôt  comme  de  petits  coralloïdes 
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elliptiques  ou  arrondis  ,  de  la  grandeur  d’une  petite 
pièce  de  monnoie,  &cde  la  même  forme  qu’un  bou¬ 
ton  de  crin  ;  tantôt  comme  une  efpece  de  pierre 
nommulaire.  On  remarque  fur  les  porpites  une  fur- 
face  convexe  ,  l’autre  plate ,  mais  toujours  garnie 
à  l’extérieur  de  cercles  concentriques  ou  de  rayons 
divergens ,  très-faciles  à  diftinguer  les  uns  des  au¬ 
tres.  Souvent  on  en  trouve  plufieurs  attachés  les  uns 
fur  les  autres.  En  général ,  les  porpites  font  des 
polypiers  en  forme  déboutons ,  ou reffiemblans  à  la 
cunolite.  On  en  trouve  de  très-fnguliers  en  Afrique* 
Nous  en  avons  qui  ont  été  ramaffés  près  des  ruines 
de  Suffitula  dans  le  royaume  de  Tunis  ,  au  midi  de 
la  ville  de  Cairouan ,  &  d’autres  dans  la  montagne 
de  Taxes  ,  près  les  deferts  de  la  Zaara. 

3.  Madrépores  foffiles.  [  Madreporites  Auc~ 
TORUM.  Ajlroius  pervii  ,  ramoji.  ] 

Ce  font  des  corps  pierreux  qui  ont  la  forme  d’ar- 
briffeaux  ,  moins  compares  que  les  coraux  ;  ils  font 
garnis  de  branches  de  différentes  formes  ,  plus  ou 
moins  longues  &  plus  ou  moins  fubdivifées  ,  qui 
partent  d’un  même  tronc  ,  &  ornées  ,  à  leur  extré¬ 
mité  ,  d’éfpeces  de  pores  qui  s’étendent  diftinéte- 
ment  dans  toute  leur  fuperficie  &  leur  longueur  gé¬ 
nérale.  Les  madrépores  ont  leurs  pores  étoilés,  pa¬ 
rallèles  :  ces  cavités  font  féparées  par  des  cloifons  : 
la  forme  eft  toujours  la  même  dans  chaque  efpece  ; 
car  on  en  diftingue  beaucoup  de  fortes.  Il  y  en  a 
dont  les  pores  font  éloignés  &  faillans  :  dans  d’au¬ 
tres  ,  ils  font  rapprochés  &  rentrant 

4.  Les  millepores  foffiles.  [  Milieporius  Non  N.  J 
Leur  forme  reffiemble  tantôt  à  des  arbriffieaux  , 
pu  à  de  petits  buiffons  épineux  ou  en  tubercules  ; 
tantôt  à  des  feuilles  de  chou ,  ou  à  une  fraife  de  veau  9 
au  à  un  bois  de  daim  :  leurs  furfaces  font  par-tout 


DU  RÉGNE  MINÉRAL.  joi 

ponôuées  ,  ou  perforées  de  pores  fimples  qui  vont 
jufqu’au  centre  du  polypier,  &  comme  fi  on  les  avoit 
percées  avec  des  aiguilles  ;  ce  qui  les  rend  toujours 
plus  ou  moins  douces  au  toucher.  Ainfi  les  trous 
des  millepores  ne  font  point  étoilées. 

5.  Lesrétépores  fofiiles.  \_Reteporites .  Ef charités. ] 

Ils  font  toujours  minces ,  poreux  ,  ou  marqués 

de  petits  points  ,  comme  un  ouvrage  à  réfeau.  Il  y 
en  a  de  femblables  à  des  écorces  ,  ou  à  des  éven¬ 
tails  ,  qui  fe  croifent  à-peu-près  comme  le  lichen  pe- 
trcus  cornua  Damez  referens  :  ils  reflemblent  par¬ 
faitement  à  cette  forte  de  dentelle ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  point  d'Angleterre  ;  c’eft  pourquoi  on  les 
nomme  manchettes  de  Neptune.  On  appelle  ceux  qui 
refiemblent  à  des  feuilles  plates  &  entrelafiees,  fron- 
diporites  :  ceux-ci  femblent  piqués  de  petits  trous 
d’aiguilles.  Il  y  en  a  auffi  en  forme  de  buiffon  ;  mais 
Ils  font  moins  minces ,  moins  fragiles  ,  &  leurs  com- 
partimens  moins  à  jour  que  dans  l’efpece  appelée 
manchette  de  Neptune.  On  trouve  beaucoup  de 
rétéporites  en  Italie ,  près  de  Bâle  en  Suide  ,  &  dans 
la  Touraine. 

6.  Les  tubulites ,  ou  tubiporites.  [  Tuhulitzs  % 
aut  tubiporites .  ] 

Ils  font  compofés  d’un  affemblage  de  tubules  9 
tantôt  prifmatiques  ,  quadrangulaires  ,  ou  penta¬ 
gones  ,  ou  hexagones  &  courbes ,  tantôt  ,  &xplus 
communément,  cylindriques,,  quelquefois  ferpèn- 
tans  ,  d’autres  fois  parallèles  les  uns  aux  autres , 
comme  des  tuyaux  d’orgues  féparés  ,  (  excepté 
ceux  qui.  font  remplis  par  de  la  terre  étrangère ,  ) 
&  didribués  avec  plus  ou  moins  d’ordre  ,  fe  réu¬ 
nifiant  quelquefois  par  la  bafe  &  dans  un  même 
centre  :  leur  furfaceed  plus  ou  moins  unie  &  lifîe  9 
rarement  épineufe  ,  ou  feulement  un  peu  ponéfuée  , 
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excepté  ceux  qui  font  difpofés  en  étages  ou  en  chaî¬ 
nons  y  catenulatites .  En  général ,  les  tubipores  font 
branchus ,  fouvent  fourchus  &  irréguliers  ,  fort  fail- 
lans  ,  étoilés  comme  les  aflroïtes.  Ce  que  les 
curieux  nomment  jonc  de  pierre ,  junci  lapidei  ,  eft 
un  corps  pierreux ,  formé  par  l’affemblage  de  tubi- 
porites  pétrifiés  ,  ou  fofïiles  cylindriques  ou  angu¬ 
leux  ,  parallèles  les  uns  aux  autres,  &  placés  perpen¬ 
diculairement.  On  trouve  de  ces  fortes  de  fofïiles 
pierreux  dans  le  comté  de  Shrop-Shire  en  Angleterre, 
qui  font  fufceptibles  du  poli  ;  c’efl  le  marmor  jun  « 
cum  de  AVoodward. 

7.  Les  Aflroïtes  fofïiles.  [  Ajlroltes  (a).] 

Elles  font  compofées  de  plufieurs  tuyaux  ou 
tubes  parallèles  ,  ou  cylindriques ,  ou  angulaires  5 
placés  perpendiculairement ,  &  fi  étroitement  unis 
les  uns  aux  autres  ,  qu’ils  femblent  ne  former  qu’une 
maffe  allez  femblable  à  une  éponge  dont  les  trous 
feroient  comme  des  petites  étoiles  inferites  dans  un 
cercle.  On  trouve  des  aflroïtes  plus  ou  moins  folides, 
ou  tubulées,  ou  flriées  comme  du  bois,  ou  de  figure 
indéterminée  :  on  en  trouve  d’ovales  qu’on  nomme 
pierres  d'araignées ,  parce  qu’elles  relfemblent  à  cette 
forte  d’infeéte  ,  à  qui  l’onauroit  coupé  la  tête  &  les 
pattes.  La  cavité  des  aflroïtes  efl  remplie  de  plu¬ 
fieurs  lames  qui  partent  de  leurs  parois ,  &  vont 
aboutir  à  un  centre  ;  ce  qui  forme  des  étoiles  plus 
ou  moins  grandes  ,  fk  à  plus  ou  moins  de  rayons. 
On  trouve  beaucoup  d’aflroïtes  fofïiles  &  pétrifiées 
dans  le  Barois  &  le  Toulois.  Il  y  en  a  én  fubflance 
de  marbre  &:  en  agate  :  celles-ci  font  fufceptibles 
d’un  très-beau  poli ,  &  les  figures  qu’on  y  voit  font 

( a )  Les  lithographes  diftinguent  ?es  adroites  des  afte'ries ,  en 
ce  qu’elles  ont  des  étoiles  inferites  dans  un  cercle ,  au  lieu  que 
les  aliènes  les  ont  angulaires. 
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un  fort  bel  effet.  On  en  rencontre  encore  à  Touque 
en  Normandie  &  en  Angleterre. 

La  pierre  de  dragon  ,  draconites  9  efi:  une  aftroïte 
convertie  en  fpath  ou  en  filex.  On  a  débité  bien  des 
fables  fur  l’origine  de  cette  pierre.  Voy,  Boéce  de 
Boot,  de  Lapidib .  &  Gemm.p .  44/.  Edit .  de  1644.  , 
&  les  Opufcul .  Stolbœi  ,  p .  /j  c  ,  éyc. 

8.  Les  fongiporites.  Les  fongites.  [  Fungiporites . 
Fungites .  Coralloides  undulcid  ,  Au  CT  OR 

Ce  font  des  efpeces  de  polypiers  devenus  foffiles  , 
dont  la  forme  efi  ramaffiée  &  affez  orbiculaire  ,  qui 
font  ondulés  ,  &£  qui  tantôt  refifemblent  à  des  cham¬ 
pignons  de  cuifine  ,  dont  la  partie  inférieure  feroit 
en  deffus  ^  fungites  maritimi  ;  &:  tantôt  à  des  œillets* 
Ces  polypites  ne  font  ni  liffes  ,  ni  étoilés  ,  ni  coin- 
pofés  de  tubulaires  ,  mais  originairement  ornés  de 
creux  ou  filions  profondément  ouverts  ,  femblables 
à  des  feuilles  placées  les  unes  à  côté  des  autres,  &  à 
une  certaine  difiance  :  tantôt  ^  ces  tuyaux  ou  filons 
font  fermés ,  &  reffemblent  ou  à  des  malles  de  petits 
vers  entortillés  les  uns  dans  les  autres ,  ou  aux  vagues 
de  la  mer  ,  ou  plutôt  aux  méandres  ou  anfraéluof tés 
du  cerveau  ,  méandrites  ;  c’ef  pourquoi  on  les 
nomme  cerveau  de  Neptune  (cérékrites'S)  On  appelle 
mancandrites  celui  dont  les  tortuofités  font  poin¬ 
tues  ,  dont  les  côtés  &  les  interft ices  font  profon¬ 
dément  rayés  &  fillonés. 

On  comprend  encore  ,  parmi  ces  fortes  de  poly¬ 
pites  les  corps  appelés  alcyonites  ,  ficoltes  ,  &c.  qui 
ont  différentes  formes  &£  figures ,  femblables  ou  à 
des  éponges  ,  ou  à  des  truffes  ,  ou  à  des  morilles  , 
ou  à  des  figues  ,  ou  à  de  l’agaric  ,  ou  à  des  v elfes 
de  loup  Lyeoperdites  ,  Src.  les  cunnolites ,  qui  font 
des  foifiles  à  bafe  elliptique,  applatis  d’un  côté* 
arrondis  de  l’autre  ou  hémifphériques  ,  &  ornés  fur 

li  iv 
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cette  face  d’une  fente  longitudinale  qui  repréfente  la 
vulve  de  certains  animaux  ;  ce  qui  les  a  fait  appeler 
par  Barrere  Cunnolites  (  à  Jimilitudine  cum  vulvâ  , 
Jive  cunno.  )  Par  l’examen  des  cunnolites  que  nous 
avons  eu  occaffon  de  voir ,  nous  fommes  portés  à 
croire  que  ces  foffiles  appartiennent  aux  madré- 
pores  fongites ,  8c  analogues  à  Pefpece  qu’on  ap¬ 
pelle  champignons  de  mer .  En  effet ,  fi  on  met  trem¬ 
per  un  de  ces  foffiles  ,  pendant  quelque  tems  ,  dans 
de  l’eau-forte  affoiblie,  on  découvrira  à  la  partie 
fupérieure  les  feuillets  cellulaires,  qui  partent  d’un 
centre  commun  (  qui  eff  la  fente  )  à  la  circonférence, 
comme  dans  les  champignons  de  mer.  Le  côté  plat 
ou  inférieur  offre  des  cercles  concentriques ,  êc  eff 
finement  ffrié  du  centre  à  la  circonférence  ,  ainfî 
qu’en  la  partie  fupérieure. 

"Espece  CCCLXIIL 

IL  Pétrifications  de  Trochites. 

\ . 

*  Trochites .  Trochita,  Petrificata  animalia  ,  ard~ 
culorum  Jlellarum  marinarum  ,  forma  rotœ  cen~ 
tro  cavce  ,  WALL.  ] 

Les  trochites  font  des  articulations  ifolées  ou  dé-» 
tachées  des  vertèbres  offeufes  du  dos  d’un  animal , 
que  quelques-uns  regardent  comme  avoir  appartenu 
à  une  efpece  de  ver  marin  polypeux  que  l’on  nomme 
étoile  de  mer  arhreufe  ,  &  quelquefois  tête  de  Médufe. 
Mais,  fuivant  M.  Guettard,  elles  ont  appartenu  à  Pef¬ 
pece  du  palmier  marin  :  elles  fontchangées  en  pierre 
communément  ipatheufe  :  la  figure  en  eff  ronde  , 
comme  de  petites  roues  de  moulin,  fans  pointes,  & 
percées  en  leur  milieu  :  on  obferve  fur  leur  plat  ou 
furface  des  rayons  partant  du  centre  ,  6c  allant  à  la 
circonférence  ;  on  en  trouve  l’analogue  vivant  dans 
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quelques  mers  ,  ainfi  que  des  fuivans.  Lorfque  ces 
articulations  cylindriques  ,  oblongues  ,  font  jointes 
plusieurs  enfemble ,  &.  ’mifes  les  unes  fur  les  autres  9 
ayant  un  point  central  creux ,  (  ce  canal  fait  l’axe 
de  la  colonne  ,  )  &  la  furface  coupée  par  des  cer¬ 
cles  ;  alors  on  les  appelle  entrochites  :  elles  ont  des 
rayons  tantôt  larges  &  tantôt  déliés.  Quand  les  en- 
trochites  s’étendent  en  bras ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  part 
comme  d’une  tige  commune,  qui  efl  une  affem- 
blage  de  pierres  anguleufes, des  petites  entrochites  en 
maniéré  de  rameaux  ,  ou  à  peu  près  comme  les  os 
des  doigts  partent  de  la  paume  de  la  main  ,  on  les 
nomme  entrochites  rameufes  .  Si  ces  mêmes  articu¬ 
lations  cylindriques  ,  ou  angulaires  ,  ou  oblongues , 
&  affemblées  en  nombre  ,  font  plates  &  ornées  en 
deffus  &  en  deffous  d’une  étoile  à  cinq  rayons  ou 
pointes  burinées  divifées  à  la  furface  par  des 
cercles  ou  raies  ;  alors  on  les  nomme  afléries ,  ou 
ajlérites  ,  (pierres  étoilées  ,  Jlellites .)  Ces  lignes , 
ou  ces  raies  font  des  efpeces  d’apophyfes  ,  s’en¬ 
grainent  plufieurs  enfemble  pour  compofer  une  co¬ 
lonne  vertébrale  &  pentagone.  Enfin,  fi  des  efpeces 
d’entroques  à  colonne  étoilée  partent  d’une  tige  ou 
racine  commune ,  de  même  que  la  bafe  d’un  arti¬ 
chaut  ,  &  en  imitant  un  lys  dont  les  pétales  ne  font 
point  encore  épanouis  ,  on  leur  donne  le  nom  dV/2- 
crinites ,  ou  de  lilium  lapideum  :  c’efl  le  lilien-ftein 
des  Allemands  &:  le  lys  de pierre  des  François.  Cette 
derniere  efpece  de  pétrification  entière  eft  fort  rare  : 
elle  eft  ordinairement  fpatheufe  :  l’on  prétend  que 
c’eft  une  forte  d’étoile  de  mer  ou  de  Médufe  pétrifiée 
à  l’inflant  ou  fes  membres  étoient  en  cbntra&ion. 
On  trouve  le  lilium  lapideum  près  d’Hidelshein  en 
AVeflphalie  ,  en  Suiffe  ,  en  Lorraine  &  en  Goth- 
Ignd,  Voyez  Palmier  m.arin  dans  notre  Diétion- 
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naire  ;  ou  confukezles  Mémoires  de  V Académie  des 
Sciences ,  ann .  iy55.  Unfeul  palmier  marin  con¬ 
tient  près  de  vingt-flx  mille  vertèbres  très-diftin&es  ; 
ainfil’on  doit  être  moins  furpris  de  la  quantité  pro- 
digieufe  qu’on  trouve  de  ces  fofflles, 

II  y  a  d’autres  fofliles  connus  fous  le  nom  de  02*- 
ryophilloides .  Ce  font  des  efpeces  de  pétrifications 
communément  calcaires  ,  d’une  forme  fouvent  co¬ 
nique  ,  ftriées  8c  cellulaires ,  qui  refîemblent  un 
peu  à  des  doux  de  gérofle ,  8c  qui  ont  au-deflus 
une  efpece  d’étoile  ,  ou  la  forme  d’une  fleur  en 
cloche  8c  pentagone.  Quelques  naturaliftes  ont 
prétendu  que  ces  dernieres  étoient  des  articulations 
de  quelques  efpeces  d’étoiles  de  mer  arborefcentes  5. 
alors  elles  feroient  du  même  genre  que  lestrochites. 
D’autres  les  rapportent  aux  corallines  étoilées  ,  8c 
ces  fofliles  auroient  été  originairement  l’ouvrage 
d’un  polypier.  Il  efl:  certain  que  l’analogue  marin 
qui  s’y  rapporte  exa&ement  ,  n’efl:  pas  encore 
connu,  M.  Bertrand  ,  (  Diction .  Qryctolog.  )  croit 
que  ce  font  les  extrémités  d’une  forte  de  coralline 
articulée ,  du  genre  des  zoophites.  marins ,  dont  le 
fond  de  quelques  mers  efl;  tapifle.  M.  Guettard  , 
(Volume  II.  des  Mémoires  fur  différentes  parties  des 
fciences  &  arts  ,  pag.  no  &  jcLf.  )  décrit  plaideurs 
efpeces  ou  variétés  de  caryophilloïdes  ,  qu’il  range 
en  trois  feélions  ;  fçavoir  ,  i°  les  caryophilloïdes 
Amples  5  ou  qui  ne  jettent  point  de  branches  ; 
20  ceux  qui  fe  grouppent;  30  ceux  qui  fe  rami¬ 
fient.  Cet  obfervateur  dit  encore  que  les  caryo¬ 
philloïdes  ont  pour  caraélere  diftinélif  des  étoiles 
rondes  qui  terminent  chaque  tuyau.  Les  étoiles  font 
plus  ou  moins  concaves,  Sc  compofées  de  plufleurs 
rayons  ou  lames ,  pour  l’ordinaire ,  alternativement 
longues  8c  courtes. 
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Onpourroit  encore  ajouter  ici  les  pifolites  9  les 
colites  ,  les  hammïtes  ,  les  cenchrites  ,  les  orobites  , 
dont  parlent  tous  les  lithographes ,  &c  qui  font  des 
globules  terréufes ,  ou  pierreufes ,  fphériques  ,  ou 
inégales ,  de  différentes  couleurs  ou  groffeurs  ,  dif- 
pofées  par  couches  circulaires  ,  &  qui  reffemblent 
affez ,  ou  à  des  œufs  de  différens  poiffons ,  ou  à 
des  graines  végétales ,  ou  à  des  petites  ftalagmites 
détachées  ,  mais  que  plulieurs  regardent  comme 
des  tubercules  ,  des  articulations  vertébrales ,  ou 
des  bourrelets  offeux  d’étoile  marine.  Peut-être  que 
ces  corps  ne  font  que  des  corps  formés  au  hafard. 
Nous  en  dirons  quelque  chofe  dans  le  genre  des 
pierres  délignées  fous  le  nom  de  jeux  de  la  nature . 

Esp  ece  C C C L X I V. 

III.  Coquilles  folïiles ,  ou  Teflacites. 

f  Conchylio  -  lithes,  Tejlacites,  Conchylia  foJJilia9 
aut  lapidea,Petrificataanimalia  tejlacea,  WALL,  J 

Les  coquilles  ,  cette  partie  dure  qui  recouvre  les 
animaux  teffacées  vivans  ,  &c  qu’on  rencontre  dans 
le  fein  de  la  terre,  font  connues  de  prefque  tous 
les  lithologiftes.  Ces  fortes  de  corps  fofliles  font  plus 
ou  moins  altérés.  On  en  trouve  qui  font  changés 
ou  en  une  matière  Jilicèe ,  ou  en  pierre  à  chaux  & 
fpatheule.  Il  y  en  a  aufîi  de  chargés  d’un  enduit  py~ 
riteux  ,  ou  de  matière  de  fer  :  quelquefois  ils  font 
confervés  dans  leur  état  naturel  ou  primitif,  &  le 
font  maintenus  dans  le  même  emplacement  qu’ils 
avoient  du  tems  que  la  mer  les  contenoit  :  d’autres 
fois  ,  ils  font  détruits  au  point  qu’on  les  trouve  ré¬ 
duits  en  fables ,  ou  feulement  en  empreinte  ou  eri 
noyaux,  &c.  Les  colleélions  que  les  naturalises 
font  de  ces  foffiles ,  prouvent  qu’il  y  en  a  '  non-feu- 
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lementun  très-grand  nombre  de  répandus  dans  les 
entrailles  de  la  terre  ,  mais  qu’il  s’en  trouve  aufîi  de 
plufieurs  genres  &  efpeces ,  dont  on  ne  rencontre 
pas  les  analogues  dans  les  mers  ;  &  ,  en  général  , 
fi  l’on  examine  avec  attention  ces  fortes  de  folfiles , 
on  y  reconnoîtra  ,  par  la  comparaifon  avec  les  co- 
quilles  que  nous  fourniffent  aujourd’hui  les  mers , 
des  nuances  abfolument  différentes  dans  la  confi¬ 
guration.  Nous  croyons  encore  pouvoir  ajouter 
une  obfervation  que  nous  avons  faite  depuis  plu- 
iieurs  années  ;  c’eft  que  la  plûpart  des  coquilles  fof- 
files  qui  fe  trouvent  dans  notre  pays  ,  (  &  qui  ,  fé¬ 
lon  la  remarque  de  feu  M.  Rouelle,  fe  rencontrent 
toujours  par  bandes  ou  familles  ,  )  ont  prefque  tous 
leurs  analogues  vivans  dans  la  mer  des  Indes ,  de 
même  que  l’on  ne  rencontre  guères  l’analogue  des 
pétrifications  de  ces  contrées  ,  que  dans  nos  mers. 
Nous  ne  difîimulerons  point  que  l’idée  de  cette  6b- 
fervation  qui  n’eft  pas  abfolument  générale ,  ne 
nous  eft  venue  qu’ après  celle  de  M.  de  Jufîieu  fur 
les  plantes  ,  &  dont  nous  avons  rapporté  l’anec¬ 
dote  ,  Efpece  CCCLVIII ,  dans  f  obfervation  de  la 
page  gc)0  du  fécond  Tome  de  cet  ouvrage. 

On  fait  ordinairement  trois  divifions  des  co¬ 
quilles  fofliles ,  qu’on  peut  ranger  fuivant  l’ordre 
des  conchyliologifles  modernes  ,  fçavoir,  i°  en 
univalves  ,  ou  coquilles  d’une  feule  pièce  ,  cocldi- 
tes ;  i°  en  bivalves  ou  coquilles  de  deux  pièces  ou 
écailles,  conclûtes  ;  3°&  en  multivalves ,  ou  coquilles 
de  plufieurs  pièces  ,  conchytes  polyvalvœ . 

Les  univalves  comprennent ,  i°  les  lepas  ,  lepa- 
dites  ou patellites;  2°  les  oreilles  ,  haliotites  ;  30  les 
dentales,  dentalites  ;  les  antales,  antalites  ;  &  les 
vermiffeaux  ,  vermiculites  ;  40  les  nautiles  ,  nauti- 
lites  ;  les  cornes  d’ammon  ,  ammonites  (a);  les 
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tuyaux  cloifonnés ,  orthoceratites  aut  lithuîtes  (J?)  ; 
50  les  limaçons,  co  chiites  ;  les  nérites  ,  neritites  ; 
les  fabots  ,.  trochilites  ;  6°  les  buccins  ,  buccinius  ; 
les  ftrombites ,  Jlrombites  ;  j°  les  vis ,  turbinius  ; 
8°  les  cornets,  volutius  ;  90  les  cylindres  ou  rou¬ 
leaux,  cylindritcs  aut  rhombites  ;  io°  les  murex, 
muricites  9 n°  les  pourpres,  purpurites ;  120  les 
conques  fphériques  ,  ou  tonnes  ,  globojites  ,*13°  les 
porcelaines  9  porcellanites  ;  140  enfin  les  opercules 
de  toutes  les  univalves  ,  operculites ,  même  la  pierre 
lenticulaire  (c). 

Les  bivales  renferment ,  1 0  les  huîtres  ,  ojlraci - 
tes  ;  les  gryphites  ,  conchytes  curvi-rojlri  ;  20  les 
cames,  chamites  ;  30  les  moules,  rnuf culites  9  ou 
mytulites  ;  les  anomies  ,  terebratulites  (d)  ;  les  tel- 
îines ,  tellinites  ;  40  les  coeurs  ,  bucardites  ;  les 
peignes ,  peclinites  ;  6°  les  manches  de  couteaux, 
folenites . 

Les  multivales  contiennent ,  1 0  les  pholades  , 
pholadites  ;  nous  en  avons  trouvé  aux  environ  de 
LamofTon  ,  près  Montpellier,  fk  en  Suiffe  dans  le 
territoire  de  Bâle  ;  20  les  poufTe-pieds ,  pollicipedi - 
tes  ;  30  les  conques  anatiféres,  conclûtes  anati - 
fera.  On  en  voit  deux  de  pétrifiées  dans  les  cabi¬ 
nets  de  Chantilly;  40  les  glands,  balanites ;  50  les 
ourfins  ,  echinites  ;  même  les  mammelons  d’our- 
fins,  acetabula  echinorum ,  fk  les  pointes  de  ces 
dernieres  fortes  de  coquilles ,  rhyncolithi ,  au  nom¬ 
bres  defquelles  on  peut  placer  les  pierres  de  Judée, 
phœnicites  (e);les  bélemnites,  belemnites  (/). 

(a)  Observation  I.  Les  cornes  d’Ammon  font  encore  de'*» 
{ignées  nar  quelques  auteurs  fous  le  nom  de  tochliti  convoluti  „ 
comprejji  Ammonitarum  j  cornua  Ammonis  lapidea  ;  cornua  Ammo~ 
nis  ceratoïdes.  Ce  font  des  coquilles  foffiles ,  contournées  en  fpi- 
raies,  applaties,  qui  refTemBlent  à  des  cornes  de  béliers,  oui 
de  gros  ferpens  entortillés.  On  en  diitingue  de  pins  de  quarante 
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fortes,  il  y  en  a  qui  font  unies  ,  comme  les  gros  nautiles  ,  ou 
Jftriées  ,  tuberculées  ,  épineufos  &  à  oreilles ,  ou  ombiliquées» 
Plufieurs  d’entr’elles  font  ornées  en  leur  fuperfîcie  de  fauffes  den» 
derites  ou  arboriûuons,  &  qui  font  autant  d’efpeces  de  futures 
ou  d’upophy/ès  par  où  s’unifient  &  fe  défùnifient  les  parties  de 
ces  coquilles ,  qui  font  concamerées ,  fans  être  pour  cela  cloi- 
fonnées  ou  chambrées  comme  les  nautiles  ,  qui  ont  une  refo 
femblance  commune  avec  elles ,  excepté  le  nombre  de  fipirès  ou 
de  circonvolutions  ,  qui  efi  moins  confidérable  que  dans  les 
cornes  d’Ammon  ,  &  qui  font  plus  renflées.  Ajoutons  que  les 
nautiles  fofiiles  ont  les  articulations  &  les  concamérarions  Am¬ 
ples  &  unies ,  la  bouche  plus  large.  On  trouve  également  dans 
ces  deux  coquilles  un  fiphon  placé  ou  dans  le  milieu ,  ou  contre 
les  parois  extérieures  de  leurs  concamérations.  Nous  avons  ren¬ 
contré  des  nautiles  &  des  cornes  d’Ammon ,  eri  abondance  & 
de  grandeurs  très- différentes ,  dans  la  plupart  des  pays  de  l’Eu¬ 
rope,  notamment  en  Bourgogne,  près  d’Agey  »  dans  les  envi¬ 
rons  de  Caen  en  Normandie  ,  &  entre  Saint-Macaire  &  Mar- 
mande  en  Guyenne.  Ces  fortes  de  fofiiles  ne  font  communément 
que  le  noyau  des  coquilles  proprement  dites.  On  ne  trouve  plus 
les  analogues  vivans  des  cornes  d’Ammon  ;  il  n’y  a  guères  que 
ces  petites  coquilles  connues  fous  le  nom  de  corets  >  qui  fè  ren¬ 
contrent  dans  la  riviere  des  Gobelins ,  qui  ont  certain  rapport 
avec  elles ,  &  notamment  ceux  que  l’on  nous  apporte  ,  depuis 
quelques  années ,  de  l’île  d’Amboine  :  celles-ci  font  clcifonnées 
avec  un  fiphon  ,  de  même  que  le  nautile  épais.  Quelques  hifto- 
riens  prétendent  que  le  falagraman  des  Indiens ,  qui  fie  trouve  en 
Indoftan,  dans  la  riviere  de  Gandica,  au  nord  de  Patna,  eft  une 
forte  de  corne  d’Ammon  vivante  :  cette  coquille  eft  fort  chere 
chez  les  Indiens  ;  les  Brames ,  qui  lui  font  un  facrifice  tous  les 
jours ,  en  font  un  cas  particulier ,  &  la  confervent  dans  des  boî¬ 
tes  faites  d’un  métal  précieux  ;  en  un  mot,  elle  efi 'l’objet  de  la 
poefie  de  ces  peuples,  &  le  terme  de  leur  pèlerinage.  Mais  il  y 
auroit  bien  des  chofes  à  développer  fur  le  naturel  ou  le  myfti- 
que,  le  réel  ou  la  fable  de  cette  coquille ,  que  les  Indiens  ap¬ 
pellent  encore  quelquefois  du  nom  de  leurs  trois  divinités,  Hi~ 
ranïa-Garban  »  Chivanaban  »  Vichnou.  Voyez  le  Recueil  des  Lettres 
édif.XXVI,  p.  ,5 99- 

( b )  Observation  Iî.  Les  natur  ali  fies  ont  donné  le  nom 
Rorthocèratites  à  des  corps  pierreux  ,  doifonnés  ,  cylindriques  ou 
coniques,  tantôt  droits,  tantôt  recourbés  ou  arqués  en  bec  de 
corbin  par  une  de  leurs  extrémités.  On  diftingue  extérieurement 
des  futures  ou  articulations,  ou  des  engrainures  branchues  comme 
dans  les  cornes  d’Ammon  :  l’intérieur  de  ces  tuyaux  eft  diftribué 
par  chambres  ou  cloifons,  comme  les  nautiles  :  ces  cloifons,  qui 
font  comme  autant  de  calottes  convexes  d’un  côté  &  concaves 
de  l’autre,  &  empilées  les  unes  fur  les  autres,  font  percées- quel¬ 
quefois  par  le  milieu  ,  plus  fouvent  par  les  côtés  :  ce  trou  eft  un 
canal  ou  un  fiphon  qui  communique  d’une  chambre  à  l’autre. 
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Ces  Corps  foUiles ,  plus  ou  moins  altérés  ou  mutilés,  ont  depuis 
'  quatre  pouces  jufqu’à  plus  de  deux  pieds  de  longueur  ,  8c  com- 
;  munément  remplis  de  la  même  fubffance  qui  leur  fert  de  ma- 
;  trice.  On  reconnoît  la  ftruéture  organique  &  intérieure  de  ces 
forces  de  fofîîles,  en  les  fciant  longitudinalement  en  deux  par¬ 
ties.  On  a  donné  aux  orthocératites  le  nom  de  tuyaux  cloifonnés » 
quand  ils  font  droits  ;•  &  celui  de  lithuites  ,  quand  ils  font  con¬ 
tournés  ou  arqués  à  l’une  des  extrémités  ,  comme  la  crolïe  d’un 
évêque.  Ceux  qui  font  applatis  ou  comprimés  ,  (cuvent  pyrami¬ 
daux,  de  maniéré  à  repréfenter  des  queues  de  crabe  ,  font  appelés 
queues  de  crabes.  Tout  femble  démontrer  que  l’orthocératite  eil 
une  efpece  de  coquillage  d’une  figure  conique,  fans  fpirale,  cham-  * 
bré  8c  fofiile,  tubùlus  concameratus  polythalamium  ,  mais  dont  on 
ne  trouve  poin.t  l’analogue  dans  nos  mers ,  ni  celui  des  bélem- 
nites,  qui  elt  peut-être  du  même  ordre.  La  Nonvege  efr  la  pa¬ 
trie  principale  des  orthocératites.  On  en  trouve  au/fi  dans  la  prin¬ 
cipauté  de  Lignes,  fur  la  frontière  de  France. 

(OO  BSER.VATION  Ilf.  La  Pierre  lenticulaire,  ou  Pierre  nom- 
mulaire,  ou  Monnoie  du  Diable;  (  Lapis  lentlcularis  »  aut  lens  la - 
pideus  ,  feu  nummus  diabolicus.)  Ce  corps  folîile  &  organifé  efc 
ainfi  nommé ,  de  fa  relTemblance  extérieure  avec  des  lentilles  , 
ou  avec  certaines  monnoies.  Peut-être  lont-ce  des  efpeces  de 
telfacites  ;  peut-être  font-ce  des  efpeces  particulières  de  petits 
nautiles  foftiles.  Les  pierres  lenticulaires  font  des  corps  ronds  , 
orbiculaires ,  applatis,  plus  ou  moins  épais  en  leur  milieu  ,  lifles, 
quelquefois  rayés  en  deffus ,  8c  durs.  Il  y  en  a  de  plus  d’un  pouce 
de  largeur  ,  d’autres  de  quatre  lignes  ,  &  d’autres  d’une  très- 
grande  petiteffe.  Ces  corps  font  compofés  de  plufieurs  couches 
faciles  ri  diftinguer  lorfqu’on  vient  à  les  ufer  jufqu’à  la  moitié  de 
leur  épailleur  ;  car  on  voit  alors  dix  à  fept  traces  concamerées 
en  volute  ,  dont  l’oeil  eft  au  centre  de  cette  coupe  :  les  premières 
révolutions  font  grainelées  :  fi  on  coupe  ces  pierres  dans  leur 
jufte  milieu ,  ou  grand  diamètre  ,  on  voit  des  traces  ovales  ou 
concentriques  ,  quelquefois  distinguées  les  unes  des  autres  par 
une  matière  plus  ou  moins  dure.  Il  y  a  des  pierres  lenticulaires 
par  malles  8c  par  bancs.  Les  unes  font  calcaires ,  d’autres  font 
fîicées  ;  blanches ,  ou  jaunâtres  ,  ou  noirâtres.  On  en  trouve 
beaucoup  fur  le  mont  Randen  &  aux  enviions  de  Soiflons,-  8c 
on  leur  donne  le  nom  de  pierre  fromentaire  ou  frumentacée,  quand 
elles  ont  été  caffées ,  ufées  ,  arrondies  par  des  frottemeos  na ra¬ 
ids  &  fuivant  leur  grand  axe  ou  diamètre ,  car  elles  reffemblent 
alors  à  des  grains  de  froment  ;  & ,  fuivant  les  diflërens  afpeds 
que  préfentent  ces  foffiles  mutilés,  on  leur  donne  encore  d’au¬ 
tres  noms.  Pour  voir  l’intérieur  de  ces  corps  organifés  (lorfqu'ils 
font  entiers  &  calcaires)  il  fufHt  de  les  chauffer  fur  un  charbon  „ 

&  de  les  jeter  tout  de  fuite  dans  l'eau  froide  ;  auflitôt  ils  s’élèvent 
par  feuillets,  ou  fe  divifent,  fuivant  leur  largeur,  en  deux  par¬ 
ties  égales  :  on  remarque  une  fpirale  fur  leur  furface  intérieure  } 

8c  quantité  de  petijçs  cloifons  »  somme  dans  le  nautile  ;  ce  qui 


pi  Nouvelle  Exposition 

tait  préfuraer  que  ces  foffiles  font  des  coquilles  chambrées.  Si  ont 
jeté  ces  foffiles  calcaires  dans  une  liqueur  acide ,  ils  tournent  6c 
retournent  fans  celle ,  en  produilânt  une  effervefoence.  Cet  effet 
chimique  leur  a  fait  donner  le  nom  de  pierres  forcieres^ 

La  pierre  lumbricite  efi:  celle  qui  contient  des  foffiles  appelés 
pierres  frumentaires  ,  6c  dilpolées  de  façon  que  les  lèétions  imitent 
oes  vers. 

( d )  Observation  IV.  On  11’eff  pas  encore  bien  d’accord  fi 
les  coquilles  appelées  anomies  ou  térébratules  ,  appartiennent  au 
genre  des  mufeulires  ou  à  celui  des  oftracites  :  nous  penchons 
pour  le  dernier  fontiment.  Il  en  eff  de  même  des  oftréopeélinites, 
ou  des  térébrarulites ,  dont  le  noyau  <3c  fon  apophylè  donnent 
figuram  hyjieroideam ,  la  figure  des  parties  génitales  de  la  femme, 
(rhyftérolite.)  On  ne  l'çait  pas  encore  fi  cette  coquille  appartient 
aux  térébratulites  ou  aux  peétunculites. 

A  l’égard  de  ces  foffiles  appelés  écu  de- Brattensbourg,  num* 
mus  Brajiensburgicus ,  parce  qu’ils  ont  la  forme  d’une  monnoie  , 
&  qu’on  les  trouve  dans  la  Laponie  Suédoifo  ,  près  du  fort  de 
Brattensbourg  ,  dans  la  ville  d’Yvoe  i  ces  pierres  numilmales 
montrent  en  leur  furface  une  figure  allez  femblable  à  une  tête 
de  mort  :  M.  Stolbœus  les  défigne  ainfi ,  ojlracites  numifmaticu 
Ce  fçavant  a  publié,  à  ce  fujet,  une  Diflertation  qui  tend  à  prou¬ 
ver  que  c’eft  une  coquille  d’huitre  parafyre ,  très  petite ,  qui  tira 
fa  nourriture  par  trois  ouvertures  qui  lui  donnent  cette  reflem- 
blance  imparfaite  qu’on  y  voit  avec  la  figure  d’une  tête  de  mort. 
Acla  Litterat .  &  Scient.  Suède .  ann,  1731. 

(e)  Observation  V.  Les  ourfins,  dont  parlent  les  îicholo- 
giftes  ,  fous  le  nom  d’Echinires,  (Echinites  ;  Echinorum  tejice  la-* 
pideat  ;  Echiniti  ;  Echinodermata  ;  Ombria  ;  Brontias )  lont  des 
coquilles  multivaîves  8c  foffiles ,  ou  conlèrvées  dans  leur  état  pri¬ 
mitif,  ou  changées  (fans  perdre  leur  figure)  en  une  matière  ois 
ferrugineufè ,  ou  Ipatheufe,  ou  filicée.  On  en  trouve  de  beau¬ 
coup  d’efpeces  dont  les  analogues  vivent  dans  differentes  mers  : 
on  y  diffingue  encore  les  futures,  les  mammelons ,  &  les  fingu- 
larités  ou  les  configurations  qui  fervent  à  les  caraéférifor.  On  en 
rencontre  beaucoup  dans  les  montagnes  à  couches  &  c  ray  eu. 'ifs. 

Les  mammelons  d’ourfin  font  ainfi  défignés  par  les  natura- 
Îîffes  ,  Àcetabula  Echinorum  ;  Lapides  pentagoni ,  fcutellot  orbicu - 
lares  ;  Eminentice  papillares  lapidece  3  Echinorum  tejlarum  fragmen¬ 
ta  ;  Eminentia  papillari  cavâ  prxdita ,  &c.  Ce  font  des  tragmens 
pierreux,  unis,  pentagones  ou  hexagones,  far  chacun  defquels 
il  le  trouve  une  efpece  d’excroiffance  appelée  mammelon ,  qui 
forvoit,  pendant  la  vie  du  teffacé,  à  emboîter  dans  la  cavité  co- 
tyloïde  la  pointe  dont  l'animal  fo  forvoit  comme  de  bras ,  de  pied 
ou  d’antenne,  tentaculum .  Voyez  la  deferiprion  des  ourfins  dans 
les  Teftacéo  graphes.  On  rencontre  les  mammelons  d’ourfins  ou 
par  morceaux  détachés,  ou  unis  plufienrs  enfomble.  On  nomme 
les  pointes  d’ourfin  foffiles,  Rhyncolithi  ;  Echinorum  radii  lapi - 

dei; 
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dfèx  J  Âcicuhz  lapideœ  j  Radioli  lèves'.  Lapides  Judaïcl  cylindricu 
Ce  font  des  baguettes  pierreules  de  différentes  grandeurs,  de  la 
même  nature  que  les  ourfins  ou  les  mammelons  foffiles,  plus 
communément  fpatheufes  »  cylindriques ,  obîongues ,  dont  la 
pointe  eff  émouffée.  Les  unes  font  iiiles  ou  ffriées,  d’autres  à 
tubercules  ,  &c. 

On  préfume ,  avec  allez  de  vraifèmbîance ,  que  la  pierre  de 
Jpdée,  fi  fameulè  chez  les  lithographes,  (  &  défignée  ainfi  :  La* 
pis  Juâàicus  àut  Syriacus;  Theo-lithos  Eufoës  ;  Echinorum  clavicule 
iapideœ  ;  Lapides  Judaici  balanoides  )  n’eft  également  qu’une  ef- 
pece  de  pointe  de  hérillon  de  nier,  c’efffà-dite  d’ourfin  :  elle  eff 
ronde ?  allongée  ou  obtufé,  renflée  dans  le  milieu,  fèmblable  à 
une  olive ,  giisâtrê,  fpatheufè,  Unie  ou  chagrinée,  ou  rayée  de 
points  &  de  lignes  dans  toute  leur  longueur.  Ces  pierres  ont  un 
pédicule  au  bout  duquel  eff  une  cavité  cotyloide  peu  profonde, 
qui  fert  d’emboîture.  Ces  pierres  fe  caffent  toujours  oblique¬ 
ment.  On  en  trouve  communément  en  Syrie ,  &  dans  plu  fleurs 
autres  endroits  de  la  Judée  ,  &c. 

(/)  Observation  VL  Les  bélemnites  font  des  corps  longs 
&  ronds  ,  de  diverfes  groffeurs,  grisâtres,  brunâtres,  durs,  pier¬ 
reux,  calcaires,  d’une  figure  conique,  pointue  ou  pyramidale  * 
avec  une  cavité  conique  au  centre  de  la  baie  :  chaque  cavité 
contient  un  cône  également  pyramidal,  quelquefois  tronqué, 

•Sc  qui  eff  compolë  de  plufieurs  pièces  en  forme  de  calottes 
d’une  à  deux  lignes  d’épaiffeur  :  ces  calottes  forment  des  efpeces 
de  cellules  ou  alvéoles  qu’il  eff  facile  dlappercevoir ,  quand  on 
coupe  longitudinalement  une  bélemnite  en  deux  pièces.  En  cons¬ 
idérant  la  diffincéion  des  cavités  &  des  cloifons  ,  il  eff  confiant  / 
que  tout  annonce  un  coquillage  chambré  :  on  y  remarque  des 
ffries  qui  vont  du  centre  à  la  circonférence ,  &  quelquefois  , 
vers  la  baie  ,  des  cercles  concentriques  très-diftingués  les  uns 
des  autres.  Cependant  il  n’eff  pas  encore  certain  fl  la  bélemnite 
eff  un  nautile  droit ,  ou  une  efpece  de  ver  de  mer  zoo-phyte , 
Connu  fous  le  nom  d’Holorurie  ,  holothurites  ;  ou  une  forte  d’or* 
îhocératite,  onhoceratites  aut  lithuites.  Quelques  perfônnes  croient 
que  la  bélemnite  eff  une  pointe  d’une  elpece  d’ourfln  particu¬ 
lière  ,  fondées  fur  ce  que  l’on  en  a  trouvé ,  depuis  quelques  an¬ 
nées,  quelques-unes  qui  étoien't  pointues  par  les  deux  extrémi¬ 
tés  ,  &  qui  accompagnoient  des  ourfins  d’une  forme  pyramidale  ç 
mais  nous  cloutons  fort  que  ces  bélemnites  n’aient  été  mutilées 
Se  roulées.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  bélemnites  ne  font  ceruwne- 
ment  point  une  produdion  du  hafard  :  elles  font  des  corps  or- 
ganifés  très- réguliers,  &  font  encore 'déflgnées  dans  les  ouvrages 
des  naturaliftes  ,  fous  les  noms  de  Pierre  de  lynx ,  lapis  hncurius  $ 
de  Doigt  ou  Datte  du  mont  Ida ,  dactylus  Idœus.  On  en  trouve 
d’une  groffeun  &  longueur  très-confidérables  en  diveis  endroits 
de  l’Allemagne ,  &  en  Suifïe.  Celles  qu’on  nous  apporte  de  h 
montagne  de  Saint-Claude  ,  prés  (  ompoffeüe  en  Efpagne,  font 
courtes ,  obnffes ,  applaûes  &;  renflées  dans  leur  milieu ,  qua- 
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quefois  demi-tranfparemes  &  ornées  d’un  fillon  qui  les  traverfê 
longitudinalement.  Il  n*eft  pas  rare  de  rencontrer  celles  qui  fontpy. 
ramidaies,  de  la  grolîeur  &  longueur  du  doigt  index»  dans  des 
terrains  fablonneux  &  couverts  de  cornes  d’Ammon  ,  notam¬ 
ment  prés  d’Agey  en  Bourgogne  »  &  dans  les  environs  de  Niort, 
fur  la  roi  te  de  la  Rochelle.  Les  bélemnitcs  ,  expofëes  fur  le  feu, 
y  exhalent,  de  même  qu’une  fubitance  de  corne,  une  vapeur 
urine ule  très  fétide.  Le  nom  de  Bélemnite  vient  du  mot  grec 
fistepuov»  fagitta  »  flèche.  (  Voyez  l’article  Bélemnite  dans  notre 
Dictionnaire  â'thfioire  naturelle . 

Espece  C C  C LX  V. 

IV,  Vers  pétrifiés. 

[  Jîümïntholitts ,  Petrificata  animait  a  vermium  , 

Wall .  ] 

Il  n’eft  pas  encore  certain  fi  l’on  a  rencontré  des 
vers  terreftres  pétrifiés ,  ni  en  empreintes  ;  mais  on 
trouve  beaucoup  de  vers  marins,  entr’autres ,  des' 
tubulites,  ou  vermiculites.  On  peut  confulter  les 
Mémoires,  de  M,  Guettard  ,fur  différentes  parties  des 
fciences  &  arts . 

Espece  CCCLXV  L  . 

V,  Cruflacés  pétrifiés. 

'  » 

[  AJlacoliies.  Gammarolites .  Petrificata  animalia 
in feclorum  crufiaceorum  ,  Wall .  ] 

On  comprend ,  fous  ce  nom  ,  les  cruflacés  qui 
ont  été  5  finon  totalement  changés  en  pierre  ,  au 
moins  confervés  en  entier,  ou  par  partie  dans  de 
la  terre  :  tels  font  les  écréviffes  ,  afiacites ,  les  can¬ 
cres  cancrites ,  les  crabes  fofîiles  ou  pétrifiés  ,  cra - 
bites  :  on  ne  rencontre  plus  communément  que  les 
parties,  ou  les  queues  de  ces  animaux.  Cependant, 
on  trouve  beaucoup  de  petits  crabes  entiers  fur  la 
cote  de  Coromandel,  nous  en  avons  ramafîe  en 


DIT  ïtfcGNË  MINERAL,  Jîÿ 

grand  nombre  dans  Fîle  de  Schepi  dépendante  de 
l’Angleterre.  On  en  trouve  auffi  à  Pappenheim  :  on 
les  appelle  cancrites .  A  l’égard  des  Antropomorphi- 
tes ,  on  prétend  que  ce  font  des  efpeces  de  crufta- 
cés  pétrifiés  ou  foftiles,  &  qui,  parleur  configu¬ 
ration,  repréfentent  d’un  côté  la  face'de  l’homme» 
Leur  furface  fupérieure  eft  voûtée  &  comme  divifée 
en  trois  parties ,  dont  celle  du  milieu  ,  plus  Taillante 
que  les  autres,  eft  ainfi  que  les  collatérales,  compofée 
d’anneaux.  Cette  pétrification  fe  trouve  en  Angle¬ 
terre  :  l’on  voit  fur  quelques  ardoifes  des  environs 
d’Angers ,  certaines  empreintes  de  cruftacés ,  de¬ 
venues  pyriteufes ,  &  qui  ont  quelque  rapport  avec 
V  A  ntropomor phi  te» 

Espece  CCCLXVIL 

VI.  Infeéfes  pétrifiés. 

| Entomoïithi .  Pterygïus.  Pétri  fie  ata  anïmalia ,  in<- 
feclorum  yolatilium  ,  WALL,  ] 

J 

Quelques  perfonnes  difent  avoir  rencontré  des 
pétrifications  d’infeéles  volans  ;  cependant  tous  ceux 
que  nous  avons  vus  fous  cette  démination ,  n’étoient 
que  des  empreintes  de  coléoptères,  de  névropteres , 
de  lépidoptères  ,  d’ hyménoptères ,  de  dypteres  & 
d’ aptères ,  &c.  Elles  font  dans  des  pierres  fciftiles 
ou  fehifteufes.  Voyez  ce  que  font  ces  différens  gen¬ 
res  d’infeétes  dans  notre  Dielionn ,  raifionné  d'Hifi. 
naturelle * 
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I  N  SOUS  -  DIVISION. 

Poiffons  pétrifiés.  [  IcktyoVmsd\ 

Ce  font  des  poiffons  plus  ou  moins  entiers ,  & 
que  l’on  trouve  pétrifiés  en  relief,  quelquefois  en 
empreintes  dans  des  pierres  fchifieufes ,  d’autrefois 
d’une  nature  différente  de  l’ardoife  à  poiffons ,  ÔC 
fôuvent  de  celle  de  la  pétrification  elle-même. 

Espece  C  CCL  X  V 11  h 

'  V1-1  .  ' 

I.  Pétrifications  de  poiffons. 

£  IcJityolithi,  Purificata  animalia pifcium  9  JtrALLf\ 

» 

On  les  rencontre  rarement  en  entier,  finon  ceux 
qui  font  écailleux.  Voyez  ScHEÜCHZ .  in  Qucrcl . 
■pifcium  ,  &  Miif.  diluv.  Il  efi:  plus  ordinaire  d’en 
trouver  feulement ,  ou  les  têtes ,  ou  les  ouïes ,  ou 
les  queues ,  ou  les  nageoires ,  ou  les  mâchoires ,  6c 
notamment  les  arêtes ,  ou  côtes  tels  que  leurs  fque- 
lettes  ,  &£  leurs  vertèbres  (, ychtyofpondites  (V).)  On 
rencontre  encore  communément  les  dents  de  ces 
animaux,  foit  de  la  lamie,  ou  du  requin  (V)  ou  du 

I  ’C  '■  \  :  ,  ’ 

(a)  On  voit  dans  l’un  ries  cabinets  de  Chantilly,  une  cô:e 
foflile  &  pxefque  pétrifiée  de  la  grande  baleine  qui  a  été  trouvée 
dans  les  terres  avancées  en  Norw/ege. 

(b)  Par  une  fuite  d’erreurs  populaires,  ces  dents  font  impro¬ 
prement  connues  fous  le  nom  de  langues  de  ferpens  ou  d’oi- 
îeaux  ,  ghjfopetrœ  ,  ornithoglojffa.  Il  conviendront  mi<°uy  de  les 
nommer  odcntopetres  oïl  ichtyodontes  >  odontolites  feu  ichtyodontes. 
Elles  varient  par  leur  grandeur,  leur  forme,  1  ur  coukür  Les 
unes  ont  une  bafe  triangulaire,  bafi  triangulari  ;  d’antres  font 
fourchues,  bafi  fufc&tâ  -,  &  toujours  pointu;  s .  cufpidati  :  celles 
qui  font  pyramidales , coniques ,  dioites ,  font  umts,  ornithoglojji  ; 
tandis  que  celles  qui  forment  un  çurvi-ligne  font  creneiets  par 
les  bords  comme  une  foie  :  telles  font  celles  de  Lamie ,  &  qui  ont 
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grondeur,  ou  de  la  dorade  (a)  :  il  y  a  auffi  les  dents 
d’une  efpece  de  raye  de  la  Chine.  On  trouve  des 
dents  foffiles  qui  ont  une  parfaite  reftemblance  avec 
celles  du  brochet.  Les  po  filons  pétrifiés  fe  trouvent 
allez  communément  dans  les  carrières  d’ardoife  , 
ou  de  pierres  feuilletées,  grifes  &:  calcaires,  &  même 
dans  le  G'ypfe.  Quelquefois  les  po liions  plus  ou 
moins  pétrifiés,  font  en  relief,  adhérans  à  la  pierre  : 
d’autrefois  la  pierre  fe  fépare,  &  l’on  voit  le  relief 
d’un  coté  8c  l’empreinte  de  l’autre  ;  fouvent  auffi 
on  n’a  que  l’empreinte  que  le  paillon  avoit  lailfée 
avant  que  de  fe  détruire  :  on  en  rencontre  beau¬ 
coup  fur  le  mont  Bolca,  près  de  Vérone.  On 
appelle  ycthypèru ,  les  palais  olfeux  des  pofifons 
devenus  foffiles ,  &  prefque  toujours  enfevelis  dans 
des  lits  pierreux  à  une  grande  profondeur  de  la  terre, 
ce  font  les  Siliquajira  de  Lhuyd ,  qui  les  a  nommés 

quelquefois  trois  pouces  de  longueur  :  on  les  nomme  Lamio» 
doutes .  Il  y  en  a  d’autres  efpeces  ,  qui  font  plus  grandes  encore  : 
elles  ont  appartenu  au  Car  ch  arias  ;  &  d’autres,  qui  font  très-peti¬ 
tes  :  telles  font  celles  du  requin  vulgaire.  La  croûte  des  odon- 
thopètres  eft  mince ,  polie  &  luifante ,  communément  grisâtre 
ou  jaunâtre ,  quelquefois  blanchâtre.  On  en  trouve  en  quantité 
dans  divers  pays,,  dans  des  bancs  de  pierre,  notamment  â  Malte 
&  en  Béarn. 

{a)  Les  dents  molaires  de  la  dorade  &  du  grondeur  font  con¬ 
nues  fous  le  nom  de  crapaudines. ,  bufonites  >  chelonites  »  batra - 
cbytes ,  carapatinit.es ,  &c«,  quoiqu’elles  n’aient  rien  de  commua 
ni  avec  les  crapauds,  ni  avec  les  grenouilles,  pis  même  avec  les 
os  du  cou  de  ces  fortes  d’animaux.  Les  crapaudines  font  ou 
rondes  ,  ou  convexes  ,  ou  obloagues  ,  polies,  &  mouchetées  de- 
couleur  grilè ,  ou  rougeâtre  ,  ou  olivâtre  ,  convexes  d’un  côté  , 
&  fouvent  concaves  de  l’autre.  On  en  trouve  depuis  la  grofieur 
d’un  petit  pois,  jufqu’â  celle  d’une  aveline.  Les  dents  molaires- 
du  grondeur,  poifion  du  Brefîl,  reffemblent  un  peu  à  celles  de 
la  dorade.  Les  petites  dents  de  ces  mêmes  poiflons.,  devenues 
foffiles,  portent  auffi  le  nom  d’yeux  de  ferpens, ,  en  italien  ochia 
di  fcrpe  ;  &  l’on  portoit  autrefois  ces  foffiles  en  amulettes.  Oa 
en  trouve  beaucoup  dans  l’île  de  Minorque  &  ailleurs.  Les  dents 
molaires  du  cheval  de  riviere  ont  une  certaine  conformité  avec;- 
ks,  dents  molaires  des  chevaux  ordinaires. 
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ainfi  ,  à  caufe  de  leur  relfemblance  dans  cet  état  J 
a  des  Cliques  ou  gouffes  de  végétaux.  Les  ychty- 
peries  varient  beaucoup  de  figures  ,  de  couleurs 
&  de  dureté  :  on  en  trouve  abondamment  en  Angle¬ 
terre.  Les  environs  de  Dax  ,  au  pied  des  Pyrénées  , 
offrent  aufïi  un  amas  très-confidérable  d’os  de  poif- 
ions  ,  de  dents  ,  de  vertèbres. 

Espece  C  C  C  L  X 1 X. 


II.  Pétrifications  d* Amphibies,  ou  Amphibies 

pétrifiés. 

[ Amphibio-lith&s .  Pctrificata  anlmalict  amphibîorum „ 

Wall .  ] 

On  comprend  ,  fous  ce  nom ,  des  pétrifications 
de  lézards  ou  de  crocodiles  ,  de  crapauds  ,  de  fer- 
pens  5  6c  autres  animaux  de  ce  genre ,  changés  en 
pierre,  ou  entiers,  ou  par  parties.  On  11e  rencon¬ 
tre  le  plus  communément  que  des  fquelettes  de  lé¬ 
zards  ;  car  ce  que.  l’on  appelle  ophio-morphites ,  ou 
ferpens  pétrifiés ,  ce  ne  font  que  des  cornes  d’Am- 
mon ,  dont  les  fpirales  n’imitent  pas  mal  des  fer¬ 
pens  entortillés.  On  a  trouvé  au  pied  des  Pyrennées, 
dans  les  environs  de  Dax ,  la  mâchoire  d’un  croco¬ 
dile,  de  la  même  efpece,  appelée  gavial ^  dans  le 
Gange.  En  1692,  on  trouva  parmi  les  fouilles  des 
mines  de  Thuringe ,  le  fquelette  pétrifié  d’un  cro¬ 
codile.  On  a  trouvé  à  Mary,  près  de  Meaux,  un 
os  de  la  tête  de  l’hippopotame ,  ou  cheval  de  ri¬ 
vière,  6c  ailleurs  les  dents  de  cet  animal.  Voyez 
Scheuchz.  in  Vind.  &  Qiurd.  pifcium.  pag.  30  , 
Tab.  4;  6c  BrucKMANN.  in  Thefaur.  fubt.  ducat . 
Brunfvig .  Tab.  3  ;  6c  S  P  EN  ER .  Dijfert.  de  Crocod . 
marino.  fof.  La  Sibérie,  l’Allemagne,  la  Pologne, 
l’Angleterre  font  remplies  d’oftéolithes*  Voyez  une 


du  Règne  minéral.  51^ 
DifTertation  qui  a  pour  titre  :  (Edipus  ofieo-litholo - 
gicus ,  feu  Differtatio  de  comibus  8c  ofjibus  fofjîlibus 
Canfiadienfibus ,  par  David  Spleiff.  Voyez  aufïi  les 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences ,  année  171  g 


IIIe  SOUS-DIVISION. 

Oifeaux  pétrifiés.  \Ornitholithes.~\ 

O  N  comprend  dans  cette  fous-divifion  les  oifeaux 
ou  les  parties  d’oifeaux  pétrifiés. 

Espece  C  C  C  L  X  X. 

I.  Pétrifications  d’oifeaux. 

[  Ornitholithi .  Pétrifient  a  animalia  avium  ,  Wall!\ 

On  ne  rencontre  peut  être  point  d’oifeaux  entiè¬ 
rement  pétrifiés ,  ceux  que  l’on  met ,  avec  leurs 
nids  8c  leurs  œufs ,  dans  la  fontaine  de  Carlsbad 
en  Bohême,  8c  qui  en  peu  de  tems  fe  trouvent  in- 
cruflés  de  façon  à  faire  croire  qu’ils  feroient  véri¬ 
tablement  changés  en  pierres,  ne  font  véritable¬ 
ment  que  des  incruftations.  On  peut  cependant 
confulter  Buttner.  Rud .  diluv .  tefi .  12C}  ;  8 C 
Tab.  2 1 ,  n.  S ,  pour  les  œufs  pétrifiés  des  oifeaux; 
mais  l’on  trouve  communément  à  Bolzberg  en 
Heffe ,  des  parties  d’oifeaux  pétrifiées ,  ou  feulement 
fofliles ,  tels  que  les  becs ,  les  ongles  8c  les  os ,  que 
l’on  peut  reconnoitre,  en  les  comparant  à  ces  mê¬ 
mes  parties  d’autres  oifeaux  ;  quelques  perfonnes 
difent  aufîi  avoir  vu  plufieurs  fois  des  plumes  pétri¬ 
fiées.  Voyez  Scheuchz.  in  Muf.  diluv.  p>  /o<5\ 
n .  /.  Celles  que  nous  avons  vues  fous  ce  nom,  ne 
font  encore  que  des  empreintes  ou  des  incruftations. 
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IVe  SOUS  -  DIVISION. 

Quadrupèdes  pétrifiés. 

\JJJieo-litkes  quadrupedum.  Zoolites .  Petrificata  anî- 

malia  quadrupedum .  ] 

O  N  n’a  pas  encore  d’exemples  d’avoir  rencontré 
un  animal  quadrupède  entièrement  pétrifié  ?  mais 
feulement  des  parties  dont  les  caractères  extérieurs 
les  rendent  plus  ou  moins  faciles  à  reconnoitre. 
Ce  font  des  os  fofîiles  ou  pétrifiés ,  entièrement  dé¬ 
charnés  y  &  plus  ou  moins  altérés. 

Espece  C C C L  X  X  L 

I,  Pétrifications  de  quadrupèdes. 

m  eo-Pithes  quadrupedum .  Tetra  podoPithes .  Pétri* 

jicata  animalia  ojjium  quadrupedum  5  WALL^\ 

On  ne  rencontre  guères  que  leurs  os ,  ojîeites  (a); 
leurs  cornes  ?  cornua  (JP)  ;  leurs  dents  y  tant  molai¬ 
res  qu’incifives  5  odontkopetrœ  (c);  on  connoît 

(<j)  Les  naturalises  doutent  fort  que  las  grands  offemens  qu’on 
trouve  dans  la  terre*  aient  jamais  appartenu  à  des  quadrupèdes.  ; 
ils  prétendent  que  ce  font  des  os  de  grands  animaux  marins. 

(b)  On  voit  dans  l’un  des  cabinets  de  Chantilly  >  trois  frag- 
mens  de  bo:s  de  cerf  pétrifiés. 

( c )  Les  dents ,  foit  incifïves  ,  fort  molaires ,  qu’on  rencontre 
dans  la  terre,  en  Sibérie ,  même  dans  le  canton  de  Bafle,  dans 
îe  comté  d’ Armagnac  ,  dans  le  margraviat  de  Bareith  ,  en  An¬ 
gleterre  &  dans  les  Pyrénées  ;  &  ces  fo/îîles,  qui  fonr,  au  juge¬ 
ment  des  naturaliftes  ,  des  dents  d’éléphans,  font  défignées  dans- 
les  auteurs  fous  le  nom  d’unicorne  ou  d’ivoire  folîüe,  Ebur  fofi- 
file  «S*  minérale  }  Dens  elephand  putrefachs  ;  Lïthomarga  alba  * 
Lapis  cerathites  aut  arabicas  ;  Petrificata  animalia  dentium  elephan - 
torum  ;  Ebur  fojjile  acutum  aut  curv.um  ,  fufeum  s  aut  molare  cor — 
neum ,  6  c,  L’unicorne  ioflile  eft  la  corne  ou  défenfe  pyrami¬ 
dale  du  narwalh.)  Leur  couleur  eft  brunâtre,  quelquefois  blau- 
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beaucoup  de  dents  fofïïles  de  ces  animaux ,  &  qui 
peuvent  recevoir  le  poli  ;  mais  la  plupart  ne  font 
pas  pétrifiées,  il  y  en  a  qui  font  comme  calcinées, 
d’autres  font  feulement  confervées  dans  le  premier 
état ,  d’autres  font  fimplement  minéralifées  ou  lé¬ 
gèrement  colorées  ;  on  les  appelle  meres  de  tut - 
quoifes  (a). 

/ 

châtre,  tachetée  de  noir,  ayant  une  forte  d’écorce  roufhkre  ou 
verdâtre ,  d’une  faveur  &  d’un  goût  de  craie  ,  d’un  tiflu  fembla- 
ble  à  celui  de  l’ivoire,  c’eft-à-dire  aux  défenles  de  l’éléphant. 
(  &  quelquefois  à  celles  de  la  vache  marine.  )  On  les  appelle  os 
de  mammoth.  On  trouve  beaucoup  d’ivoire  f’ofîile  dans  la  Sibérie» 
fur-tout  dans  le  territoire  de  Jakusk,  à  des  profondeurs  allez 
confidérables,  d’une  confiftance  de  marne  plus  ou  moins  fria¬ 
ble,  quelquefois  lamelleufe,  happant  à  la  langue,  &  fe  difïoi- 
vant  avec  effervefoence  dans  les  acides  tant  minéraux  que  vé¬ 
gétaux»  On  en  trouve  auiïî  qui  a  la  dureté  de  l’ivoire  ordinaire. 
Les  pharmaciens  du  nord  de  l’Europe  font  grand  cas  de  -cette 
fubftance,  prife  intérieurement ,  contre  les  cours  de  ventre,  l’é- 
pilepfie,  &c.  Les  Sibériens  choif  lient  les  morceaux  les  plus  durs 
de  ces  dents  fo/Lies  ,  &  en  font  des  manches  de  fibres ,  de  cou¬ 
teaux  ,  des  boîtes  ,  &c.  On  voit  dans  le  cabinet  impérial  des  eu- 
liofirés  naturelles,  à  Pétersbourg,  une  de  ces  dents  fofiî'es  ,  $c 
qui  pefe  cent -quatre- vingt  trois  livres.  Le  chevalier  Sloane  en 
polledoit  une  qui  avoit  cinq  pieds  lept  pouces  de  longueur.  On 
voit  aullî  dans  l’un  des  cabinets  de  Chantilly  deux  très  gros 
échantillons  d’un  pareil  ivoire  follile  :  fa  teinte  eft  d’un  verdi 
noirâtre. 

(a)  Observation.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  V Académie, 
royale  des  Sciences ,  année  lyif  »  pag.  174  6*  fuir,  une  Obfèrva- 
tion  de  M.  de  Réaumur,  laquelle  tend  â  faire  croire  que  les  tur- 
quoifes  ne  font  autre  choie  que  des  dents  d’animaux ,  devenues 
foffiles  &  comme  pétrifiées;  ce  que  l’on  reconnoît  tant  par  leur 
forme  extérieure,  leur  confiftance ,  que  par  leur  ri Ifu  intérieur, 
qui  eft  filamenteux  ,  &  percé  d’alvéoles  ou  dfouvertures  pour  le 
palîage  des  nerfs.  Mais  on  n’a  pu  déterminer  précifèment  à  quelle 
elpece  d’animal  quadrupède  ou  de  poillon  ces  dents  ont  appar¬ 
tenu  :  tout  ce  que  l’on  peut  dire  aujourd’hui  3  c’eft  que  les  dents 
ne  font  pas  les  feules  parties  des  animaux  qui  peuvent  le^  chan¬ 
ger  en  turquoifes,  c’eft-à-dire,  qui,  après  avoir  été  pénétrées, 
dans  l’intérieur  de  la  terre  ,  par  un  fluide  métallique  cuivreux  , 
fè  font  enfuite  endurcies  au  point  de  recevoir  le  poli ,  nitorem  & 
pollturam  gemmeam  admlttentla  colore  cyaneo ,  TF  aller*  puifqus 
i’on  voit ,  entrsaucres ,  à  Paris  ;  parmi  l’immenfe  collection  des 
curiolîtés  dépolëes  dans  le  magnifique  cabinet  d’hiftoire  natu¬ 
relle  du  roi  de  France,  une  main  îçiitç  convertie  en  turquoiîe» 
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On  reconnoît  quelquefois  à  quelle  efpece  d’ani¬ 
maux  ces  os  ont  appartenu  ;  témoins  ces  parties 

L’hiftoire  rapporte  que  J.  Cafïianus  de  Piuéo  avoit  Part  de  cal¬ 
ciner  l’ivoire  foffïle  ,  qui  eft:  Yunicorne  foffïle  ou  le  momotovakofi 
(manmoth)  des  Rufies  ou  de  Sibérie,  &  dJen  faire  des  tur- 
quoifes.  Il  paroît  que  Henckel  a  connu  ce  même  fecret  de  co¬ 
lorer  en  bleu  des  os  endurcis  par  leur  fejour  dans  le  fèin  de  la 
terre  ;  mais  îl  avoue  n’avoir  pu  réufîir  à  donner  à  ces  os  la  du¬ 
reté  ordinaire  des  turquoifes.  Il  y  a  déjà  quelques  années  que 
MM.  Duhamel  &  Gueitard  ont  donné  au  public  la  maniéré  de 
colorer  les  os  des  animaux  vivans,  &  notamment  des  volatiles  „ 
foit  avec  la  gaude  ou  la  garance ,  ou  avec  l’orfèille  &  quelques 
autres  végétaux  fembiables  ,  qu’on  leur  fait  avaler  avec  leur 
nourriture. 

M.  Mortimer,  fècrétaire  de  la  Société  royale  de  Londres,  a 
fait  voir  aux  fçavans  de  cette  compagnie  un  morceau  de  tur- 
quoife ,  qui,  n’ayant  aucun  tiflu  ofleux ,  biffe  piéfumer  qu’il 
pourroit  y  avoir  des  pierres  cuivreufes ,  c’eft-a-dire  colorées  eu 
bleu,  mammelonnées ,  &  qui  mériter  oient,  par  préférence,  de 
porter  le  nom  de  turquoifes»  L’échantillon  de  turquoifë  de  M. 
Mortimer  avoit  douze  pouces  de  largeur  ,  cinquante- trois  de 
longueur ,  &  près  de  treize  d’épaifleur.  Le  chevalier  Hans-Sloane 
avoit  dans  h  collection  un  morceau  de  turquoifë  prefqite  au  fit 
beau,  &  de  la  même  nature-  Mais  ces  turquoifes  qui  n’offrent 
point  le  tiffu  ofleux  ,  ne  fo;rt  qu’un  bleu  de  montagne  folide  ,  ou 
line  efpece  de  malachite. 

La  turquoifë  eff  défignée  fous  plufieurs  noms  dans  les  auteurs; 
turchcjîay  turchin  »  turcofa,  tur coides,  turkaia ,  turcica  gemma  » 
parce  que  la  première  fut  trouvée  en  Turquie.  Cette  fubffance 
pierre ute  eft  compofée  de  petites  lames  ofTeufès  ,  convexes,  dures 
en  dehors ,  poreufes  intérieurement  ,  &  qui  fouvent  ont  la  pro¬ 
priété  de  happera  la  langue,  comme  une  fubffance  marnetffè* 
Plufieurs  auteurs  ont  nais  cette  forte  de  pétrification  au  rang  des 
pierres  précieufes  opaques.  On  en  faifoit,  dans  le  fïécle  dernier  , 
un  commerce  allez  confidérable.  Celle  que  les  Juifs  nous  ap¬ 
portent  aujourd’hui  de  Turquie,  a  une  forme  ronde  ovale,  ca- 
aochone ,  de  diverfes  groffeurs,  &  colorée  d’une  teinte  verte, 
abnche  &  bleue.  Les  joailliers  diftinguent  cette  pétrification  en 
turquoifë  orientale  ou  de  vieille  roche ,  &  en  turquoifë  occidentale 
ou  de  nouvelle  roche. 

Celle  qui  eft  orientale  tire  plus  fur  le  bleu  célefte  que  fur  le 
verd  *  elle  eft  dure,  grofle  quelquefois  comme  le  pouce,  com¬ 
pofée  de  petites  lames  convexes ,  fufceptible  d’un  poli  vif  &  lé¬ 
gèrement  éclatant ,  ordinairement  opaque.  Cette  turquoifë  vient 
de  Nécapour ,  ville  fituée  à  trois  journées  de  Mechea  en  Perfè  : 
fa  mine  porte  le  nom  de  Phirufcou.  On  en  apporte  quelquefois 
de  Turquie  ,  où  il  s’en  trouve  d’aufli  dures  &  d’auiïi  belles  que 
celles  d’Orient ,  qui  font  appelées  Turquoifes  de  vieille  rockt* 
Celles  de  Turquie  s’appellent  Turquines . 


■i 


f 


du  Règne  minéral.  523 
de  fquelettes ,  de  rhenne  &  d’hippopotame ,  qui 
ont  été  foupqonnés  tels  par  les  académiciens  de 

La  turquoife  occidentale  paroît  un  peu  différente  de  l'orien¬ 
tale  ,  a  piufîeurs  égards  :  elle  eft  moyennement  dure ,  &  tire  au¬ 
tant  fur  le  verd  ,  que  l'orientale  tire  fur  le  bleu  :  elle  eft  mélangée 
cl5 un  blanc  de  lait  qui  ne  doit  point  trop  couvrir  le  verd  agréable 
qui  y  domine ,  &  qui  eft  tant  recherché  :  elle  eft  allez  dure  pour 
fouffrir  le  poli,  mais  bien  moins  vif  &  brillant  que  la  turquoiîë 
orientale.  Elle  eft  appelée  turquoife  de  nouvelle  roche .  On  nous 
l'apporte  d’Efpagne  ,  d’Allemagne  ,  &  du  bas-Languedoc  en 
Fiance.  Il  s’en  trouve  en  allez  bonne  quantité  proche  la  ville  de 
Simore,  aux  environs  de  Baillabatz,  à  Laymont  :  on  en  trouve 
auffi  du  côté  d’Auch,  à  Gimont  &  à  Caftres.  On  n'eft  pas  en¬ 
core  bien  d’accord  fur  ce  qui  doit  en  caraéfe'rifer  la  beauté ,  la 
qualité  &  le  prix  :  les  uns  la  veulent  d’un  beau  bleu  pers  ou 
turquin  ,  les  autres  d’un  verd  de  Saxe  ou  d’un  bleu  pâle,  quoique 
fà  couleur  la  plus  ordinaire  foie  un  mélange  de  bleu  &  de  verd. 
On  lit  dans  M.  Wallerius  ,  qu’une  turquoiîë  de  la  grofîeur  d’une 
noifètte  eft  eftimée  zoo  rixdallers  dans  le  commerce ,  ce  qui  fait 
environ  7>o  livres  argent  de  France.  La  turquoife  la  plus  confi- 
dérable  que  l’on  ait  vue  ,  étoit  de  la  groffeur  d’une  noix  ;  &  le 
duc  de  Florence  en  a  une  dans  fon  cabinet ,  où  le  portrait  de 
Jules-Céfar  eft  gravé. 

U  fe  débite  bien  des  ffngularités  fur  les  effets  de  la  turquoife. 
Cardan  rapporte  que  cette  pierre  pâlit  au  doigt  d'un  homme  mort, 
&  reprend  la. couleur  étant  portée  par  une  perfonne  faine  :  ceci 
paroît  très-fabuleux  ;  l’on  pourroit  plutôt  croire  que  cette  pétri¬ 
fication  ,  en  vieilliffant ,  fe  paffe ,  verdit ,  devient  vilaine  ,  &  périt 
tout  â-fait.  Cependant,  lorfque  la  turquoife  eft  de  nouvelle  ro¬ 
che  ,  il  fuffit  de  la  jeter  dans  un  bain  de  cendres  >  comme  I  on  en 
fait  lorfque  ces  pierres  fortent  de  leur  mine  ,  &  qu’elles  font  blan¬ 
châtres  &  jaunâtres;  alors  elles  y  acquièrent  un  bleu  turquin  , 
ou  un  verd  de  prairie  aiîez  beau.  II  n'en  eft  pas  de  même  des 
îurquoifes  de  vieille  roche,  dont  la  teinte  s’eft  détruite  à  l’exté¬ 
rieur  :  elles  n'ont  befoin  ,  pour  être  avivées  de  leur  beau  bleu 
turquin ,  que  de  fouffrir  un  nouveau  poli  ;  &  par  ce  moyen  ,  la 
teinte  intérieure  fe  développe ,  prend  de  l’intenfîté ,  &  elles  re¬ 
çoivent  un  nouveau  luftre  fur  la  roue  des  lapidaires. 

On  prétend  que  les  turquoifës  ont  la  propriété"  de  fortifier  la 
vue  &  les  efprits  du  cerveau,  étant  prifes  intérieurement  :  mais, 
comme  dit  Lémery ,  on  ne  doit  pas  y  avoir  grande  foi  ;  car,  fl 
on  calcine  la  turquoife  pour  pouvoir  la  mettre  en  poudre  ,  il  en 
exhale  d’abord  une  vapeur  métallique  bleuâtre  &  cuivreufè ,  qui 
en  étoit  le  principe  colorant,  &  qui  ne  pourroit  jamais  produire 
un  effet  bien  falutaire  dans  les  parties  qu’on  défigne.  Pline  a 
vanté  cette  pierre  fous  le  nom  de  callaina ,  aujourd’hui  galliana • 
A  l’égard  des  turquoifës  qui  ont  conlervé  leur  blancheur  primi¬ 
tive  dans  une  grande  partie  de  leur  fubftance  ,  on  les  appelle 
meres  de  turquoifës* 
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Paris,  &:  qui  ont  été  trouvés  à  mi-côte  fur  une 
même  roche  dans  un  lit  de  fable  gris  près  d’Etam- 
p es.  (  M.  Guettard  penfe  que  ces  os  ont  appartenu 
les  uns  à  une  bête  fauve,  &:  les  autres  au  Tur. ) 
Témoins  encore  ces  os  d’éléphans ,  de  chiens  ou  de 
loups ,  de  brebis ,  de  chevreaux ,  de  bœufs  de 
cerfs  avec  leur  cornes,  que  le  doéfeur  Targioni- 
Toretti  a  trouvés  dans  les  collines  &.  dans  la  vallée 
inférieure  d’Arno  en  Tofcane.  En  1695,  on  dé- 
terra ,  près  de  Tuna  en  Thuringe ,  un  fqueîette  en¬ 
tier  d’éléphant  avec  quatre  dents  molaires,  & 
deux  défenfes  de  chacune  huit  pieds  de  longueur. 
M.  Linnæus  parle  d’un  cerf  pétrifié  trouvé  à 
Genève.  On  voit  dans  l’un  des  cabinets  de  curio- 
fîtés  naturelles ,  à  Chantilly ,  pîufieurs  morceaux 
de  bois  de  cerf,  les  uns  feulement  fofîiles ,  d’autres 
font  pétrifiés.  On  y  voit  auffi  une  dent  molaire 
d’éléphant,  pétrifiée.  Combien  d’autres  pétrifica¬ 
tions  qui  font  autant  de  médaillons  ou  de  la  cataf- 
trophe  générale ,  ou  de  révolutions  particulières^ 
arrivées  au  globe  terreflre  ! 

Espece  CCCLXXIL 

II.  Pétrifications  d’humains. 
[Anthropothili-Petrificata  humanorum  ,  WALLER ,J 

Ces  fortes  de  pétrifications  font  affez  connues 
des  naturalises.  Il  efl  très-facile  de  les  diftinguer 
par  leur  figure  :  on  rencontre  tous  les  jours  dans  les 
carrières  qu’on  avoit  ceffé  d’exploiter ,  &  en  fouil¬ 
lant  dans  des  endroits  où  l’on  ne  feroit  pas  en  droit 
d’y  en  foupçonner ,  des  fquelettes  entiers ,  des  os  5 
des  crânes ,  des  dents ,  des  mâchoires ,  des  vertè¬ 
bres  ^  ces  os  font  fouvent  dans  leur  état  naturel  :  on* 
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ten  trouve  cependant  qui  ont  une  dureté  bien  fupé- 
rieure.  On  appelle  ces  os  ,  xilojlta  humana ,  ainfi 
des  autres  parties.  Les  Antropoiius  devenus  fofîiles 
ou  pétrifiées  ,  font  quelquefois  minéralifées.  Henc- 
kel ,  dans  fon  Flora  faturnifans ,  dit  qu’en  1  5  8  3  , 
on  trouva  près  d’Aix  en  Provence ,  dans  une  ro¬ 
che  ,  un  cadavre  entier  pétrifié ,  dont  les  os  étoient 
friables ,  8c  que  la  cervelle  avoit  éprouvé  une  telle 
pétrification  ,  que ,  frappée  avec  l’acier ,  elle  don- 
noit  beaucoup  d’étincelles.  On  lit  dans  les  voya¬ 
geurs  plufieurs  faits  extrordinaires  de  pétrifications 
humaines ,  entr’autres ,  dans  Happel,  dans  Vanhel- 
mont,  8c  dans  J.  d’Acofla;  mais  les  récits  qu’en 
donnent  ces  auteurs  tiennent  tant  du  prodige  ,  que 
h  tels  phénomènes  ne  font  pas  l’effet  d’un  miracle  , 
ils  le  font  au  moins  de  l’enthoufiafme  8c  de  l’exagé¬ 
ration.  On  trouve  quelquefois  dans  la  terre  ,-8c  fous 
des  buttes  de  fable ,  des  os  d’une  grandeur  démefu- 
rée,  8c  que  plufieurs  perfonnes  regardent  comme 
les  médaillons  de  prétendus  géans  ;  il  y  a  plus  lieu 
de  croire  que  ces  os  ont  plutôt  appartenu  à  des  ba¬ 
leines  ,  ou  à  d’autres  animaux  monflrueux  ,  8cc. 
Confultez  l’article  Géant  dans  notre  Dictionnaire, 
d'HiJl,  nat. 

Lorfqu’on  fit  la  fouille  des  fondemens  de  la  ville 
de  Québec  en  Canada ,  on  trouva ,  dans  les  der¬ 
niers  lits  que  l’on  creufa  ,  un  fauvage  pétrifié.  Quoi¬ 
que  l’on  n’ait  eu  aucune  anedoéle  du  tems  où  cet 
homme  fut  enfeveli  fous  ces  ruines ,  toujours  eft- 
il  vrai  que  fon  carquois  8c  fes  flèches  étoient  encore 
bien  confervés.  C’efl  ainfi  qu’en  fouillant  une 
mine  de  plomb  dans  la  province  de  Derby  en  An¬ 
gleterre,  en  1744?  on  trouva  un  fquelette  humain 
parmi  des  bois  de  cerf.  Qui  connoit  l'origine  de 
cet  événement?  Voici  une  autre  anecdote  égale- 
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ment  curieufe  &  arrivée  au  commencement  de  ce 
fiécle  :  Jean  Munte ,  curé  de  Slægarp  en  Scanie ,  & 
plufeurs  de  fes  paroiffiens  qui  vouloient  tirer  de  la 
tourbe  d’un  terrain  marécageux  defféché,  trouvè¬ 
rent  ,  à  quelques  pieds  de  profondeur  dans  la  terre , 
un  chariot  entier  avec  les  fquelettes  des  chevaux 
6c  du  chartier.  On  préfume  qu’il  y  a  eu  autrefois 
un  lac  en  ce  même  endroit,  6c  que  le  charretier  vou¬ 
lant  y  paffer  fur  la  glace ,  y  a  probablement  péri. 


Ve  S  O  U  S  -  D  I  V  I  S  I  O  N. 

Animaux  imprimés  dans  la  pierre ,  ou  Empreintes 
d’animaux  dans  la  pierre. 

[ Zoo-typolithes .  Pctrefacla  an  imait  a  fpuria,  ] 

Ce  font  des  pierres  qui  portent  l’empreinte  dif* 
tinéle  d’un  animal ,  ou  de  quelqu’une  de  fes  parties , 
à  peu  près  comme  l’empreinte  d’un  cachet. 

Espece  CCCLXX1IL 

I.  Empreintes  d’animaux. 

[ Typolithi  animalium.~\ 

Ce  que  nous  avons  dit  des  empreintes  végéta¬ 
les,  doit  également  s’appliquer  ici  aux  empreintes 
animales. 


On 


a 


I.  Les  empreintes  de  madrépores.  [  Typolithi 
coralliorum ,  &ç.  ] 

Elles  doivent  être  d’autant  plus  rares,  que  les  co¬ 
raux  6c  madrépores  ,  étant  déjà  d’une  nature  pier- 
reufe ,  peuvent  fe  conferver  fans  fe  détruire  :  l’on 
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en  trouve  plus  communément  dans  les  zoophites 
^oc-phito-typoüthi  ;  mais  très-rarement  dans  les  in- 
feèbes  ,  mtomo-ty polithi . 

2.  Les  empreintes  de  coquilles.  [  Conchylio-ty - 
polithi .  ] 

On  en  trouve  dans  toutes  les  efpeces  d’univalves, 
dans  les  bivalves,  dans  les  multivaives,  6c  dans 
les  parties  de  ces  coquilles. 

3.  Les  empreintes  de  crudacés.  [  Aflaco-typo - 
lithi.  ] 

Ces  empreintes  ne  font  pas  rares ,  dnon  Pefpece 
qui  fe  trouve  dans  les  Molucques. 

4.  Les  empreintes  de  poidons,  [  Iclhio-typo~ 
lithi .  ] 

On  trouve  quantité  de  ces  yélhyo-morphes  dans 
beaucoup  de  glaifes  endurcies  6c  de  fchides,  en 
Suide ,  ÔC  dans  une  pierre  femblable  au  marbre  de 
Florence  dans  le  Véronnois,  6c  en  Phénicie  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Biblis,  appelée  préfente-» 
ment  Gibeal ,  fur  des  montagnes  prefqu’innacedi- 
blés,  6c  éloignées  de  la  mer  de  quinze  milles.  On 
connoît  audi  les  empreintes  de  poidons  fur'une  ef- 
pece  d’ardoife ,  6c  minéraliféés  par  le  cuivre  ;  on 
en  trouve  fréquemment  à  Ilmenau ,  à  Eideben ,  à 
Mansfeld,  à  Pappenheim,  à  Odérode  en  Suide, 
6c  dans  le  duché  des  Deux-Ponts. 

5.  Les  empreintes  d’amphibies.  \_Amphibio-ty- 
polithi .  ] 

On  ne  les  rencontre  que  très-rarement. 

6.  Les  empreintes  d’oifeaux.  [  Ornitho-typo - 
lithi .  ] 

On  en  a  quelques  exemples. 

7.  Les  empreintes  de  quadrupèdes.  \Zoo-typoli~ 
ihi  9  aut  tetrapo Lithi.  ] 

ii  n’ed  pas  encore  rare  d’en  rencontrer» 


t 
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8.  Les  empreintes  d’humains.  [  Anthropo-typo~ 
lithi .] 

On  en  a  quelques  exemples. 

Espece  CCCLXXIV. 

* 

II.  Noyaux  de  Coquilles,  &c. 

,  )  .  '  /  ; 

'[Nucki-tejïacite$.  Metro^typolithi.  ] 

On  trouve  beaucoup  de  noyaux  de  coquilles  ou 
d’empreintes  intérieures  &  folides  ;  elles  font  peut- 
être  formées  de  la  même  maniéré  que  les  empreintes 
végétales  :  une  vafe  ou  matière  limoneufe  &  détrem¬ 
pée  ,  entrée  dans  la  cavité  des  coquilles,  par  l’ouver¬ 
ture,  Feau  s’eff  retirée ,  évaporée ,  &  le  limon  a  pris 
l’empreinte  intérieure  de  la  coquille,  par  conféquent 
l’effigie  de  l’animal  qui  s’étoit  détruit ,  &  la  vafe  a 
confervé  cette  forme  à  mefure  qu’elle  s’eft  endur¬ 
cie,  même  après  la  deffruêtion  de  l’animal  ;  ces 
noyaux  ainfi  moulés  par  la  nature ,  font  d’une  ma¬ 
tière  analogue  à  la  nature  du  fuc  pierreux ,  qui  s’y 
eff  moulé.  Il  y  a  des  noyaux  agatifés,  d’autres  fer¬ 
rugineux  ,  d’autres  argillenx,  d’autres  calcaires ,  Scc. 
Dans  notre  îitholifation ,  faite  avec  L  L.  A  A.  SS. 
Meffeigneurs  le  prince  de  Coudé, le  duc  de  Bourbon, 
&tc.  à  Store  près  de  L’ifle  Adam ,  nous  avons  re¬ 
connu  que  prefque  toute  la  montagne  11’eft  cornpo- 
fée  que  de  noyaux  de  vis  &  de  cames ,  Sc  de  na¬ 
ture  calcaire.  La  carrière  d’Iffy  ,  derrière  le  parc  de 
S.  A.  S.  Madame  la  princeffe  de  Conti,  offre  les 
même  noyaux  de  coquilles,  mais  en  petit ,  &:  con¬ 
vertis  en  agates  :  il  s’en  trouve  de  femblables  dans  le 
Soiffonnois.  Les  lithologiftes  font  ordinairement 
une  diftribution  de  ces  fortes  de  foffiles,  conforme 
à  celle  des  coquilles  vivantes ,  ainfi  que  pour  celles 
qui  font  minéralifées ,  calcinées,  ufées,  vermou¬ 
lues  7  détruites  ou  réduites  en  fable»  .VIe, 
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VIe  SOUS  -  DÎVISIO  N. 
Animaux  minéralifésà 


[  Animalia  mineralifata  Au  CT  G  R. ~\ 

L’Exemple  des  pétrifications  animales  minéral 
lifées  en  entier  ,  ou  en  partie ,  n’ed  pas  rare* 

■  .  i  ■ 

Espece  CCCLXXV. \ 

I.  Animaux  pénétrés  de  fiubdances  minérales, 

£ Animalia  feu  fale  P  aut  pyrite  *  Jive  bitumïne  mine a 

ralifata,  ] 

On  a  trouvé  plufieurs  fois  des  cadavres  d’hu¬ 
mains  vitriolifés  dans  les  mines  de  Falhun,  des  os 
de  quadrupèdes  convertis  en  turquoife ,  des  oifeaux 
pénétrés  de  fel  en  Bohême  ;  des  poififons  dans  une 
ardoife  cuivreufe  ,  à  Mansfeld ,  à  Ilmenau  &  à  Eif~ 
leben  ;  des  apparences  d’infeéfes  ,  dans  de  l’argille 
grife,  qui  contient  de  l’argent  ;  à  Franckenberg  &  à 
Hilberfdorf  en  Saxe  ;  des  bélemnites  pyriteufes,  des 
coquilles ,  des  entroques  ;  des  adroites  &  des  fou¬ 
gues,  &  autres  fortes  de  madrépores,  en  Norvège*' 
&  qui  contiennent  ou  de  la  pyrite,  ou  de  la  mine 
de  fer.  Voyez  la  Pyritologie  de  HencKel  ,  ou 
confultez  l’Introduéfion  à  la  métallurgie,  au  com® 
mencement  de  ce  volume. 


■  :  -  .  -  7 
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III.  Calculs.  \Calculi  Auctorum.~\ 

On  donne  ce  nom  aux  pierres  qui  fe  trouvent 
dans  les  végétaux ,  6c  notamment  dans  les  ani* 
maux»  , 

Espece  CCCLXXVL 

i  ....  >  * 

I.  Calculs  ou  Pierres  des  Végétaux. 

[  Calculi  vegetabilium  Al/CT.~\ 

Quoiqu’il  fait  comme  incroyable  qu’il  fe  puiiïe 
rencontrer  des  pierres  dans  les  végétaux ,  comme  il 
fe  trouve  des  bezoards  dans  l’eftomac ,  6cc.  des  ani¬ 
maux,  cependant  le  cas  n’eft  pas  fans  exemple,  ni 
même  rare.  On  en  a  trouvé  dans  un  bouleau  ;  voyez 
Ephem .  nat.  cur.  6c  dans  un  chêne;  Voyez  Acta 
érudit.  Upfal .  M.  Bromel  en  a  eu  deux  dans  fon 
cabinet, qui  s’étoient  rencontrées,  l’une  dans  un  pin 
fauvage,  6c  l’autre  dans  un  fapin.  Rumphius,  Lib . 
IL  cap.  4G,  dit  que  les  habitans  de  l’île  d’Amboi- 
ne,  aux  Indes  orientales,  font  grand  cas  des  pier¬ 
res  qui  fe  trouvent  dans  les  végétaux.  M.  Haller  f 
(  Di  cl.  de  BoMARE  ,  édit.  a.  commentée  cl  Yverdon ) 
dit  qu’on  trouve  quelquefois  une  pierre  6 c  même 
très-dure  ,  dans  les  noix  de  Cocos ,  6c  que  c’eft  une 
rareté  eflimée  aux  Indes.  M.  de  Préfontaine  (Mai- 
fan  ruftique  de  Cayenne)  fait  mention  de  l’arbre 
Couipa ,  qui  porte  dans  fon  cœur  de  petites  pierres. 
Vormius,  L.  II,  cap.  ic/ ,  parle  aufii  d’une  pierre 
qu’on  rencontre  dans  des  fentes  ou  creux  d’arbres , 
mais  qui  n’y  étoit  pas  entièrement  renfermée  ;  on 
s’appercevoit  aifément  qu’elle  y  étoit  entrée  par 
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toô  force  étrangère.  Nous  poffédons  un  morceau 
de  bols  de  chêne ,  avec  un  nœud ,  &:  qui  ayant  été 
fendu  à  l’aide  de  la  coignée,  a  offert  à  l’œil  deux 
noifettes  enclavées  au  centre  du  bout  de  la  bûche  : 
il  n’y  avoit  alors  aucune  ouverture  :  le  fuc  ligneux 
ayant  rebouché  ,  &  recouvert  celle  par  où  un  oi- 
feau ,  ou  autre  caufe  étrangère ,  y  avoit  dépofé  les 
sioifettes  :  différemment  en  cela  des  vrais  calculs  de 
végétaux,  qui^  félon  quelques-uns,  ne  font  l’effet  que 
de  la  vieilleffe  ,  ou  de'S  avortemens ,  ou  des  autres 
incommodités  des  végétaux  mêmes  :  nous  croyons 
plutôt  que  des  fucs  lapidifiques  fe  feront  infiltrés  par 
des  abreuvoirs  ou  des  tranchées  à  l’extérieur  des  ar^ 
b  res ,  &  fe  feront  dé-poies  dans  des  cavités  de  ces 
végétaux  ,  où  ils  fe  feront  endurcis. 

Quant  aux  figures  déterminées  que  l’on  rencon¬ 
tre  quelquefois  dans  les  cœurs  de  certains  arbres , 
l’on  a  remarqué  qu’elles  avoient  été  tracées  fur  l’é¬ 
corce  de  ces  mêmes  arbres,  tandis  qu’ils  étoient 
encore  jeunes,  parce  que  l’accrétion,  ou  les  nou¬ 
velles  couches  végétales  qui  fe  font  par  intus-fuft» 
ception,  ont  recouvert  de  plus  en  plus ,  par  chaque 
année  ,  ce  qu’on  avoit  gravé  en  creux  fur  la  pre¬ 
mière  couche  extérieure;  de  forte  que  celle-ci  fe 
trouve  à  la  fuite  des  tems,une  des  premières  couches 
intérieures.  C’efl  ainfi  que  M.  Adanfon  a  reconnu 
dans  l’une  des  îles  delà  Magdeleine, deux  arbres  bao¬ 
babs  ,  fur  l’écorce  defquels  étoient  gravés  des  noms 
Européens,  &  des  dates  dont  les  unes  étoient  poflé- 
rieurs  a  1600,  d’autres  remontoient  à  1555,  &£ 
avoient  été  probablement  l’ouvrage  de  ceux  qui 
J  ac  compa  g  noie  nt  T  b  e  ve  t  dans  fon  voyage  aux  Ter- 
res  Àuflrales.  Les  caraéïeres  de  ces  noms  avoient 
environ  fix  pouces  de  haut,  &  les  noms  occupoient 
deux  pieds  en  longueur,  Confultez  l’article  P am  de 
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jinge ,  dans  notre  Dictionnaire  umverfel  raifonnê 
d'Hijloire  naturelle * 

Espece  CCCLXXVIL 

r  i  V 

IL  Calculs  8c  Pierres  des  animaux ,  Bézoards. 

[  Calculi  animalium  , 

On  entend  ,  par  calculs  des  animaux ,  des  pier¬ 
res  qui  fe  trouvent  effectivement  dans  différentes 
parties  du  corps  des  animaux  de  différentes  efpeces. 
Ces  pierres,  quoique  bien  moins  rares  que  les  précé¬ 
dentes  ,  n’en  font  pas  moins  recherchées  des  natu¬ 
ralises  ;  il  ne  faut  pas  cependant  les  confondre 
avec  celles  que  les  animaux  ont  avalées,  ni  même 
avec  ces  fortes  d’os  très-durs  que  l’on  rencontre 
dans  les  mêmes  parties  que  les  vrais  calculs.  Les 
pierres  des  animaux  fe  trouvent  dans  l’eftomac  9 
les  intérims ,  la  véhiculé  du  Sel ,  la  veffie  8c  les 
reins.  Ces  pierres  d’animaux  different  par  la  for¬ 
me  ,  la  couleur  8c  le  volume  ;  il  y  en  a  qui  reffem- 
blent  à  des  poids,  à  des  fèves,  ronds  ou  oblongs  , 
ovoïdes ,  tantôt  unis  8c  brillans ,  tantôt  raboteux  8c 
ternes  ;  mais  on  les  connoïtra  mieux  en  les  exami¬ 
nant  dans  les  cabinets  des  curieux ,  que  par  les  def- 
criptions  qu’on  en  pourroit  donner.  Les  bézoards 
font  compofés  de  couches  cencentriques,  de  cou¬ 
leur  ou  verdâtre  ,  ou  olivâtre  ,  ou  rouge  fauve  à 
l’extérieur ,  tachetés  de  gris  ou  de  blanc  dans  leur 
épaiffeur.  Toutes  les  lames  ou  couches  ,  qui  le 
plus  fouvent  font  calcaires,  n’ont  pas  la  même  cou¬ 
leur,  ni  la  même  épaiffeur ,  ni  la  même  dureté  :  il 
y  en  a  qui  s’écrafent  facilement  fous  la  dent ,  ont 
une  faveur  urineufe ,  glutineufe ,  8c  donnent  une 
légère  teinte  à  la  falive.  'On  remarque  allez  fou- 
vent  au  centre  du  bézoard  quelques  corps  étran- 
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gers ,  tels  que  des  pailles ,  dit  poil  ,  du  bois ,  des 
noyaux,  &c.  Ces  corps  ont  fervi  de  point  d’ap¬ 
pui  pour  la  formation  par  juxta-pofition  des  cou¬ 
ches.  Les  bézoards  Tonnent  quelquefois  comme  les 
géodes  ,  en  les  agitant  ;  effet  produit  par  le  corps 
dur  qui  avoit  fervi  de  point  d’appui  Sc  qui  s’eft  dé¬ 
taché. 

On  a  ^ 


i.  Les  perles.  [  Margarita .  Unîoms.~\ 

Ces  exoftofes  nacrées  ont  différentes  formes  Sc 
couleurs.  On  trouve  ces  efpeces  d’exoftofes  nacrées, 
dans  différentes  coquilles  bivalves ,  de  mer  ,  ou 
d’eau  douce.  Confultez  l’art.  Nacre  de  perles  dans 
notre  Dicl .  d\ H ijl,  Nat . 

Il  y  a  auffi  les  pierres  de  limaces  ;  ce  font  des  ef¬ 
peces  d’offelets  ,  fableux  &  nacrés  ,  qui  fe  trouvent 
dans  la  tête  Sçfur  la  région  du  dos  des  limaces  ;  les 
charlatans  les  préconifent  beaucoup. 

2°  Les  pierres  d’écreviffes.  [  Ocali  cancrl .  Gam - 
marohthes .  ] 

On  les  a  nommées  improprement  yeux  d’écre¬ 
viffes  :  elles  fe  trouvent  dans  la  région  de  Peftomaç 
de  ces  cruftacées.  Confultez  l’art.  Ecrevijfe ,  dans 
notre  Dicl.  d’Hijl.  Nat . 

3.  La  pierre  des  poiffons.  [  Calculas  pifcïum.  ] 

Ce  n’eft  fouvent  qu’un  os  qui  appartient  à  l’or¬ 
gane  de  l’oiiie  de  certains  animaux  de  mer  :  la  pierre 
de  poiffon  fe  trouve  dans  la  tête  du  merlan ,  de  la 
tanche ,  du  muge ,  de  la  perche ,  de  la  dorade ,  &c. 
On  peut  confulter  1  q  Mémoire  publié  par  Bromel  en 
3725,  in  acla  Litter.  &  Scient.  Upfal.  &  dans  Jacob- 
Théod.  Klein.  HiJlor./Pifcium  ,  n.  Miff,  1  ,  &c. 

4.  La  pierre  des  amphibies  &  des  reptiles.  \CaG 
culus  amphihiorum  &  repdlium ] 

U  üi 
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Telle  eft,  i°  la  pierre  du  ferpent  des  Indes  9  oit 
du  Cap-de-Bonne-Efpérance ,  &  plus  connue  fous 
le  nom  de  P  iedr a  de  Cobra  (a)  ;  2°  la  pierre  de 
tortue ,  calculus  tejludinum  ;  3  °  la  pierre  de  caff 
tor  ,  lapis  cajlorei  ;  4a  la  pierre  du  lamentin  9 
50  la  pierre  du  cayman,  efpece  de  crocodile. 

5.  La  pierre  des  oifeaux.  [  Calculas  avium . 

L’on  a  la  pierre  du  coq ,  lapis  aleclorius ,  elle  fe 
trouve  dans  l’eftomac  &  dans  le  foie  des  coqs,  & 
même  dans  les  chapons  :  celles  du  foie  font  les  plus 
greffes  ;  celles  de  l’eftomac  ont  à  peu  près  la  figure 
d  une  femence  de  lupin  ;  elles  font  ou  grifes  ou  rou¬ 
geâtres  ,  quelquefois  cannelées.  La  pierre  d’hiron¬ 
delle  ,  calculus  hirundinum  ,  aut  lapides  chelidonüa 
(Elle  fe  trouve  dans  l’eftomac  de  l’hirondelle;  ces 


(à)  Qn  trouve  dans  la  tête  &  dans  l’eftomac  du  ferpent  appelé 
Senembi ,  des  pierres  réputées  alexiteres. 

A  l’égard  de  la  pierre  de  Cobra  ,  c’eft  une  préparation  dont  les 
Bramines  Indiens  ont  ièuls  le  fecret.  Cette  prétendue  pierre  eff 
ovale,  applatie  :  fa  matière  eft  blanchâtre  intérieurement,  bru¬ 
nâtre  extérieurement.  On  prétend  que  ,  dès  qu’on  applique  cette 
pierre  factice  fur  la  morfure  d’une  efpece  de  ferpent  à  lunette  » 
efpece  de  Cobra,  (  couleuvre  à  chaperon ,  )  &  même  des  autres 
bêtes  venimeufes  ,  notamment  lur  la  piqûre  du  feorpion ,  elle 
s’attache  à  la  plaie  fans  bandage  &  fans  fbutien  :  elle  fe  charge 
d’une  grande  quantité  de  poifon ,  après  quoi  elle  tombe  d’eîle- 
jnême  j  alors  on  la  trempe  dans  du  lait ,  qu’elle  rend  jaune  en 
s’y  purifiant  :  on  l’applique  de  nouveau  ;  &  ,  quand  elle  celle  de 
s’attacher  à  la  plaie,,  on  conclut  de-là  qu’il  n’y  refte  plus  de  poi¬ 
fon.  Des  Lits  auflï  merveilleux  s’éloignent  bien  de  la  vraifem- 
blance.  Nous  ajouterons  feulement  que  la,  pierre  de  Cobra  n’dft 
qu’un  morceau  d’os  taillé  &:  calciné.  Voyez  l’article  Pierre  dç: 
ferpent  dans  notre  Dictionnaire. 

A  l’égard  de  la  pierre  de  Goa  ou  de  Mal  a  c  c'a ,  c’eft  encore  une 
pierre  faâtice,  compofée  de  ferres  d’éaevifles,  de  coquilles  d’hui- 
ïres  ,  broyées  fur  le  porphyre,  incorporées  de  mule,  d’ambre» 
dont  on  forme  des  boules  que  l’on  recouvre  de  feuilles  d’or.  Ces 
bézoards  Lélices,  étant  frottés  fur  un  morceau  de  papier  enduis 
de  cérufe,  ou  de. craie,  ou  de  poudre  de  chaux,  n’impriment 
point  une  trace  verdâtre  ou  olivâtre ,  comme  les  bézoards  na¬ 
turels  :  ceux-ci  s’imbibent  d’eau  &  d’efprir de-vin ,  &  troublent 
ces  liqueurs ,  eu  faifant  d’ailleurs  çftervefçence  aulTî  avec  les 
acides,  î 
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olieaux  avallent  de  petites  pierres  pour  faciliter 
leur  digeftion  :  on  diroit  de  petits  fragmens  de  pierrè 
à  fufil  demi  -  tranfparente  ,  jaunâtre  ,  gris  ,  ou 
bleuâtres ,  orbiculaires ,  6c  un  peu  plus  gros  que  la 
femence  du  lin  :  on  s’en  fert  pour  chaffer  les  peti¬ 
tes  ordures  qui  entrent  quelquefois  autour  du  globe 
de  l’œil  :  on  en  trouve  dans  les  environs  du  Dau¬ 
phiné.  Nous  en  avons  parlé  dans  le  premier  volume 
tous  le  nom  d ’ agate  lenticulaire .  )  La  pierre  de  Pin¬ 
gouin  ,  calculi  pinguinum  ,  aut  anferum  magellani - 
carum ;  la  pierre  de  vautour,  calculi  vulturis ,  &c. 

6.  La  pierre  des  beftiaux.  [ Bulithes .  Calculi 
bovini  generis.  ] 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  des  va¬ 
ches  6c  des  bœufs ,  des  pierres  bulithi  de  ventriculo; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  animaux  les  ont 
avalées.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  reins ,  6c  dans  la  véficule  du  fiel 
de  ces  animaux;  on  les  nomme  pierres  d’alcheron: 
ce  font  dès  efpeces  de  bézoards  ,  beypar  bovinum . 
On  trouve  encore  Couvent  dans  l’eftomac  6c  dans 
les  inteftins  de  plufteurs  quadrupèdes ,  tels  que  le 
bœuf,  la  vache  ,  la  chèvre,  6cc.  des  boules  fphé- 
riques,  formées  de  l’affemblage  des  poils  que  ces 
animaux  ruminans  détachent  6c  avalent  en  fe  lé¬ 
chant  ,  leur  falive  colle  ces  poils  les  uns  fur  les  au¬ 
tres  ,  lefquels  en  roulant  dans  leur  eftomac  forment 
avec  le  tems  une  boule  :  ces  boules  qu’on  nomme 
encore  egagropiles  ,  font  quelquefois  veliies  en  de¬ 
hors  6c  en  dedans ,  6c  d’autres  fois  unies  à  l’exté¬ 
rieur,  comme  enduites  ou  enveloppées  d’une  forte 
'  de  cuir  brunâtre  ;  il  y  en  a  de  groffes  comme  une 
noix.  On  en  voit  une  dans  le  cabinet  de  Chantilly, 
qui  a  été  trouvée  dans  l’appendice  du  cæcum  d’un 
bœuf 5  6c  qui  eft  greffe  comme  la  tête  d’unhom- 
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me.  On  les  nomme  aufii  bézoards  d'Allemagne  ,  ou 
bézoards  de  poils.  Voyez  le  mot  Egagropile  clans 
notre  Diclionn .  d'HiJl .  Nat. 

7.  Les  bézoarcîs  proprement  dits.  [ Lapides  be* 
goardici .  Calculi  animalium  caprini  gencris  ,  cruf~ 
tacei ,  Wall,  (a).] 

Les  bézoards  font  des  pierres  compofées  de  cou¬ 
ches  circulaires  ,  feuilletées  ou  écailleufes ,  &:  qui 
fe  trouvent  dans  la  vefîie  de  différentes  efpeces  de 
chèvres  &  de  boucs  :  les  gazelles ,  ou  chèvres  ou 
boucs  des  Indes ,  donnent  le  bézoard  oriental  ;  l’y- 
fard  ou  chamois ,  la  chèvre  du  Pérou  ,  la  vigogne  , 
donnent  le  bézoard  occidental,  qui  n’eff  pas  fi  ef- 
timé  c{ue  le  précédent.  Les  chèvres  domeffiques 
donnent  les  bézoards  ordinaires;  il  y  a  encore  le 
bézoard  fofiile  ,  be^oar  fojjîle  qui  efi:  également  une 
ffubffance  dure,  pierreufe,  grisâtre,  de  la  figure  & 
groffeur  d’une  aveline,  compofé  de  couches  con- 
centriques ,  on  en  trouve  de  petits  ,  près  Montpel¬ 
lier  ,  Compoffelle  en  Efpagne ,  &  en  Sicile  ;  les  plus 

"  i  \  .  ,t  . 

(a)  Le  grand  ufoge  qu’on  foi  foi  t  autrefois*  en  médecine,  des 
bézoards,  notamment  de  ceux  qui  font  réputés  orientaux,  comme 
alexipharmaques  ou  contre-poifons  ,  les  avoir  rendus  très- rares a 
8c  fi  chers  ,  que  quelques  particuliers  inventèrent  des  moyens 
d’en  foire  d'artificiels  ,8c  qu’on  peut  reconnoître  de  plufieurs 
maniérés  :  i°  par  la  différence  du  poids  8c  du  vernis  :  2,0  ils  ne 
font  point  compofos  de  couches  concentriques  &  firiées  ;  3  Ç  ne 
donnent  point  d’odeur  urioeufè  quand  on  les  perce  avec  une  ai- 
gille  rouge ,  ou  ne  laifient  point  une  trace  étant  frottés  fur  un 
papier  couvert  de  poudre  de  cerufè  ou  de  craie,  comme  y  donnent 
les  vrais  bézoards.  La  pldpart  de  ces  faux  bézoards  orientaux  ne 
font  autre  chofe  que  ces  boules  ârtifoc  elles ,  médicamenteufès  & 
dorées,  dont  on  fait  ufoge  dans  l'Inde,  fous  le  nom  de  pierre 
•médicinale  de  Malacca  ou  de  Goa  >  8c  q  ’i!  ne  fout  pas  encore  con¬ 
fondre  avec  la  pierre  de  porc  de  Mal  ;cca.  Les  vrais  bézoards 
font  toujours  très-recherchés  des  curieux  ;  mais  leur  ufàge  ea 
médecine  a  beaucoup  tombé,  foir  que  1  urs  vertus  aient  été  exa¬ 
gérées  ,  ou  que  d’autres  remedes  plus  suis  aient  prévalu.  Le  nom 
de  bézoard  vient  du  mot  hébreu  bel ,  lignifiant  Roi,  8c  de  \ahar% 
venin  :  on  a  corrompu  le  mot  bel-^ahar  en  bé\oarà3  8c  qui  fignfo 
fie  maître  du  venin  * 
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gros  fe  rencontrent  dans  le  fleuve  de  Dézhuatîan  f 
en  la  nouvelle  Efpagne. 

8.  Les  bézoards  de  cerf,  [  Be^oar  cervinum l 
Calcidi  animalium  cervini  generis,  ] 

On  en  trouve  dans  Teflomac  &  dans  les  inteftins 
des  cerfs. 

9.  Les  pierres  des  cochons.  [Beçoar  fuillum . 
Calculi  animalium  generis  fuillacei  ,  WALL,  ] 

On  en  trouve  dans  l’eftomac  &  dans  la  véficule 
du  fiel  des  cochons  6c  des  fangliers. 

10.  Le  bézoard  du  porc-épic  ,  ou  pierre  de  Ma- 
lac .  [  Hy  (Indus ,  Lapides  Malaccenfes.  Pedra  del 
p or co,  ] 

On  le  trouve  dans  la  vefïie ,  ou  dans  la  véficule 
du  fiel  de  quelques  porcs-épics,  fangliers  des  Indes, 
&  fur-tout  de  Pama-Maîacca,  &c. 

Cette  forte  de  bézoard  eft  gras  6c  favonneux  à 
l’œil  6c  au  toucher ,  d’une  couleur  ou  verdâtre 
jaunâtre,  ou  rougeâtre  noirâtre;  c’efi:  le  plus  cher 
de  tous  -lés  bézoards.  On  en  voit  un  dans  le  cabi¬ 
net  de  Chantilly,  qui  a  coûté  cent  louis  d’or  ;  il  efl 
rond,  6c  a  environ  feize  lignes  de  diamètre  :  les  In¬ 
diens  l’appellent  majlica  de  foho ;  les  Portugais, 
pedra  de  vajjar ,  ou  piedra  de  puerco  ;  &  les  Hollan- 
dois  ,  pedro  de porco  ;  les  Indiens  l’eftiment  propre 
contre  la  pefie  qu’ils  appellent  mordoxi  :  on  auroit 
peine  à  croire  le  cas  qu’on  en  fait  en  Hollande.  Nous 
en  avons  vu  un  de  la  grofifeur  d’un  petit  œuf  de  pi¬ 
geon,  chez  un  Juif,  à  Amfterdam,  qui  le  vouloit 
vendre  trois  mille  florins,  (fix  mille  trois  cents  li¬ 
vres  argent  de  France).  On  les  loue  dans  ce  pays 
un  ducat  par  jour  (  dix  livres  dix  fous  )  aux  gens  qui 
fe  croient  attaqués  de  contagion,  6c  qui  s’en  préfer¬ 
vent  en  les  portant  en  amulettes ,  de  même  qu’on 
fait  en  Allemagne  des  pierres  d’aigles  5  attachées  à 
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la  coiffe  pour  faciliter  l’accouchement  ;  en  FranteJ 
de  l’aimant  attaché  au  poignet  pour  guérir  la  fiè¬ 
vre  ;  enEfpagne,  du  jade  appliqué  fur  îe  nombril 
pour  prélerver  de  la  gravelle  ;  des  plaques  de  cryf- 
ta!  de  roche  en  amulettes  fufpendues  au  cou  pour 
'  éloigner  les  fonges  qui  inquiètent,  &c.  Nous  laif- 
fons  aux  partifans  de  l’attraélion  (kdes  émanations^ 
le  foin  de  juger  de  l’efficacité  de  ces  remèdes,  Sc  de 
îa  confiance  que  tant  de  perfonnes  y  témoignent,, 
en  fuivant  les  préjugés  à  îa  mode.  N’en  peut-on 
pas  dire  autant  de  ces  pierres  tendres  &  défeélueu- 
fes  que  les  rayons  de  îa  lune  mangent ,  au  dire  des 
ouvriers ,  mais  il  y  a  ici  moins  de  bonne-foi  que 
d’ignorance. 

1 1 .  Eézoard  ou  pierre  des  animaux  du  genre  des 
chevaux  [  Hippolites .  Calculi  animalium  generis 
tquirii  &  ajinini , 

On  en  trouve  dans  î’eflomac ,  dans  la  véficuîe 
du  fiel ,  dans  le  canal  falivaire  ,  &  dans  la  vefîie  des 
chevaux ,  dans  la  tête ,  dans  la  mâchoire  des  ânes 
fauvages,  dans  l’edomac  &  dans  les  inteflins  des 
mulets.  Nous  avons  vu  de  ces  pierres,  tirées  de  îa 
veffie  ,  du  poids  de  deux  livres  :  la  plupart  étoient 
rhomboïdales  ,  unies  &  polies  fur  les  différentes 
faces ,  par  les  frottemens  qu’elles  avoient  éprouvés 
les  unes  contre  les  autres.  Ces  pierres  ont  une  odeur 
d’alcali  volatil ,  quand  elles  font  fraîchement  tirées 
de  la  veffie.  On  en  voit  une  dans  le  cabinet  de  Chan¬ 
tilly,  qui  eft  ronde  ,  grisâtre  poreufe  comme  îa 
ponce  :  elle  a  un  demi-pied  de  diamètre ,  &  a  été 
trouvée  dans  l’appendice  du  cæcum.  Les  Portugais 
appellent  pierre  de  bombaco  ou  de  monba^a  3  îe  bé- 
zoard  du  cheval  fauvage  des  Indes. 

12.  Bézoards,  ou  pierres  d’éléphans^  &  de  rhi¬ 
nocéros.  [  Bc^par  dephantinum  &  rhinocerotium  9 
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" Calcull  animalium  elephantorum  ,  &c.  Waller .  ] 

Leur  couleur  efl  ou  brune  ,  ou  poupre  ,  ou  oli¬ 
vâtre  ;  ils  reffemblent  d’ailleurs  aux  bézoards  ordi¬ 
naires. 

13.  Bézoards  des  linges.  \J5e%par fimiarum .  Cal - 
eu  U  animalium  j mil  arum  ,  Wall.  ] 

Leur  forme  ell  tout-à-fait  ronde  ;  ils  fe  trouvent 
pour  l’ordinaire  dans  les  inteftins  de  ces  animaux 
qui  naififent  dans  l’île  de  MacafTar. 

14.  Pierres  d'humains  ou  gravelle.  [  Calculi  hu - 
manorum ,  Wall.  ] 

Selon  les  lithologides  ,  le  mot  calcul  eft  plus 
particuliérement  confacré  aux  pierres  qui  fe  trou¬ 
vent  en  divers  endroits  du  corps  humain,  principa¬ 
lement  dans  la  veffie ,  dans  les  reins  ,  dans  les  ure¬ 
tères,  dans  la  véficule  du  fiel:  celle-ci  ne  fait  au¬ 
cunement  efferyefcence  avec  les  acides.  Les  calculs 
d’humains  font ,  ou  fableux,  ou  calcaires,  formés 
par  couches  concentriques  comme  le  bézoard  pier¬ 
reux.  Ceux  de  la  veffie  font  calcaires,  prefqu’unis , 
arrondis,  applatis ,  ovales  &  d’une  couleur  grisâtre 
fauve  :  ceux  des  reins  font  fableux,  quelquefois  cryf- 
tallifés,  protubérancés  comme  le  fruit  du  mûrier, 
ce  qui  les  a  fait  appeler  pierres  murales  ;  ceux-ci 
font  rougeâtres;  mais  ceux  du  fiel  font  d’un  jaune 
fafrané ,  6c  arrondis.  On  connoît  les  pierres  biliai¬ 
res  ,  ou  du  fiel  ;  elles  font  inflammables  :  (  on  en 
trouve  communément  dans  l’amer  des  bœufs ,  & 
elles  font  d’ufage  en  peinture;)  elles  ont  été  formées 
par  l’épaiffiffement  &ledefféchement  de  la  bile,  dont 
elles  confervent  la  couleur  &  l’amertume.  On  peut 
confulter  à  ce  fujet  les  ouvrages  des  lithologifles. 

Combien  de  perfonnes  font  attaquées  pliffieurs 
fois  dans  leur  vie  de  cette  maladie  grave ,  &  com¬ 
bien  en  font  la  viélime  !  En  ouvrant  le  corps  d’un 
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gentilhomme  Anglois ,  mort  en  17 50,  on  lui  trouvé 
quarante-deux  pierres  dans  les  reins,  quatorze  dans 
la  véficule  du  fiel,  8c  dix  dans  la  vefîie^ui  pefoient 
huit  onces  8c  demie.  On  lit  beaucoup  d’anecdoc- 
tes  de  ce  genre ,  dans  les  Mémoires  de  L'Académie 
royale  des  Sciences ,  années  ijoxy  lyoG ,  /730  8c 
1735.  Le  Pere  Catillon,  funérieur  des  Barnabites 
d’Etampes,  mourut  de  douleurs  qui  annonqoieni 
l’exiftence  des  pierres  ou  calculs  dans  la  veflre  ;  à 
l’ouverture  du  cadavre,  on  trouva  en  effet  neuf 
pierres ,  dont  huit  avoient  la  dureté  du  marbre  8c 
étoient  ufées ,  liffes  8c  polies  fur  différentes  faces  , 
par  les  frottemens  qu’elles  avoient  éprouvées  les 
unes  contre  les  autres.  La  neuvième  étoit  toute  ra- 
boteufe.  Le  Frere  Cofme,  célèbre  lithotomiffe  de 
Paris,  nous  a  donné  une  pierre  d’un  très-gros  vo¬ 
lume  ,  8c  qu’il  a  tirée  de  la  veflie  d’un  homme  âgé 
de  quatre-vingts  ans  ;  elle  pefoit  alors  treize  onces 
8c  demie  :  aujourd’hui  elle  ne  pefe  plus  que  dix 
onces  8c  demie. 

Les  caufes  productrices  des  calculs  tirent-elles 
leur  effence  de  la  nature,  8c  des  propriétés  de 
la  maffe  du  fang  ,  8c  des  différens  fluides  qui 
le  compofent  ?  C’eft  ce  que  nous  ne  fçavons 
pas  bien  ;  car  les  recherches  que  l’on  a  faites  juf- 
qu’ici  fur  la  formation  de  ces  pierres  8c  des  con¬ 
crétions  graveleufes  dans  le  corps  humain ,  fuppo- 
fent  qu’elles  font  moins  une  théorie  exaCte,  que 
quelques  obfervation  faites  au  hafard  fur  ces  fortes 
de  productions.  Il  feroit  cependant  à  délirer  qu’on 
trouvât  les  moyens  de  garantir  l’humanité  de  cette 
maladie  fi  douloureufe  8c  fi  redoutable.  Les  ma¬ 
tières  favonneufes  prifes  intérieurement  appaifent 
les  douleurs  :  l’eau  de  chaux  tirée  des  écailles  d’hui- 
très  calcinées  3  8c  injeCtée  dans  la  veflie  *  agit  im- 
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"médiate ment  fur  la  pierre  avec  toute  fa  vertu  9 
c’efb-à-dire ,  fuivant  l’explication  qu’en  donne  M, 
Roux ,  en  décompofant  le  fel  ammoniac  de  la  con¬ 
crétion  pierreufe. 

Indépendamment  des  divers  endroits  du  corps 
humain  5  où  nous  avons  dit  qu’il  fe  trouvait  des 
calculs ,  il  n’eft  pas  rare  de  rencontrer  une  pierre 
fous  la  langue  de  l’homme.  Voyez  dans  les  Mém. 
de  V Acad,  royale  de  Chirurgie ,  Tom.  I ,  pag.  460 
une  Dijfertation  de  M.  Louis  ,  &cB 
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IV.  Pierres  figurées ,  appelées  Jeux  de  la 
nature  ou  du  hafard. 

[  Ltthomorphites .  Figurata  JVa  l  l .  Lufus 
naturcz  Auctorum .  Lapides  figurez 
heteromorphœ,  ] 

Les  lithologifies  donnent  ce  nom  à  des  pierres  que 
l’on  tire  du  fein  de  la  terre  ,  &  qui  ont  à  leur  fnper- 
feie  ou  dans  leur  total  ,  une  figure  extraordinaire 
&  tout-à-fait  étrangère  au  règne  minéral  ?  en  un 
mot  9  une  configuration  affez  relative  avec  quelques 
produfiions  organifées  des  autres  règnes  de  lanature» 
On  a  obfervé  que  la  plupart  des  pierres  figurées  fe 
trouve  dans  des  lits  de  marne.  Il  y  a  auffi  les  pierres 
figurées  artificielles  &  fofliles. 

Espece  CCCLXXVL1L  . 

L  Pierres  qui  portent  l’image  des  végétaux  St  des 

animaux. 

[  Zoo-phito-morphiies .  ] 

Ce  font  des  efpeces  de  peintures  naturelles  3  fem- 

*  » 

'  \ 


/ 


il 

\  -  il 

*  ,  •*’  \ 

542  Nouvelle  Exposition 
blables  à  des  végétaux  &  à  des  animaux  5  qui  ont' 
prefque  toutes  des  convenances  entr’elles  par  les  ra¬ 
mifications  :  elles  font  ou  couchées  à  plat  dans  l’in¬ 
térieur  d’une  fente  de  pierre  ou  formées  fur  des 
plans  réguliers  dans  l’endroit  de  la  fraéhire  de  la 
pierre  ,  &  fouvsnt  elles  font  auffi  correêles  que  fi 
c’étoit  le  pinceau  du  plus  habile  artifte  qui  les  eut 
deffinées  :  on  foupçonne  qu’elles  ont  été  formées 
par  des  fluides  chargés  de  fubfiances  minérales  dif¬ 
féremment  exdorées  ,  &:  comprimées  entre  deux 
furfaces  5  de  la  meme  maniéré  que  le  broyeur  de 
couleurs  en  forme ,  lorfqu’il  enleve  ,  moins  aplomb 

„  qu’en  plan  incliné  ,  fa  molette  de  deffus  la  matière 
broyée  5  ou  que  l’on  a  frotté  quelques  gouttes  d’huile 
entre  deux  marbres  polis  ,  &  qu’011  vient  à  écarter 
ces  deux  plans  mobiles.  La  feule  difficulté  efi  que 
dans  la  nature  l’écartement  ne  peut  fe  faire  d’une 
maniéré  uniforme  dans  les  plans  immobiles  desden- 
drites.  Cependant  toutes  les  dendrites  partent'  de 
fentes  colorées  ,  &  dont  la  direction  efi  fouvent 
parallèle  entr’elles.  Souvent  ces  mêmes  fentes  ,  qui 
fervent  de  bafe  en  gardant  ce  parallélifme  ,  coupe  le 
plan  tantôt  obliquement  9  tantôt  à  angles  droits  ;  ce 
qui  fait  que  le  moindre  coup  de  marteau  fait  com¬ 
munément  découvrir  du  fein  d’une  pierre  des  den¬ 
drites  difpofées  en  tout  fens. 

On  appelle  celles  qui  repréfentent  des  végétaux 
dendrites  9  ou  pierres  herborifées  ,  ou  phytomor- 
phites  ,  &  celles  qui  portent  l’image  des  animaux  9 
Ipomorv hiles.  On  en  forhie  des  tableaux  en  pièces 
de  rapport  ?  &  qui  font  des  plus  agréables  ,  quand 
les  pierres  qui  leur  fervent  de  toile  peuvent  fouffrir 
le  poli.  On  obferve  que  ces  dendrites  ,  fi  com¬ 
munes  à  Pappenheim  &  à  Eiîesben  en  Saxe  ,  même 
à  Sagtie  ,  dans  le  Comté  de  Neufchâtel  3  St  à  An- 


/ 
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gerîxmrg  en  Pruflfe,  dans  l’île  d’Elbe  &  ailleurs, 
font  communément  calcaires ,  &  la  pierre  en  efë 
opaque  ;  tandis  que  les  herborifations ,  telles  que 
les  agates ,  font  ignefcentes  &  tranfparentes  ;  mais 
ces  dernieres  mignatures  naturelles ,  que  Linnæus 
nomme  dmdrophores  ,  ont  pu  fe  former  par  un  pro¬ 
cédé  différent.  V* oye 1  la  Defcriptîon  des  Agates» 

(  M.  Deleuze  foupçonne  que  les  dendrites  ont 
reçu  leur  configuration  par  un  mécanifme  pareil  à 
celui  des  chryfobates  ,  dont  nous  avons  parlé 
Tom,  I ,  pag.328)  (a). 

Comme  la  régularité  de  ces  fortes  de  figures  ne 
dépend  que  du  ha  fard,  il  ne  doit  pas  être  étonnant 
que  le  fluide  comprimé  ait  formé  ,  en  s’extravafant 
&c  en  fe  defféchant ,  des  figures  ,  &c.  qui ,  par  la 
netteté  du  defîin  &  la  fimplicité  du  coloris  ,  ont 
accidentellement  un  certain  rapport  foit  avec  des 
corps  cèle  fl:  es  5  foit  avec  des  matières  techniques, 
&c.  On  appelle  les  premières  urano-morpkites , 
les  fécondés  techno-morphites ,  telles  que  les  pierres 
de  Florence  fur  lefquelles  on  croit  voir  des  ruines 
de  villes  &  de  châteaux  ;  des  cailloux  d’Egypte  qui 
offrent  l’apparence  des  payfages ,  &c.  les  garnîtes  , 
ou  pierres  de  mariage  de  Pline  ,  où  l’on  voyoit  deux 
mains  qui  fe  joignoient.  Combien  d’autres  efpeces 
de  litho-morphites  poffibles  !  Enfin,  fi  elles  repré- 
fentent  des  figures  humaines ,  l’on  dit  anthropo-mor ~ 

(a)  Nous  avons  déjà  eu  occafion  d’obferver  qu’il  (croit  ridi¬ 
cule  de  faire  remonter  à  l’époque  &  à  la  caufe  du  déluge ,  la 
formation  des  dendrites.  Quoique  régulières  en  apparence,  elles 
different  des  véritables  impreffions  des  plantes ,  en  ce  qu'elles 
paroiffent  toujours  fans  racines,  fans  feuillages  reconnoifîablcs , 
fans  fruits,  ni  graines  apparentes  :  c’eff  ainfi  que  celle  l’agréable 
illufion  des  dendrites,  qui  (emblent  comme  repréfentées  d’après 
nature,  lorfqu’on  les  compare  avec  les  corps  naturels;  elles  ne 
font  au  fonds  que  des  figures,  des  images,  des  apparences,  des 
ombres  de  végétaux,  tels  qu *ifs$  peupliers  ,  melc\es ,  piçeas  ,  des 
mouj'es  fines* 
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phites  :  fi  ,  au  contraire ,  les  portraits  Sc  les  figures 
extraordinaires  que  nous  venons  de  citer  en  exem¬ 
ple  ,  &  qui  font  comme  peints  fur  la  pierre ,  fe 
trouvoient  en  mafîif j  c’eft-à-dirè  que  ,  fi  les  pierres 
elles-mêmes  étoient  accidentellement  taillées  &C 
gravées  par  la  nature  ,  comme  fi  elles  avoient  été 
jetées  en  moule ,  ou  travaillées  par  un  fculpteur * 
onchangeroit  le  terme  grec  fpy  y ,  marphon  figura y 
pour  celui  de  yr^ov ,  glyphon  forma  ;  ainfi  l’on 
appelle  les  pierres  figurées  repréfentant  des  hommes* 
anthropo-gly phites  ;  des  animaux  ,  ^oo-gly phites  , 
même  des  parties  d’animaux  ,  telles  que  les  priapo - 
Vîtes  {à)  ;  des  végétaux,  phyto-gly phites  ;  des  pierres 
figurées  qui  repréfentent  des  chofes  artificielles  * 
techno-giy phites  ;  les  pierres  figurées  qui  repréfentent 
des  inftrumens  de  mathématiques ,  Litho-gly phites 
mathematici.  On  a  lieu  de  foupçonner  que  celles- 
ci  doivent  toute  leur  forme  régulière  à  des  madré¬ 
pores,  ou  à  d’autres  corps  marins  femblables  ,  qui  * 
comme  l’on  fçait,  ont  tantôt  des  formes  fphériques 
ou  demi-fphériques tantôt  pyramidales  *  ou  co- 

(a)  La  formation  des  priapolites  eih  un  jeu  de  la  nature ,  qui 
n’eft  pas  moins  difficile  à  expliquer  que  celle  des  géodes.  Les 
priapolites  font  pour  l'ordinaire  d’une  pierre  calcaire.  On  les  a 
ainfi  appelés,  de  leur  refïembiance  avec  le  membre  viril.  Leur 
forme  imite  celle  d’un  cervelas  :  c’eft  un  cylindre  d’environ  i  ? 
à  18  lignes  de  diamètre  plut  ou  moins  ,  de  4  à  6  pouces  de 
longueur,  &  arrondi  par  les  extrémités,  compote  de  plufieurs 
couches  parallèles  &  tenaces.  L’axe  de  ce  cylindre  efl  toujours 
rempli  d’une  cryftallifation  fpatheufe ,  qui  imite  allez  celle  des 
cryftaux  qu’on  voit  dans  la  plupart  des  cailloux  creux.  On  pré¬ 
fume  que  les  priapolites  font  des  efpeces  de  ftalaétites  ;  il  y  en  a. 
auffï  en  pyrites.  Si  la  forme  a  quelque  reffemblance  avec  les 
tefficules,  alors  fon  nom  change;  fuivant  le  nombre  de  ces 
attributs  ou  figures ,  on  dif  enorchyte  ,  pour  un  :  fi  deux  Ce  trou¬ 
vent  grouppés  enfemble  ,  c’eft  un  dïorchyte  }  s’il  y  en  a  trois , 
c’eft  un  triorckyte  ,  &c.  On  rencontre  beaucoup  de  ces  différentes 
fortes  de  pierres  en  Angleterre  ,  &  près  de  Cadres  &  de  Dax  en 
France.  On  voit  dans  notre  cabinet  un  priapolite  joint  à  un 
diorchyte. 

niques , 
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tliqùes ,  ou  cylindriques  ,  &  tantôt  en  trapèzes  oïl 
en  triangles  :  ce  qui  donne  lieu  à  cette  conjeêlure  , 
c’efl  que  dans  la  fraélure  de  la  plupart  de  ces  pierres 
naturellement  figurées ,  l’on  y  reconnoît  les  madré¬ 
pores  analogues  à  ceux  que  l’on  trouve  daris  les 
mers.  On  ne  nie  pas  cependant  qu’il  peut  quelque¬ 
fois  le  rencontrer  des  pierres  naturellement  figurées , 
fans  que  les  corps  marins  y  aient  contribué  en  rien  : 
le  pur  hafard  &c  les  eirconftances  locales  ,  &c.  qui 
ont  pu  varier  à  l’infini  peuvent  oecafionner  des  bi¬ 
zarreries  dans  la  conformation  des  corps  pierreux  , 
de  même  que  dans  la  cryftallifation  des  fels.  Ces 
mêmes  circonflances  ,  tout-à-fait  naturelles,  paroif- 
fent  avoir  concouru  pour  faire  prendre  à  la  pierre  , 
molle  dans  fon  origine  ,  des  figures  fînguïieres ,  & 
qui  fe  font  confervées  même  après  que  la  pierre 
a  acquis  un  certain  degré  de  dureté.  La  nature  ? 
en  les  formant,  ne  s’efl  donc  pas  toujours affujettie' 
;â  aucunes  règles  :  ici,  elle  n’a  point  été  foimtife  aux 
loix  d’un  modèle.  Quant  aux  noms  qu’on  donne 
aux  pierres  figurées ,  tout  dépend  d’une  imagination 
vive  qui  fe  plaît  dans  le  merveilleux  ;  &  il  faut  con¬ 
venir  qu’il  fe  trouve  allez  de  perfonnes  qui ,  armées 
d’un  œil  préoccupé  ,  ont  autant  de  fîéfion  &£  d’en- 
thoufiafme  à  cet  égard  qu’en  a  le  poète  dans  le  facré 
Vallon'. 


Les  ammites  font  de  petits  grains  pierreux  ar^~ 
rondis  par  un  roulement  naturel  &  plus  ou  moins 
gros  :  les  uns  reffemblent  à  des  oeufs  de  poiHons ,  à 
des  grains  de  millet ,  à  des  lertiénces  de  pavot  , 
d’où  font  venus  les  mots  cenchrites ,  mkontus , 
(  pierre  ovaire  ,  ou  œuf  de  pierre  ,  )  qu’on  trouve 
dans  Pline.  H  y  a  des  ammites  groffes  &  fèmbla- 
blés  à  des  pois  ou  à  des  orobes  *  &  réunies  auffi  ; 
ce  qui  les  a  fait  appeler  pifolithos  &  orobias 9  ooli ;•» 
Tome  llÿ  r  Mm 
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thés..  Il  y  a  des  ammites  de  toutes  couleurs ,  8c  dont 
les  grains  ,  quoique  didin&s ,  font  couimunément 
adhérens  les  uns  aux  autres. 

A  l’egard  des  opthalmites  ,  ce  font  de  certaines 
pierres  qui  imitent  accidentellement  un  œil.  La 
pierre  lardite  reffemble  beaucoup  à  un  morceau  dè 
petit  falé  entrelardé  ,  ou  à  un  jambon  :  quelquefois 
on  y  voit  une  efpece  de  couenne.  Les  artholites 
reffemblent  à  des  gâteaux ,  ou  à  un  pâté  :  on  les 
appelle  'pain  fo  fille  ,panis  dœmonum .  On  en  trouve 
beaucoup  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Roth* 
we-ill  ,  dans  les  montagnes  des  environs  de  Bo¬ 
logne  en  Italie ,  6c  dans  les  grottes  des  monta¬ 
gnes  du  Hartz.  Les  tyro-morphites  d’GEningen  qui 
imitent  un  morceau  de  fromage;  la  pierre  à  picot, 
ou  la  pierre  de  petite-vérole  ,  vario-lithes  :  la  figure 
de  cette  pierre  repréfente  en  petit  des  poudingues 
dont  nous  avons  parlé  Efp,  CXCV9  p .  24/,  Vol .  /. 
L’on  diroit  d’un  amas  de  petites  pierres  de  diffé¬ 
rentes  formes  5c  couleurs,  6c  encadrées. 

Espece  CCCLXXIX • 

II.  Pierres  taillées  ^naturelles. 

y 

[  Lapides  naiurahs  inciji.  Lithotomi  WrALL.  ] 

Quoique  ces  pierres  n’aient  point  de  figures  ex** 
trao^dinaires ,  ni  d’empreintes  par  elles-mêmes  ,  on 
et>voit  cependant  dans  la  colleftion  que  quelques 
furieux  en  font  ,  qui  font  armées  de  figures  fingu- 
lieres  a  de  façon  à  faire  croire  qu’elles  auroient  été 
faîtes  par  un  fculpteur  :  telles  font  les  pierres  de 
vaches  ,  lapides  vaccinl ,  qui  font  des  cailloux  per¬ 
cés  dç  part  en  part  ;  les  pierres  cellulaires  ou  creufes  , 
6c  qui  font  des  portions  de  rochers  fur  lefquelles  des 
courans  6c  des  chûtes  d’eau  du  voifinage  venant  à 
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tomber  avec  violence  par  cafcades ,  ou  gouttes  à 
gouttes  pendant  une  fuite  d’années ,  ont  formé  les 
cavités  qu’on  y  obferve  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
quelques  auteurs  :  Guttce  cuvant  lapidem  non  yi  9 
fed  fcc pl  cadendo. 

On  peut  encore  ranger  ici  lès  pierres  fillonnées  * 
lapides  fuicoji  ,  fur  lefquelles  on  remarque  des  filions 
ou  petites  éminences  parallèles  avec  des  creux  6c 
des  angles  ;  la  pierre  grammites ,  fur  laquelle  on 
remarque  des  lettres  plus  ou  moins  bien  formées  : 


i voy.  l’article  Jafpè  ;  la  pierre  d'arithmétique  qui  eft 
àinfi  nommée  ,  parce  qu’on  y  voit  un  ou  plufieurs 
chiffres  fort  bien  repréfentés  par  la  nature.  On  ap¬ 
pelle  pierre  de  V alphabet  celle  qui  repréfente  une  ou 
plufieurs  lettres  de  notre  alphabet  ^  la  pierre  bran- 
chue  dont  les  unes  ne  font  que  des  madrépores  fof- 
files  ou  pétrifiées ,  les  autres  font  des  corps  acci¬ 
dentellement  configurés  ,  6c  qui  fe  trouvent  dans 


les  creux  fillonnés  6c  horizontaux  des  couches  de  la 


terre.  L’eau  en  perçant  6c  s’infiltrant  en  ferpentant 
dans  la  terre ,  forme  peu  à  peu  des  canaux  tortueux  i 
elle  fê  charge  de  particules,  friables  ,  foit  de  terre  ^ 
foit  de  pierre  :  coule  ainfi  fous  l’état  de  guhr  ter¬ 
reux  ,  fè  ratnaffe  dans  ces  cavités  branchues  ,  s’y 
évapore  enfuite  *  6c  la  matière  terreufe  s’y  mouie  à 
tnefure  qu’elle  fe  condenfe  6c  fè  folidifie.Ces  pierres 
branchues  ,  configurées  ,  font  de  différentes  na¬ 
tures  6c  de  diverfes  formes  :  fouvent  elles  font  en¬ 
clavées  les  unes  dans  les  autres.  Celles  qui  font  effer- 
vefcence  aux  acides  font  crétacées  ,  de  couleur  ou 
grife,  ou  bleuâtre,  6c  de  forme  baroque:  exté¬ 
rieurement  ,  elles  ont  une  écorce  plus  ou  moins 
épaiffe  6c  plus  ou  moins  dure  6c  raboteufe  ,  quel¬ 
quefois  friable.  On  pourroit  ranger  ces  pierres  bran¬ 
chues  ,  dont  on  trouve  une  grande  quantité  à  Riom  f 
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dans  l’ordre  des  dépôts.  (  Voy.  les  Obfiervatîons  fur 
ce  genre  de  pierres  configurées  ?  dans  le  Volume  V  des 
Sçavans  Etrangers  ,  pag ,  5g.  La  pierre  de  croix  ? 
Lapis  crucifier  aut  crucis  ,  qui  efl  d’une  nature  en  par¬ 
tie  calcaire ,  fk  en  partie  filicée  ,  femblable  à  de 
la  corne  9  donnant ,  étant  taillée  &£  polie  exam¬ 
inent  ?  la  figure  d’une  croix  de  Saint- André  ,  noi¬ 
râtre  ou  brunâtre  (fi).  Les  pierres  d’aigles  ,  aètites  9 
tk  en  général  les  géodes  (< b )  ,  c’eft-à-dire ,  toutes 

(a)  La  pierre  de  croix,  dont  on  prétend  faire  mention  ici, 
différé  des  pyrites  croix ,  ou  macles ,  qui  ne  donnent  cette  figure 
qu’au  moyen  de  deux  pyrires  cubiques  dont  deux  des  angles  font 
entre^croifes  naturellement;  tandis  que  l’autre  efpeee  de  pierre 
de  croix  n’eft  qu’une  frondripore  fofliîe,  fouvent  convertie  en 
fîlex,  &  donc  deux  feuilles  fe  traverfènt  de  telle  maniéré,  qu’é¬ 
tant  Idées  horizontalement ,  même  verticalement,  enfuite  polies, 
elles  donnent  toujours  des  iurfaces  où  l’on  diftingue  une  croix. 
On  trouve  beaucoup  de  ces  corps  ainfî  configurés  &  fïlicés  , 
dans  les  terrains  crayeux  en  baffe- Normandie,  dans  le  Poitou  , 
eu  Sainionge,  dans  la  Guienne,  &c.  &  notamment  aux  envi¬ 
rons  de  Compoftelîe  en  Efpagne ,  à  vingt  milles  de  l’églifè  de 
S,  Jacques*  Les  entre-deux  des  branches  croifées  font  toujours 
remplis  d’une  fubftance  filicée,  d’une  autre  couleur  ,  grisâtre  , 
blonde,  &c.  qui  fait  mieux  paroître  les  figures  du  tableau.  Les 
joailliers  d’Ffpagne  les  taillent  en  amulettes  ,  &  les  enchâffent 
dans  de  l’argent  ou  avec  de  l’or,  pour  fàtisfaire  îa  crédulité  de 
ceux  du  pays  qui  prétendent  qu’on  trouve  ainfî  ces  pierres  dans 
la  nature,  toutes  polies,  &  pour  des  caufès  dont  ils  ont  fouis  la 
révélation.  On  en  fait  auffi  des  chapelets  ,  &c. 

(&)  Les  géodes  font  fort  communs,  fur  tout  ceux  qui  tiennent 
de  la  nature  des  mines  de  fer  ,  &  qu’on  nomme  œtites  ou  pierres 
d’aigles  ,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’elles  iè  trouvoient  dans  le 
nid  des  aigles.  Le  peuple  attribue  encore  à  ces  dernieres  fortes 
de  pierres ,  les  vertus  admirables  que  les  anciens  &  trop  crédules 
naturaliffes  prétendoient  y  avoir  reconnu  ;  celle  de  faire  pondre 
la  femelle  de  l’aigle  y  de  faire  accoucher  les'femmes  &  d’empê¬ 
cher  les  avonemens.  (Hiffoire  naturelle  de  Pline,  L.  III,  Ch.  XI.) 
Elles  font  naturellement  plus  ou  moins  arrondies  ,  formées  de 
plulieurs  couches  d’un  rouge  brun  olivâtre,  &  qu’on  peut  répa¬ 
rer  aifément  ;  ces  couches  enveloppent  un  noyau  limoneux 
ochreux  ,  qu'elles  portent  dans  leur  centre;  il  ell  tantôt  fixe, 
tantôt  mobile  ;  on  l’appelle  sallimus,  On  en  trouve  dans  bien  des 
mines  de  fer  de  la  France,  prés  de  Trévoux,  même  dans  la 
chaîne  des  montagnes  d’Àlais  en  Languedoc.  On  en  rencontre 
encore  abondamment  près  de  Terrané,  village  ffcué  fur  le  bord 
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Ses  pierres  ,  foit  fphériques ,  ou  triangulaires ,  &c 
au-dedans  defquelles  il  y  a  une  cavité  qu’on  n’ap- 
perçoit  pas  à  l’extérieur  *  mais  qu’on  reconnaît  5 
lorfqu’en  le  frappant  légèrement ,  elles  rendent  un 
fon  fiourd  ou  creux  ,  ou  qu’en  les  agitant  fortement  ? 
l’on  entend  un  bruit  comme  un  noyau  mobile  ,  ou 
une  matière  fluide  comme  de  l’eau  :  celles-ci  por¬ 
tent  le  nom  d \nhydre.  Il  y  a  des  efpeces  d \nhydres 
en  agate  ,  en  cryflal  de  roche  :  d’autres  géodes 
font  tapiflees  intérieurement  de  cryftauxdurs  :  telle 
efl  la  pierre  appelée  melon  pétrifié  du  Mont-Carmel . 
On  connoit  encore  plufleurs  fortes  de  pierres  qui 
font  comme  moulées  pour  la  plupart  :  elles  fe  dé- 
truifent  plus  ou  moins  facilement. 

Le  ludus  helmontii  efl:  une  pierre  pefante ,  plus  ou 
moins  grande  ,  à  bafe  marneufe,  remarquable  par 
des  cloifons  tantôt  fpatheufes  ,  tantôt  pyriteufes  , 
ornées  fur  la  furface  de  compartimens  polygones  qui 
forment  toutes  fortes  d’angles.  Le  ludus  helmontii 

du  Nil,  &  dans  la  grande  nier  du  défert  que  les  .Arabes  appellent 
Bharbelama  ou  Baharlabaama  >  c’eft-à-dire  lac  defféché  ou  rner 
fans  eau  :  elles  font  noirâtres,  bigarrées ,  gra'veleules ,  quelque¬ 
fois  violettes ,  cendrées  ou  jaunes  ;  celles  ci  s’obfcurciffent,  ou 
bi  unifient  toujours.  Toutes  les  ætites  ont  une  grofieur  peu  cons¬ 
tante,  depuis  celle  d’un  pois,  jufqu’à  celle  d’un  ceuf  d’aurruche  , 
&  même  davantage  :  fouvent  elles  font  unies  les  un^s  aux  au¬ 
tres  ,  ôc  forment  de  gros  poudingues  :  leur  noyau  ou  callîmus 
étant  communément  argilleux  ,  fableux,  &  venant  à  fè  defiécher 
de  toutes  parts,  fubit  un  retrait,  &  cefie  d’occuper  toute  la  ca¬ 
vité  ;  c’efi  pourquoi  il  lé  détache,  &  fait  du  bruit  quand  on  vient 
à  agiter  fortement  l’ætite.  Il  y  a  des  ætites  de  figure  ronde ,  ou 
quarrée ,  ou  triangulaire,  ou  comprimée.  Sec,  Les  Arabes  ont 
nommé  la  pierre  d’aigle  maske ,  c’eft-à-dire  pierre  retenante  & 
fonnante.  La  concavité  n’eft  pas  dlentielle  à  la  pierre  d’aigle  , 
{ fïnon  comme  géode,)  puifque  celles  qui  ne  font  pas  creufes 
donnent  les  mêmes  produits  dans  l’analyfe  On  rencontre  quel¬ 
quefois  dans  les  environs  d’Alençon  ,  près  des  mines  de  fer  & 
des  terres  fehifteufes ,  des  géodes  briffons  à  gorge  de  pigeon  , 
noirâitres,  pefans,  qui  ont  une  légère  faveur  ftyptique  Sc  une 
odeur  un  peu  fuifureu'e  :  on  les  doit  regarder  comme  le  rélultat 
de  pyrites  martiales  qui  fo  font  décompofé^. 
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Jïellatuseft  couvert  d’une  efpece  de  félénite  ftrieej 
comme  la  zéoljte  ;  on  la  trouve  dans  le  comté  de 
Kent, 

On  ne  peut  difconvenir  ,  en  voyant  un  amas  de 
toutes  ces  fingularités ,  que  la  curjofité  ne  foit  en 
droit  de  fournir  mille  queftions  touchant  leur  na¬ 
ture  ,  ou  la  maniéré  dont  elles  fe  forment. 

A  l’égard  de  ces  concrétions  pierreufes  &  fa- 
bleufes  qui  imitent  des  bouteilles,  des  poires  à 
poudre,  des  bocaux,  des  flacons,  on  les  nomme 
phialites .  Les  concrétions  poreufés  qui  rçffemblent  à 
certaines  fortes  de  dragées  arrondies ,  blanches  &C 
fouvent  unies  en  leur  fuperficie ,  ont  été  formées  par 
des  gouttes  d’eau  lapidifiques  en  la  maniéré  des  fla- 
lagmites  :  fouvent  ces  globules  font  polis.  On  en 
rencontre  dans  les  antres  ou  grottes ,  en  divers  pays, 
&£  notamment  aux  environs  de  Tivoli  ;  c’eft  ce  qui 
les  a  fait  appeler  dragées  de  Tivoli ,  confetti  di  TU 
yolL 

Espece  C C  C  L  X  X  X* 


III.  Pierres  figurées  artificielles  ,  ou  füppofées, 

£  Litkoglyphi  arte  façii  >  JFAli.  Lapides  fuppojitii .  j 

On  donne  ce  nom  à  des  pierres  figurées  qui  re- 
préfentent  des  çhofes  artificielles  ,  comme  fi  elles 
^voient  été  jetées  en  moule  ,  ou  travaillées  par  un 
fculpteur  :  celles-ci  n’ont  point  de  type  dans  la  na¬ 
ture,  &  elles  ne  font  redevables  qu’à  l’art  des 
hommes  de  la  figure  qu’on  y  remarque  :  on  les  ren¬ 
contre  quelquefois  dans  la  terre  à  différentes  pro¬ 
fondeurs  ,  communément  dans  des  buttes  &  dans 
des  tombeaux  ,  &  elles  ont  été  contrefaites  ou  imi¬ 
tées  par  art  •  ces  fortes  ds  corps  fervoient  en  général 
dVftençileS;?  d’infirumens  &£  d’armes  aux  anciens  % 
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telles  font  i°  les  pierres  de  tonnerre ,  llthoglyphi 
arte-faBi  cünù-formcs  ,  qui  font  en  forme  de  coin  9 
ou  pyramidales  parles  deux  extrémités,  renflées 
dans  le  milieu,  &  pour  l’ordinaire  percées  d’un  trou  ; 
2°  les  haches  de  pierre  ,  fecuri-formes  ,  qui  font 
fort  dures  ,  opaques  ,  verdâtres  ,  &  qui  ont  été 
d’ufage  avant  l’invention  du  fer.  Ces  haches  d’ar¬ 
mes  ,  quelquefois  à  deux  tranchans  ,  fervoient  aux 
amazones  dans  les  combats.  Les  haches  de  pierre 
ont  aufli  été  appelées  pierres  de  circoncifion ,  par¬ 
ce  que  les  anciens  s’en  fervoient  pour  l’opération 
»  dont  elles  portent  le  nom.  Il  y  en  a  de  fllicées  ,  de 
petro-fllex ,  de  jade  &  debafalte  ;  30  les  marteaux 
de  pierre ,  mallei-f ormes  ;  40  les  couteaux  de  pierre  , 
cultri-formes  ;  50  les  flèches  de  pierre  ,  fagittœ - 
formes  ;  6°  les  langues  de  pierre  ,  Imguœ-formes  ; 
70  des  vafes  funéraires  ,  les  urnes  &  lampes  fépul- 
chrales  ,  urnce  aut  iucernœ  fepidchrales  (a)-  ;  des 

(<*)  Les  lampes  fépulcrales,  que  l’on  trouve  quelquefois  en 
terre  à  côté  des  anciens  tombeaux  ,  ont  contenu  une  matière 
enflammée,  que  l’on  y  avoit  dépofee  comme  hommage  du  aux 
mânes  du  défunt,  ou  â  la  mémoire  d'une  viétime..  On  fçait  que 
la  vanité  de  l’homme  furvir  quelquefois  â  lès  cendres  éteintes  : 
c’étoit  la  coutume  chez  les  anciens  ,  que  des  gens  riches  ordon-. 
naflent,  par  tellamenr,  qu’on  gardât  leurs  corps,  &  qu’on  en¬ 
tretînt  une  lampe  allumée  fous  la  voûte  fépulcrale.  L’ufàge  de, 
mettre  des  lampes  dans  le  féjour  des  morts ,  devint  meme  allez 
général'.  Lorfque  l’on  enterroit  vive  une  Veftale  qui  avoit  en¬ 
freint  le  vœu  de  chafteté ,  on  mettoit  auffi  dans  fon  tombeau 
Une  grande  lampe  allumée.  On  a.  débité  bien  des.contes  fur  ces 
lampes  fouterraines.  On  a  prétendu  qu’elles  bruloient  perpétuel¬ 
lement  fans  aucun  fècours  étranger ,  c’eff  à-dire  fans  le  fecours 
d’une  matière  inflammable,  &  dans  des.  réduits  inaccefïîbles  à, 
l’accès  ou  impreflion  de  l’ait,  &c.  Ce  qui  a  donné  lieu  a  cette 
fable  ,  efl  un  certain  tombeau  que  l’on,  voit  dans  la  Crimée,  à. 
vingt  pieds  de  profondeur  ,  dans  un  roc  où  l’accès  de  l’air  n’eft 
pas  interdit  v,&  ou  de  la.  pétrole  ou  dunaphte  diftilje  continuel¬ 
lement  dans  la  lampe  t  dont  la  mèche  enflammée  df  de  fibres 
d’amiante,  qui ,  comme  l’on  fçait,  efi:  incombuftible.  Quelques, 
perfonnes  ont  cru^que  ces  lampes  fouterraines  donnoient  une 
clarté  continuelle,  fur  le  rapport  de  ceux  qui*  en  creufànt  la 
seue,  dirent  que  ces  lampes  ne  s’étoientéteintes^ qu’au  moroeaf. 
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lares  (a);  8°  les  clés  de  pierre  ,  tejjem  badcnfcs  fof * 
Jîles  :  on  les  trouve  à  quelques  pieds  de  profondeur 
dans  la  terre ,  près  de  Zurzach  &  de  Bade  en  Sififfe. 
Ces  dés  font  femblables  à  ceux  dont  nous  nous  fer-? 
vons ,  &  font  ornés  ou  marqués  fur  les  furfaces  du 
même  nombre  de  points  :  ils  font  feulement  plus 
petits.  Il  y  en  a  qui  femblent  être  d5os  ;  d’autres  de 
bois,  d’autres  de  terre  cuite.  Scheuchzer,  HiJI.  nat9 
Part .  II ,/?.  i56 ,  &  Altmann  ont  démontré  que  ces 
dés,  devenus  fofîiles,  avoient  fervi  à  Pamufement 
des  légions  Romaines  qui  ont  féjourné  dans  ces 
contrées,  qui  ne  jouoient  alors  qu’avec  des  poi¬ 
gnées  de  dés.  Le  lieu  où  on  les  trouve  pourroit  en¬ 
core  faire  foupçonner  qu’il  peut  y  en  avoir  eu  au¬ 
trefois  une  fabrique  :  un  incendie  ,  ou  une  allu- 
vion  ,  ou  un  affablement  de  terre  ,  en  un  mot,  une 
révolution  locale  aura  pu  enfevelir  cette  produc¬ 
tion  de  Part, 

où  elles  avoient  pris  l’air.  Une  matière  phofphorique  plus  ou 
moins  inflammable,  telle  que  celle  que  Ton  voit  quelquefois  dans 
les  cimetières,  a  pu  s’enflammer  en  fortant  de  ces  tombeaux  ;  ils 
ont  cru  que  c’étoit  la  lumière  qui  venoit  de  s’éteindre.  Les  plus 
Amples  connoiflances  de  phyfique  indiquent  que  la  flamme  ne 
peut  fubfifter  fans  un  aliment  continu.  Au  refie,  les  lampes  fé- 
pulcrales  perpétuelles,  ou  lampes  inextinguibles  ,  tant  vantées  par 
quelques  auteurs  ,  révoquées  en  doute  par  quelques  autres,  ont 
été  remifès  en  honneur  en  17^6^  à  Naples,  par  le  prince  San- 
Severo.  On  ne  foupçonne  pas  le  nombre  de  chercheurs  de  lampes 
perpétuelles,  pour  parvenir  au  fecret  de  la  pierre  philo fopha le. 

(a)  L’hifloire  nous  apprend  que  les  momies  étoient  vénérées 
chez  les  Egyptiens,  comme  des  dieux  tutélaires,  auxqu  ls  on 
adrefl'oit  des  prières.  Les  peuples  qui  avoient  imité  la  coutume 
des  Egyptiens,  fubftituerent  aux  momies  des  figures  de  pierre  , 
de  bois ,  de  métal  :  on  les  nommoit  indifféremment  dieux  Lares 
pu  dieux  Pénates.  Ils  avoient  la  figure  de  petits  marmouzes  :  on 
les  plaçoitdnns  un  lieu  de  la  maifon  .  Les  plus  riches  leur  drefa 
fqient  de  petits  autels,  &  leur  donnoient  en  offrande  la  deflerre 
de  leurs  tables  ;  il  y  a  plus,  on  leur  attribuoit  tout  le  bien  &  1^ 
pial  qu’on  éprquyoito 

:  -  FIN.' 
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Argent  vierge  ramifié,  ou  en 
végétation.  342 

Argent  vierge  fuperficiel. 

,  34* 

Argentum  mujivum.  221 

Argille  bleue  portant  argent. 

,  '  359 

Aridullam.  66 

Arfenic  (de  1’).  59 

Arfenicalifcher  -weiJfer-Kies. 

56 

Arfenic  blanc,  natif  ou  vierge. 

62-64 

Arfenic  du  commerce.  8 u 
Arfenic  cryftallin»  69 

Arfenic  en  farine.  Ibid. 
Arfenic  jaure  ,  natif.  64 
Arfenic  de  mine  ,  primitif. 

74 

Arfenic  naturel.  (  cadmie  ar- 
fenicale)  320 

Arfenic  noir,  friablei  72 
Arfenic  noir ,  natif.  60-71 
Arfenic  noir  ,  folidei  73 
Arfenic  noir ,  teftacé.  60-73^ 
Arfenic  rouge  ,  natif.  67 
Arfenic  vierge  ,  opaque  & 
rouge.  3  6§ 

Arfenic  vierge  ,  rouge ,  ou 
tranfparent  ou  demrtranf- 
parent.  Ibid. 

Arfenic  vierge ,  d’un  rouge 
jaunâtre.  70 

Artholites.  54  6 

Afphalte.  429- 

Afphalte  artificiel.  432 
Afphalte  noir.  435 

Attacolites  Attaches* 

5*4 
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rAftéries  ou  Aftérites.  502- 

5°5 

Aftroïtes  fofliles.  502 

Aftroïtes  minéralifés.  5  29 
Avanturine.  332 

Avanturine  blanche  ,  ou 
d’argent,  222-333 

Avanturine  jaune  ,  ou  d’or. 

Ibid . 

Avorton  minéral.  107 
Aunchalcum»  328 

Aurigo.  376-38$ 

Aurillet.  378 

Aururn  mufivum.  221 

Azur  de  cobalt.  78-80 

Azur  de  cuivre.  296-316 

Azur  naturel  des  Chinois,  94 
Azur  à  poudrer,  82 

Azur  de  Surate,  84 
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A  CKELBROU W.  42I 
Bain  folaire  métallique.  13$ 
Balanites.  509 

Balon,(efpece  de  mouffette) 

4,4 

Bafaltes  des  géants.  471 
Bafalte  pyriteux.  3 1 

Batrachite,  34-317 

Bauer-ert^,  3  37-340 

Baume  de  momies.  431 
Beauter,  330 

Belemnites.  509*513 

Beiemnites  pyritçufes.  529 
Berg-blau, .  318 

Berg-eier ,  3  2 

Berg-grun,  313 

Berg-wrfeh  49 

Berg~{inobm  X  5  9 

Befteg.  5 

Beurre  de  pierre.  420 
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Bezoards.  532-536 

Bezoards  cF Allemagne.  536 
Bezoard  de  l’âne  fauvage. 

538 

Bezoard  du  bœuf.  53$ 
Bezoard  du  bouc.  536 
Bezoard  du  cerf.  5  37 

Bezoard  du  chamois.  536 
Bezoard  du  cheval.  53* 
Bezoard  de  la  chèvre.  53s 
Bezoard  des  cochons.  537 
Bezoard  de  l’éléphant.  53$ 
Bezoard  de  l’eftomac.  532 
Bezoard  foffile.  536 

Bezoard  du  mulet.  538 
Bezoard  occidental,  5  36 
Bezoard  oriental,  lbd* 
Bezoard  de  poils,  Ibid . 
Bezoard  du  porc-épic.  537 
Bezoard  du  Rhinocéros.  538 
Bezoard  du  finge.  539 
Bimblot.  220 

Bifmuth.  97 

Bifmuth  du  commerce.  105 
Bifmuth  natif ,  ou  vierge.. 

99 

Bifmuth  vierge,  en  cubes. 

101 

Bifmuth  vierge  en  grains. 

100 

Bifmuth  vierge  en  malle , 
ou  folide.  Ibid. 

Bifmuth  vierge  fuperficieî. 

Ibid , 

Bift-re.  427 

Bitumes,  400-401 

Bitumes  durs  ,  caffans  ,  6c 
fufceptibies  du  poli.  434 
Bitumes  écailleux ,  6c  non- 
liquéfiables.  404 

Bitume  de  Judée.  429 
Bitume  limoneux  ,  ou 
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Babylone.  424-426 
Situmes  liquides.  402 

Bitumes  liquides  ,  mois  , 
friables  &  terreux.  417 
Bitume  mêlé  à  de  la  terre  ou 
à  de  la  pierre.  427 

Bitume  minéral.  426 

Bitumes  naturels.  402 
Bitume  d’une  nature  parti¬ 
culière.  444 

Bitumes  &  foufres.  400 
Bivalves  foffiles.  508-509 
Blanc  de  bifmuth.  106 
Blanc  de  plomb.  203 

Blaufockes-eifen-ert^.  243 
Blende.  112 

Blende  de  fer.  232 

Blende  grife  ,  cubique.  1 1 5 
Blende  grife  ,  noirâtre.  112 
Blende  en  lames  parallèles. 

114 

Blende  mélangée  ,  &c.  1 17 
Blende  noire  ,  cubique.  1 1  5 
Blende  noire  &  luifante. 

116 

Blende  noire ,  pyriteufe  & 
aurifère.  Ibid . 

Blende  à  petites  écailles.  1 14 
Blende  phofphorique.  1 18 
Blende  rouge  ,  &  d’un  gris 
foncé.  117 

Blende  rougeâtre.  1 16 
Blende  d’un  rouge  brun  opa¬ 
que.  1 17 

Blende  rouge  ,  jaunâtre  & 
demi-tranfparente.  118 
Blende  de  zinc.  1 1 3 

Blœnde.  Ibid . 

Bleu  d’émail  ou  d’empois. 

78-84 

Bleu  de  montagne.  308-315 
Bleu  dur  ou  pierreux.  318 
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Bleu  en  grains.  317 

Bleu  pur.  316 

Bleu  fuperficiel  &  firié.  317 
Bleu  terreux.  Ibid . 

Bleu  de  Prude.  225 

Bleu  de  Prufle  natif.  269 
B  le  y  -er  de»  195 

Bley-glant^  177 

Bley-ocher .  195 

Bley-fpath.  188 

Bley-fchxveif.  185-187 
Blut-jlein.  246 

Bocard.  (ce  que  c’eft  )  10 

Voye^  aujfli  au  Lcxlcon . 
Vol.  L 

Bois  alumineux.  493 

Bois  changés  en  terre.  491 
Bois  demi-minéralifé.  493 
Bois  devenus  charbon  fous 
terre.  494 

Bois  de  cerf  pétrifiés ,  &c. 

320 

Bois  doré  ,&c.  3^9 

Bois  ferrugineux.  494 

Bois  foffiîe.  484 

Bois  minéralifé.  493 

Bois  pétrifiés.  478-483-487 
Bois  pyriteux.  492-494 
Bois  ou  racines  changés  en 
terre.  491 

Bouillon  de  mercure.  1 57 
Bourrelets  o  fieux  d’étoile  ma¬ 
rine.  507 

BoufTole.  15S 

Boufiole  des  mineurs,  23 
Braéléoles.  389 

Brand-ert{,  322 

Brafil.  45 

Brau-ftein •  126 

Br  en.  80 

Brontias.  3  4-  > 1 2 

Bronze  doré.  330 
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Bronze  métal.  Ibid. 

Bronze  rouge.  332 

j Bruma^ar.  358 

Bucardites.  509 

Buccinites ,  ou  buccins  foffi- 
les.  Ibid . 

Bufonites.  517 

Bures  ,  ou  puits  de  mines.  7 
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adavre  d’humain  fof- 
file.  485-524 

Cadavres  d’humains  minéra- 
ralifés ,  &c.  525 

Cadavres  d’humains  vitrioli- 
fés.  529 

Cadmie.  77-118 

Cadmie  arfenicale.  76-120 
Cadmie  artificielle.  120 
Cadmie  des  fournaifes.  119- 

331 

Cadmie  naturelle.  120 
Cadmie  de  zinc*  77-124 
Caillou  arfenical.  73 

Calamine.  118 

C  alamine  blanche.  1 20-3  3  2 
Calamine  foflile.  120 

Calculs.  530-541. 

Calculs  des  animaux.  5  3  2 
Calculs  des  végétaux.  530 
Câlin.  222 

Callaina .  523 

Callimus .  548-549 

Calmey-  f Icin •  1 2 1 

Cames  fofîiles.  509 

Cancrites  ,  ou  cancres  foffi- 
les.  514 

Cannd-coal .  410 

Carapatinites.  5 17 

Carpolites.  488 

Carpo-morphites»  Ibid . 
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Caryophilloïdes.  506 

Caftine  ,  ou  erbue.  276 
Catenulatites.  502 

Cement-kupfer,  290 

C  em  ent -  waj/er •  Ibid . 

Cenchrites.  5°7‘54$ 

Cendre  de  plomb.  199 
Cératophytes.  499 

Ceraunias.  35 

Cérufe  fa&ice.  203 

Cérufe  native.  196 

Cerveau  de  Neptune  fofiile. 

(Cérébites.)  503 

Chamites.  509 

Champignons  de  mer.  504 
Charbon  foffile  de  diverfes 
efpeces.  409 

Charbon  minéral  dur,&c.  Ib . 
Charbon  minéral ,  friable  , 
luifant  ,  nuancé  de  plu- 
fieurs  couleurs.  410 
Charbon  minéral  peu  dur.  Ib . 
Charbon  minéral  poudreux. 

411 

Charbon  minéral,  fufcepti- 
ble  du  poli.  410 

Charbon  de  pierre  ,  ou  de 
terre  ,  ou  houille.  408' 
Charbon  de  pierre  ou  de 
rerre.  (  fon  origine ,  fa  for¬ 
mation.)  40  ï 

Charbon  de  terre  combufli- 
ble  ,  minéralifé  par  la  py¬ 
rite  cuivreufe.  322 

Charbon  de  terre  à  emprein¬ 
tes  ,  ou  animales  ,  ou  vé¬ 
gétales.  407 

Charbon  de  terre  très-fra¬ 
gile.  410 

Charbon  végétal  ,  fofiile. 

494-497 

Chaufferie  de  fer.  27$ 
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Chaux  d'arfenic*  59 

Chaux  d’arfenic  blanche*  62 
Chaux  de  bifmuth  native. 

103 

Chaux  de  cobalt*  91 

Chaux  de  cuivre  bleue  ,  ver¬ 
te,  &c.  318-328 

Chaux  d’étain.  220 

Chaux  de  plomb.  200 
Chaux  de  zinc*  121 

Chélonite.  34 

Chélonites*  517 

Çhryfelettrum.  437 

Chry  focolle  bleue*  3 1 5 
Chryfocolle  verte.  307 
Chumpi.  392 

Ciment  afphaltique*  426 
Cinabre.  157 

Cinabre  artificiel*  160 
Cinabre  d’un  brun  foncé. 

i65 

Cinabre  compaéie  *  couleur 
de  foie  ,  ou  d’un  rouge 
foncé.  Ibid . 

Cinabre  cryftallifé  en  lames 
1  brillantes*  164 

Cinabre  en  cryfiaux  rouges 
&  tranfparens.  Ibid. 
Cinabre  faéfice*  151-160 
Cinabre  falïïfié.  161 

Cinabre  marbré ,  ou  mélan¬ 
gé  de  pierres.  166 

Cinabre  d’un  rouge  jaunâtre. 

164 

Cinabre  firié ,  de  forme  fphé- 
rique.  16 1 

Cinabre  fufceptible  du  poli. 

165-166 

Cinabre  uni  avec  le  cuivre. . 

156 

Claire  foudure ,  &ç*  220 

Clinquant*  330 


Coacks • 

Cobalt. 

Cobalt  en  chautf. 
Cobalt  noir* 
Cobalt  pur* 
Cobalt  en  fcoriesi 
Cobalt  teftacé. 


4 tt 
76 

9* 

85 

Ibid, 

87 

73 


Gochlites.  508-509 

Cœurs  fofïïles.  509 

Compas  de  mer-  255 
Conchites.  508 

Confetti  di  Tivoli .  556 

Conques  anatiferes*  509 
Conques  fphériques  fofïïles* 

Ibid. 

Coquilles  fofïïles  outeftacb- 
tes.  507 

Idem  changées  en  une  ma¬ 
tière  ,  ou  ïïlicée ,  ou  py ri- 
teufe  ,  ou  ferrugineufe* 
Ibid .  &  529 
Coraux  articulés.  499 

Coraux  fofïïles.  Ibid * 

Coraux  géniculés*  Ibid * 
Cornes  d’Ammon.  508-509 
Cornes  fofïïles.  520 

Cornets  fofÏÏles*  509 

Couteaux  de  pierre.  551 
Couvertes  de  fayance.  221 
Crabites  ,  ou  Crabes  fofïïles* 

5*4 

Crapaudines*  517 

Crayon*  118 

Crayon  noir  grofïïer.  116 
Crocodile  pétrifié.  518 
Crocus  de  cuivre.  327 

Crocus  Metallorum*  146 
C.ron.  498 

Cruftacés  pétrifiés.  514 
Cryjlallijïrte-fpies-glas  -  ert{. 

14O 

Cryftaux  d’étain,  209 
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Cryftaux  d’étain  blancs.  2.1 1 
Cryftaux  d’étain  bruns.  212 
Cryftaux  d’étain  d’un  jaune 
d’or.  an 

Cryftaux  d’étain  noirs.  213 
Cryftaux  d’étain  rougeâtres. 


Î5S 

meaux.  IbîdU 

Cuivre  vierge  fuperficieL. 

28$ 

Cunnolites.  503 

Cylindrites*  30$ 


V 

2 1  I 


Cryftaux  d*étain  demi-tranf- 
parens  Ôc  violets.  Ibid , 
Cryftaux  d’étain  verds.  2 1 2 
Cryftaux  de  V enus.  3  27 
Cuiffon  de  l’argent  à  blanc. 

371 

Cuivre.  282 

Cuivre  blanc.  330 

Cuivre  de  cémentation.  289 
Cuivre  de  Corinthe.  333 
Cuivre  en  fonds.  323 

Cuivre  jaune.  284-328 
Cuivre  de  mine  ,  pur  &  na¬ 
tif.  286 

Cuivre  noir.  3  24 

Cuivre  précipité.  289 

Cuivre  précipité  ,  en  croûtes 
granuleufes  ,  fur  du  fer. 

291 

Cuivre  précipité  ,  tout  pur, 
en  feuilles  ou  en  grains* 

290 

Cuivre  de  rofette.  3  24 
Cuivre  trempé.  283 

Cuivre  vierge  ou  natif.  286 
Cuivre  vierge  capillaire.  287 
Cuivre  vierge  cryftallifé  en 
cubes.  Ibid» 

Cuivre  vierge  en  feuilles. 

288 

Cuivre  vierge  en  grains  dé¬ 
tachés.  Ibid, 

Cuivre  vierge  en  grappes. 

Ibid . 

Cuivre  vierge  folide  ,  en  ra- 
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Demi-métaux  folide  s.  59* 
Demi-métal  fluide.  147 
Demi-métal  nouveau  ,  in¬ 
connu.  96 

Demi-métal  rapace.  109 
Dendrites.  542 

Dendrolites.  481 

Dendrophores.  54a 

Dentalites.  508 

Dents  fofliles  de  poiflbns. 

516-518 

Dents  fbftiles  de  quadrupè¬ 
des.  5  20 

Derb-querckfilber-ert^,  155 
Dés  de  pierre  &.  Dés  fofliles* 

55* 

Dieux  Lsjes  ,  ou  Penates  , 
fofliles^  55* 

Diorchyte.  5  44 

Diphryges.  330 

Doigt  ,  ou  Datte  du  mont 
Ida.  513 

Draconites.  5°3 

Dragées  de  Tivoli.  550 
Durçhjichtiger  -  krijlallifcher- 
Ar finie,  63 

Dureté  des  métaux.  168 


E, 


iAU  régale* 
Ebène  foflile* 
Echinites. 


376 

431 
509-5 iz 
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Ecreviffes  fofïiles  ,  &c.  514 


Ecn  de  iSrâttensbourg.  512 
Egagropiles.  .  535 

Eifen-b’ende.  231 

Eifen-kies .  30 

Eifen-ma-n*.  230 

Eifen-ran.  3  86 

Eifen-fuuer .  238 

Elettrum.  443 

Email  de  cobalt.  83 


res.  52$ 

Empreintes  minéralifées. 

322-527 

Empreintes  de  névroptèTes; 

J.*T 

Empreintes  d’oifeaux.  527 
Empreintes  de  plumes.  5 19 
Empreintes  de  poiflons.  5  2 7 
Empreintes  de  quadrupèdes. 

Ibid. 


Emaux  de  fayance.  221 

Emeril.  260 

Emeril  d’argent.  263 

Emeril  brun  ou  rouge.  262 
Emeril  cendré  *  folide.  259 
Emeril  d’Efpagne.  392 

Emeril  gris,  lamelleux.  262 
Emeril  noirâtre.  263 

Emeril  d’or*  Ibid , 

Emeril  orné  de  couleurs.  264 
Emétique  minéral.  146 


Empreintes  d’Amphibies. 

527 

Empreintes  d’animaux.  526 
Empreintes  d’aniffifeux  dans 
la  pierre.  M  Ibid . 

Empreintes  d’aptï^es.  513 
Empreintes  de  coléoptères. 

Ibid . 

Empreintes  de  coquilles.  5  27 
Empreintes  de  coraux.  526 
Empreintes  de  cruftacés, 

yi 

Empreintes  de  dyptères. 


.  .  5*5 

Empreintes  d’humains.  527 
Empreintes  d’hyménoptères. 


Empreintes  d’infeéles.  Ibid. 
Empreintes  de  lépidoptères. 

Ibtd . 

Empreintes  de  madropo- 


Empreintes  de  vé| 

;étaux0 

4^ 

1 3-48  8 

Encre  de  fympathie.  68-78^ 

106 

Encrinites. 

5°5 

Enduit  de  cobalt* 

90* 

Enhydre. 

549 

Enorchyte. 

5  44 

Entomolites. 

5*5 

Entomo-typolites* 

527 

Entrochites. 

5°î 

Entrochites  rameufes. 

Ibid, 

Entroques  minéralifées.  529 

Erbue.  . 

27  6 

Erra-pachanum . 

66 

Efchel  de  cobalt. 

H 

Etain. 

204 

Etain  à  l’agneau. 

220 

Etain  d’antimoine. 

219 

Etain  de  brique  ,  ou  d’Alle- 

magne. 

220 

Etain  commun. 

219 

Etain  fin. 

Ibid < 

Etain  de  glace.  9' 

7-IG& 

Etain  de  Malac  ,  ou  en  cha- 

peau. 

220 

Etain  minéralifé  dans  la  pier- 

ré. 

M 

Etain  minéralifédans  le  fpath 
en  parallélipipedes.  Ibid* 
Etain  minéralifé  dans  le  fpath 
&  ftrié.  216 

Et  ai» 
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Etain  plané  ,  ou  d’ Angle¬ 
terre  ,  ou  de  Cornouail¬ 
les,  ou  cryftallin,  ou  de 
marais  *  ou  à  la  rofe.  219 
Etain  en  roche.  221 

Etain  (onnant.  Ibid. 

Etain  vierge  ,  ou  natif.  208 
Etoile  de  mer  arbreufe.  504 
Exhalaifons  minérales.  413 
Exoftofes  nacrées.  (  perles 

^  533 

Eyefn-bhimen .  251 

Eyfen-glant £.  230-231 

Eyfen-g>  immer.  264 

Eyfen  0 cher.  268 

Eyfen-ram.  230-231-264 
Eyfcn-jlùn»  2  66 
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E alk  -kup fer-gla  s .  293 

Falunieres.  _  498 

Fard  de  bifmuth.  106 

Farine  de  bifmuth.  79-94- 

103 

Farine  empoifonnée.  77- 

81-120 

FauiTe  galène.  ni 

Faux  azur  oriental  84 
Faux  grenats.  386 

Faux  or  végétant.  379 
Feder-erï^.  364 

Fentes  aqueufes.  21 

Fentes  capitales.  Ibid. 
Fentes  minérales.  17-24 
Fentes  nobles.  20 

Fentes  régulières  &  irrégu¬ 
lières.  21 

Fentes  ftériles.  20 

Fentes  terreufes  &  pîerreu- 
fes  ,  leur  direétion  ,  ce 
Tome  II 9 


561 


,  qu  on  y  trouve»  21 

Ber.  223 

Féramine.  32 

Fer  blanc.  278 

Fer  caffant  à  chaud  &  à  froid; 

2  77 

Fer  de  fonte.  276 

Fer  forgé  ,  fous  différentes 
formes.  —  278 

Fer  en  gueufé»  276 

Fer  minéralifé  dans  du  limon. 

266 

Fer  minéralifé  dans  le  fable. 

2  72 

Ferrât  artificiel.  328 

Ferrette  d’Efpagne.  248 
Ferrugo .  ,  279 

Fer  fciflile.  246 

Fer  vierge  ,  ou  natif;  228 
Fer  vierge  cubique.  Ibid* 
Fer  vierge  en  grains.  229 
Fer  vierge  folide  &.  irrégu¬ 
lier.  Ibid • 

Fer  vivant;  253 

Feu  Grégeois.  »•  423 

Feu  perpétuel  des  Gaures# 

422 

Feu  brifoii.  413-414 

Feu  fauvage.  413 

Feu  térou.  Ibid « 

Feuilles  d’étain;  22I 

Feuilles  pétrifiées.  487 
Ficoïtes;  503 

Fil  d ’archal ,  ou  de  fer.  278 
Filons  j  ce  que  c’eft  ,  leur 
fituation  ,  leur  direélion* 
dilatés,  continus,  foibIes„ 
perdus , retrouvés ,  pleins , 
en  grenailles ,  plats  ,  de 
vrai  cours ,  rebelles ,  dé¬ 
voyés  ,  debout  ,  du  le¬ 
vant  ou  du  matin  ,  du  foi* 
N  n 
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ou  du  couchant ,  inclinés , 
puiflants  ,  &c.  17-24 

Fixité  des  métaux  ,  dans  le 
feu.  169 

lèches  de  pierre»  551 
Fleur  d’airain.  332 

Fleurs  d’antimoine.  142 
Fleurs  de  bifmuth.  103 

Fleurs  de  cinabre.  165 

Fleurs  de  cobalt.  90 

Fleurs  de  cobalt  étoilées ,  ou 
ilriées  ,  comme  de  l’a- 
myanthe.  Ibid . 

Fleurs  de  cobalt  noires.  87 
Fleurs  de  cobalt  fuperficiel- 
les.  90 

Fleurs  de  cuivre.  285-288 
Fleurs  de  cuivre  bleues.  3 17 
Fleurs  de  cuivre  rouges.  292 
Fleurs  de  cuivre  vertes.  312 
Fleurs  d’hématite.  251 
Fleurs  de  foufre  artificielles. 

451-458 

Fleurs  de  foufre  naturelles  , 
en  géodes,  &c,  455 

Fleurs  de  zinc.  332 

Füegen-flein .  72 

Fl  os  ccris.  285 

Flos  fer  ri ,  aut  martis .  236 

Foie  d’antimoine.  146 

Fongiporites.  503 

Fongites.  Ibid . 

Fongites  minéraîifés.  529 
Fontaine  de  poix.  421 

Forêt  devenue  foffîle.  484 
Formation  des  mines.  12 
Fofîiles  étrangers  à  la  terre. 

472 

Frommertç.  343 

Frondiporites.  501 

Fruits  pétrifiés.  488 
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A  F.  N  s  - koetig-ert £. 
Galène*  176 

Galène  aiguë.  182 

Galène  d’antimoine.  139 
Galène  dans  de  l’asbefïê.  184 
Galène  banche  &  verdâtre. 

185 

Galène  chatoyante  à  gros 
grains.  181 

Galène  chatoyante  à  petits 
grains.  182 

Galène  par  couches.  185 
Galène  cubique.  176 

Galène  de  fer.  3  3 o-  2 3  3 

Galène  figurée  en  bouton  , 
ou  à  pointe  de  diamans. 

180 

Galène  en  grains, &c.  Ibid . 
Galène  dans  du  grais.  184 
Galène  à  grands  cubes.  178 
Galène  à  grandes  facettes. 

Galène  à  gros  grains ,  &c. 

180 

Galène  martiale  en  flalaéli- 
tes.  182 

Galène  ,  mine  d’acier.  Ibid, 
Galène  minéralifée  bleue. 

184 

Galène  minéralifée  brune  & 
grife.  ibid . 

Galène  à  petits  cubes.  178 
Galène  à  petites  facettes. 

*79 

Galène  à  petits  grains ,  &c. 

181 

Galène  de  plomb,  compaéfe 
comme  de  l’acier.  182 
Galène  de  plomb  minérali- 


H' 
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fée,  &c.  183  Grenats  non  murs.  386 

Galène  fpéculaire  en  végé-  Grenats  d’on  383  &  fuiv* 

tation  ,  &c»  185  Gros  vermillon.  20 f 

Galène  flriée.  182-185  Grunen- kupfet-ertç,  310 
Galhana .  523  Gruner-blcy-ert {.  192, 

Garnîtes.  543  Gruner^biey-fpath.  Ibid, » 

Gammarolites.  514-5  3  3  Gryphites.  509 

Gas  minéral.  418  Quanucuna-culqui .  170 

Gas  mophétique.  415  Guhr.  132 

Gediegm-bley .  175  Gurh  d’argent ,  ou  mine  d’ar- 

Gedlegen-eifen.  228  gent  fluide.  36s 

Gediegen-goldB  379  Guhr  ferrugineux.,  &c.  252, 

G  ediegen-kupfer»  286 

Gediegen-operment .  65  H 

G  ediegen-qileck- filbtr.  153  TT 
Gtdkgen-Jîlber,  337  JT1  ac  h  es  de  pierre.  531 

Gediegen-fpies-glas'kœnig.  136  Haliotites.  508 

G  e  die  g  en  -wifm  ut  h .  99  Hammites.  507 

Gediegener-çinc*  110  Helmintholites*  514 

Gelb-hupfer-ertç,  299  Hématite.  246  &  fuiv* 

Géodes.  548-549  Hématite  bleuâtre  &  cha- 

Gewaflen-kupfer »  287  toyante»  '  248 

Gifi-kies,  .  53  Hématite  cellulaire.  251 

Gift-mehh  81  Hématite  demi  -  fphérique. 

Gilbe»  192  ^  249 

Gilben.  357  Hématite  en  grappes.  250 

Ùilft  ouGèîft*  380  Hématite  grivelée.  >248 

Glands  de  mer  foffiles.  509  Hématite  en  lames  horizon- 
Glant^jg-wifmuth^ert^j,  101  taies.  252 

Glant{-fleïn .  231  Hématite  noirâtre.  249 

Gla^-ert^  346  Hématite  pourpre.  248 

Glaçur.  304  Hématite  en  pyramides.  25 1 

Globofites.  509  Hématite  rouge.  248 

Gloffopêtres.  516  Hématite  fphérique.  250 

Golddkies .  382.  Hieehen .  44 

Grammites.  $47  Hippolites.  538 

Gravelle.  539  Hippurites  corallins»  499 

Grau-kup fermer  296  Hiung-hoango .  66 

Grauplein.  81  Holothurites.  51? 

Grenats  aurifères  #  avec  fer  Horn-bUnde .  s  18 

magnétique.  '  3^6  Horn^bleyertfc  3  9 f 

Grenats  d’étain.  212  Horn-ert^.  t  31® 
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Horn-filbet, 

Ibid , 

Knofpen. 

Houille. 

408 

Kobôlt. 

Huile  éthérée  minérale.  418 

Kobolt-blumen . 

Huile  minérale  des  barbades. 

Kobolt-erde. 

4T9 

Kobolt-ertç. 

Huile  de  pétrole 

,  ou  huile 

Kcbolt-glantç. 

de  pierre. 

418 

Kobolt-letten , 

Huile  de  pétrole  d’un  jaune 

Koboli-multn, 

clair. 

4*9 

Kohl-graupen . 

Huitième  métal. 

391 

Kraupigter-^uitter, 

Huitres  fofliles. 

509 

Kupfer- atlas , 

Hutten^nicht, 

120 

Kupfer- g!a^ ertÇ, 

Hyftérolites. 

512 

Kupfer- grau. 

Kupfer-hiechen . 

J 

/■ 

Kupfer-kies . 

T 

Kupfer-mulm. 

J  ays  ou  jayet. 

401-434- 

Kupfer-nickel, 

436 

Kupfer -Jchiefer . 

Ichtyodontes. 

5ï6 

Kupfer-wiechen, 

Ichtyolites. 

Ibid , 

Jeux  de  la  nature 

ou  du  ha- 

L 

zard» 

475"54i 

T 

Indication  des  mines.  4 

Ajaine  de  fer. 

pi 

76 

90 

9* 

84 

88 

9* 
Ibid . 
322 
213 

3*3 

306 

312 

3  *4 
47-298 

3l9 

54-7°-93 

321 

3*4 


Inférés  foffiles,  &c*  498- 

,5*5 

IntroduéHon  à  la  métallur- 

T  •  * 

Jonc  de  pierre.  502 

Jnan-blanca.  391 

Jungfern-queck>fi!ber.  153 


Ivoire  foffile. 


520-5 


21 


K 


K  AMIN  A-MAS  LA, 
Karabé. 

Kara-naphti, 

Karats  d’or. 

Ki-ff. 

Ki  es- b  aile , 

K  ies-kryflalle<, 

Klein, 


420 
436-443 
419 
390 

47 

32 

42 

80 
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Laine  philofophique.  332 
Laiton  ou  cuivre  jaune.  328 
Lamiodontes.  517 

Lampes  l'épulcrales  fouter- 
raines  ou  devenues  fofîi- 
les.  551 

Langues  de  pierres.  Ibid, . 
Langues  de  ferpent  ou  d’oi- 
feaux,&c./  516 

Lapis  œrofas,  76- 119 

Lapis  obfidius ,  objîdia- 
nus.  4*69 

Lardites  546 

Lares  (dieux)  devenus  foffi- 
les.  552 

Lavaderos,  388 

Laves.  463-470 

Lave  en  grains  ou  en  cendres. 

468 
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Lave  en  mafle  colorée.  467 
Lave  mêlée  de  parties  falines. 

468 

Lave  folide  ou  vitrifiée.  469 
Lazur-kupfer-glas.  304 
Leber-ert 364 
Leber-f chlag.  301 

Lepadites,  ou  le  pas  fofliles. 

508 

Lefe-flein-fée-ert 2  66 
Letten.  91 

Lézards  pétrifiés.  518 

Licht-graves-eifen-srt{.  240 
Lieux  ou  pays  riches  en  mi¬ 
nes.  2-1 1 

Lilium  lapideum .  (  Lilien- 

Jlein.)  505 

Limaçons  fofliles,  509 

Liqueur  dépilatoire.  67 
Liqueur  à  éprouver  le  vin. 

68 

Lifieres  minérales.  1 5 

Litharge,  •  201 

Litharge  d’argent.  202 

Litharge  foiïile.  193 

Litharge  fraiche.  202 

Litharge  marchande.  Ibid» 
Litharge  d’or.  Ibid. 

Litho-glyphites,  &c.  544 

Litho-morphites.  341-543 
Lithophites  fofliles.  499 
Lithuites..  509-511-513 
Loup  métallique.  135 

Z  udus  hdraoîitii *  549-550 

Lune  cornée  native,  352 
Licoper  dites.  5  03 

Lys  de  pierre  505 


M 


M 


•  ACHEFER, 
Mâcles, 


13 1-279 
44 
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Madrépores  minéralifés.  529 
Madreporites  ou  madrépores 
fofliles.  500 

Magifter  de  bifmuth.  106 
Magnéfle  de  faturne.  135 
Magnéfie  des  verriers.  126 
Magnet-Jiein.  252 

Maklwerck.  21 6 

Malachite,  308 

Maltha,  401-424-426 

Mammelons  d’ourfins  fofli¬ 
les.  509-512 

Mancandrites.  503 

Manches  de  couteaux  fofli¬ 
les.  •  509 

Manchette  de  Neptune  fof- 
file.  501 

Manganaife,  126 

Manganaife  en  cubes  brillans. 

1 29 

Manganaife  écailieufe.  Ibid , 
Manganaife  effleurie ,  noire 
&  friable.  Ibid. 

Manganaife  ochracée.,  grife 
ou  jaune.  128 

Manganaife  fatinée  &L  cryf- 
taliifée,  130 

Manganaife  folide,  1.28 
Manganaife  flriée.  1 29 
Marcaflites.  20-49-97 

Marcaflites  arfénicales.49-5 1 
Marcaflite  d'arfenic  5  brune , 
cubique.  53 

Marcaflites  ferro  arfénicaîes. 

r  5° 

Marcaflites  ferrugineufes.  49 
Marcaflites  martiales,  (  fauf- 
fes)  4Z 

Marcaflites  d’or,  107 

Marcaflites  du  Pérou.  53 
Marcaflites  de  plomb  noir, 

*35 
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Marne  d’argent.  366 

Marteau  de  pierre.  551 
' Maské .  549 

Maflicot  faélice  blanc.  200 
Maflicot  faétice  jaune.  Ibid . 
Maflicot  faéiice  rouge.  201 
Maflicot  natif.  196 

Majlica  de  foho.  537 

Maftic  bitumineux.  432 
Matière  inflammable  des  mi¬ 
néraux.  400 

Matrices  minérales  ou  métal¬ 
liques.  15 

Matte  crue.  324 

Méandrites .  503 

Méconites.  345 

Mdhver-ech»  280 

Melon  pétrifié  du  mont  Car¬ 
mel.  549 

Méphitis  ou  moufette.  4  î  3 
Mercure.  147 

Mercure  gommeux.  150 

Mercure  malléable.  148 

Mercure  mêlé  à  de  la  pierre. 

1 54 

Mercure  mêlé  à  de  la  terre.  lb. 
Mercure  minéralifé.  1  5  1 

Mercure  folide  par  le  froid. 

148 

Mercure  vierge  fluide.  152. 
Mercure  vierge  ou  pur.  153 
Merde  d’oie.  356 

Mere  d’étain.  220 

Meres  de  turquoifes.  521- 

523 

M erefrix  metallorum .  2  86 

AltrgeL  91 

Métal  anomal.  391 

Métal  de  prince  Robert.  330 
Métaux.  -  îby&fuiv. 
Métaux  difficiles  à  fondre. 

223 
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Métaux  ignobles  ou  impar¬ 
faits.  168 

Métaux  lunaires.  169 

Métaux  mois  &  faciles  à  fon¬ 
dre.  17 1 

Métaux  natifs  ou  vierges. 

170 

Métaux  nobles  ou  parfaits. 

168-334 

Métaux  folaires.  169 

Mica  ferrugineux;  264 
Michen-pulver.  72 

Milleporites  ou  milîepores 
foiTiles.  500 

Mines,  (ce  que  c’efl)  4 
Mine  d’acier.  17 1-23 5-279 
Mines  accumulées.  19 
Mine  d’alun  oncfueufe&  co¬ 
lorée.  420 

Mine  d’antimoine.  132 
Mine  d’antimoine  chatoyan¬ 
te.  '*39 

Mine  d’antimoine  colorée  de 
bleu.  143 

Mine  d’antimoine  cendrée. 

,  144 

Mine  d’antimoine  d’un  rouge 
jaunâtre.  143 

Mine  d’antimoine  d’un  rouge 
pâle.  Ibid. 

Mine  d’antimoine  rouge  du 
Pérou.  144 

Mine  d’antimoine  rouge 
pourpre  ou  violette.  143 
Mine  d’antimoine  rouge  & 
en  ftries  étoilées.  Ibid . 
Mine  d’antimoine  cornée.  144 
Mine  d’antimoine  cryftalli- 
fée.  140 

Mine  d’antimoine  cryflalli- 
fée  d’une  figure  indétermi¬ 
née.  14X 
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Mine  d’antimoine  cryfUlii- 
fee  en  pyramides.  140 
Mine  d’antimoine  cryffcalli- 
iée  en  tubercules.  141 
Mine  à'  antimoine  grife ,  fpé- 
cuîaire.  139 

Mine  d’antimoine  en  plumes. 

142 

Mine  d’antimoine  folide  & 
compare.  141 

Mine  d’antimoine  ffcriée  , 
écailleufe.  139 

Mines  d’antimoine  ffcriée  dif- 
pofée  en  épis.  138 

Mine  d’antimoine  ffcriée  en 
étoiles.  Ibid . 

Mine  d’antimoine  ffcriée  grife. 

ï37 

Mine  d’antimoine  ffcriée  irré¬ 
gulière.  138 

Mme  d’antimoine  ffcriée  ou 
iamelleufe.  137 

Mine  d’antimoine  en  ftries 
parallèles.  138 

Mines  d’argent.  334 

Mine  d’argent  d’acier.  343 
Mine  d’argent  argilleufe-  338 
Mine  d’argent  repréfentant 
des  infeéfes  ailés.  366 
Mine  d’argent  blanche.  341 
Mine  d’argent  blanche  & 
bleuâtre.  343 

Mine  d’argent  blanche  & 
couleur  de  plomb.  343 
Mine  d’argent  blanche  & 
pyriteufe.  344 

Mine  d’argent  blanche  qui 
porte  fon fondant.  178-343 
Mine  d’argent  blanche  & 
folide.  342 

Mine  d’argent  bleuâtre  & 
fpongieufe  ,  ou  comme 
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vermoulue.  343 

Mine  d’argent  cornée.  35© 
Mine  d’argent  cornée  <$c 
brune.  331 

Mine  d’argent  cornée  &  jau¬ 
nâtre.  Ibid . 

Mine  d’argent  cornée  &  rou¬ 
geâtre  &  verdâtre.  Ibid . 
Mine  d’argent  en  épis.  365 
Mine  d’argent  figurée.  Ibid» 
Mine  d’argent  fluide  ôc  grife. 

363 

Mine  d’argent  glacée.  343 
Mine  d’argent  grife.  344 
Mine  d’argent  d’un  gris  brun. 

Mine  d’argent  d’un  gris  de 
cendres.  ,  Ibid* 
Mine  d’argent  marneufe.  358 
Mine  d’argent,  merde  d’oie. 

92-355 

Mine  d’argent  molle  ou  grade 

35} 

Mine  d’argent  molle  de  dif¬ 
férentes  couleurs.  356 
Mine  d’argent  molle  &gralTe 
au  toucher.  337 

Mine  d’argent  molle  ,  jau¬ 
nâtre.  Ibid . 

Mine  d’argent  noire.  339 
Mine  d’argent  noire  &  arfé- 
nicale,  en  dendrîtes.  3 61 
Mine  d’argent  noire ,  &  er& 
grappes,  ou  en  ffcalaéfcites» 

Ibid . 

Mine  d’argent  noir ,  luifant 
comme  de  la  poix.  3 61 
Mine  d’argent  noitâtre , 
en  poufliere.  362 

Mined’argentnoirefolide.36© 
Mine  d’argent  noire  fpon¬ 
gieufe  ou  vermoulue. 
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Mine  d’argent  noire  en  fuie.  Mine  d’argent  vitreufe  en 

362  grains.  Ibid , 

Mine  d’argent  en  plume  ,  ou  Mine  d’argent  vitreufe  hexac- 
en  barbe  de  plume.  363  dre.  348 

Mine  d’argent  en  plume  Mine  d’argent  vitreufe  jaune, 
blanche.  364  Ibid , 

Mine  d’argent  en  plume  gri-  Mine  d’argent  vitreufe  oéfaë- 
fâtre.  Ibid .  dre.  Ibid , 

Mine  d’argent  en  plume  Mine  d’argent  virreufe  en  ra- 
noire.  Ibid .  meaux.  349 

Mine  d’argent  à  rézeau.  349  Mine  d’argent  vitreufe,  fem- 
Mine  d’argfnt  rouge.  352  blable  à  des  fcories.  Ibid . 

Mine  d’argent  rouge,  cryf-  Mine  d’argent  vitreufe  fuper- 
tallifée  &  tranfparente.  ficielle.  Ibid . 

353  Mine  d’argent  vitreufe  verte. 
Mine  d’argent  rouge,  cryf-  348 

tallifée  &  demi-tranfpa-  Mines  d’arfenic.  (des)  59 
rente.  Ibid .  Mine  d’arfenic  brune  cubi- 

Mine  d’argent  rouge,  cryf-  que.  53 

tallifée  &  fans  figure  dé-  Mine  d’arfenic  rougeâtre.  5  4 
terminée.  354  Mine  d’arfenic  teflacée,  te- 

Mine  d’argent  rouge,  en  nant  or.  382 

fleurs  fuperhcielles.  353  Mine  d’atlas,  ou  mine  fati- 
Mine  d’argent  rouge  &  glan-  née.  303 

duleufe.  Ibid.  Mines  aurifères.  382 

Mine  d?argent  rouge  opaque  Mines  en  bateau  &  en  pla- 
claire.  354  ture*  406 

Mine  d’argent  rouge,  tirant  Mines  de  bifmuth,  97 

fur  le  bleu.  Ibid .  Mine  de  bifmuth  chatoyante^ 


Mine  d’argent  rouge ,  tirant 
fur  le  brun.  Ibid. 

Mine  d argent  rouge,  tirant 
fur  le  noir.  355 

Mine  d’argent  vitreufe.  346 
Mine  d’argent  vitreufe  blan¬ 
che.  347 

Mine  d’argent  vitreufe  bru- 


103 

Mine  de  bifmuth  d’un  gris 
cendré.  ioi 

Mine  de  bifmuth  d’un  gris 
clair,  entremêlé  de  filets 
verds.  102 

Mine  de  bifmuth  grife  folide. 

101 

ne.  348  Mine  de  bifmuth  grife  ftriée. 

Mine  d’argent  vitreufe,  cou-  101 

leur  de  plomb.  347  Mine  de  bifmuth  d’un  jaune 

Mine  d?argent  vitreufe  feuil-  rougeâtre.  Ibid . 

lstée?  349  Mine  de  bifmpth  mêlée  £  du 
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cobalt ,  &  leur  réparation. 

93-94-105 
Mine  de  bifmuth  minéralifée 
par  le  fer.  102 

Mine  de  bifmuth  fablonneule. 

104 

Mine  de  bifmuth  fulfureufe. 

102 

Mine  de  bifmuth  tigrée.  Ibid* 
Mine  de  brique.  302 

Mines  de  charbon  de  terre , 
ou  houillères.  404 

Mines  de  charbon  de  terre , 
(maniéré  de  les  exploiter.) 

413 

Mines  de  cinabre.  160 
Mine  de  cinabre  qui  con- 
tientde  l’or  rouge.  386 
Mine  de  cinabre  avec  de 
la  félénite.  Ibid. 

Mines  de  cobalt.  76 

Mine  de  cobalt  argilleufe.  92 
Mine  de  cobalt  cendrée  & 
compare  comme  de  l’a¬ 
cier.  84 

Mine  de  cobalt  cendrée  6c 
friable.  85 

Mine  de  cobalt  cendrée  ou 
grife.  8 1 

Mme  de  cobalt  cendrée  à 
gros  grains.  85 

Mine  de  cobalt  en  cryflaux  , 
ou  crydallifée  blanche.  88- 

89 

Idem,  en  drufen.  Ibid. 

Mine  de  cobalt  effleurie.  90- 

91 

Mine  de  cobalt  avec  le  fer 
fans  arfenic.  93 

Mine  de  cobalt  noire ,  fem- 
bl able  à  des  fcories.  86 
Mine  de  cobalt  npire  fpéeu- 


laire.  Ibid * 

Mine  de  cobalt  terreufe  ou 
molle.  91 

Mine  de  cobalt  terreufe  ÔL 
blanchâtre.  92 

Mine  de  cobalt  terreufe  & 
jaune.  Ibid « 

Mine  de  cobalt  terreufe  ÔC 
femblable  a  de  la  fuie.  87- 

93 

Mine  de  cobalt  tricotée.  89* 
Mine  de  cobalt  en  végéta¬ 
tion.  88 

Mine  de  cobalt  vitreufe.  86 
Mine  de  cobalt  vitreufe  & 
dure.  87 

Mine  de  cobalt  vitreufe  éc 
fpongieufe.  Ibid . 

Mines  par  couches.  20 
Mines  de  cuivre.  282-323 
Mine  de  cuivre  azurée.  304 
Mine  de  cuivre  azurée  bleue. 

;  .  3°S 

Mine  de  cuivre  azurée  brune, 

Ibid. 

Mine  de  cuivre  azurée  grile. 

3°5 

Mine  de  cuivre  azurée  vio¬ 
lette.  Ibid » 

Mine  de  cuivre  bitumineufe. 

322 

Mine  de  cuivre  blanche.  294 
Mine  de  cuivre  d’un  blanc 
fale.  295 

Mine  de  cuivre  blanche  fau¬ 
ve.  Ibid . 

Mine  de  cuivre  bleue.  315 
Mine  de  cuivre  brune  hépa¬ 
tique.  300 

Mine  de  cuivre  d’un  brun 
rouge.  293 

Mine  de  cuivre  cendrée.  29  5 
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Mine  de  cuivre'  en  chaux, 
d’un  verd  brunâtre,  mare 
&  fpongieux.  321 

Mine  de  cuivre  ferrugineufe. 

323 

Mine  de  cuivre  figurée.  321 
Mine  de  cuivre  à  gorge  de 
pigeon.  299 

Mine  de  cuivre  grife  ou  cen¬ 
drée.  293 

Mine  de  cuivre  d’un  gris 
clair.  296 

Mine  de  cuivre  d’un  gris  noi¬ 
râtre.  279-360 

Mine  de  cuivre  grife  6c  pyri- 
teufe.  296 

Mine  de  cuivre  hépatique. 

300 

Mine  de  cuivre  hépatique  & 
brune.  301 

Mine  de  cuivre  hépatique  6c 
pâle..  îbid. 

Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
d:or.  298 

Mine  de  cuivre  feuilletée. 

300 

Mine  de  cuivre  à  gros  grains. 

Ibid . 

Mine  de  cuivre  jaune  fonde. 

Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle.  297 

Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle  6c  à  facettes  luifantes. 

298 

Mine  de  cuivre  cî’un  jaune 
pâle  6c  à  gros  grains.  Ibid. 
Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle  6c  folide.  Ibid. 
Mine  de  cuivre  noire  vitreu- 
fe  ,  femblable  à  une  fcorie 
vitrifiée»  320 
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Mine  de  cuivre  en  plumes^ 

292 

Mine  de  cuivre  en  plumes  6c 
foyeufe.  311 

Mine  de  cuivre  portant  ar¬ 
gent.  ^  295 

Mine  de  cuivre  à  queue  de 
paon.  299 

Mine  de  cuivre  fchifteule- 

321 

Mine  de  cuivre  terreufe 
ochracée.  318 

Mine  de  cuivre  terreufe  6c 
brune.  320 

Mine  de  cuivre  terreufe  6c 
grife.  318 

Mine  de  cuivre  terreufe  ôc 
jaunâtre.  Ibid . 

Mine  de  cuivre  tigrée.  302 
Mine  de  cuivre  verdâtre. 

Ibid . 

Mine  de  cuivre  verdâtre  6e 
dominante  en  couleur  jau¬ 
ne.  303 

Mine  de  cuivre  d’un  verd 
foncé.  îbid . 

Mine  de  cuivre  verte.  306 
Mine  de  cuivre  verte  6c  foli¬ 
de  6c  mammelonnée.  308 
Mine  de  cuivre  vitreufe.  306 
Mine  de  cuivre  vitreufe,  azu¬ 
rée  6c  hépatique.  296 
Mine  de  cuivre  vitreufe  6c 
bleue.  307 

Mine  de  cuivre  vitreufe,  gra- 
nuleufe,  rouge,  6cc.  293 
Mine  de  cuivre  vitreufe  6c 
grife ,  en  cube  ou  de  fi¬ 
gure  indéterminée.  294 
Mine  de  cuivre  vitreufe  noi¬ 
re,  femblable  à  une  fcorie 
vitrifiée.  320 
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Mine  de  cuivre  vitreufe  rou¬ 
ge-  291 

Mine  de  cuivre  vitreufe , 
rouge  ,  folide  &  cryftalli¬ 
fée.  292 

Mine  de  cuivre  vitreufe ,  ter- 
reufe  &  rouge.  Ibid . 
Mine  de  cuivre  vitreufe  8c 
violette.  307 

Mines  dures.  323 

Mines  égarées.  19 

Mines  d’étain.  204 

Mine  d’étain  blanche  ou  fpa- 
thique.  215 

Mine  d’étain  cryftallifée  ou 
folide.  213 

Mine  d’étain  à  gros  8c  petits 
cryftaux.  21 4 

Mine  d’étain  en  fable.  216 
Mine  d’étain  de  tranfport  ou 
de  dépôt.  217 

Mines  de  fer.  227 

Mine  de  ferarfénicale.  52 
Mine  de  fer  en  bâtons.  270 
Mine  de  fer  blanche  ou  fauve. 

238 

Mine  de  fer  bleuâtre.  243 
Mine  de  fer  bleue,  (bleu  de 
Prufte  en  poufîîere.)  269 
Mine  de  fer  brillante,  cryf- 
tallifée  en  lames  {triées. 

23  2 

Mine  de  fer  cryftallifée  en 
boutons.  234 

Mine  de  fer  cryftallifée  à 
facettes  brillantes,  &c. 

230 

Mine  de  fer  cryftallifée  com¬ 
pacte  ,  à  petits  grains  po¬ 
lyèdres.  233 

Mine  de  fer  cryftallifée  en  cu¬ 
bes  ou  rhomboïdale.  232 
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Mine  de  fer  cryftallifée ,  de» 
mf-tranfparente.  233 
Mine  de  fer  cryftallifée ,  en 
lames  miroitées.  Ibidem  8c 

234 

Mine  de  fer  cryftallifée,  tef- 
fuîaire  &  magnétique,  &c. 

229 

Mine  de  fer  cryftallifée  cubi¬ 
que.  230 

Mine  de  fer  cuivreufe.  323 
Mine  de  fer  dure ,  jaunâtre , 
attirable  à  l’aimant ,  &  en 
grains  aurifères.  383 
Mine  de  fer  grainelée.  241 
Mine  de  fer  d’un  gris  de  cen¬ 
dre.  240 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée 
en  cubes.  242 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
écaüleufe.  Ibid , 

Mine  de  fer  grife  8c  cendrée, 
feuilletée.  Ibid, 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
en  grains.  241 

Mine  de  fer  grife  8c  cendrée, 
remplie  de  points  brillans. 

Ibid . 

Mine  de  fer  grife  8c  cendrée, 
folide.  Ibid . 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
ftriée.  242 

Mine  de  fer  limoneufe.  266 
Miné  de  fer  limoneufe  8c  en 
bâtons.  270 

Mine  de  fer  limoneufe  & 
brune  de  figure  indéter¬ 
minée.  Ibid . 

Mine  de  fer  limoneufe  & 
caverneufe.  271 

Mine  de  fer  limoneufe  8c 
figurée.  27® 
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Mine  de  fer  limoneufe  6c  en 
godets.  271 

Mine  de  fer  limoneufe  &  en 
globules.  Ibid , 

Mine  de  fer  limoneufe  6c  la- 
meüeufe,  272 

Mine  de  fer  limoneufe  6c 
lenticulaire.  Ibid , 

Mine  de  fer  limoneufe  en  ma- 
rons  ou  en  rognons.  272 
Mine  de  fer  limoneufe  d’un 
noir  bleuâtre,  269 

Mine  de  fer  limoneufe  à 
noyau  mobile.  271 

Mine  de  fer  limoneufe  en 
pois  ou  en  fèves.  270-271 
Mine  de  fer  limoneufe  en 
poudingue,  Ibid . 

Mine  de  fer  limoneufe  rou¬ 
geâtre.  268 

Mine  de  fer  limoneufe  à 
tuyau.  269-270 

Mine  de  fer  limoneufe  ver¬ 
dâtre.  lbidP 

Mine  de  fer  des  marais  ou 
des  lacs.  268 

Mine  de  fer  micacée.  264 
Mine  de  fer  micacée  6c  grile. 

265 

Mine  de  fer  micacée  6c  rou¬ 
geâtre.  Ibid , 

Mine  de  fer  noirâtre  magné¬ 
tique,  244 

Mine  de  fer  noirâtre  granu- 
leufe.  245 

Mine  de  fer  noirâtre  folide. 

Ibid . 

Mine  de  fer  oélaëdre.  230 
Mine  de  fer  rouge  cryftalli- 
fée.  2  46 

Mine  de  fer  en  fable.  272 
Mine  de  fer  fpathique.  235 


Mine  de  fer  fpathique  & 
blanche ,  ramifiée.  236 
Mine  de  fer  fpathique  6c 
blanche ,  en  cryftaux.  237 
Mine  de  fer  fpathique  en 
grenats.  238 

Mine  de  fer  fpathique ,  ref- 
lemblante  à  du  fpath  fufi- 
ble.  237 

Mine  de  fer  fpéculaire  6c 
compaéfe.  239 

Mine  de  fer  fpéculaire  6c 
contournée.  Ibid . 

Mine  de  fer  fpéculaire  6c 
feuilletée ,  6cc.  Ibid . 
Mine  de  fer  fpéculaire  6c 
quadrangulaire.  240 
Mine  de  fer  fpongieufe.  251 
Mines  en  filons.  17-24 
Mine  de  foie.  364 

Mines  par  fragmens.  19 
Mines  fufibles.  9 

Mine  de  galène ,  mélangée. 

183 

Mine  de  galène  grainelée  6c 
ftriée.  Ibid , 

Mines  inféparables.  10 
Mine  lunaire  d’acier,  343 
Mines  en  marrons  ou  en  ro¬ 
gnons.  19 

Mine  de  mercure.  147 
Mine  de  mercure  arfénicale 
du  Japon.  156 

Mine  de  mercure  en  cryf¬ 
taux  gris,  Ibid, 

Mine  de  mercure  cuivre ufe. 

Ibid, 

Mine  de  mercure  grife.  Ibid . 
Mine  de  mercure  folide 
amalgamée.  153 

Mine  de  mercure  folide,  gra- 
nuleufe  6c  lunaire.  156 
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Mine  de  mercure  folide ,  mi- 


néralifée  rouge.  157 

Mine  de  mercure  folide  & 
{triée.  155 

Mines  en  nids.  19 

Mines  d’or.  372 


Mines  d’or  arfenicales.  382 
Mines  d’or  chatoyantes.  Ibid, 
Mines  d’or  pyriteufes.  lïbd . 
Mines  d’or  rouges,  en  gre¬ 
nats.  164-381-386. 

Mines  pauvres.  260 

Mines  de  payfan.  340 
Mines  de  plomb.  172 
Mines  de  plomb  antimoniées 
ou  Itibiées.  183 

Mines  de  plomb  arfenicales 
&  réfraétaires.  196 

Mines  de  plomb  blanches  , 
&c.  188 

Mine  de  plomb  compare , 
molle  &  fulfureufe.  185 
Mine  de  plomb  compare  , 
de  couleur  foncée.  187 
Mine  de  plomb  compacte  , 
écailleufe.  186 

Mine  de  plomb  compare  , 
à  taches  noirâtres.  187 
Mine  de  plomb  cornée.  19 1 
Mine  de  plomb  cornée  ,  de 
couleur  brune  ÔC  tranfpa- 
reme.  Ib, 

Mine  de  plomb  en  cubes.176 
Mine  de  plomb  à  facettes.  177 
Mine  de  plomb  grainelée. 

180 

Mine  de  piomb  noire ,  cryf- 
tallifée.  187 

Mine  de  plomb  rouge ,  cry  f- 
tallifée  &  tranfparente.  194 
Mine  de  plomb  fpathique. 

1 88 
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Mine  de  plomb  fpathique, 6c 
en  cryftaux  polygones  ôc 
éclatans ,  &.c.  191 

Mine  de  plomb  fpathique  , 
cubique  ÔL  tranfparente. 

190 

Mine  de  plomb  fpathique  & 
feuilletée.  189 

Mine  de  plomb  fpathique  8c 
informe  ,  ou  en  petits 
grains.  190 

Mine  de  plomb  fpathique  ÔC 
rameufe.  189 

Mine  de  plomb  fpathique  & 
rhomboïdale.  19a 

Mine  de  plomb  fpathique  ÔC 
{triée  ,  vitreufe  ou  rou¬ 
geâtre  ÔC  cubique ,  &c.  lb. 
Mine  de  plomb  fpathique  ÔC 
tranfparente.  Ibid . 

Mine  de  plomb  terreufe  ôc 
blanchâtre.  195-196 
Mine  de  plomb  terreufe  ôc 
jaune.  Ibid, 

Mine  de  plomb  terreufe  ÔC 
noire.  197 

Mine  de  Plomb  terreufe  Ôc 
rouge.  Ibid, 

Mine  de  plomb  teffulaire. 

176 

Mine  de  plomb  verte  &  cryf- 
tallifée.  191 

Mine  de  plomb  verte  à  cryf- 
taux  traufparens.  193 
Mine  de  plomb  verte ,  opa¬ 
que.  Ibid '. 

Mine  de  plomb  verte  ,  ra¬ 
meufe  ou  en  végétation .Ib, 
Mine  de  plomb  verte,  fo¬ 
lide.  Ibid 0 

Mine  à  potier.  128. 

Minéralifateurs  ÔC  minéraü- 
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fation.  2 

Voyez  auffi  îe  Lexicon  , 
Tom.  I. 

Minéraux  proprement  dits. 

i 

Mines  rapaces.  10 

Mines  réfra&araires.  323. 
Mines  fatinées.  303. 

Mines  réparables  ,  &c.  10 
Mines  {impies.  323 

Mines  de  tranfport.  20 
Minés  de  vernis  des  potiers. 

.  .  177 

Mines  de  vif-argent.  147 
Mines  de  vif- argent  miné- 
ralifées.  159. 

Mines  de  zinc.  107 

Mines  de  zinc  blanchâtre, 
dures  6t  minéralifées.  1 1 1 
Mines  de  zinc  ,  cryftallifées 
en  écailles.  112-116 
Mines  de  zinc  à  facettes  lui— 
Tantes.  113 

Mines  de  zinc  terreufes ,  ou 
en  chaux  ,  ou  ochracées. 

121 

Mine  de  zinc  vitreufe  1 1 3 
Mines  de  foufre.  450 
Minières  &  Mines  métal¬ 
liques.  4 

Minium  faéèice.  201 

Minium  foffile.  195 

Minium  natif.  197 

Miroirs  métalliques  ;  (  leur 
compofition.  )  221 

Mifpickel.  5 1-5  3-60-73 
Molybdène.  118-197 
Momotovakofl .  522 

Monaique,  ou  Mundick.217 
Monnoie  du  Diable.  511 
Monnoie  de  Suède.  323 
Mouffette,  39~4I3~4I4 


Moufetes  éleéffiques.  416 
Moules  foffiles.  509 

Mucken-Pulver*  72 

Mucus  animal.  no 

*  V  J 

Mucus  végétal.  Ibid* 

Multi  valves  foiïiîes.  508-509 
Muricites,  ou  murex  foffiie. 

509 

Mufculites.  Ibid. 

Mytulires.  Ibid , 


N 


N 


APHTE. 


417 

Naphte  clair.  Ibid .  &  419 
Nautilites. 

Néritites  ou  Nérites  foffiles. 


Nicht . 

Nickel . 

Nids  de  Drufen. 
Nieren-ert 


5°9 

332 

94  à  96 
20 
271 


Nids  d’oifeauxincruflés.  519 
Nigrillos.  359 

Nihilum  d’Allemagne.  33 1 
Niur-  Cinnober .  165 

Noir  de  Cuivre.  320 

Noix  pétrifiées.  488 

Nouveau  métal  parfait.  399 
Noyaux  de  coquilles  foffiles. 

528 

Noyaux  de  cames  6c  de  vis 

db’d* 


agatifées. 


O 


O 


CH  10  DI  SERPE.  517 
Ochre  de  bifmuth.  103 
Ochre  bleue  de  montagne 

31  > 

Ochre  de  cuivre.  318 
Ochre  de  plomb  1 9  >  ;$c  mêlée 
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svec  de  l’antimoine,,  197 
Ochre  de  plomb  mêlée  à  de 
l’argent  &  de  l’or.  Ibid . 
Ochre  rouge  ,  &c.  262 

Ochre  vetre  de  cuivre.  308 
Ochre  de  zinc.  123 

Odontoîites.  516 

Odontopêtres.  516 

<Euf  de  pierre.  545 

(Eu fs  d’oifeaux  incruffés , 
&c.  519 

Oifeaux  pétrifiés.  519 
Olives  pétrifiées.  488 
Qmbria .  512 

Oolites,  507-543 

Operculites  ,  ou  opercules 
fofîiles.  509 

Ophiomorphites.  518 

Opthalmites  546 

Or.  372 

Or  d’Allemagne.  330 
Or  d’apothicaire.  389 
O  r  avec  argent,  en  cryftaux- 
brillans,  ’  386 

Or  attaché  à  des  pierres. 

380-388 

Orblanc.  39°"39I 

Or  bleu.  390 

Or  en  chiffons.  Ibid. 

Or  en  coquilles.  3 30—389 
Or  d’épée.  3^9 

Or  de  différentes  couleurs  , 
&  plus  ou  moins  pur. 

383  à  387 
Oreille  de  mer  foflil e.  508 
Or  filé.  389 

Or  fulminant.  377 

Or  en  grains  friables  ,  mêlé 
avec  du  fable.  387 
Or  en  grains  malléables  3 
mêlé  avec  du  Sable.  387 
Or  jaune,  390 
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Gnchalque  faéfice.  33  j 
Origine  des  bitumes.  403- 

404. 

Or  imparfait.  399 

Or  joint  à  d’autres  mines. 

381-388 

Oripeau  ou  Clinquant.  330 
Orenlames.  389 

Or  de  lavage.  388 

Or  malléable  ,  &c.  373 

Or  de  Manheim.  390 
Or  mêlé  à  de  l’argille.  384- 

388 

Or  mêlé  avec  du  fable  fous 
la  forme  de  grains  lenti¬ 
culaires.  387. 

Or  mêlé  avec  du  fable  ,  fous 
la  forme  de  grains  noirs.  386 
Or  mêlé  avec  du  fable  ,  fous 
la  forme  de  grains  de  cou¬ 
leur  de  plomb.  Ibid . 
Or  mêlé  avec  du  fable,  fous 
la  forme  de  grains  rouges. 

38? 

Or  mêlé  avec  du  fable  ,  fous 
la  forme  de  grains  fphé- 
riques.  387 

Or  minéralifé.  376-380 
Or  minéralifé  par  le  Cina¬ 
bre.  385 

Or  monnoyé.  390 

Or  en  morceaux  polis  ,  mêlé 
avec  le  fable.  387 

Or  natif  ou  vierge  ,  &c.  378 
Or  natif ,  facile  à  graver.  îb » 
Ornithoîites.  519 

Orobites.  507-545 

Or  en  paillettes ,  mêlé  avec 
du  fable.  385 

Orpailleurs.  384. 

Or  pâle.  474 

Or  paléole,  388 
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576 

Or  pépite.  Ibid . 

Or  en  petits  grenats  tranf- 
parens ,  mêlés  à  du  fable. 

385 

Orpiment  du  commerce.  67 
Orpiment  minéral,  vierge.64 
Orpiment  natif ,  d’un  jaune 


rougeâtre.  66 

Orpiment  natif,  d’un  jaune 
verdâtre.  65 

Orpin  minéral.  67 

Orpin  pur.  Ibid. 

Orpin  rougeâtre ,  lucide.  66 
Or  de  Piémont.  Ib . 

Or  de  piflolet.  3  89 

Or  en  poudre.  388 

Or  de  relieur.  386 

Or  des  rivières.  388 

Or  rouge.  390 

Orthoceratites.  509-5  io*3 13 
Or  trait.  389 

Or  végétant.  ;  379. 

Or  verd.  390 


Or  vierge  capillaire.  381 
Or  vierge  ,  en  grains  répan¬ 
dus  dans  différentes  efpe- 
ces  de  terres  ou  de  fables. 

_  ,  .  383 

Or  à  vingt-quatre  karats. 

371-393 

Or  vitrine.  373. 

Os  de  baleine  fofïile.  516 
Os  de  géant  fofïiles.  525. 

aëus  ,  4S7 

Os  de  mammothfofliîes.521 
OJiéites.  520 

Ofléocolle  bleue  de  maffel , 
portant  argent.  359 
Offéolithes.  518-  5  20 

Oflracites.  509 

Oflreo-pe&inites»  5 1 2 
Ourfms  foffiles*  509*5 1 2 


P 

acha-Pachanum.  yà 


Pazhy-ym  108 

Pailloteurs,  384 

Pain  fofïile.  546 

Palmier  marin.  504 

Pateliites.  508 

Pech-blende.  1 1 6 

Pech-ert £.  3  rO 

P ech-kup fer-glas,  Ibid . 
Peéïinites ,  ou  peignes  fof- 
files.  509 

Ptéïunculites.  512 

Pedra-del-porco  ,  ou  Pedro 
deporco .  537. 

Pedra  de  Vafjar.  1b . 

Pedra  di  gallinaco •  469 

Pepites.  384 

Perles.  533 

Pefanteur  fpécifique  dés  mé¬ 
taux.  169 

Petit-  Argénr.  396 

Pétrifications.  477-481 


Pétrifications  d’amphibies. 

518 

Pétrifications  de  crufïacés. 

Pétrifications  d’humains.  524 
Pétrifications  d’infeéfes.  515 
Pétrifications  d’oifeaux.  5  19 
Pétrifications  de  poifTons. 

516 

Pétrifications  de  quadrupè¬ 
des.  520 

Pétrifications  de  trochites. 

5°4 
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Priapoîites.  544 

Produélions  de  polypier  fof¬ 
fiies.  498 
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221 

Potée  d’émeril,  262 

Potter-ore»  128 


ou 


424-426 
509 
1 20-3 3 1 
464-467 
porcelai- 
509 

499 


S4 

Pyrite  aurifère.  382 
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Safran  des  métaux.  (  crocus 
metallorum )  146 

Safran  de  Venus.  327 

Safre.  80-82 

Safre  natif.  87-9 4 
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Soufre  demi-tranfparent  de 
l’Archipel.  Ibid . 

Soufre  groffier  ou  caballin. 
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O  U 


Indication  alphabétique  des  Pays  où  fe  trou¬ 
vent  les  différentes  fubjlances  qui  appar¬ 
tiennent  au  Règne  minéral ,  &  dont  il  ejl 
parlé  dans  cet  Ouvrage * 


A 


ASSÈT  ?  près  <T O rdal  en  Norvège,  Mine  de 
Cuivre  azurée. 

Aberdeen  en  Ecoffe  :  Amiante  &  Asbefte  à  tilTu 
ligneux. 

Abrudbanien  en  Tranjilvanie  :  minière  d’Or. 

Acqs  ,  dans  le  Comté  de  Foix  :  Eaux  favonneufès. 

Ædelfors  ,  paroi ffe  d'Alfeda  ,  en  Smoland  :  mine 
d’Or. 

Afrique  feptentrionale  :  Sable  mobile  ,  Or. 

Afinde  (montagne  d’)  en  Hongrie  :  Soufre  citrin. 

Agey ,  près  Dijon  :  Cornes  d’Ammon  ;  Bélem» 
nites  ;  Granit. 

Ainhoa  en  Labour ,  dans  la  Baffe-Navarre  :  mines 
de  Cuivre  vitreufes  &  rouges. 

Airol,  pays  â'Ourner ,  en  Suiffe  :  Grenats. 

Aix-la-Chapelle  :  Calamine  ;  Eaux  chaudes  fulfu» 


/ 
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reufes  ;  Fleurs  de  Soufre  naturelles. 

Aix  en  Provence.  Eaux  minérales  chaudes. 

Alais  (chaîne  d5)  en  Languedoc  :  Liege  foffile  ; 
Pétrole. 

Albanie  :  Sable  doré  talqueux. 

Albert  en  Picardie  :  Incruftations  tubuleuies. 
Alençon .  (environs  d’)  Feld-Spath  ;  Crydal  ;  mine 
de  Fer ,  &  Fonderie. 

Allemagne  :  Mines  ;  Cryftaux  ;  Schirl  ;  Agates  ; 
Améthyfle  ;  Chryfolite  ,  Pierres  de  Roche  ,  Ala- 

baftrite  ,  Salines. 

'Alkmont  en  Dauphiné.;  mine  de  Cobalt  &  d’ Argent. 
Allier  (riviere  de  P)  en  Auvergne  :  Porphyre  rouge. 
A lmad.en  en  Efpagne  ;  mines  de  Cinabre  &  de 
Mercure. 

Alpes  Lapones  :  Cryftaux  d’Etain. 

Alface  :  Quartz  transparent  ;  mines  de  Cobalt,  d’ Ar¬ 
gent  ,  de  Cuivre  ,  de  Plomb  ^  de  Fer  ;  Pétrole  ; 
Maltha. 

Al  te- Gluck  (minière  de)  ,  pris  de  Schnéeberg  :  Hé¬ 
matite  Sphérique. 

Alte-Grüne-Zweig  ,  (minière  d’)  pris  Freyberg  : 

mine  d’Argent  en  plumes  noires. 

Altcnberg  en  Saxe  :  mines  d’Etain  ,  de  Fer;  Crayon 
cubique  ;  Blende  ;  Eaux  de  Cémentation. 
Alte-Vejlenburg ,  pris  Freyberg  :  mine  cV Argent. 
Akorf  y  près  de  Nuremberg  :  Marbre  ammonite. 
Akshol  en  Hongrie  ;  mine  d’Orpiment. 

Alvar  en  Dauphiné  ,  mine  de  Fer  SpatheuSe. 
Alvekul ,  Fonderie  de  Fojjum  ,  dans  le  Nord  :  mine 
\  de  Fer  noirâtre  magnétique. 

Alvæter:  Galène  cubique. 

Amérique:  Pierreries;  Mines  métalliques  ;  Vol¬ 
cans  ;  Platine. 

Ancône  en  Italie  :  Soufre, 


f 


' 
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AndacolL  en  Amérique  :  minière  cl’Or. 

Andernach  fur  le  B  as- Rhin  :  Pierre  brûlée. 

Andrarum  en  Scanie  :  Alun  natif  ;  Pyrite  alumi- 
neufe. 

Andreasberg ,  fur  le  Hartg ,  en  Saxe.  Arfenic  natif  ; 
mine  de  Cobalt  fpéculaire  ;  mine  d’Argent  rouge. 

'Angerbourg  en  Prujfe:  Dendrites. 

Angers  :  (près  d’)  carrières  d’Ardoifes  ;  Schides 
avec  empreintes  animales  <k  pyriteufes. 

Angleterre  :  Pierre  ou  Terre  pourrie  ;  Ocre  rouge  ; 
Mica  ;  Sanguine  des  Peintres  ;  Pierre  de  Hor- 
sham  ;  Albâtre  vitreux  ,  Poudingue  ;  Pierres  à 
aiguifer  ;  Alun  ;  Succin  ;  mines  d’Etain  ,  de 
Plomb  ,  de  Manganaife  ,  de  Charbon  de  terre  ; 
Pyrite  chatoyante  ;  Antropo-morphite  ,  &  au¬ 
tres  foffiles. 

Anjou  :  Ardoife  de  toits  ;  Schifles  divers  ;  Quartz 
coloré  ;  Calamine. 

Annaberg .  (Saint-)  en  Saxe  :  mines  d’Argent  di- 
verfes  ,  de  Cobalt ,  d’Arfenic  ,  de  Rifmuth  ; 
Nickel  ;  Cuivre  natif  ;  Terres  bolaires. 

Atineberg  en  Autriche  :  mine  d’Argent  dans  une 
pierre  calcaire. 

Antiparos  :  Grottes  fameufes  ;  Stalactites  ;  Al¬ 
bâtre. 

Antrim  (Comté  d’)  en  Irlande  :  Bafalte  de  la  chauf¬ 
fée  des  Géants. 

Appenqel  (canton  d’)  en  Suijfe  :  Bitume  limon- 
neux. 

Aqua-polfa  ,  entre  Rome  &  Tivoli  :  Eaux  chaudes 
ftilfureufes  ,  à  odeur  d "Hepar  ,  &c. 

Arabie  :  Cornaline  ;  Onyx  ;  Sarcloine  ;  Opale  ; 
Œil  de  chat  ;  Pierre  chatoyante  ;  Topaze  ;  Hya¬ 
cinthe  ;  Améthyfte  ;  Emeraude  ;  Porphyre  ; 

Natron  ;  Sel  ammoniac  naturel 

\  . 
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Aracan  en  A jîe  :  mine  d’Or. 

Arai  (dans  les  montagnes  d’)  en  Baffe- Bretagne  : 
Feld-Spath. 

'Archange!  :  Mica  en  grandes  lames. 

Archipel  :  Ponces  ;  Granit. 

Arcueil  (Eaux  d’)  près  Paris  :  Incruftations  ;  Aque¬ 
duc. 

Arcy  (grottes  d’)  près  d* Auxerre  :  Stalactites. 

Arenda.1  en  Norvège  :  mine  de  Fer  fpéculaire. 

Arejlad  en  Suède  :  Cuivre  vierge. 

Arguin  (Golphe  d’)  :  Ambre  gris. 

Arles  en  France  :  Eaux  chaudes  fulfureufes. 

Armagnac  (comté  d’)  :  Roche  rouge  &  fablonneufe  ; 
Fofîiles  &  Pétrifications. 

Arménie  :  Bol  rouge  ;  Sardoine. 

Arriége  (riviere  d’)  dans  le  pays  de  Foix  :  Sable 
aurifère. 

Arve  (riviere  d’)  près  de  Genève  :  Sable  aurifère. 

AJie  :  Lafds-lazulL;  Sel  gemme  coloré.  Pierreries  ; 
Sel  ammoniac  natif;  Borax  ;  Réalgar  ;  Orpi¬ 
ment  ;  Cinabre  ;  mines  de  Cuivre  ,  de  Zinc  5 
d’Or. 

Afuan  9  ville  <F Egypte .  Emeraude. 

Atwidaherg  en  Oflergothlande .  Mines  de  Cuivre. 

Averofche  en  Bohême .  Mines  d’Etain.  . 

Aunis .  (pays  d’)  Pierres  d’ Alphabet; Marais falans. 

Aure  9  Drome  ,  Ithon  9  Bille ,  Sap-  André  ,  en  Nor¬ 
mandie  ,  rivières  qui ,  dans  leur  cours  ,  fe  per¬ 
dent  reparoifTent. 

Auriac .  (environs  d’)  Fonderies  de  Fer  6 c  Laine 
de  Fer. 

Auteuil  près  Paris.  Sélénite  gypfeufe  ,  cryflalli- 
fée  en  pyramides  ,  &c. 

Autriche.  Mines  d’ Argent  ,  de  Fer  ,  de  Sel  gemme 
jaune. 
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Auvergne.  Jayet  ;  Poix  minérale  au  puits  de  la 
Pege  près  Clermont  ;  Volcans  éteints  ;  Pozzo- 
lane  ;  Bafalte  ;  Mica;  Jargon  coloré  ;  Primes 
d’Emeraude  6 £  d’Améthyfle  ;  Pierre  Armé¬ 
nienne  ;  Porphyre  ;  Granits  ;  mines  d’ Antimoine , 
de  Fer ,  de  Plomb  ;  Aimant. 


AC  C  ARA 


CH  , 


en  Allemagne .  Pierre  noire 


atramentaire. 

Bachu  ,  fur  le  bord  de  la  mer  Cafplenne.  Plufieurs 
puits  de  Pétrole. 

Bade  en  Suijfe .  Eaux  thermales ,  neutres ,  mar¬ 
tiales  ,  8cc.  Dés  fofîiles. 

Bagnoles  en  Normandie .  Eaux  minérales  chaudes. 

Baharlabaama  en  Arabie.  Pierres  d’Aigles. 

Balaruc  en  Languedoc .  Eaux  thermales  ,  minérales 
8c  Talées. 

Baie  (environs  de)  en  Suijfe.  Sélénite  gypfeufe. 

Baltique.  (Mer)  Succin. 

Bamble  en  Norwège.  Pyrites  cuivreufes. 

Bambouc  en  Afrique.  Minière  d’Or. 

Banon  en  Provence.  Terre  fulfureufe  colorée. 

Barbaco  ,  près  le  pont  Gibault  y  en  Auvergne.  Mine 
de  plomb. 

Barège  près  des  Pyrénées.  Eaux  chaudes  fulfureufes  ; 
Amiante. 

Bareith  (Margraviat  de).  Foffiîes  8c  Pétrifications. 

Bafêne  près  de  Dax  Mme  d’ATphalte. 

Batavia  (près_de)  ^  aux  Indes  Orientales .  Mine 
d’Or. 

Bath  en  Angleterre.  Craie  blanche,  Temblable  à 
de  la  pierre  à  chaux  calcinée. 

Baubach ,  (près  de)  Galène  dans  du  grès  blanc. 
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Baudi  5  dans  le  comté  de  Neufchdtd.  Mine  de  Plomb* 

Baujotois  en  France .  Mines  de  Charbon  ;  Carrières 
de  Granit. 

Baumann  ,  au  Hart Inc  nidations. 

JBaumanshol ,  au  Hart Pyrites  ;  Vitriols  blanc  & 
verd. 

Baurain  prés  Bauvais .  Terre  alumineufe  ;  Vitriol 
natif  ;  Mélantéria. 

Baygorri  en  B  ajje- Navarre.  Mines  de  Fer  ?  de  Cuivre 
&  d’ Argent. . 

Beccarn  en  Suède .  Schirl  ;  Wolfram  ;  Eifen-man  ; 
Mundik. 

Bender-Abaffien  Ajle.  Borax. 

j Bendorf ,  dans  le  comté  de  S ayn -Alten -K l relie n . 
Mine  de  Fer, 

Bengale  en  Ajie^-M- ine  de  Diamans,  (furies  riva¬ 
ges  ,  Ambre  gris.  ) 

Bentley  en  Angleterre.  Pierre  bitumineule  &  poreufe. 

Bergen  (près  de)  ,  dans  le  pays  de  Hejje,  Mine  de 
Cuivre  terreufe. 

Bergies-Hubelens .  Mine  de  Cuivre  foyeufe  ;  Sable 
noir  aurifère. 

Bern-Cajlel 5  dans  le  pays  de  Trêves.  Mine  de  Plomb. 

Berne  (canton  de)  en  Suijje.  Mine  de  Plomb  riche 
en  Argent. 

Berry  ,  province  de  France.  Ocre  jaune.  Pierre  fu- 
flliere.  Pierre  calaminaire. 

Befançon.  (à  deux  lieues  de)  Géodes  de  Soufre  en 
fleurs. 

Befcherte-  Gluck  (minière  de)  ,  près  de  Freyberg . 

,  •  Mines  d’ Argent  grife  ,  rouge. 

B  ex ,  (près  de)  dans  le  cantoti  de' Berne.  Soufre  na¬ 
tif  jaune. 

Bisbergklack  en  Suède .  Mine  de  Cuivre  vitreufe. 

Bifçaye ,  Aimant. 
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Bifenchi  en  Corfe.  Pyrite  fulfureufe. 

Bifnagar  enAJie .  Mines  de  Diamans  ;  Rubis  ;  Sa¬ 
phir.  ^  f 

Bitsberg .  Mine  de  fer  fpéculaire. 

Blaaberg  ,  près  d’Ordal ,  Mine  de  Cuivre. 
Black-Heat  en  Angleterre.  Beau  Gravier  arrondi, 
Blankenbourg  en  Saxe.  Pyrites  ;  Marcaffites.  Mine 
de  Fer  fpathique  brune. 

Blanc-net ,  près  de  Calais  ,  fur  le  Strand.  Pyrites, 
B  layette  (riviere  de  la)  en  Bretagne.  Sable  portant 
Etain. 

Bleyberg  en  Haute-Carinthie.  -Galène  palmée,  &c. 
Bleygang ,  ci  Kungsberg.  Mine  de  Zinc  blanchâtre 
&£  mélangée  ;  Cerufe  native. 

B  lochs ,  en  Dalècarlie.  Mine  de  Zinc  blanchâtre, 
Blois  (près  de).  Terre  bolaire. 

Blutenbourg .  Mine  de  Plomb. 

Bohême.  Mines  d’Alun,  de  Cobalt  ,  de  Bifmuth  , 
de  Manganaife  ,  d’Antimoine  ,  d’Gr  5  d’Ar- 
gent  ,  •  d’Etain  ;  Marcafîites.  ;  Réalgàr  ;  Héma¬ 
tite  ;  Sinople  ;  Terre  bolaire.  Pierre  de  Touche  ; 
Cailloux  ;  Grenats  ;  Girafol ,  Cryftaux  de  Roche  ; 
Hyacinthe  laiteufe  ;  Rubis  fpinel  ;  Améthyfte  ; 
Chryfolite  ;  Aigue  marine  ;  Pierre  Arménienne  ; 
mines  de  Charbon  de  terre  ;  Suce  in. 

Bollersbad ,  dans  le  pays  de  Wirtemberg .  Eau  alcaline.' 
Bologne  ,  au  pied  du  mont  Pater  no  y  en  Italie.  Pierre 
à  Phofphore  ;  Artholites, 

Boos ,  dans  le  comte  de  Fugger .  Ocre  de  Cuivre  brune," 
Bornéo  (les  îles  de)  en  Ajie.  Pierreries  ;  Diamans, 
Bofeley  en  Shrop-Shire .  Fontaine  brûlante  ;  Eau 
bitumineufe. 

Boferup  en  Scanie .  Terre.  d’Ombre. 

Bothnie  Orientale.  Sel  neutre  ,  &c. 

Bourbon-!  Archambaut%  Eaux  minérales  chaudes  ; 
Spath  fuhble. 
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Bourbonnes.  Eaux  thermales  &  Talées. 

Bourbonnois.  Marbre  gris  ;  mine  d’ Antimoine. 

Bourgogne, .  Craie  ;  Marne  ;  Granit  ;  mines  de  Fer 
Fo ffiles  ;  Gypfes  ;  Marbre  ;  Houillères. 

Brabant .  Tourbe. 

Braunfdorff',  pays  de  Freyberg  en  Saxe.  Mines  d’ An¬ 
timoine  diverfes  y  d’Argent  grife  ?  vitreufe ,  noire. 

Breçke  ,  Fonderie  de  Froelahd  y  dans  le  Nord ,  Mine 
de  fer  noirâtre  ,  magnétique. 

Breintenbachen  Thuringe.  Mines  d’ Antimoine  St  de 
Manganaife  driées. 

Breiten-brunnen  en  Saxe .  Mine  de  Fer  noirâtre  , 
magnétique 

Brèle  (territoire  de)  en  Lombardie .  Hématite  fphé- 
rique. 

Bréjil.  Crydaux  ;  Pierreries  ;  Jargon  blanc  ;  Dia~ 
inans  ;  Topazes  qui  Te  convertirent  au  feu  en 
rubis  balais  ;  minière  d9Or. 

Bretagne  ,  province  de  France.  Tangue  Tur  le  bord 
de  la  mer;  Mica;  Scindes  de  diverfes  efpeces  ; 
Schirl  en  malles  cannelées  ;  Granit  ;  Vitriols  ; 
Alun  ;  mines  de  Charbon  ;  de  Plomb  ,  d’ An¬ 
timoine  ;  Pierres  appelées  Mdcles. 

Briançon  (dans  le  didriét  de)  en  Dauphiné ,  Talc 
gras  ,  ou  Pierre  à  Fard. 

Brick-Hill.  en  Staford-Shire.  Argille  à  foulons  , 
ou  Terre  favonneufe.  N 

Brifgaw  en  Allemagne .  Grenats  ;  mine  de  Plomb» 

Brijlol  (environs  de)  en  Angleterre .  Cailloux; 
Crydaux  ;  mine  de  Fer  fpéculaire. 

Brochaufen  y  pays  de  Cologne .  Mine  de  Cuivre 
bleue  St  verte. 

Brofelyen  Angleterre.  Piere  bitumineuTe  St  p  or  eu  Te. 

Btuch-Fal.  (  dans  les  campagnes  des  environs  de) 
Pierre  à  chaux. 

Bruche 


et* 
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Bhich-Haufer-Muhl ,  dans  le  comté  de  HoltgapfeL 
Mine  de  Cuivre  tigrée. 

Brunfwicki  (dans  le  duché  de)  Pyrites  martiales  ; 
mine  de  Fer  cendrée  en  grains. 

Bruxelles .  (environs  de)  Calcédoine. 

Bukani  en  Hongrie .  Plufieurs  mines  d’Or  dans  une 
gangue  quartzeufe ,  blanche. 

Buckingham- S hire  (dans  la  vallée  du)  en  Angle¬ 
terre.  Gros  fable  de  filex  arrondi. 

Bugarach .  Terre  bitumineufe  feuilletée  ;  Succin 
coloré. 

Bulach  ,  dans  le  duché  de  Wirtembtrg.  Mine  de  Cuivre 
bleue  &  verte. 

Bullerhorn  en  Wejlphalie.  Fontaine  bruyante. 

Buffang en  Lorraine.  Eaux  minérales  prefque  froides* 

*  ■  .  1  -  4  X 

c 

C  AEN.  (environs  de)  Grès  rouge  à  bâtir  ;  Mar& 
bre  ;  Cornes  d’Ammon* 

Calmouques .  (pays  des)  Cacholong* 

Calvijfon  ?  prés  Montpellier ,  en  Languedoc .  Pré¬ 
paration  de  la  Crème  de  Tartre* 

Camp  an  (Vallée  de)  aux  Pyrénées.  Amiante  ;  Cuir 
foflile. 

Canada *  (dans  le)  Mines  dé  Plomb  ,  de  Cuivre  ; 
Talc  ;  Marbre  ;  Cryflaux  ;  Amiante  ;  Pierre  de 
Cloche  ;  mines  de  Charbon  de  terre. 

Canal  des  Chats  ,  en  Bergies-Hubelens.  Sable  noir 
aurifère. 

Cananor ,  Cambaye  &  Calecut  ,  aux  Indes  Orien-* 
taies.  Pierreries. 

Canigou  dans  les  Pyrénées .  Hématite  noire  en  fia- 
laélites* 

Canton  de  Bâle.  Pétrifications  &  Fofîiles. 

Tome  IL  F  P 
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Caop  en  Allemagne .  Schiftes  ;  Marcaffites* 
Cap-Blanc .  Ambre  gris. 

Cap-Corfe .  Mine  d’Antimoine. 

Cap  élan  en  AJie .  Rubis  ;  Saphir. 

Capo-Verlichi  en  Natolie.  Aimant. 

Car  are  en  Italie .  Marbres  blanc  6c  brèche. 

Cardonne  en  Catalogne .  Minière  de  Sel  gemme  co¬ 
loré. 

Carinthie .  Mines  d’Or  ,  de  Plomb ,  d’Etain  6c  de 
Pierre  calaminaire. 

Car  H  fie  en  Cumberland .  Mine  de  Crayon  ;  Molyb¬ 
dène  fin. 


Carlsbad  (fontaine  de)  en  Bohême.  Incruftations  ; 
Eaux  minérales. 

Carniole.  Mines  de  Mercure  6c  de  Fer. 

Carpenb erg  (mines  de)  en  Suède.  Pierre  colubrine  ; 

Pyrite  molle  ;  Eau  cuivreufe  ou  de  cémentation. 
Carthagène  ,  au  Mexique .  Améthyfte  ;  mine  d’Or 
chatoyante. 

Cafcatel  en  Languedoc.  Fonderie  6c  Laine  de  Far. 
Cajlres  en  France.  Fofiiles  6c  Pierres  figurées. 
Catherine- Bourg  en  Sibérie.  Plomb  rouge. 

Caumon  9  près  Rouen.  Grottes  6c  Stalactites. 
Caupêne  près  de  Dax.  Mine  d’Afphalte. 

Cauterets.  'Eaux  chaudes  fulfureufes. 

Cèfe  ,  riviere  dans  les  Cévennes.  Sable  aurifère. 
Cévennes  (les)  en  Languedoc.  Terre  d’Ombre. 
Ceylan.  Opale;  Diamans  ;  Topaze;  Rubis;  Sa¬ 
phir  ;  Béril  ;  Tourmaline  ;  Aigue-marine. 
Chaberg.  Mine  de  Cuivre  terreufe. 

Chalatiri  ,  dans  le  Pérou.  Mine  de  Cinabre. 
Champagne.  Craie  ;  Marne  ;  Marbre  coquillier  ; 

J  Pyrites  ;  Mines  de  Fer  ;  Quartz  grainu  ;  Pierres 
meulieres. 

Champelite  en  Franche-Comté ,  Mine  de  Fer  fpa- 
fcheufe. 
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Charonne  (carrière  de)  près  Paris .  Argille  pétri— 
fiable  ;  Gypfe  qui  prend  un  enduit  de  verre  au 
feu.  - 

Château-Lambert  en  France .  Mine  de  Cuivre. 

Chdteauneuf  près  de)  en  Auvergne.  Quartz  laiteux-*' 

Chatelaudren  en  Baffe- Bretagne .  Mine  de  Plomb 
riche  en  Argent. 

Chaumont  (Saint-)  en  Lyonnais .  Mines  de  Charbon 
de  terre. 

Chavornay  (près  de)  dans  le  canton  de  Berne .  Mine 
d’Afphalte. 

Chaw  dans  le  Pérou.  Terre  boîaire. 

Chemnit ç  (Schemnitz)  en  Hongrie.  Calcédoine  ; 
mines  de  Vitriols ,  de  Cuivre  ,  de  Plomb  ,  d’Or  > 
d’ Argent  aurifère  &  d’autres  efpeces  ,  de  Ci« 
nabre  en  Cryftaux  tranfparens.  (  Les  Goths  &c 
les  Vandales  furent  les  premiers  qui  commen¬ 
cèrent  l’exploitation  de  ces  mines.  ) 

Chemnit £  en  Saxe.  Verd  de  montagne. 

Cheffey  &  Cha^elay ,  près  de  Lyon.  Mines  de  Cuivre , 
de  Plomb  ;  Incruftations  métalliques. 

Chili  en  Amérique.  Minière  d’Or. 

Chine .  Pierre  de  Lard  ;  Gypfe  ftrié  luifant  ;  Kao¬ 
lin  ;  Pétunt-fé  ;  Onyx  ;  Pierre  chatoyante  ; 
Cryftal  noir  ;  Cinabre  natif  ;  Câlin  ;  Aimant 
bleuâtre  ;  mine  de  Cuivre  foyeufe. 

Choco  (bailliage  de)  au  Pérou.  Platine* 

Choyaca  ,  dans  l'Amérique  méridionale.  ChitmpiV 

Churchill  dams  le  Canada .  Amiante  ;  Talc  ;  Mar¬ 
bre  panaché  ;  mines  de  Plomb  ,  de  Cuivre. 

Chur-Priwy Friedrich  (minière  de)  près  de  Freyberga 
Mines  d’Argent  blanche  ,  d’Argent  rouge. 

Chypre.  Vitriol  bleu  ,  Sory  ;  Mify  ;  Mélantéria  ; 
Sardoine  ;  Girafol  ;  Opale  ;  Emeraude  bâtarde, 

Cilicie »  Mélantéria. 

pp  ) 
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Civita-Veocia  en  Italie .  Alunieres. 

Claujlhall  en  S  axe.  Pyrites  en  grappes  de  raiiîn  ,  8cc 
mines  de  Galène  riche  en  Argent ,  de  Cuivre 
verte. 

Clermont-Ferrand  en  Auvergne .  PontT  de  Saint-Al- 
lyre,  formé  pat  un  dépôt  d’eau  terreufe;  8c  à 
deux  lieues  de-là  ?  le  mont  de  la  Pège ,  d’où  dé¬ 
coule  de  la  poix  minérale. 

Cluny  ,  dans  le  Mâconnois  en  France .  Albâtre  par 
zones  ftriées. 

Coat-Annos  ,  près  de  Belle-IJle-en-Tene  en  Bajje - 

Bretagne .  Mine  de  Plomb. 

Colao  y  dans  V Amérique  méridionale .  Pétrole. 

Colberg.  (environs  de)  Mine  de  Cobalt  noire. 

Colmar  en  Provence.  Fontaine  intermittente. 

Cologne .  (près  de)  Terre  de  Cologne. 

Cométau  en  Bohême .  Minière  d’Alun  très-confidé- 
rable  ;  Pierre  calaminaire. 

Compojlelle  (environs  de)  en  Efpagne.  Pierres  çfe 
Croix. 

Coîidé  en  Flandres.  Mines  de  Charbon. 

Congo  en  A frique.  Mine  d’Or. 

Conill  prés  de  Cadix.  Soufre  jaune  tranfparent , 
en  cryllaux. 

Contrexeville  en  Lorraine.  Eaux  favonneufes. 

Copiapo  en  Amérique.  Minière  d’Or. 

Cordillieres  (montagnes  des)  en  Amérique.  Aimant  ; 
Volcans  éteints  ;  Laves. 

Cornouailles  en  Angleterre.  Mines  d’Etain  9  de  Co¬ 
balt  ;  Cryftaux. 

Coromandel,  (fur  la  côte  de)  Purette  ;  Ambre  gris. 

Corfe.  (île  de)  Amiante  ;  Aimant  ;  Pyrites  ;  Blende  ; 
Antimoine  ;  Fer  vierge  oéfaëdre. 

Cortone  (près  de)  en  Tofcane,  Papier  naturel  8c 
foflile. 
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Courtagnon  en  Champagne.  Coquilles  fofliles. 

Coutfi  9  près  Saint-Aignan  ,  dans  le  Berry.  Car¬ 
rières  de  Pierres  à  fufll. 

Çoye  (vallée  de)  y  près  Chantilly  en  France .  Pou- 
dingues  de  Silex. 

Cracovie  (environs  de)  en  Pologne .  Pyrite  ;  mine 
de  Sel  gemme. 

Cranjjac  ,  dans  le  Rouergue.  Eaux  minérales  à  peine 
tiédes. 

Cremnit ç  en  Hongrie ,  Mines  de  Cinabre  ,  d’Or  , 
d’ Argent  rouge  ,  d’ Antimoine  ftriée  ;  Fonderie 
d’Or  &c  d’ Argent. 

Crimée.  Tombeau  avec  lampe  perpétuelle. 

Croatie ..  Mine  de  Fer.  ' 

Cufco  y  au  Pérou.  Mine  d’ Argent. 

Cyle  en  Bohême.  Or  mêlé  à  l’Argent  8c  en  Cryftaux 
brillans. 


g  J AH LEROE ,  en  Suède.  Quartz  laiteux. 

Dalécarlie  en  Suède.  Argille  qtii  gonfle  dans  l’eau  ; 
Roche  de  Corne  feuilletée  ;  Spaths  divers  ;  Mi¬ 
nes  de  Zinc  ,  de  Fer. 

Dalle  Orientale.  Marne  à  foulons  grife. 

Dalmatie.  Talc  jaune. 

Dambach  en  Allemagne.  Mine  de  Fer  cendrée  8c 
ftriée. 

Damnas  en  Smoland.  Terre  bitumineufe  en  pouf- 
ftere. 

Danemarck.  Ashefte  dure  ;  Cailloux  précieux; 
Mines. 

Dannemore  en  Uplande.  Liège  foflile  ;  Spaths  di¬ 
vers  ;  Jafpe-Agate  ;  mines  de  Cuivre  ;  4re  Fer 
fpéculaire  ,  noirâtre  ;  Maltha  ;  Afphalte. 

Ppüj 
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Danube,  (dans  le)  en  Servie  ,  près  de  Belgrade .  Quel¬ 
ques  piliers  de  l’ancien  pont  pétrifias. 

Dauphiné.  Spath  cryftallifé  en  grouppes  ;  Crydaux 
de  Roche  ;  mines  de  Cobalt  6c  d’ Argent^  de  Fer; 
Tourbe  bitumineufe. 

Dax  (environs  de)  en  G aj cogne  ;  Porphyre  verd  ; 
Gypfe  écailleux  &ftrié;  Fofîiles  divers. 

Decan  en  AJie.  Borax. 

Delta  en  Egypte.  Fabrique  de  Sel  ammoniac. 

Derby-Shire  en  Angleterre.  Galène  ;  Pyrites  colo¬ 
rées  6 c  chatoyantes  ;  Litharge  fodlle  ;  Blende 
noirâtre  pyriteufe  6 c  aurifère. 

Dev enter  en  Angleterre.  Blende. 

Devonie  ,  Devonf-hire  ,  en  Angleterre .  Mine  d’E- 
tain  ;  Aimant. 

D  eux-Ponts.  (duché  de)  Agates  ;  mines  de  Ci- 
nabre  &  de  Mercure  ;  Empreintes  de  poilîons 
dans  le  Schide. 

Dieufe  en  Lorraine.  Salines. 

Dillen  en  Hongrie.  Ancienne  mine  d’Argent. 

Dinant  (près  de)  en  Baffe-Bretagne.  Marbre  noir  ; 
Quartz  gras. 

Dom front  en  B  ajfe- Normandie.  Tefre  ou  Grès  à 
Potier. 

Domletf cher  thaï  (lac  de)  en  Suide.  Ses  eaux  mu¬ 
girent  quelquefois  comme  une  mer  agitée. 

Donat  (minière  de)  ,  près  de  Freyberg.  Mine  d’Ar¬ 
gent  vitreufe. 

Donather-Maafen  ,  près  Eberfdorf  ,  fur  le  Hartty 
Blende. 

Doux,  riviere  en  Franche-Comté.  Sable  aurifère. 

Dr  amen  (près  de)  m  Norwège.  Mine  de  Galène 
bleue. 

Dugna-Tfcka  ,  dans  le  banat  de  Hongrie .  Cuivre 
natif  précipité  ;  mine  de  Cuivre, 
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Dunkerque  &  Calais.  Leurs  environs  offrent  des 
Dunes  fablonneufes  &  des  Pyrites. 

Dylta  ,  dans  la  province  de  Néricke  en  Suède .  Mine 
de  Soufre  pyriteufe. 


E 


cosse .  Poudingue  ;  Alun  ;  Asbeffe  ;  mines  de 
Cobalt ,  de  Charbon  de  terre ,  &  fur-tout  le 
Cannel-Coal  ;  Pétrole. 

Eger  en  Norwège .  Mine  de  Cuivre;  Blende  noire 5 
cubique. 

Egra  en  Bohême .  Eau  qui  contient  du  fel  neutre. 

Egypte.  Natron  ;  Cornaline  ;  Sardoine  ;  Œil  de 
Chat;  Pierre  chatoyante  ;  Topaze  ;  Emeraude  ; 
Cailloux  figurés  ;  Pierre  d’Aigle  ;  Granit  ;  Por¬ 
phyre  ;  Sel  gemme  ;  Alun  natif  ;  Sory. 

Ehrenfriederfdorf  en  Saxe .  Mines  d’Etain  ,  d’Argent 
rouge  ?  tkc.  Pyrites  ;  Cryftaux  de  Roche  colo- 
rés  &  pyriteux. 

Eichflet  en  Saxe.  Hématite. 

Eisfield.  Amiante. 

Eifleben .  Corps  organifés  &  minéral  îles  ;  Terre 
bolaire  ;  Empreintes  de  poiffons  dans  le  Schiffe. 

EiJJènar {  en  Styrie .  Mine  de  Fer  très-confidérable. 

Elfdal  en  Or/lendal .  Réalgar  ;  Porphyre  fablon- 


neux. 


Elfe  (minière  d’)  à  Rongsberg.  Mine  d’Argent. 

Embds  ,  pays  de  Najfau.  Mines  d’Emeril  gris  & 
de  Cuivre  bleu  ;  Eaux  alcalino-martiaîes. 

Enigkeit  en  Saxe.  Mine  d’Etain. 

Eperies ,  dans  la  Haute-Hongrie.  Mine  de  Sel 
gemme. 

Epshom  (fontaine  d’)  en  Angleterre.  Eau  minérale 
neutre  3 

P  p  iv 
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Eryck-Stad  en  Dalécarlie ,  Terre  bitumineufe  en 
pouflîere. 

Efpagne.  Stalactites  ;  Marbres  ;  Albâtre;  AlabaG 
trites  ;  Améthyfte  ;  mines  de  Fer,  d’Argent ,  de 
Plomb  ,  d?Antimoine  ;  Pyrites  quarrées  ;  Pierres 
d’ Aigle  ;  Granits  ;  Cryftaux  de  Roche  rouges 
&  à  deux  pointes;  Aluns. 

E  jjen  dans  /’ Evêché  dl  Ofnabruck  ,  en  Wejlphalie, 
Carrières  de  Pierre  noire ,  atramentaire. 

Ejlremos ,  dans  la  province  dê  Alentejo.  Terre  à  Bou** 
carot. 

Efvold  en  Norwege .  Mine  d’Hématite  ;  Fonderie 
de  Fer;  Pyrite  cuivreufe  &  aurifère. 

Etampes  en  France,  Poudingue  ;  Ofléocolle  ;  Sable 
de  Quartz. 

Ethyopie .  Grenats;  Aimant. 

Etoile  du  matin  (minière  de  1’)  d  Freyberg .  Mines 
d’Argent  noire  &  rouge. 

Eule  (montagnes  d’)  en  Bohême.  Or. 

Europe .  Toutes  fortes  de  mines  métalliques  &€ 
productions  du  règne  minéral ,  (  excepté  le  Dia¬ 
mant.) 

Eybenjlock  en  Saxe .  Mines  d’Etain  ,  de  Fer  ;  Hé¬ 
matite  grivelée  ;  Manganaife  ;  Opale  ;  Cryftaux 
de  Roche  pyriteux  &c  colorés  ;  Aigue-marine. 

Eyfen-Meulen  ,  près  de  Danibach.  Mine  de  Fer 
micacée ,  rougeâtre» 

F 

P  AH  LUN  en  Suède .  Stéatite  noire;  Roche  de 
Corne  ;  Gypfe  ftrié  ;  Quartz  grainu  ;  Vitriol 
bleu  ;  mines  de  Cuivre  ,  de  Plomb  ?  de  Fer  ; 
Pyrites  ;  Maltha. 

Falsbach  en  Norwege .  Mine  de  Zinc  blanchâtre, 
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Faulbrune  (fource  de)  près  de  Francfort  fur  U  Mein0 
Eau  ammoniacale. 

Fel{chi-Patiien  en  Tranjilvanie .  Mine  d’ Argent 
quartzeufe. 

Feriere-Bechet 9  près  de  See{  en  Normandie .  Carrière 
de  Crayon  noir, 

Ferté-Milon  en  France .  Tourbes, 

Ferté-fous-Jouarre  en  Champagne.  Pierres  meulieres» 

Fichtelberg  (montagne  de)  dans  le  pays  de  Bareuthm 
Ardoife  vitrifiable  ,  nommée  Pierre  à  boutons . 

Field  9  Fonderie  de  Nœfs.  Mine  de  Fer  bleuâtre  , 
mélangée. 

Finlande.  Mines  de  Crayon  molybdène  ;  Schifle 
ondulé  ;  Granit  ;  Pyrite  molle  ;  Pierre  nitreufe  y 
appelée  Rapakivi. 

Finneberg  fur  le  Rhin.  Cuivre  natif  ;  mine  de 
Cuivre  azurée  ,  fkc. 

Fifchbach  dans  le  Wallais .  Cryftaux  de  Roche. 

Flandres.  .Mines  de  Charbon. 

Floda  en  Sudermanie.  Mine  de  Fer  fpéculaire. 

Florence  (près  de)  Marbre  figuré. 

Foix.  (duché  de)  Jays  ou  Jayet. 

Foldalen  en  Norwege.  Mine  de  Cuivre. 

Fœnien  en  Norwege.  Blende  noire  ,  cubique. 

Fœrila  en  Helfngie.  Nickel, 

Fontainebleau .  (dans  la  foret  de)  Grès  en  mafTes 
découvertes. 

Fo  menai- aux*  Rof es ,  près  Paris .  Sablon  argilleux 
des  Fondeurs. 

Forêt  -  Noire  en  Allemagne.  Hématite  noire  en 
grappes. 

Forê{  en  France.  Mines  de  Charbon  ;  carrières  de 
Granit. 

Forges  ?n  Haute- Normandie.  Eaux  vitriolico-mar- 
tiales ,  àpeinetiédesp 
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Fojfe  d' Auvergne.  Mines  de  Charbon  de  terre.' 

Fouchfhoel ,  pays  de  Schaumbourg.  Mine  de  Fen 

Framont  (montagne  de)  ,  dans  la  principauté  de 
Salin.  Hématite  noire. 

France .  Mines  métalliques  de  diverfe^  efpeces 
Grès  de  différentes  fortes  ;  Granits  ;  Marbres 
Plâtres  ;  Fontaines  minérales  ;  Grottes  ;  Aimant  ; 
Bafalte  ;  Laves  &  Mines  de  Charbon. 

Franche-Comté.  Puits  à  eau  falée  ;  Salines  ;  mines 
de  Fer,  de  Cuivre;  Marbres;  Plâtres. 

Franckemberg.  (dans  le  canton  de)  Corps  minéra- 
lifés  à  figure  d’épis. 

Franconie.  Pyrites  martiales. 

Freudenjlad ,  dans  le  duché  de  TFirtemberg .  Mines 
d’Hématite  &  de  Cuivre  bleue. 

Freyberg  en  Mifnie.  Mines  d’ Argent,  &c. 

Freyberg  en  Saxe .  Pyrites  ;  Marcafïites  ;  Soufre 
rouge  ;  mines  de  Fer  ,  de  Cuivre  ,  d’Argent  , 
de  Plomb,  d’Antimoine  ;  Hornberg ;  Eifen-Jin- 
ter\  Cailloux  figurés;  Pierre  de  Corail;  Opale 
argentine. 

Freyenwald  en  Allemagne.  Terre  aîumineufe  ,  noire. 

Fribourg  en  Brifgaw.  Pyrite  martiale  ;  mine  de 
Plomb. 


Friedliche-Vertrag  (minière  de)  ,  prés  de  Freyberg 
en  Saxe.  Galène. 

Frioul  en  Italie.  Mine  de  Mercure. 

Frofo  dans  le  Jemteland .  Pierre  à  chaux. 

Fugger.  (comté  de)  Mine  de  Cuivre  terreufe. 
Furjlemberg.  (principauté  de)  Mines  de  Plomba 
d’ Argent. 


G 


ABELEN ,  pays  de  Trêves?  Mine  d’Hématite. 
Gabian  prés  de  Béliers  en  Languedoc ,  Pétrole.» 


Nt* 
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Gahe-Gottes  (minière  de)  ,  pris  Johann- G corgen- 
Stadt .  Mine  d’ Argent  molle. 

Galam  en  Afrique.  Mine  d’Or. 

Galand  (montagne  de)  ,  près  de  Rublit £.  Craie 
verte  ,  favonneufe. 

Galice  en  Efpagne.  Grenats  ;  Hématite  ;  Mine  d’Ar- 
gent. 

Gani  y  ou  Contour  en  Ajie .  Mine  de  Diamans. 

Garpa ,  près  dAatwed  ,  enOJlergothland.  Mine  dé 
Cuivre  azurée. 

Gardon  ,  riviere  près  Montpellier .  Sable  aurifère 

Garetn  en  Ajie .  Mine  de  Diamans. 

Garonne ,  fleuve  près  de  Touloufe.  Sable  aurifère. 

Gaf  (forêt  du)  en  Normandie.  Granit. 

Ga^erpellée  ,  dans  le  Vifapour  ,  aux  Indes  Orien¬ 
tales.  Mine  de  Diamans. 

Glbach  9  dans  la  vaille  de  Liberthal  en  Alface . 
Maltha. 

Gelobte-land  (minière  de) ,  près  Freyberg.  Mine 
d’Argent  en  plumes. 

Gelobtes  (minière  de)  ,  dans  la  riviere  de  Brender . 
Mine  de  Galène. 

Gènes  (près  de)  en  Italie.  Purette  ;  Marbres  Port- 
Or  ,  &cc. 

Genève,  (montagnes  de)  Mines  de  Plomb  firiée  , 
d’ Argent  grife  ,  brunâtre. 

Gentilly  ,  au-defjous  de  Bicêtre  ,  près  Paris .  Ar~ 
gille  à  Potier  grife  ,  pyriteufe. 

Georgen-Stad  en  Allemagne.  Mine  d’Etain  en  Cryfi- 
taux. 

Géra  en  Saxe.  Pietre  à  filtrer  ;  demi-métal  inconnu. 

Geroldfeck  en  Suabe.  Mine  de  Plomb. 

Gerfey  (île  de)  dans  la  Manche.  Mine  d’Emeril. 

Geyer  en  Saxe.  Mines  de  Plomb,  d’Etain,  de  Vi¬ 
triols, 
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Giefen.  Pierre  alumineufe. 

Gies-Hubel  en  Allemagne.  Eaux  ammoniacales. 
Gillebec  en  Norwège,  Mine  de  Bifmuth. 

Giromagny ,  près  Belfort ,  dans  la  Haute- A  If  ace . 

Mines  de  Plomb ,  de  Cuivre  ?  de  Fer  9  d’Argent. 
Gijlon  y  Giflhain  (vallée  de)  ,  dans  les  Pyrénées 
Efpagnoles.  Mine  de  Cobalt  ;  Arfenic  natif. 
Glashuhen.  Cuivre  vierge  ;  Bleu  de  montagne. 

G llttenberg  a  Hitterdal.  Mine  de  Cuivre. 

Gluckbourg .  Mine  d’Etain  folide. 

Glucks-rade  au  Hart Mine  de  Plomb  8c  de 
Cuivre  colorées. 

Gnade-  Gottes  (m  i  niere  de)  à  Johann -  Georgen-S tadt * 
Mine  d’Argent  vitreufe  y  femblable  à  des  fcories. 
Golcondc  en  AJie .  Mines  de  Diamans  8c  de  Lapis-la- 
fuli. 

Goldberg. Bol  blanc  ;  Axonge  de  la  Lune. 
Goldkron  9  dans  le  margraviat  de  Bareutk .  Terre 
,  bolaire.; 

Gomorra  en  Hongrie .  Hématite  noirâtre  en  bouil¬ 
lons. 

Gojlar  en  Saxe .  Mines  métalliques  ;  Vitriols. 
Gothlande  en  Suède .  Aimant. 

Gottes-Gabe  9  prés  Joachimjlal  en  Bohême .  Mine 
d’Etain. 

Gottes-Hulfe  (minière  de)  à  Kongsberg .  Argent 
.  vierge.  s 

Gouel ,  riviere  de  Bengale  ,  en  AJîe.  Diamans. 
Graenge y  G  ronge en  Dalécarlie.  Mines  de  Fer 
fpéculaire  ,  cendrée  ,  écailleufe. 
Grandfacn-Knigen  >  a  Niekopparberg.  Mine  de  Fer. 
Gravel  en  Bohême .  Alun  vierge. 

Grèce.  Marbres  ;  Granits. 

G  renef ey  y  île  Angloife  dans  la  Manche .  Emeril. 
Grenoble,  (dans  les  environs  de)  Terre  bitumineufe» 
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Grimfdbcrg ,  montagne  de  la  Suiffe .  Glaciers  ;  Cryi- 
taux  de  Roche.  1 

Gros-Kirckeim  en  Carinthie .  Minière  d’Or. 

Grojfe-  Vierung  (minière  de)  à  Ehrenfriederfdorf 
Mine  de  Fer  bleue  ,  ftriée. 

Guadalcanal  en  Ef pagne.  Mine  d’ Argent  blanche  , 
tirant  fur  la  couleur  du  plomb. 

Guadeloupe .  Pozzolane.  Soufre  rouge. 

Guancavelica  dans  le  Pérou.  Mine  de  Cinabre. 

Guinée  en  Afrique .  Poudre  d’Or. 

Gulbrand ,  prés  dy Arendal.  Mine  de  Fer  noirâtre, 
magnétique. 

Guldohm  ,  prés  de  Mofs  en  Norwège.  Cuivre  vierge. 

Gunt^on  (montagne  de)  prés  Sargans.  Mines  d’A« 
cier. 

Gutte-Gottes  (minière  de)  ,  à  Scharfenberg  en  Saxe . 
Mine  de  Blende. 

Guyenne  entre  Saint-Macaire  &  Marmande.  Nautiles 
fofliies  Sc  Cornes  d’Ammon. 

H 

Ji “ A  AG  ART  h  EN ,  Hangarthen  9  dans  la  Lorraine 
Allemande .  Mine  de  Plomb. 

Hœrlerifches-Gluck.  (minière  de)  Cryftaux  d’Etain 
noirs. 

Hagonbach  en  Alface.  Mine  de  Cuivre  azurée  ,  por¬ 
tant  Argent. 

Haguenau.  Beau  Sable  de  Quartz. 

Hainaut .  Aimant  ;  mines  de  Charbon  de  terre.1 

Hall  dans  le  Tyrol.  Sel  gemme  ;  Terre  alumineufe. 

Halleforfen  en  Suède .  Galène  palmée. 

Halsbruck .  Galène  cubique  ,  Sec.  Mine  d’Argent 
blanche. 

Handoél  dans  le  Jemteland ,  Pierre  ollaire ,  tendre. 
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Hanovre .  (pays  de)  Mine  d’Argent  ;  Soufre. 

Hartha  près  de  Chemnit ç.  Mine  de  Cuivre  charboîi*^ 
neufe. 

Hart^enSaxe.  Mines  métalliques  ;  Spaths  ;  Quartz 
cryflallifés  ;  Vitriols  ;  Plomb  blanc  ,  en  aiguilles 
capillaires  ;  Pyrites  ;  Orpiment. 

Hajlach  ,  dans  la  principauté  de  Furjlemberg .  Mine 
de  Plomb. 

Haus-Sachfen  en  Saxe.  Mined’Etain. 

Hedemare  en  Norvège.  Mine  de  Cuivre. 

Hedewig ,  (minière  de)  Fonderie  d'Uhlefofs  5  dans 
le  Nord.  Mine  de  Fer  cendrée  ,  écailleufe. 

Heiliche-Creu^  (minière  de)  à  Saint-Annaberg .  Mine 
de  Cobalt  vitreufe. 

Helgeland.  Mines  de  Plomb  &  de  Cuivre. 

Heljing- Bourg  (près  de)  en  Scanie.  Mine  de  Char¬ 
bon  de  terre. 

Heljingland  en  Suède .  Tourbe  coquillere  ;  Ocre 
rouge  ;  Mine  de  Cobalt. 

Henen  ,  pays  de  Cologne .  Mine  de  Fer  fpathique. 

Hermanjlad  en  Tranjilvanie.  Mine  de  Sel  gemme 
blanche  ,  très-abondante. 

Herrenruti  en  SuiJJe-.  Pierre  noire. 

Hertrey  9  près  d'Alençon .  Feld-Spath  ;  Granit  ; 
efpece  de  Kaolin. 

Hejje.  Crayon  fin  ;  Marbre  figuré  ;  Pyrites  ;  Hé¬ 
matite;  mine  de  Fer,  lenticulaire  ,  &c.  d’Ar- 
gent. 

HeJJe-CaJfel.  (pays  de)  Mine  de  Fer. 

Hikie  ,  près  d'Elfdal ,  dans  la  Dalie  orientale.  Jafpe 
jaune. 

Hilberfdorf  en  Saxe.  Corps  organifés  &  minéralifés. 

Hildesheim  en  Allemagne.  Marbre  gris. 

Himmels-Furjl  ,  près  de  Freyberg .  Mines  d’Argent 
'  de  diverles  efpeces* 
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Hirfchberg.  Eaux  chaudes  fulfureufes  ;  Jolite. 

Hitterdal  en  Norwlge.  Mines  de  Cuivre  ,  d?  Argent, 

Ho'igfors  en  Suide.  Mine  de  Plomb  verte,  trans¬ 
parente. 

Hcffnung-mit-Freuden  (minière  de)  ,  pris  d'Ehren - 
friederfdorf  en  Saxe.  Mine  d’Etain. 

Hoffsgrund  y  pris  de  Fribourg  en  Brifgaw .  Mine  de 
Plomb  verte,  &c. 

Hohlewein  (minière  de)  9  pris  de  Freyberg .  Blende 
noire ,  luifante. 

Holfcrope  en  Hejje .  Mine  d’ Argent. 

Hongrie.  Mines  d’ Antimoine ,  d’ Argent  diverses  * 
d’Or  rouge  en  grenats  ,  &c.  de  Plomb,  de 
Cuivre  ,  d’Etain  ,  de  Fer  ,  de  Mercure  ;  Stalac¬ 
tites  ;  Girafol  ;  Crydaux  ;  Sel  gemme  ;  Vitriol 
bleu  ;  Pyrites  ;  Mines  d’Arfenic  ,  de  Blende 
noir  ;  Flos-ferri  ;  Hématite  ;  Sinople  ;  Soufre. 

Houlbec  ,  pris  de  Pacy  en  Normandie .  Pierres  meu¬ 
lières, 

Huelgoat  ;  d  P oula-o-v en  en  Bajfe-Bretagne.  Mi¬ 
nes  de  Plomb. 

Humbo  en  JFejlmanie.  Mine  de  Fer  cendrée ,  cu¬ 
bique.  - 

Hulf-des-Herrn  (minière  de)  ,  pris  de  Freyberg . 
Mine  d’ Argent  vitreufe. 

Huneberg ,  dans  le  Wejlergillen  en  Suide .  Ocré 
noire  ;  Schifte  noir  ;  Pierre  à  Charpentier. 

Hufcoin  en  I [lande .  Soufre  natif  en  abondance. 

Hydria  en  Carniole.  Mines  de  Mercure  coulant  6 C 
de  Cinabre. 


J  AM1ISCKA  (lac  de)  en  Sibérie.  Sel  marin. 
Japon ,  Ochre  rouge  ;  mine  de  Mercure  foliée  , 
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arfenieale  ;  mines  de  Cinabre ,  de  Cuivre  j 
d’Or. 

Jarlsberg  ,  en  NorwegCi  Blende  grife ,  cubique  ; 
Galène  cubique. 

Ichel  y  Aujje  ,  Gemunden ,  en  Autriche <  Minières 
de  Sel  jaune. 

Jene  ,  près  de  JFeinsheim .  Gypfe  ftrié. 

J/e  d'Anglefey .  Marcaflites  en  crête  de  coq  , 
Amiante  ;  Cryftaux  ;  Mine  de  Plomb  fpathique. 

îles  des  Canaries .  Pierres  à  filtrer. 

Ile  d'Elbe.  (  les  parages  de  Y  )  Mine  de  Fér  bril¬ 
lante  ;  Fer  minéralifé  en  Sable  ;  Mica  ;  Aigue» 
marine  ;  Pyrites  ;  Hématite. 

Ile  de  Feroè Cuivre  natif  ;  Calcédoine  ;  Cacho- 
long. 

Ile  de  France.  Pozzolane  ,  Sec.  Afphalte. 

Ile  de  Gothlande  en  Suède.  Grès  rouge  à  bâtir. 

Iles  Moluques.  (parages  des)  Ponces. 

Ile  d'Œland  ,  dans  la  Mer  Baltique.  Schifte  alu¬ 
mineux  ;  Marbre  coquillier  ;  Pierre  puante , 
prifmatique. 

Ile  des  Ours  ,  pris  d' Archangel.  Spath  tranfparent 
blanc;  mines  de  Plomb,  de  Fer,  d’ Argent. 

Ile  de  Vanna  en  Tromfen  ,  dans  la  Norwege.  Man-* 
ganaife. 

Iles  du  Vent.  Terre  appelée  Caoùac. 

Ilmenau  ,  dans  le  Comté  de  Henneberg.  Mine  de 
Cuivre  bleue  Se  de  Fer  en  Sable  ;  Corps  figurés 
ôc  minéralisés  ;  Schifteou  en  forme  de  rognons , 
ou  avec  empreintes  depoiffons. 

Incas  9  ancien  pays  du  Pérou.  Marcafïite  arfenicale* 

Incherie  dans  la  Haute-Egypte.  Cailloux  figurés. 

Indes.  Pierreries  ;  Cryftaux  ;  Pierre  de  petite-vé¬ 
role  ;  Ambre  gris. 

Ingermanïe.  Pierres  à  filtrer  Se  à  faulx. 

Injio 
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ïnjio  en  Suide.  Mine  de  Cuivre. 

Joachas  en  Bohême.  Mine  de  Galène. 

Joachimflal  en  Bohême.  Arfenic  blanc  natif,  &c. 
Mines  de  Cobalt, de  Bifmuth, d’ Argent  rouge,  tkcê 

Joachim- S  thaï  fur  le  Hart{.  Mines  de  Cobalt,  de 
Bifmuth. 

Jœrngrufvor „  (mines  de)  Spath  grainêlé. 

Johann-Georgen-Stadt ,  en  Saxe .  Mines  d’Etain, 
d’ Arfenic  ,  de  Cobalt ,  de  Bifmuth  ,  de  Blendé 
noire  ,  de  Manganaife  ;  Minium  natif  ;  Héma¬ 
tite  ;  mines  d’ Argent  cornée  rouge. 

Jonsknuden  (minière  de)  à  Kungsberg .  Pyrites  ar« 
fenicales  ;  Blende  ;  Argent  vierge. 

Irlande *  Grottes  ;  Alun  ;  Mines  de  Charbon  de 
terre  ;  Jayet  ;  Chauffée  des  Géants. 

Irrgang  (miniers  d’)  à  Johann-Georgen-Stadt  en 
Saxe *  Mine  "de  Fer  cubique  micacée. 

Jrrgangen  en  Bohême.  Hématite  noire. 

Ijlande  en  -Norwège*  Volcan;  Glace  combuftible  ; 
Spath  tranfparent ,  rhomboïdal  ;  Zéolite  ;  CaL 
cédoirie  ;  Cacholong  ;  Laves  ;  Soufre. 

Ifle  (minière  de  P)  à  Kongsberg 6  Mine  d’ Argent 
vitreüfe  ,  oéfaëdre. 

Ijfy  près  Paris.  Carrière  de  Pierre  calcaire  ,  où  fe 
trouve  un  banc  de  Coquilles  agatifées. 

Italie.  Marbres  ;  Stâlaéfites  ;  Soufres  ;  Aluns  ; 
Pétrole;  Poix  minérale  ;  Jayet;  Volcans;  La¬ 
ves  ;  Améthyfte  ;  Granit  ;  Antimoine  ;  mines 
de  Mercure  ,  de  Cuivre. 

J'uanta-Gaya  ,  montagne  du  Pérou.  Mine  d5 Argent 
maffif,  &c. 

Junge  Thurrnhof ,  (minière  de)  près  Freyberg.  Mine 
d’ Argent  vitreüfe  en  grains ,  d’Argent  rouge  avec 
kupfer-nickeb 
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AUMSDOR#  en  Thuringe .  Mine  de  Cuivre; 
Cuivre  natif  ;  Fer  vierge. 

Kellerthal  au  Hart Mine  d’Hématite  noire. 

Kent  (comté  de)  ,  près  de  Maidjlone  en  Angleterre . 

Terre  favonneufe;  Pierre  cloifonnée. 

Kernent  en  Allemagne .  Fabrique  d’Acier. 

Kjaers ,  paroiJJ'e  de  Norbeck.  Mine  de  Fer. 

Kiovie  en  Ukraine.  Succin. 

Kipperhain  (minière  de)  ,  à  Annaberg.  Mine  de 
Cobalt. 

Kleincuren  (rivages  de)  en  Suède.  Succin  tranfpa- 
rent. 

K,litteny  en  Dalécarlie  orientale.  Porphyre  rouge. 
Kongsberg  ,  voyez  Kungsberg. 

Konj  ens-Werck  en  Norwège.  Mine  de  Galène  bleue. 
Konig^berg  en  Hongrie.  Mines  d'Or  ,  d5  Argent. 
Konit £  ,  (Kunitz)  ,  près  de  Saalfild  en  Thuringe . 
Mine  de  Cuivre  vitreufe ,  noire  ;  Fleurs  d’Héma¬ 
tite  ;  Mine  de  Fer'blanchâtre. 

Kornberg  en  Suède.  Galène  à  petites  facettes. 
Krafnafelo  en  Ingermanie.  Pierre  puante ,  fphé- 
rique. 

Krafnavoloek  ,  près  de  Chontçofer  enRufjie .  Cuivre 
vierge. 

Kremnit {  ,  voyez  Çremnit {. 

Krifevig  en  Ij lande.  Soufre  natif. 

A"  roner-Funde-Gruh  ,  (minière  de)  près  Treyberg. 
Mined’Argent  grisâtre. 

liungenjwercke ,  près  de  Dramen  en  Norwège.  Mine 
de  Fer  cendrée  brillante.  Spath  feuilleté  ;  Pyrites; 
MafTicot  natif  ;  mines  de  Cobalt ,  de  Zinc  ^ 
de  Blende  ,  d’ Argent  de  diverfes  efpeces» 
Kungsberg  ,  (Konsberg,)  en  Norwège . 


MINÊRALOGICÛ-GÉOGRÀPH.  Ci  t 


Kiipferberg  (mines  de)  en  Suide.  Mica  blanc. 
Kufchacht  ,  dijlricl  de  Fr  ey  b  erg  ,  en  Saxe .  Kupfer-* 
nickel  ;  Galène  ;  Nickel  ;  Argent  vierge  ;  mine 
d’ Argent  vitreufe ,  cubique» 


L 


A éjÀBOÜR  en  ËaJJe-Navarre .  Mine  de  Cuivre» 

Lac  de  Genève.  Sable  aurifère. 

Laengbans  en  Wermelandt.  Mine  de  Fer. 

Lagny  ?  à  fept  lieues  de  Paris.  Carrière  d’Alabaftritè* 

Lamperjlhot  (près  de)  en  Alface .  Fontaine  de  Poix 
minérale. 

Langaard  ,  ou  Langeard .  Fonderie  d’Efvold  eît 
Norvège  ;  mine  de  Fer. 

Langenheck  ,  dans  la  principauté  de  Najjizu.  Li- 
tharge  follile  ;  Minium  natif;  mine  de  Plomb 
blanche  fpathique* 

Languedoc .  (province  du)  Granit  ;  Marais  falans  ; 
Turqüoifes  ;  Pétrole. 

Laon  en  Francs.  Manganalfe  ochracée. 

Laponie  ,  Nord-Cap .  Cuivre  vierge. 

Laponie.  Siddoije »  Alun  de  plume  ;  Hématite  ceC 
lulaire. 

Latawar  aux! n des  orientales .  Mine  de  Diamans  plats» 

Laïiback »  Terre  bolaire. 

Lauchjbadr Eau^  minérales,  avec  alcali  minéral,  Sec» 

LavJervigen  en  Norwè?:e.  Mine  de  Fer  fpécitîaire. 

Lembourg.  (duché  de)  Pierre  calaminaire* 

Les  bas  ,  AV  æV  V  Archipel.  Marbre  gris. 

LeJlerelle  ,  (forêt  de)  en  Provence.  Porphyre* 

Leuten  en  Siléjîe.  Pierre  calaminaire. 

Libetn  en  Hongrie.  Mine  de  Fer  très-confi clirable'. 

Liège  (pays  de)  Vitriols  oc  mines  de  Charbon* 


) 
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Lignes  (principauté  de)  fur  la  frontière  de  la  France] 
Orthocératitès. 

Lignit Terre  bolaire. 

Linti  ,  fur  le  bord  du  Rhin.  Mica  ondulé  &  fine» 
Lippes  (mines  de)  au  Pérou.  Mine  d’Argent. 
Liufnedal  (mines  de)  en  Suède.  Pyrites  brunes  ,  &c. 
Locka  en  Wermelande.  (fontaine  de)  Eau  vitrioli— 
que  &  bitumineufe. 

Loeken  en  Norwège.  Mine  de  Cuivre. 

Lofaas  en  Suède.  Galène  à  gros  grains* 

Loire .  (riviere  de)  Sable  micacé. 

Lolofen.  Mine  de  Bifmuth.  \ 

Lombardie.  Pierres  à  aiguifer. 

I,oos  en  Suède.  Blende. 

Lopflad  en  Uplande .  Crayon  cubique. 

.  Lor  (près  de)  en  Suabe.  Mine  de  Plomb. 

Loren £  -  Gegentrum  ,  près  de  Freyberg .  Mines  de 
Plomb ,  de  Cuivre  rouge  &  vitreufe  ,  &c. 
Mine  d’Argent  grife. 

Lorraine.  Pierre  à  rafoir  ;  Pierre  de  Touche  ;  Pierre 
des  Remouleurs;  Salines;  Mines  d’Alun^  de 
Charbon  de  terre ,  d’Argent  9  de  Cuivre  9  de 
Fer  ;  Aimant;  Hématite. 

Louife  (minière  de)  en  TV ef  manie.  Mines  de  Cui¬ 
vre  ,  de  Soufre  pyriteufe. 

Louvain  9  (environs  de)  dans  la  Flandre  Autri¬ 
chienne.  Calcédoine. 

Luc  (pays  du)  en  Provence.  Mine  de  Plomb. 
Lunebourg.  (pays  de)  Manganaife. 

Luface.  Mine  d’Orpiment. 

Luxembourg .  (pays  de)  Mines  de  Charbon  9  de 
Pyrites  ;  Carrières  d’Ardoife. 

Lybie.  Sel  ammoniac  naturel;  Sory. 

Lyonnais.  Mines  de  Charbon  ,  de  Cuivre  ,  de 
Plomb  ;  Pyrites  ;  Granit. 
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JS^LAcÉdoine.  Aimant  ;  Alun  de  Plume. 

Madagafcar .  (île  de)  Cryflal  ;  Schirl  fibreux  ;  Ai¬ 
gue-marine  ;  minière  d’Or;  fur  la  rive.  Ambre 
gris. 

Maëfveld ,  en  Runen  ,  dans  la  Norwege.  Blende. 

Maëfirick.  (montagne  de)  Sable  calcaire  organifé, 
fameufe  carrière. 

Mafia ,  près  de  Lisbonne.  Terre  boîaire. 

Malacca ,  aux  Indes  orientales .  Mines  d’Etain  ,  ôc 
de  Diamans  cubiques, 

Malacaffë  ou  Malgache.  Or  pâle. 

Maldives .  (rives  des)  Ambre  gris. 

Malenherm .  Cerufe  native. 

Malthe .  (île  de)  Alun  de  plume  foflîle. 

Mailing,  en  Dalécarlie.  Pierre  meuliere  graniteufe. 

Marna,  (riviere  de)  en  Sibérie .  Mica. 

Mannemurg  6c  Muddemurg ,  aux  Indes  orientales „ 
Mines  de  gros  Diamans. 

Manofe ,  en  Provence.  Terre  fuîfureufe  colorée. 

Mansfeld.  (comté  de)  Corps  figurés  6c  minéra- 
lifés  dans  le  fchifte. 

Man  ta ,  (vallée  de)  au  Pérou .  Emeraude. 

Marburg .  Sel  gemme. 

Marche  du  Brandebourg.  Succin, 

Marême ,  en  Italie.  Soufre. 

Marcus-Rohling-Stolln  ,  (minière  de)  à  Saint v 
Annaberg.  Mine  d’ Argent  rouge. 

Maricabo ,  en  Amérique.  Minière  d’Or. 

Mariemberg ,  en  Saxe.  (  minière  de  Schleunizer- 
Trève-)  Mine  d’Etain,  mêlée  de  Blende  ,  d’Ar- 
gent. 

Marmaro  ,  (  montagnes  de  )  m  Pologne .  Or  cte 

Qq  i;j 
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forme  orbiculaire,  mêlé  à  du  fable, 

Martinique.  Pozzolane. 

Mattel  ,  en  Saxe,  Terre  bolaire  ;  mine  de  Plomb; 

üftéocolle  bleue  9  portant  argent. 

Mafveaux ,  en  Alface ,  Mine  de  Fer  noirâtre,  mag¬ 
nétique  &  marbrée. 

Mathufalem ,  (minière  de)  à  Freyberg,  Mine  de 

Plomb. 

Maviland,  Cuivre  pur  en  mafTes, 

Meaux,  (prés  de)  Fontaine  dont  l’eau  produit 
des  incruflations. 

Médoc ,  en  France.  Cailloux  cryftaux  roulés, 
Melhoverde ,  rivière  du  Bréjil.  Diamans. 

Mélinde.  (rive  de)  Ambre  gris, 

Melwillée  ,  Indes  orientales .  Mines  de  gros 
Diamans  jaunâtres. 

Mendippo  ,  (  dans  les  collines  de  )  en  Sommerfet . 
Manganaife, 

Mennat  ou  Mena ,  (près  de)  en  Auvergne,  Terre 
appelée  Tripoli 

Mer  morte  ^  ou  de  Lotk.  Afphalte. 

Merrein ,  en  France.  Sable  ferrugineux, 

Mersbourg ,  e/z  ^.re.  Pierre  à  filtrer, 

Mervielle ,  en  Languedoc.  Terre  argilleufe  blaiu* 
châtre, 

Meudon  ,  Paris,  Carrières  de  Craie  &  Pierres 
fufïlieres. 

Menues  ,  pro?  Sainte Âignan  dans  le  Berry,  Car-* 
rieres  de  Pierres  à  fulîl. 

Mexique.  Rubis  ;  Pierres  à  filtrer  ;  Mines  d’ Ar¬ 
gent  ,  d‘Or, 

Meyners-Hayen  ?  près  de  Cologne .  Mine  de  Plomb, 
Mi  et  5  en  France.  Eaux  minérales  froides, 

MBo,  (lie  de)  Alun  de  plume;  Soufre  natif, 
Mifnh  $  m  Jillemagm ,  Mines,  de  Bifmuth ,  de 
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Manganaife,  d’Etain,  de  Fer  vierge,  d’Ârgenî 
en  plumes ,  &c.  f. 

Modem,  [près  de]  Efpece  de  N aphte. 

Moérfcfeld ,  dans  t  Electorat  Palatin  .Mercure  cou¬ 
lant,  &  Cinabre  en  cryftaux  rouges  5c  îranf- 
p  are  ns. 

Mogol.  Borax;  Diamans. 

Moka  ,  ville  de  V Arabie  heureufe .  Agates  herbo» 
rifées. 

Moluques .  [rivages  des]  Ambre  gris. 

Montagne  de  Saint-Claude  ^  prés  Compojlelle  en  Es¬ 
pagne.  Pierre  de  Lynx. 

Mont  Bolca  ,  de  Vérone .  Empreintes  de 

poidons  devenus  fofliles.. 

Mont  des  Charbons  ,  près  Drefde.  Succin  opaque. 

Mont-dé1  Or >  e/z  Auvergne.  Eaux  chaudes  falées.  ' 

Mont  Ethna  >  volcan  en  Sicile .  Laves  ;  Soufre  ; 
Sel  ammoniac  naturel. 

Mont-Fejl'm  ,  dans  le  duché  de  Modem .  Pétrole. 

Mont  Hozcla  y  en  Iflande.  Volcan;;  Laves;  Verre- 
noir  ;  Soufre. 

Monts  Hiblées ,  le  mont  Ethna  ,  en  Swile * 
Terre  bitumineufe  feuilletée. 

Monthoron ,  yvèr  Poitiers.  Carrière  de  Pierre  meu¬ 
lière  avec  de  la  Cornaline. 

Monts-Krapacks ,  en  Hongrie.  Eaux  de  cémenta¬ 
tion  ;  Grenats  aurifères. 

Montmartre  ,  _yrès  Paris.  Pierre  à  plâtre  ;  Gypfes 
cryEallifés;  Glaife ;  Terre  calcaire;  Os  foftiies* 

Mont-Mire!  %  en  France,  Spath  à  tiflu  ligneux. 

Montmorot ,  en  Franche-Comté .  Salines. 

Montoir ,  [marais  de]  è  V embouchure,  de  la  Loire ^ 
Tourbe  limo-végétale. 

Montpellier.  [  environs  de]  Fofliles  ;  Fabriques  de 
Ver  d*  de-gris ,  de.  Crème  de  Tartre  *  5c c. 

Qcliv 
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Mont*Randen.  Pierre  nommuiaire, 

Mcnt'Raudius,  Pierres  odorantes» 

Mont  Regard  9  en  Bourgogne.  Pierres  meulieres, 
Mpntrelaix ,  près  Ingrande  en  Bretagne .  Mine  de 
Charbon  de  terre» 

Mont  Salnt-Gothard  y  en  SuiJJe .  CryEaux  de  ro-s 
che  ;  Sources  fameufes. 

Mont  Saint-Michel  y  dans  la  Manche .  Granit. 
Mont  Taurus .  Aigue-marine. 

Mont  Kéfuve  y  dans  le  royaume  de  Naples  ,  volcan » 
.  Laves  ;  Soufre  ;  Sel  ammoniac. 

Moravie .  Suce  in. 

Mofcovie .  Mica  à  grandes  feuilles  ;  Mines  d’Anti- 


moine,  de  Cuivre. 


Mojlgruhe ,  en  Norberg.  Hématite  cellulaire. 
Mottes  y  en  Franche-Comté .  Mine  de  Fer. 

Moulins  y  [  près  de  ]  en  Bourbonnais.  Mines  d’ An¬ 


timoine  ,  de  Plomb. 


Mouterjlat ,  entre  Manheim  &  Durken.  Salines. 
Mozambique,  [rive  de]  Ambre  gris. 

Mukkenberg ,  en  Saxe.  Etain  vierge  ,  6c  Mines 
d’Etain. 

Munjler .  [près  de]  Mine  d’Argent  vitreufe  verte* 
Murcie  ,  en  Efpagne .  O chre  rouge. 
Mufchel-Landsberg  ,  dans  le  duché  des  Deux-Ponts . 

Mine  de  Cinabre  d’un  rouge  jaune  ,  6cc. 
Mutampellée  y  aux  Indes  orientales »  Mines  de  Dia? 

mans  bleuâtres. 

Myjie,  Mine  d’Orpimvent. 


N 


AGI  -  Pan  i  en  y  en  Tranfylyanie.  Mine 
4’Argent  quartzeufe. 

Nagi-Sçhqk  5  en  Tranfylyanie ,  Mine  d’Qr  mêlée 

J  Y 
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de  Plomb  &c  d’ Antimoine  ;  Mine  de  Mercure® 
Namur.  (près  de)  Marbre  noir. 

Naniefl.  (feigneurie  de  Moravie-)  Pierre  rayée  & 
contenant  des* Grenats. 

Naples,  (royaume  de)  Volcans;  Talc  jaune;  Ra- 
pillo  ;  Pozzolane  ;  Laves. 

Najfau.  (pays  de)  Mine  d’Hématite. 

Najfau- Z  iegen.  Mine  de  Fer  brillante;  Hématite.» 
Natolie.  Aimant. 

Navarre.  (Baffe-)  Mines  de  Fer^  de  Cuivre ,  d’Ar- 
gent.  ' 

Naubein  ,  près  de  Friedberg.  Salines. 

Nayla  ,  en  Saxe.  Mine  d5Àntimoine. 

Nebellach ,  en  Wirtemberg ?  Grottes  &  Congélations 
albâtrées. 

Nécapour ,  près  de  Meched ,  en  Perfe.  Turquoifes. 
Neue-Hoffnung-Gottes  5  (Minière  de)  près  de  Frey - 
b  erg.  Argent  vierge  dentelé  ;  Mine  d’Argent 
vitreufe. 

Ncvers ,  en  France.  Sable  de  Quartz. 

Neufchatel.  (dans  la  principauté  de)  Poix  minérale^ 
ou  Maltha  ;  Afphalte. 

•  Neuhfol ,  en  Hongrie.  Riche  mine  de  Cuivre ,  por^ 
tant  Argent  ;  Eau  de  cémentation;  Cuivre  pré¬ 
cipité  ;  Vitriol  bleu  ;  Mine  d’Orpiment. 
Neujîad ,  fur  FOrla.  Mine  de  Cuivre. 

Ne wcafllc  )  dans  la  Grande  Bretagne ,  Mine  de 
Charbon;  Sel  ammoniac  naturel. 

Niagara ,  riviere  du  Canada ;  la  plus  fameufe  ca- 
tarafte. 

Nicobar ,  (île  de)  dans  le  golfe  de  Bengale.  Cryf- 
tal  de  roche  laiteux. 

Niderbronn  y  près  Haguenau.  Eau  vitriolique  mar¬ 
tiale. 

Nigiay  3  en  Autriche*  Mine  d’Or  arfenicale* 


.*  '  I 
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Niort .  (environs  de)  Différens  Fofîiles. 

Nivernois .  (dans  le)  Mines  de  Charbon  de  Terre. 

Nocarim  ,  en  Italie.  Eaux  thermales  fpiritueufes. 

Nocera ,  en  Italie .  Terre  d’Ombre  ou  d’Ombrie. 

Nodebroë ,  près  Eidfojf.  Mine  de  Fer  cendrée  avec 
Schirl  verd. 

No'èla ,  dans  le  marquifat  de  Bareuth .  Mine  de  Fer 
fpathique  &  d’Hématite  noire. 

Nohfeld.  Mine  de  Cuivre. 

Norbile >  en  Suède .  Mine  de  Fer  noirâtre  magné¬ 
tique. 

Norby ,  en  Rojlagle.  Mine  de  Fer  cendrée  cubir 
que. 

Nord.  Aimant  ;  Mines  métalliques. 

Nordberg  y  (diflriéf  de)  en  TPeJimanie.  Chair  fofîiîe 
ou  de  montagne;  Roche  de  corne;  Mine  de 
Fer,  d’ Antimoine  ;  Schirl. 

Nordland ,  en  Norwège.  Mines  de  Fer;  Sel  gemme  ; 
Bleu  de  PrufTe  natif  ;  Fondrières  redoutables. 

Nordmarck .  Mine  d’ Argent  vierge  &£  argilleufe. 

Nordranen ,  en  Helgeland .  Mines  de  Cuivre,  de 
Plomb ,  de  Fer. 

Normandie.  Craie  ;  Marne  ;  Granit  ;  Mmes  de  Fer  y 
de  Charbon  ;  Fofîiles. 

Northumberland .  (comté  de)  Galène  ;  Blende  grife 
chatoyante. 

Norwège.  Asbeffe;  Pierre  puante;  Schirl;  Calcé¬ 
doine  ;  Grenats  très-gros  ;  Pierre  de  roche  ;  Alun; 
Manganaife  ;  Mines  de  Cuivre,  de  Fer,  de 
Plomb ,  d’ Argent  ;  Aimant;  Orthocératkes  ;  Poix 
minérale. 

Nottingham  ,  en  Angleterre.  Pierre  calaminaire. 

Nucquio ,  fur  le  Mont~Piro ,  dans  le  Pérou .  Fontaine 
fameufe  tk  intermittente». 

Numidie.  Marbre  jaune. 
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Nuremberg  9  en  Frajiconie.  Ocre  rouge. 
Nykopparberg ,  en  Suide .  Mines  de  Fer,  de  Blende 
noire  ferrugineufe. 

Nythaal.  (fonderie  de  Folium)  Mine  de  Fer  rou¬ 
geâtre  mélangée. 


BERGRUN A ,  en  Saxe .  Mine  d’ Argent. 

Oberfchoîia ,  pris  de  Freyberg,  en  Mijhie.  Mines 
d’ Argent  noire  ,  vitreufe  &  rouge. 

Obwefel ,  en  Allemagne .  Schifte  à  feuilles  ondulées. 

Odalen ,  en  Norwlge .  Mine  de  Fer  cendrée  avec 
Schirl.  v  '  1 

Ohnberg ,  Mine  de  Cuivre  terreufe. 

Ollaçha ,  dans  V Amérique  méridionale .  Mine  d’Ar- 
gent. 

Ongle  y  en  Provence.  Terre  fulfureufe  colorée. 

Opit{,  en  Bohême ,  Mines  de  Fer,  de  Blende. 

Oravifa ,  dans  le  Banat  d'Hongrie .  Cuivre  vierge, 
&  mine  de  Cuivre. 

Orbeyran .  (riviere  d’)  Sable  mêlé  d’Or  en  grains* 

QrbriJJeau  y  en  Bohême .  Bois  changé  en  Mine  de 
Fer. 

Orfield ,  en  Nordrancn.  Mine  de  Fer  cendrée  écaii- 
leufe  &  luifante. 

Ormbergy  d,ans  la  Dalécarlie  y  en  Suide ,  Mines  de 


Fer,; 

Ofmund ,  e/z  Dalécarlie.  Pierre  à  Chaux  d’un  brum 
•  foncé  ;  Argille  bleue  portant  Argent, 

Ojlerdal ,  en  Suide.  Réalgar. 

OJlergothland.  Mines  de  Cuivre  diverfes, 

O (1er gy lien  ,  province  de  Suide .  Marbres  veinés. 
OJlérode.  (près  d’)  Terre* mercurielle  d’un  rouge 
foncé  ;  Empreintes  de  Poiffons  dans  le  fchiftew 
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P. 


ALAT1NAT  du  Rhin.  Salines;  Mines  de  Ci¬ 


nabre. 

P dlbaum  5  près  de  trois  KreutqJ fur  le  Hart Mine 
de  Blende  noire. 

Pappenheim.  Schiftes  minéralifés  figurés. 

Paris,  (environs  de)  Bancs  de  Pierre  calcaire  ; 
Fofliles  ;  Plâtres;  Sélénites;  Glaife. 

Pays-Bas  Autrichiens .  Mines  de  Charbon  de 
terre  ;  Pyrites  ;  Eaux  minérales;  Sable  ;  Craie  ; 
Spath. 

Paj ffy9  près  Paris .  Eaux  vitriolico-martiales  prefque 
froides. 

Patna ,  dans  1e  MogoL  Borax;  Bol  gris. 

Péach  ,  en  Angleterre.  Mines  de  Plomb. 

Pègu ?  en  A  fie.  Diamans  ;  Saphir;  Salpêtre  de 
houffage;  Or. 

Pékin.  (environs  de)  Cryflal  brun. 

Perguha ,  en  Sibérie.  Mines  de  Cuivre ,  de  Zinc  blan¬ 
châtre. 

Pernetein  ,  en  Moravie .  Cuivre  vierge. 

Pérou .  Emeraudes  ;  Mines  d’Or  ^  d’Argent ,  de  Ci¬ 
nabre  ;  Pierre  des  Incas  ;  Laves  ;  Pierre  de  Gai- 
linace,  ou  Argent  des  morts;  Pépites  d’Or  dans 
quelques  rivières. 

Péroufe  ,  en  Périgord.  Pierre  de  Périgueux. 

Persberg ,  en  Vermelande.  Mine  de  Cuivre. 

Perfe.  Ocre  rouge;  Mica  à  grandes  feuilles;  Tnr- 
quoifes;  Agates;  Cornalines;  Améthyfles  ;  Sa¬ 
phir  verdâtre  ;  Emeraude  ;  Lapis-lazuli  ;  Borax  ; 
Pétrole  de  diverfes  fortes. 

Pfeffer  9  en  Suijfe.  Eaux 'thermales  fimples  &  pures. 

Phénicie  3  dans  le  territoire  montueux  de  Bihlis 
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ou  Gibeal .  Empreintes  de  Poifïbns. 

Philadelphie  9  en  Amérique .  Mine  de  Fer. 

Philippines  9  en  AJie,  Mine  de  Cinabre. 

Picardie .  Tourbes  Houille. 

Piémont .  Roche  de  corne  feuilletée  ;  Pyrites  ;  Mi* 
nés  d’Orpiment ,  de  Manganaife  ;  Aimant. 

pifi  9  en  Italie .  Eaux  thermales  fpiritueufes. 

Pijlrich  9  (riviere  de)  en  Valachie .  Sable  mêlée  de 
petites  pépites  d’Or  applaties. 

Pitchefort9  en  Angleterre .  Pierre  bitumineufe  &c 
poreufe. 

P  la  n  ché- les-  Min  es  ,  en  Franche-Comté .  Mines  de 
Plomb  9  de  Cuivre  ;  Pyrites. 

Planit{9  en  Saxe.  Arfenic  natif. 

P latte  9  en  Bohême.  Hématite  en  grappes. 

Pleiberg9  en  Carinthie.  Pierre  calaminaire;  Mine 
de  Plomb. 

Pleurs  ,  dans  le  pays  des  Grifons.  Pierre  ollaire 
tendre  ou  de  Corne. 

Plombières ,  en  France.  Pyrites  ;  Eaux  favonneufes  ; 
Terre  à  foulons;  Pierre  puante. 

Poitou.  Mine  d’ Antimoine;  Fofîiles. 

Polem-aas  9  prés  de  Kongsberg .  Guhr  d’ Argent  noir. 

Polinier  9  près  de  Pompéan  9  en  Bretagne.  Terre  ap¬ 
pelée  Tripoli. 

Pologne .  Mines  de  Sel  gemme  ?  d’Etain  9  de  Cui¬ 
vre  ;  Géodes  d’Améthyfte. 

Pompéan  9  près  de  Rennes  en  Bretagne.  Mines  de 
Plomb;  Blende. 

Pontoife9  en  France .  Mine  de  Fer  limo-fableufè 
colorée  8c  aurifère. 

Porchenflein  9  en  Saxe.  Mine  d’Etain  en  cryftaux, 

Portendic.  (baie  de)  Ambre  gris. 

Porto  d'Oruro  9  dans  V Amérique  méridionale 4  Mé¬ 
fies  d’ Argent. 
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Portugal .  Marbre  bleuâtre  ;  Pierre  puante* 

Potoji,  au  Pérou .  Mines  d?  Argent  de  diverfes  efpe* 
ces  ,  d’Or  ;  Chumpi. 

Pougues  9  en  France .  Eaux  minérales  froides. 

Poula^o-ven  ,  en  bajfe  Bretagne .  Mines  de  Plomb* 

Powtfol 9  prés  de  Naples *  Pozzolane  ;  Soufre  na-* 
tif, 

Brades  9  (vigueriede)  en  RouJfzllon.Y eine  de  Terre 
alumineufe  brune. 

Prague *  (environs  de)  Grenats;  Pierre  à  Chaux 
verdâtre;  Or. 

Prédannah  9  dans  la  province  de  Cornouailles .  Mine 
de  Cuivre  vitreufe  rouge. 

P  res  bourg  9  (montagne  de)  en  bajje  Hongrie  ,  Mine 
d’Antimoine. 

Provence .  Jafpe  ;  Granit;  Porphyre;  Mine  de 
Plomb  ;  (Jayet ,  entre  la  Sainte-Baume  6c  Tou¬ 
lon;)'  Succincoloré. 

Prujje  ducale .  Ambre  jaune  ;  Jayet. 

Pr^ibramem  9  en  Bohême .  Mine  d’ Argent  rouge. 

Pui-de*-Mur 9  en  Auvergne .  Terre  ou  Ocre  bleue. 

Pyrénées .  Grottes  6c  Stalactites  en  jlcs-ferri  ;  Gypfe 
tranfparent  6c  blanc  en  grandes  lames  ;  Mines 
de  Fer,  de  Cuivre,  de  Cobalt;  Jayet. 

Pyrmont .  Eaux  acidulés  6c  fpiritueufes. 

P'yrna  9  Pirne 9  (territoire  de)  en  Siléjie .  Grenats; 
Or  mêlé  à  de  l’argille. 


Q 


uay9  (Saint-)  près  Saint- B  vieux  9  en  Bretagne*. 
Fer  magnétique  en  fable. 

Quebec  ,  prés  du  Cap  de  Santé.  Pierre  puante, 
Quedlimbourg .  Sélénite  gypfeufe. 

Qyienne  à  Nœverdal.  Mine  de  Cuivre. 
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Quito  ,  (province  de)  au  Pérou .  Soufre  rouge;  mi¬ 
nière  d’Or, 


abel  ,  en  Carinthie *  Pierre  calaminaire  ;  Mine 


de  Plomb. 

Ramiah ,  dans  les  Indes  Orientales .  Mine  de  Dia- 
mans. 

Rammelsberg ,  æ#  Hartg  ,  dans  la  haute  Saxe.  Mi¬ 
nes  de  Zinc,  de  Blende;  Couperofes;  Talc 
jaune;  Mines  de  Plomb  ^  d’ Argent  6c  de  Cui¬ 


vre. 

Ramulconeta ,  aux  Indes  Orientales .  Mines  de  pe¬ 
tits  Diamans. 

Raolconda ,  (dans  la  province  de  Carnatica-)  aux 
Indes  Orientales .  Diamans. 

Rappolt ,  (mine  de)  en  Saxe .  Mines  de  Cobalt  ?  de 
Bifmuth. 

Rafchaw .  Hématite  noire  en  bouillons. 

Ratisbonne.  (près  de)  Mine  de  Galène. 

Ratwik ,  (environs  de)  e/2  Dalécarlie  SuédoiJe.Grès 
des  remouleurs  ;  Pétrole. 

Raudi-Warat^ ,  en  Nordranen .  Mine  de  Cuivre. 

Raufchen ,  (rivages  de)  Suède.  Succin  tranfpa- 


rent. 


Rautoive ,  en  Luleo .  Hématite  cellulaire. 

Relec .  (abbaye  royale  du)  e/2  bafle  Bretagne.  Pierre 
à  faulx. 

Rennes  r  en  Bretagne.  Cailloux ,  efpeces  de  Pou- 
dingues. 

Rensbourg .  Mine  d’ Argent  rouge  opaque. 

Rhin  ,  fleuve.  Mica  jaune  ,  ou  Or  de  chat  ;  Cail¬ 
loux  cryftaux  roulés ,  Or  en  petits  grains. 

Rhône ,  fleuve »  Or  en  grains. 

Rigue7  riyiere ,  /vèj  Pamiers,  Sable  aurifère. 
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Riom ,  (environs  de)  en  Auvergne.  Pierres  brân- 
chues. 

Rio-di-Séna.  (embouchure  de  la  riviere  de)  Ambre 
gris. 

j Rio-de-la  P  lata,  au  Pérou.  Mine  d’Argenti 

Rifenberg  ,  ou  Montagne  des  Géans.  Mine  de  Ci« 
nabre. 

Rochefort,  (montagne  de)  en  Auvergne .  Mica  blanc* 

Roche  la  Morliere ,  (près  de)  en  Fore Mines  de 
Charbon  de  terre  à  iris. 

Rochlit Jafpe  jaune. 

RodmanJb  ,  dans  la  Rojlagie.  Grès  groffier  gris. 

Romifche- Adler,  [minière  de]  à  Johann- G  eorgen* 
Stadt.  Galène  blanche  6e  verte  ;  Argent  vierge 
fuperfîcieL 

Ronde ,  [fontaine  de  \d\pres  Pontarliér ,  en  Franche* 
Comté.  Son  eau  eft  froide  &  paroît  bouillir. 

Roraas ,  en  Norwège.  Mines  de  Cuivre  6 l  de  Fer 
de  diverfes  efpeces. 

Rojlagie,  en  Suède.  Mine  de  Fer  fpéculaife. 

Rothe-Grube  ,près  Freyberg.  Mine  de  Galène  ffriée.- 

Rothemberg ,  en  Saxe .  Hématites  de  différentes 
fortes. 

Rothendal ,  en  Dalle ar lie.  Réalgar;  Spath  cryffal- 
lifé  en  cubes. 

Rothweill.  [près  de  la  ville  de]  Artholites. 

Rouen .  [environs  de] Marne;  Craie;  Terre  à  pipes; 
Pierre  à  Chaux  ;  Pyrites;  Fofîiles. 

Rouergue  ,  près  Severac .  Mine  de  Charbon  de 
terre. 

Rouge-Montagne ,  près  du  Tillot ,  en  Lorraine.  Mine 
de  Cuivre. 

Roujpllon ,  en  France.  Terre  alumineufe. 

Rudcrjdorf  [dans  les  carrières  de  pierre  à  chaux  de} 
Pierre  à  filtrer. 
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i?K^ie.Améthyfte  blanchâtre  &  glacée;  Sel  gemme 
Pierre  atramentaire ,  appelée  Kamenbie^majh 
Soufre  natif  tranfparent* 


* 

«c 

» 


5 


AATELD  ,  en  Thuringe,  Mines  de  CuiVre,  dé 


Fer,  d’ Antimoine,  de  Cobalt  fpéculaire,  &c. 
Saarbruch .  [près  de]  Mine  de  Charbon  de  terre* 
Sackfenbourg  ,  près  de  Freyberg.  Mine  de  Cuivre 


verte  i 

Sague  ,  dans  le  comte  de  Neuchâtel.  Dendrites* 

Sahlberg ,  [mine  de]  en  Suède.  Asbefte  ;  Micâ 
grifâtre  &  verd;  Pierre  de  Colubrine  feuilletée; 
Roche  de  Corne  ;  Spath  cubique  opaque  ;  Spath 
vitreux;  Pyrites;  Blendes  rouges;  Schirl;  Jafe 
pes;  Topafe  ;  Mine  de  Mercure  folide  Se  amah 
gamée;  Galène* 

Sainte Arpand ,  en  Flandres .  Eaux  chaudes,  fulfu- 
reufes  ;  Bains  de  boues. 

Saint-Bel , près  Lyon.  Mines  de  Cuivre,  Se  Cuivre 
de  cémentation* 

Sainte-Catherine ,  en  Bohême .  Mine  de  Cuivre. 

Saint-Claude  ,  [montagne  de]  en  Éfpa'gne .  Gypfe 
flrié. 

Saint-Domingue.  Sable  de  Cuivre  bleu.  Sed* 

Saint-Leu ,  près  Chantilly ,  en  France.  Carrières  de 
belle  Pierre  calcaire  à  bâtir. 

Saint^-Lô ,  en  B ajje- Normandie.  Caîchitis;  mine 
de  Cinabre  pyriteufe* 

Saint-Loren{,  [minière  de]  fur  le  Hart Mine  de 
Plomb  verte,  Sec. 

Sainte-Marie-aux-Mines  ,  en  Alface.  Mines  d’ Ar¬ 
gent  de  diverfes  fortes ,  de  Plomb,  de  Cobalt^ 
d’Arfenic ,  de  Blende* 

Tome  //.  '  R  i 
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Sainte-Reine ,  en  Bourgogne .  Eaux  minérales  pres¬ 
que  froides. 

Saintonge .  Marais  falans;  Foffiles. 

Saint-Vincejlas j  en  Furjiemberg .  Mine  de  Plomb. 

Sala  9  [mine  de]  en  Suède .  Antimoine  vierge  ;  mine 
cl’Argent  grifâtre. 

Salue ,  [fource  de  la  riviere  de  la]  dans  les  Pyré¬ 
nées.  Sable  aurifère» 

Salathna ,  en  Tranjîlvanie.  Mine  de  Cinabre  cou¬ 
leur  de  foie. 

Salies  ,  en  Béarn.  Fontaine  dont  l’eau  falée  s’élève 
par  gros  bouillons. 

Saint,  [principauté  de]  Hématite. 

Salfeberyty  en  Suède.  Mine  d’ Argent,  8c  Argent 
vierge. 

Sal{burg.  Sel  gemme  ;  Pierre  muriatique  ;  Cuivre 
vierge  capillaire. 

Samland .  [province  de]  Suce  in. 

Sandfwerd y  en  Norwège.  Aimant  brillant. 

Santa-Fé ,  près  de  Carthagène ,  en  Amérique.  Mi¬ 
nière  d’Or  8c  de  Platine. 

Sardaigne.  Cornaline  ;  Alun  de  plume. 

Saven-Haufen  y  près  de  HejJ'e-Rheinfels .  Mine  de 
Plomb. 

Saver-Stolln  y  [minière  de]  près  dy Altemberg.  Cryf- 
taux  d’Etain  verds. 

Saumury  [près  de]  en  France.  Aimant;  Terre  bo- 
laire  ;  Pierre  caîaminaire. 

Savoie.  Mines  de  Cuivre,  de  Plomb;  Aimant; 
Cryftaux  de  roche;  Gypfes. 

Saxe  y  contrée  la  plus  riche  en  toutes  fortes  de  mi¬ 
néraux  métalliques  ,  meme  en  Terres  bolaires  ; 
Agaric  minéral  ;  Guïirde  Craie  ;  Morochite;  San¬ 
guine  à  crayon  ;  Pierre-de-touche  ;  Fluors  ;  Aga¬ 
tes;  Jafpes;  cryftallifatiûns  de  Spath  8c  deQuart«; 
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Topaze;  Améthyfte  ;  Terre  à  Borax;  Pyrites 
chatoyantes  ;  Pétrifications  ;  mines  de  Charbon 
de  terre  ;  Suecin  ;  Soufre* 

Scandinavie*  Ambre  jaune. 

Scanie  y  en  Suède *  Sable  à  horloge  ;  Bleu  de  PrufTe 
natif;  Tourbe  &  FofTiles;  Charbon  minéral* 
Scart^-Feld  y  au  Hart{,  Inc  ru  dations* 
Schaaf-Haufen .  Hématites  en  grappes. 

Schaffbufe.  [près  de]  L’une  des  Cataracfes  du  Rhin* 
Scharfenberg  ,  en  Saxe.  Blende  rouge* 

Schcenfeld .  Mine  d’Etain. 

S cheibenberg 9  en  Saxe .  Mines  de  Fer  &:  d’Héma-» 
tite. 

Schemnit Voyez  Chemhit £* 

Shenekenberg ,  en  Saxe *  Mine  de  Topaze. 

Shépy,  île  Angloife  y  dans  la  Manche.  Coquilles; 
Foffiles;  Zéolite,  Cruftacés  pétrifiés;  Marbres 
coquilliers,  &tc. 

Schernovicy  Fonderie  de  Métaux  fins* 

Schinneberg.  [près  de]  Bitume  limoneux. 
Schlackenwald  y  en  Bohême »  Mine  d’Etain  ;  Ëtairt 
vierge. 

Schlangerbad ,  dans  le  Landgraviat  de  Hejje.  Eaux 
thermales  fimples  &  enivrantes. 

Schmalklden  y  en  Saxe .  Manganaife  mammelon* 
née,  &c. 

Schmolnit { ,  é/2  Hongrie.  Mine  de  Cuivre  riche  eit 
Argent.  . 

Schnêeberg y  en  Saxe.  Mines  de  Cobalt,  de  Bifmuth, 
de  Plomb  ,  d’ Argent. 

Schningelfen  y  en  A  If  ace.  Mine  de  Fer  en  couches* 
Schonheyda ,  en  Saxe.  Manganaife  écailleufe. 
Schwartyènberg  y  en  Saxe.  Mines  de  Fer  de  diffé* 
rentes  fortes;  Vitriols;  Hématite;  Aimant. 
ÿckula^  en  Finlande .  Pierres  meulieres  mélangées# 

Rr  ij 
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Séegen-Gottes  9  à  Konsgberg.  Argent  &  Or, 
Blende ,  Plomb  &  Pyrite. 

Séegfried  ,  prés  de  Freyberg .  Argent  vierge  en  filets. 

Seidlit^,  en  Bohême .  Eau  qui  contient  du  Sel 
neutre. 

Sénégal .  [près  de  la  riviere  du]  Fer  vierge  cubique  9 
Or  appelé  aurillet,  &c. 

Selinginskoi ,  Sibérie .  Ocre  de  Plomb,  avec  Or, 
Argent  &  Antimoine. 

Eaux  fpiritueufes. 

Servade ,  en  Auvergne .  Mine  de  Plomb. 

Ae  rvie.  Mine  d’Orpiment. 

Shrop~Shire ,  en  Angleterre.  Pierre  bitumineufe  & 

9 

Sicm.  Mine  d’Etain;  Réalgar;  mine  d’Or. 

Sibérie.  Amiante;  Mica  blanc ,  verd  &  noir;  Sé- 
lénite;  Sardoine;  Cornaline;  Ivoire  fofîile  ; 
Spath  cubique  jaunâtre;  Porphyre  verd  ;  Schifte 
alumineux  ;  Plomb  rouge  ;  Aimant  ;  mines  de 
Fer,  d’Etain  ftriée,  de  Cuivre  foyeufe;  Cuivre 
natif. 

Sicile.  Marbre  coquillier  ;  Soufre  ;  Volcan;  Laves  ; 
Aigue-marine;  Manganaife;  Pétrole. 

Slegels-Berg y  en  Hongrie ,  Sable  de  couleur  de 
Plomb ,  portant  Or  Argent. 

Sierra-Morena.  Mine  de  Cinabre. 

Siléjie .  Pierre-de-touche;  Sardoine;  Hyacinthe 
fafranée;  Rubis;  Saphir  blanchâtre;  Schifles 
minéralifés  &  figurés;  Succin. 

Siporo ,  près  du  Potoji.  Mine  d’ Argent  grife ,  folide 
&  cryftallifée. 

Shifliernan ,  d  Graenge  3  en  Daücarlie ,  Mines  de 
Fer.  ï  ' 

Skies  y  [île  de]  en  Ecojje .  Terrç  à  foulons* 

Ski  ras  y  enPerfe ,  Borax. 
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Smalkald ,  pays  de  Heffe-Caffel,  Mine  de  Fer  miroi¬ 
tée;  Hématite  noirâtre. 

Smedsberg ,  en  JVefltnanie .  Mine  de  Fer  cubique. 

Smirne .  Amiante;  Natron. 

Smoland ,  près  de  Majo'è  ,  en  Laponie  Suédoife.  Sa¬ 
ble  talqueux  doré  ;  Roche  de  Corne  feuilletée  ; 
mine  de  Cuivre  ,  d’Or. 

Snuton ,  [lac  de]  en  JFejlmanie.  Fer  en  fable. 

Soifjonnois.  Coquilles  agatifées  ;  Terre  aîumineufe; 
mine  de  Fer  figurée  ;  Pierre  lenticulaire. 

Solberg  >  fonderie  de  Dicmare .  Mine  de  Fer  cendrée 
en  grains. 

Soleure ,  [près  de]  en  SuiJJè,  Spath  calcaire;  Sélé- 
nite  gypfeufe;  Granit. 

Solfatare ,  dans  le  royaume  de  Naples,  Alun;  Soufre. 

Sombernon  [montagne  de]  en  Bourgogne .  Gypfe 
en  fries  applaties  ;  Coquilles  fofïiles. 

Nommerfet  ,  en  Angleterre,  Pierre  calaminaire  ;  Man- 
ganaife;  mine  de  Galène. 

S ondershaufen .  Mine  de  Cuivre  terreufe. 

Soumelpour ,  dans  le  Bengale .  Mine  de  Diamans* 

Sowaèr ,  en  Hongrie,  Sel  gemme. 

Spa.  Eaux  acidulés  fpiritueufes. 

Spogol,  paroijje  de-  Kimiio  ,  en  Finlande .  Mica  cl e- 
mi-fphérique. 

Stafy  paroi  (je  de  Floda ,  en  Sudermamie.  Mine  de 
Fer  fpécula-ire. 

Stalhberg  ,  dans  le  Palatïnat .  Mine  de  Cinabre,  ÔC 
Marcafîites  dodécaèdres. 

Stalimène.  Terre  bolaire. 

Starfaélra ,  en  Sudermanie .  Mine  de  Fer. 

Stege-Saug.  Mine  de  Cuivre  azurée. 

Steinbach ,  [près  de]  en  Mifriie.  Fer  vierge  en 
grains.. 

Steindaf  Mine  de  Plomb. 

Rr  il) 
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Steingraben  y  au  Val  de  Saint-Amarin  en  Alface < 
Mine  de  Cuivre  vitreufe  noire. 

S termina y  près  Digla ?  en  Mof covie.  Mine  de  Cui¬ 
vre  rouge. 

Steyermarch ,  Mine  de  Fer  blanche  en  Balanites. 

Stirpofen y  en  N  or db  erg.  Spath  vitreux;  Quartz  en 
grenats  ;  mine  d’ Antimoine. 

Stokolm.  [près  de]  Terre  à  phofphore. 

Stolberg.  [comté  de]  Pierre  calaminaire  ;  mines 
d’Argent  cBAntimoine  &  de  Cuivre  figurée. 

Stolpen y  en  Poméranie.  Efpecç  de  Bafalte. 

Store  y  près  Tile^ Adam  y  en  France.  Noyaux  de  co« 
quilles  fofTiles  en  grande  abondance. 

$trai>berg.  Mine  de  Cuivre  fchiffeufe  &.  figurée. 

Styrie.  Fameufe  mine  de  Fer;  Flos-ferri  ;  mines 
d’Antimoine ,  de  Plomb  &  de  Cuivre  ;  Sou- 
1  fre. 

Succenday  dans  le  Sodermanland y  en  Suède ,  Blende 
grife  cubique. 

Sudermanie.  Sçhirl;  mines  de  Cuivre;  Marcaffites 
blanches  &  cubiques. 

Suède.  Mines  métalliques  de  diverfes  efpeces;  Terre 
d’ombre  ;  Trapp  ;  Fluors;  Pierre  de  roche  &:  de 
corne  ;  Pierre  puante;  Pierre  à  rafoir;  Pétro- 
hlex;  Grès;  Granit;  Aluns;  Vitriols  ;  Arfenics5 
Soufres;  mines  de  Charbon  de  terre. 

Suijje.  Ardoife;  Pierre  ollaire  ;  Grès  à  bâtir;  Cryf- 
taux  déroché  ;  Granit;  Alabaffrite ;  Nitriaires; 
Mines  métalliques  ;  Empreintes  d’Animaux  dans 
des  Pierres  fchifleufes ,  &c  ;  Bitumes, 

Sumatra.  [île  de]  Jade;  minière  d’Or;  fur  les  ri-* 
vages ,  Ambre  gris. 

Smnerskog  %  en  Sm_oland%  Mine  de  Cuivre  vitreufe 
grife, 

Smmm*.  [près  de]  Pétrofe* 
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Surrey,  pris  de  Riégata ,  en  Angleterre.  Terre  fa- 
vonneufe. 

Suffex 9  (comté  de)  près  Nutley  &  P ètworth  ,  en 
Angleterre*  Argille  à  foulons. 

Swalbach .  (Eaux  de)  Sel  terreux  alcali. 

Swapari 9  dans  la  Laponie  de  Tornéo ,  Zéolites, 

Syrie .  Beaux  Grenats  ;  Natron. 

T 

j/  * AB  erg  ,  (montagne  de)  en  Suède .  Mine  de 
Fer  en  groffes  mafTes. 

Tamgemihraufen  ,  en  Lango'è.  Mine  de  Fer  cendrée 
brillante. 

Tçtngeléed ,  en  Suède .  Mine  de  Fer  cendrée  grai- 
nelée. 

Tartarie .  Sel  gemme  ;  Aimant. 

Tarvis ,  en  Carinthie .  Pierre  calaminaire  5c  Ga¬ 
lène. 

Teinack .’  (fontaine  de)  Vitriol  de  Zinc. 

Tepeiveller ,  dans  F  électorat  de  Trêves .  Mine  de 
Cuivre  azurée. 

Terni 9  en  Italie.  Catara&e. 

Terranê ,  (près  de)  village  fur  le  bord  du  Nil .  Pierre 
d’Aigle. 

Terre-Neuve  9  e/2  Canada .  Fameux  banc  de  Sable. 

Tetuciani ,  e/2  Italie.  Eaux  thermales  fpiritueufes. 

Thaï)  (près  de)  la  Suijfe.  Bitume  limoneux. 

Thalaig  9  en  Suède .  Mine  de  Fer  brillante  5c 
ftriée. 

Thébaide ,  æzz  levant  du  Nil.  Grottes  célèbres;  Mar¬ 
bre  jaune  5c  rouge;  Topaze. 

Thejfalonique.  Natron. 

Thibet ,  e/2  ^/ze.  Borax. 

Thoren.  en  Suède*  Pierre  calaminaire. 

Rriv 
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Thuringe.  Mines  de  Cobalt ,  de  Cuivre  ;  Schiftes 
minéralifés  &£  figurés  ;  FofTiles. 

Tibifck.  (riviere  du)  Sable  portant  Or  de  forme 
lenticulaire. 

Tiejfenback .  Mine  de  Fer  en  godets. 

Tiffer  ,  en  Styrie .  Mine  de  Plomb  &  de  Cuivre. 

Tillot ,  en  Lorraine .  Mines  de  Fer,  de  Cuivre; 
Hématites  diverfes, 

TiroL  Minières  d’Argent,  de  Cuivre,  de  Sel  bleu, 
de  Fer  fpathique;  Pierre  Arménienne;  Soufre. 

Tivoli ,  en  Italie .  Eaux  fulfureufes  &:  Fleurs  de 
Soufre. 

Toèplit en  Bohême.  Pierre  à  Chaux  compacte 
veinée  ;  Eaux  minérales  ;  mine  d’Etain. 

Tolfa  ,  en  Italie.  Alunieres. 

Tonnerre ,  en  Bourgogne .  Spath  tranfparent  blanc  3 
&c, 

Topayes  9  (chez  les)  Indiens  de  L  Amérique  mérl - 
dionale.  Jade. 

Toppy,  en  Suède .  Mine  de  Cuivre. 

T  or  gau ,  en  Saxe.  Terre  alumineufe. 

Torremburg.  Sel  gemme. 

Tofcane.  Manganaife;  mines  de  Mercure,  de  Fer, 
d’Antimoine  grife  &  rouge  ;  Hématite. 

Tottnau  ,  /e  Margraviat  de  B  aden^Dourlack* 
Mine  de  Plomb  verte. 

Touraine ,  province  de  France.  Falunieres  &  FoP* 
files, 

Tranjilvanie.  Mines  d’Argent ,  d’Or,  de  Sel  gemme, 
dç  Mercure  ;  Réalgar  ;  Antimoine;  Agates. 

Trémolac ,  (dans  le  prieuré  de)  près  Bergerac.  Pé¬ 
trole  dans  un  ruifïeau. 

Trêves,  (pays  de)  Pyrites;  Mines  métalliques, 

Trévoux,  (près  de)  Mine  de  Fer  en  géodes, 

Tridian  ,  en  Bohême ,  Minière  d’Or, 

* 
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Trollhaelle  ?  près  la  mine  £  Or  de  Smoland  ,  en  Suède . 
Pierre  grife  à  rafoir. 

Tfchern  9  en  Allemagne,  Mine  d’Alun  &  de  Zinc. 
Tunaberg  9  en  Soëdermanland.  Mines  de  Cuivre  de 
Cobalt  tricotée  &  crydallifée. 

Tunca  ou  Tomana ,  près  de  la  nouvelle  Carthage , 
en  Amérique .  Mines  d’Emeraudes. 

Turquie,  Mine  d’Orpiment;  Réalgar  ;  Turquoifes. 
Tutweiler,  (près  de)  Mine  de  Charbon  nitreufe. 
Tyrol,  Voyez  Tirol, 

1  .  •  '  ■  ,  ’  ■  *  f 

.  v 

V 

v  AGAY ,  en  Tranjïlvanie,  Mine  d’Or  arfenicale# 
Valachie.  Or  ;  Suce  in  liquide. 

Val  d' A  j ois ,  dans  les  Vofges  , prés  Plombières,  Mine 
de  F  er. 

V al  de  Saint-Amarin  ,  enAlface .  Saphir  blanchâtre* 
Val  de  Sainte-Marie  ,  en  Alface.  Mine  de  Plomb. 
Valdivia  dans  le  Chily,  Minière  d’Or. 
Valenciennes  [près  de].  Mines  de  Charbon. 

Vallais  ,  en  Suijje .  Spath  équilatéral. 

Valo,  en  France,  Eaux  minérales  froides. 

Vais ,  dans  le  Vivarais,  Eaux  acidulés  à  peine  tiédes. 
Vaudrevange ,  prés  de  Sarlouis ,  Bleu  de  montagne. 
Vaugirard  ,  prës  Paris.  Sable  fpathique  mélangé  ; 

Gypfe  en  petits  grains  ;  Eaux  minérales, 
Z/dgrifof)  en  Wejlmanie.  Blende. 

Velay y  en  France.  Saphir  blanchâtre. 

Véronnois.  Empreintes  de  Poiffons  dans  une  pierre 
femblable  au  marbre  de  Florence. 

Vertrag-Liche  ,  à  Braunfdorf  en  Saxe.  Mine  d’ An¬ 
timoine  en  plumes  grifes. 

Vexin  en  France.  Eaux  chaudes  &  falées.. 

Uhlefofs  j  dans  U  Nord ,  Fonderie  de  Fer* 
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Vie  [montagnes  de]  en  Catalogne .  AméthyfteJ 
'Vichy  en  France.  Eaux  thermales  falées. 
Villa-franca  en  Galice .  Argent  vierge  en  lames. 
Villers- Coteras ^  en  France .  Pierre  puante. 

•  Virginie.  Fer  &  cuivre  en  fable. 

Vifapour y  en  AJie.  Mine  de  Diamans. 

Vit- de-S aulx  5  près  de  Pamiers  9  dans  le  Comte  de 
Foix.  Mine  de  Fer  ;  Hématite  fphérique  ,  &c. 
Vivarais  ,  près  du  Puy.  Jargon  d’Hyacinthe  ;  mine 
de  Plomb  ,  près  Saint-  Julien. 

Uïme.  [terrain  du  château  d’]  Or  en  grains. 

Ulonït £  eu  Rufjîe.  Mine  de  Cuivre. 

Umerjlad.  Eaux  minérales  neutres  ,  &c. 
Unterkaus-Sachfen ,  près  de  Freyberg .  Mine  d’ Ar¬ 
gent  blanche  ,  fpongieufe  ,  mêlée  de  Plomb  &C 
de  Blende. 

Voigi-land .  Voyez  Woigt-land. 

Volterre  en  Italie.  Soufre  vierge. 

Volvic  en  Auvergne .  Pierre  brûlée. 

Vofges  en  France .  Spaths  vitreux  ;  Mines  de 
Fer ,  &ç. 

UpjloeenSuede.  Spath  vitreux  ;  mine  de  Cuivre. 
lirai  [montagnes  d’]  en  Sibérie.  Kamina-Mafla. 

Un  [montagnes  du  canton  d5]  en  Suiffe.  Mica  e* 
petites  lames. 

U  toi  7  fur  les  cotes  de  Sudermanie.  Schirl  verd. 

w 

^f^ALDECK  [comté  de].  Mines  de  Cuivre. 
Wallag.  Mafficot  natif. 

Wallengin.  Maltha  ;  Poix  minérale  ;  Afphalte. 
JVafergerrie  ,  aux  Indes  Orientales .  Mine  de  gros 
Diamans. 

Weddo  en  Suide.  Mine  de  Fer  bleuâtre  ?  mélangée 
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Wegaards-Huden ,  en  Chrijlianfand .  Mine  de  Blende 
noire  ,  cubique. 

WeiJJen-Fels,  en  Saxe.  Mine  de  Fer  Sc  Bleu  de  Prufîe 
natif. 

Wenfen  ,  dans  le  pays  d'Hanovre.  Sable  blanc  tal- 
queux  ,  ou  Argent  de  Chat. 

Wermeland  y  en  OJlergyllen .  Mines  de  Cobalt ,  de 
Cuivre  y  de  Fer  bleuâtre  ;  Aimant. 

Wejlergyllen  en  Suède.  Pierre  puante. 

TFeJlmanie  en  Suède .  Mines  d’Argent ,  de  Fer. 

Wejlonfors  en  Wejlmanland  y  pays  de  Suède.  Mine 
de  Fer  rhomboïdale. 

Whootor  y  aux  Indes  Orientales.  Mine  de  Diamans. 

JViby  ,  dans  VUplande ,  en  Suède.  Marne  vitrifiable» 

JFiefenthal  en  Saxe.  Cryftai  rouge;  Améthyfte. 

Wildungen  ,  dans  le  Comté  de  Waldeck .  Mine  de 
Cuivre  vitreüfe., 

Willach  en  Carinthie .  Mine  de  Plomb  ;  Pierre  ca- 
laminaire. 

Willi^ca  in  Pologne .  Mines  de  Sel  gemme. 

WinJet;  [. Saint -]  Voyez  Saint-Fincejlas . 

Wirtemberg.  Terre  bolaire  ;  Jayet  ;  Mica  noir  mé¬ 
langé  ;  Pierre  Arménienne  ;  Mines  de  Cobalt , 
de  Cuivre  ,  d’Argent. 

Wisbade.  Eaux  vitriolico-martiales ,  avec  du  Sel 
marin y  &c. 

Witerbe  en  Tofcane .  Manganaife. 

JVitimy  [près  de  la  riviere  de]  en  Sibérie.  Mica  à 
grandes  feuilles. 

Wohnan  y  province  de  la  Chine,  Mine  de  Toute- 
nague. 

Woigt-land  en  Saxe .  Cerufe  native  ;  Mines  de  Fer 
fpathique  ,  d’Hématite  noire  en  grappes  %  de 
Cuivre  ;  Topaze  ;  Pyrites. 

Wolekenfldn  en  Saxe ,  Cryftal  violet. 
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Wolfach  ,  Principauté  de  Furfemberg ,  Mines  d’Ar^ 
gent  &  de  Plomb. 

Wolfgang  en  Saxe,  Hématite  en  colonnes  pyrami¬ 
dales. 

f 

JVolfjlein  y  dans  le  Palatinat .  Mine  de  Cinabre. 

Wonjïedel  9  dans  le  Margraviat  de  Bareuth ,  Marne 
pétrifiable  figurée. 

Wooburn^en  Bedforskire ,  Terre  favonneufe. 

Woolf sbrunn  ,  près  de  là  forêt  de  Haguenau .  Sable 
fiérile. 


Y 


K 


o  RC  K,  [Nouvelle-]  Mine  de  Cuivre  grife,  por¬ 
tant  Argent. 

Yverdun  ,  dans  le  canton  de  Berne ,  Gypfe  drié. 
Yvo'é  9  WZ/e  dfe  Az  Laponie  Suédoife  ,  près  du  fort  de 
Brattensbourg.  Pierre  numifmale  ,  nommée  Ecu 
de  Brattensbourg , 


Z 


j/^j  elande,  Darris,  ou  Tourbe  limoneufe  fé¬ 
tide. 

Zell,  [près  du  petit]  en  B ajje- Autriche,  Mine  de  Co¬ 
balt  noire. 

Zellerfeld au  Hart Mine  de  cuivre  bleue. 

Zietens-Were,  Mine  de  Fer  cendrée  ,  brillante. 

Zinnwalden  Bohême,  Mine  d’Etain  &  de  Cuivre. 

Zivavell ,  au  Hart{.  Mine  de  Cuivre. 

Zœblit i  en  Saxe,  Asbefte  ligneux  ,  verdâtre  ;  Ser¬ 
pentine  ;  Schorl  ;  Grenats. 

Zorge  ,  dans  le  pays  de  Blankembourg ,  en  Saxe J 
Mines  de  Cinabre  ,  d’Hématites  en  bouillons. 

Zueybruck, Pierre  puante  ;  Mine  de  Plomb  verte, &c.. 


MINÈRALO  GICO-GÉOGRAPH.  637 

Zurich  (près  de].  Tourbe  bitumineufe. 
Zufamenkunfs  9  près  de  Saalfeld  en  Thuringe ,  Mine 
de  Cobalt. 

Zurich  en  SuiJJe .  Dés  foiïiles. 

Zwicfou,  Calcédoine  grife  ,  verte» 

Fin  du  Dictionnaire , 


FAUTES  A  CORRIGER. 

âge  5,  ligne  24.  montagues,  life {  montagnes* 

Page  13  ,  ligne  18.  caealog,  life^  catalog. 

Page  51,  ligne  6.  fquammofi ,  lifez^  fqitammofus » 

Page  91  ,  ligne  17.  Chriflan,  life £  Chriftian. 

Page  128,  ligne  16.  poitiers,  life^  potier. 

Page  130,  ligne  8.  même  faute  à  corriger. 

*  ' ,  ligne  22.  lameufe  life £  lamelleufe. 

,  ligne  29.  nous  en  avons,  life^  nous  avons» 

,  ligne  9.  poitiers ,  life ç  potiers. 

,  ligne  27.  les  cryflaux ,  life ç  dans  des  cry&ams 
de  mine. 

Page  4 65 ,  ligne  28.  donce*  life{  ponce 

Page  471,  ligne  1.  en,  life {  ne 

Page  524,  ligne  24.  Anthropothili ,  liiez  AntropoüthL 

Page  532,  ligne  19.  poids,  life{pQÏsr 
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APPROBATION. 
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’ai  lu,  par  ordre  de  M5t  le  Chancelier,  la  deu¬ 
xieme  édition  de  la  Minéralogie ,  ou  nouvelle  Ex - 
pojition  du  Règne  minéral  ;  par  M*  VALMONT  DE 
Bomare.  Cette  nouvelle  édition  m’a  paru  avoir  ac¬ 
quis  un  degré  de  perfeélion  confidérable  ,  par  l’é¬ 
tude  continuelle  que  l’auteur  à  faite  de  toutes  les 
parties  de  l’Hifloire  naturelle,  &  en  particulier  de 
la  Minéralogie, depuis  la  publication  de  la  première 
édition.  Le  grand  nombre  de  recherches  &  d’ob- 
fervations  intéreffantes  dont  ce  nouvel  Ouvrage 
efl  enrichi ,  l’ordre  &  la  clarté  qui  y  régnent ,  le  foin 
avec  lequel  il  efl  fait ,  me  font  penfer  qu’il  efl  très- 
propre  à  remplir  l’objet  que  l’auteur  s’efl  propofé  , 
c’efl-à-dire  à  fervir  de  bafe  &  d’introduélion  à 
l’étude  du  règne  minéral ,  &  qu’il  efl  très-digne  de 
l’impreffion.  A  Paris,  ce  4  Janvier  1774. 

MACQUEFL 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LOUIS  ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France 
et  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  , 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Confeils  fupérieurs , 
Prévôt  de  Paris ,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  ci¬ 
vils,  & l  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  :  Salut4 
Notre  amé  le  fieur  Valmont  de  Bomare  Nous  a 
fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  un  ouvrage  intitulé  Minéralogie ,  de  fa  compofition  , 
s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Permiflion 
pour  ce  néceffaires.  A  ces  Causes,  voulant  favora¬ 
blement  traiter  l’Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  per¬ 
mettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
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autant  de  fois  que  bon  lui  fembîera ,  &  de  le  faire  vendre 
&  débiter  par-tout  notre  Royaume ,  pendant  le  teins  de 
trois  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Librai¬ 
res  ,  6c  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’imprelîion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiffance.  A  la  charge  que  ces  Pré¬ 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  dans 
trois  mois  de  la  date,  d’icelles  ;  que  l’impreffion  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  &  non  ailleurs, 
en  bon  papier  ôc  beaux  earaéleres,  que  l’impétrant  fa 
conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  81  no¬ 
tamment  à  celui  du  io  Avril  1725 ,  à  peine  de  déchéance 
de  la  préfente  Permifîion;  qu’avant  de  l’expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  Fimpreffion  dudit 
Ouvrage,  fera  remis,  dans  le  même  état  ou  l’Approbation 
y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très-cher  êc  féal 
Chevalier,  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le 
fieur  De  Maupeou  :  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  Sc  un  dans  celle  dudit 
fieur  De' Maupeou;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes.  Du  contenu  defqueiles  vous  mandons  6c  en¬ 
joignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayans-caufe  , 
pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  fok  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des 
Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen¬ 
cement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire,  pour  l’exécution  d’icelles, 
tous  aéles  requis  èc  néceffaires ,  fans  demander  autre  per- 
mifîion,  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande, 
6c  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  teieft  notre  plaifir.  Donné 
à  Fontainebleau  le  vingtième  jour  du  mois  d’Oélobre ,  Fan 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante- treize ,  6c  de  notre  Règne 
le  cinquante-neuvieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  LEBEGUE. 

Je  reconnois  que  le  préfent  Privilège  appartient  à 
M.  Vincent,  conformément  à  la  vente  que  je  lui  ai  faite 
£  perpétuité  de  mon  manufcrit  de  la  Minéralogie.  A  Paris, 
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ce  vingt  -  cinq  O&obre ,  mil  fept  cent  foixattte  »  trekeî 

Valmont  de  Bomare. 

Regiflré  fur  le  Regiflre  XIX  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  nQ  2710, 
fol.  161 ,  enfemble  le  Privilège  &  la  Cejfion  ci- de  (fus ,  con¬ 
formément  au  Règlement  de  1723,  qui  fait  défenfes ,  article  IV, 
à  toutes  peffonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles 
foi  en t,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs ,  de  vendre , 
débiter,  faire  a  ficher  aucuns  livres  , pour  les  vendre  en  leurs 
noms ,  foit  qu  ils  s’en  difent  les  auteurs  ou  autrement  ;  &  à  la 
charge  de  fournir  à  la  fufdite  Chambre  huit  exemplaires  pref- 
crits  par  V article  CV11I  du  même  Réglement *  A  Paris  s 
ce  29  Oêlobre  1773* 

Signé  C.  A.  JOMBERT  pere 9  Syndic» 
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CATALOGUE  DES  LIVRES 

qui  fe  trouvant  A  Paris 9  die £  Vincent» 

LEttres  fur  la  Minéralogie  6c  la  Métallurgie,  in-80,1 

2  1.  10  C 

Traité  Analytique  des  Eaux  minérales  en  général ,  de  leurs 
propriétés,  &  de  leur  ufage  dans  les  maladies ,  fait  par 
ordre  du  Gouvernement;  par  M.  Raulin ,  médecin  du 
Roi,  in- î 2,  1772,  a  1.  10  f. 

Méthode  générale  d’analyfes,  ou  Recherches  phyhques 
furies  moyens  de  connoître  les  Eaux  minérales;  traduite 
de  l’anglois ,  par  M.  Cofie ,  médecin,  in-12  ,  2  1.  10  C 

Traité  des  Sels,  par  Stahl ,  dans  lequel  on  démontre  qu’ils 
font  compofés  d’une  terre  fubtile,  intimement  combinée 
avec  de  l’eau  ,  in-12 ,  3  L 

ïnftituts  de  Chymie  de  M.  Spielman ,  traduits  par  M.  Cadety 
6c  revus  par  M.  Devüliers ,  in-12 ,  2  vol,  6  h 

Précis  de  la  Matière  médicale,  contenant  les  connoiflances 
les  plus  utiles  fur  l’Hifloire,  la  nature,  les  vertus  &  les 
dofes  des  médicamens ,  tant  fimples  qu’ofîicinaus  ,  ufités 
dans  la  pratique  aéluelle  de  la  Médecine,  avec  un  grand 
nombre  de  formules  éprouvées  ;  nouvelle  édition  corri¬ 
gée  Ôc  augmentée,  à  laquelle  on  a  ajouté  un  Traité 
des  Alimens  6c  des  Boiffons;  par  M.  Lkutaud}  in-8°, 
2  vol.  ni» 

Primez  line<z  Phyjîologiœ ,  in  ufum  prœlcBionum  academica - 
rum  ,  quarto  auttez  &  emendatœ ,  audl.  Haller,  in-12,  3  L 
Traité  de  la  Matière  médicale ,  pour  fervir  à  la  compofition 
des  remèdes  indiqués  dans  les  Aphorifmes  de  M.  Boer- 
haave ,  auquel  on  a  joint  les  opérations  chymiqu.es  du 
même  Auteur,  traduit  par  M.  Delamétrie ,  in-12, 

2  1.  10  L 

Mémoires  fur  les  Eaux  minérales  d’Ax;  par  M.  Sien ,  chi¬ 
rurgien,  in-8°,  broch.  12  f. 

Mémoire  fur  le  Laminage  du  Plomb,  in-12  ,  broch .  12  f« 

Opufcules  chymiques  de  M.  Margraf i  publiés  6c  corrigés 
par  lui-même,  in-12 ,  2  vol.  5  1. 

Pharmacopée  galénique  6c  chymique  de  Charras ,  avec  les 
formules  latines  6c  françoifes,  le  tarif  des  médicamens  ^ 
Tome  IL  S  s 
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&,un  Traité  extrêmement  curieux  fur  les  Eaux  minérales; 
nouvelle  édition  augmentée ,  par  M.  Lemonier ,  D.  M.  P. 
in-40,  12I. 

ta  Théorie  chymique  de  la  terre ,  fuivant  les  principes  de 
M.  Boerhaave ,  auquel  on  a  joint  le  Traité  du  Vertige* 
avec  une  Lettre  à  M.  AJItuc ,  fur  les  maladies  Vénérien-- 
nés;  par  M.  Delamétrie ,  médecin,  in-12,  2  1.  10  f. 

Familles  des  Plantes;  par  M.  Adanjon 9  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences ,  in*  8°,  2  vol,  1 2  1. 

Hiftoire  des  PoifTons,  in-40,  SI» 

Expofition  anatomique  de  toutes  les  parties  du  corps  hu¬ 
main;  par  M.  Winjlow ,  nouvelle  édition  faite  fur  un 
exemplaire  corrigé  &  augmenté  par  l'Auteur,  à  laquelle 
on  a  joint  de  nouvelles  figures  &  tables  qui  en  faci¬ 
litent  i’ufage ,  &  la  vie  de  l’Auteur,  in-12,  4  vol, 

L  14 1. 

Rflais  anatomiques ,  contenant  l’hifloire  exaéfe  de  toutes 
les  parties  qui  compofent  le  corps  de  l’homme ,  avec  la 
maniéré  de  les  découvrir  &  de  les  démontrer,  ornés  de 
figures;  par  M.  Lieutaud ,  nouvelle  édition,  in-8°  ,  7  1» 
Recherches  fur  le  Pouls ,  par  rapport  aux  Crifes  ;  par  M.  de 
Bordeu ,  D.  M.  P.  in-12  ,  4  vol,  nouvelle  édition  aug¬ 
mentée,  10  !. 

Recherches  fur  les  différens  mouvemens  de  la  matière 
éleéfrique,  dédiées  à  M.  l’abbé  Nollet ,  par  M.  Dutour , 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  in-12,  Fig .  3  1, 

Traité  de  la  Stru&ure  du  Cœur,  de  Ion  aéfion  &  dejfes 
maladies;  par  M,  Senac ,  premier  médecin  du  Roi ,  in-40, 

1  2  vol.  Fig  24  1. 

l’Anatomie  d 'Heifler^  avec  des  çiïais  de  Phyfique  fur  l’u- 
fage  des  parties  du  corps  humain,  fur  le  mélange] de 
leurs  mouvemens  ;  par  M.  Senac  ,  premier  médecin  d$ 
Roi,  nouvelle  édition,  augmentée  de  Notes  fur  les 
nouvelles  découvertes,  in-12,  3  vol,  Fig .  '  7  1,  10  f. 

Aphorifmes  de  M.  Boerhaave ,  fur  la  connoifîance  &cj  la 
cure  des  maladies,  traduit  en  François  par  M.  Delamé ^ 
irie^  nouvelle  édition  ,  revue  &  corrigée,  im  1 2  ,  3  I, 

Avis  au  Peuple  fur  fa  fanté;  par  M.  Tijfot ,  nouvelle  édi¬ 
tion ,  augmentée,  1773,  3  1, 

.pefçription  abrégée  des  Maladies  qui  régnent  le  plus  corn- 
.  m  un  émeut  dans  les  armées ,  avec  la  méthode  de  les 
tf  âU§t  3  £  aï  Mt  te  Baron  de  Vm'S'wïejen  ?  premier 
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decîn  de  la  Reîne  de  Hongrie,  in-12;  petit  format 
nouvelle  édition.  2  \a 

Defcriptionde  la  Veffie  urinaire  de  l’homme,  ôt  des  Par¬ 
ties  qui  en  dépendent  ;  par  Parfons ,  in-12,  Fig.  2  L 
Defmographie  ou  Defcription  des  ligamens  du  corps  hu¬ 
main;  par  M.  Tarin  ,  in-8°,  Fig .  3  1. 

De  venenatis  G  allia  Animalibus  ;  Francifci  Boiffier  de 
Sauvage ,  in-40 ,  broch .  1  J, 

Dictionnaire  des  Pronoftics  ,  ou  l’Art  de  prévoir  les  bons 
ou  mauvais  événemens  dans  les  maladies;  par  M.  D .  T. 
doCteur  en  médecine,  in-12  ,  2  1.  10  C 

Dictionnaire  du  Diagnoftic ,  ou  l’Art  de  connoître  les 
maladies  6c  de  les  diftinguer  exactement  les  unes  des  au¬ 
tres  ;  par  M.  Hélian ,  D.  M.  in-12,  3  1. 

Dictionnaire  portatif  d’ Anatomie  6c  de  Phyfiologie  ,  dans 
lequel  on  trouve  la  Defcription  exaéte  de  toutes  les 
parties  du  corps  humain,  l’étymologie  de  beaucoup  de, 
termes  difficiles ,  des  Réflexions  pathologiques  6c  thé¬ 
rapeutiques  fur  les  parties  que  l’on  décrit»,  la  maniera 
de  faire  toutes  fortes  de  préparations  anatomiques ,  6c 
l’art  de  les  conferver,  avec  l’explication  phyfique  6c  mé¬ 
canique  de  toutes  les  fondions  de  l’Homme ,  in-8°,  2 
vol.  petit  format,  Io  1« 

Dictionnaire  portatif  de  Santé,  dans  lequel  tout  le  monda 
peut  prendre  une  connoiflance  fuffifante  de  toutes  les 
maladies ,  des  différens  fignes  qui  les  caraCtérifent  cha¬ 
cune  en  particulier ,  des  moyens  les  plus  sûrs  pour  s’ett 
préferver  ,f  des  remèdes  les  plus  efficaces  pour  fe  gué¬ 
rir,  6c  enfin  de  toutes  les  inftruétions  néceffiajres  pour 
être  foi-même  fon  propre  médecin;  par  M.  Z,***,  an¬ 
cien  médecin  des  armées  du  Roi,  6c  M.  D. B***,  mé¬ 
decin  des  Hôpitaux ,  in-8°,  2  vol.  quatrième  édition , 

10  1. 

Dictionnaire  de  Chirurgie,  ou  Tome  IÏI  du  Dictionnaire  de 
Santé,  contenant  toutes  les  connoifïances ,  tant  théori¬ 
ques  que  pratiques,  de  la  Chirurgie;  le  détail  6i  les 
ufages  des  meilleurs  inftrumens,  avec  la  figure  des  plus 
ufités  ;  le  Manuel  des  opérations  chirurgicales ,  à  l’ufage, 
non- feulement  des  étudians  en  Chirurgie,  mais  même 
des  perfonnes  charitables  qui  voudront  être  utiles  aux 
pauvres  :  le  tout  traité  d’après  les  préceptes  des  plus 
grands  maîtres,  &  les  ouvrages  modernes  les  plu^ 
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mes  ;  par  M.  Sue  le  jeune ,  Me  en  Chirurgie,  i  voî.  in*8®* 
vet  t  formât ,  Fig »  5  1* 

Fréçeptes  de  Santé,  ou  Introduction  au  Dictionnaire  de 
Santé,  contenant  les  moyens  de  corriger  les  Vices  de 
fon  tempérament ,  &  de  le  fortifier  par  le  feul  fecours 
du  Régime  &  de  l’Exercice;  ou  l’Art  de  conferver  fa 
Santé,  ÔL  de  prévenir  les  Maladies,  1  vol,  in- 12,  petit 
j or  mat ,  1772.  5  1. 

Dïfpütatïones  ad  Mcrborum  Hifioriam  &  Curatiomm ,  autt. 
Halipr ,  in-40,  7  vol.  84  1. 

Dijfertatio  nu  die  a  de  Viribus  vitalibus ,  in-40  »  broc  h* 

/  ^  }  1-  4 

Dijfertatio  phyfico-medïca  de  Aëris  naturd  &  influxu  in  géné¬ 
rât,  onem  Morborum ,  cui  accejfit  Corvllarium  de  Aère , 
A  qui  s  &  Locis  Foro-Julienjîbus  ,  in-40,  broch.  1  1.  4  f. 

Difiertation  anatomique  fur  une  Maladie  de  la  Peau  d’une 
efpece  fort  rare  &  fort  finguiiere  ,  traduit  de  l’Italien  de 
Ciitfio  ,  par  M.  Vandermônde  ,  in-i  2  ,  broch .  I  1.  4  f. 

Ü-fFai  fuivi  d’Obfervations  fur  la  Pthtifie,  la  Fiévre-lente , 
les  Ulcérés  à  la  veine,  in-12,  broch .  6  f. 

Effai  lur  les  Alimens,  pour  fervir  de  Commentaire  aux 
livres  diététiques  d’ Hippocrate  ;  par  M,  Lorry ,  D,  M.  P. 
in-12,  2  vol.  5  1. 

Efiai  lur  les  Vertus  de  l’Eau  de  Chaux,  pour  la  guérifon 
de  la  Pierre ,  de  M.  Wyhtt  ;  &  la  méthode  de  diffoudre  la 
Pierre  par  la  voie  des  injections,  de  M,  Butler ,  traduits 
par  M*  Roux ,  D.  M.P.  nouvelle  édition,  in-12,  2  1. 10  f. 

De  l’Expérience  en  médecine ,  traduit  de  l’allemand  de 
Zimmerman  ,  in-12,  3  vol.  1774,  9  1. 

Formation  du  Cœur  dans  le  Poulet  ;  par  M.  de  Haller ,  in-i  2, 
2  vol.  5  1. 

Xes  Inftitutions  de  Médecine  de  M.  Boerhaave ,  in-12, 

2  voî.  5  1. 

InÜitutions  de  Médecine  de  M.  Boerhaave ,  avec  un  Com¬ 
mentaire  par  M.  Delamêtrie ,  médecin ,  fécondé  éditiôn , 
in-12 , 8  vol.  20  1. 

Les  Tomes  IV,  V,  VI,  VII  &  VIII,  féparément,  à 
50  fous  le  volume. 

Recherches  fur  les  Fièvres ,  avec  des  Obfervations  de  prati* 
que  fur  la  meilleure  maniéré  de  les  guérir  ;  par  M.  Guil¬ 
laume  Grant ,  traduites  de  l’Anglois  parM.Z^cév/-^,  in-12, 

a  vpl.  5 1. 
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